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ACIDE  CARBONIQUt:  UQlStnt  £7  SQUQIFf^, 
pur  M.  Au  l^iiiOBiBR. 

d^  PfWl  a  praepte  a  I'AcadeMe  roj^  de»  Seienc^, 

W^<pi<faolian  4e  Taeide  carbonkpie  et  sur  le  compl^mmi 
4f  H»mb«re]i«s  S|i9  celiquide,  d^autimt  plv^  difficile  i  ex- 
perimenter, que sa cosditian  dmstenoe est  d'dive rmfetmiy 
«Mif      Iriflnforl^  pveuion,  dans  des  wes  kernel iquement 


Ok|  9i«  ifi.  Famday  eat  parrenit  ^  liqu^fier  oa  gaz 
a^pde  epfaiaanar^agir  usadderar  nn  movoaau  dematbve, 
4m  w  fovl  tube  de  'vetre  cowdef  1  una  dea  branches  de  oa 
tuba  ploDgaibt  dasM  la  glaoe,  el  Tacide  earbooiqne  venait 
s  J  aondamei :  de  cette  manitee  on  obiient  pen  de  liquide. 
HL TMoriay avait aaanonce,  dcpuisplus  d'un  an,  qn'ilpos^ 
sadaik  no  moyen  d*extraire  en  gni|id  I'aoide  oarbonique  )w 
<pNiila| Btts il  naiiait  pas  fait  connaitre  son  proc^^. 

Anjonadliui  9  il  eeria  k  TAoad^niie  que  le  long"  retard  qu'il 
awa^sMMMtti^  sa  deeouTme  an  jugement  de  MM.  les 
canifmasairas,  provient  des  nombreux  tnrvaux  qu'il  a  dd 
compl^r  ponr  la  pr^nt^r  c€Nwenablenient.  Yoici  les  r^ 
snltats  auqnel  il  dit  itte  parvenu. 
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De  zero  k  3o  degres  centigrades ,  le  Tolume  de  Fadde  car- 
bonique  liquide  augmente  dand  le  rapport  de  ao  a  219,  oe  qui 
donne  0,01 5  pour  le  coefficient  de  la  dilataj^op,j>our  chaque 
degr^  d*augmentation  en  temperature ,  I  partir  de  a^r^, 
c'est-^-dire  le  quadruple  du  coefficient  de  la  dilatation  des 
gaz^qui  e$ty  comme  on  sait,  de  0|Oo37S.Ge  r&ultatest  verita*- 
blement  extraordinaire,  et  change  toutes  nos  id^  aar  la 
dOatabilite  des  corps. 

M.  Faraday  avait  e^time  a  36  atmospheres  la  force  ^lasti- 
que  de  Tacide  carboniqne  liquide  k  la  temperature  z^ro.  Nous 
ignorons  quel  est  le  nombre  obtenu  par  M.  ThSorier.  H 
annonce  que  la  pression  augmente  dune  atmosphere  par 
degre  de  temperature;  mais,  pr^s  du  point  de  liquefaction 
de  I'acide  carb^nique ,  ce  gaz  ne  suirrait  plus  rigoureuse- 
ment  la  loi  de  MariottCi  la  density  augmentant  plus  rapide- 
ment  que  la  pression.  Ce  fait  avait  dejk  ete  obsenre  par 
SL  Oersted  pour  le  gaz  acide  sulfureux. 

Maintenant,  si  Ton  considere  qu'un  volume  determine 
d*acide  carbonique  liquide,  renferme  dans  un  espace  dont 
il  n'occupe  pas  toute  la  capacite,  augmente  par  le  rfehauf- 
fement,  et  diminue  par  sa  transformation  en  vapeurs  de  plus 
en  plus  condenseeS|  on  pourra  considerer  trois  cas :  celui  oil 
la  dilatation  surpasse  I'efFet  dei  vaporisation ;  celui  ou  la  vapo- 
risation depasse  la  dilatation ;  celui  enfin  ou  ces  deux  effets 
sont  egaux  et  se  contrebalancent  Tons  ces  cas  dependent  du 
rapport  entre  les  volumes  primitifs  du  liquide  et  de  Fespace 
qu'il  laisse  inoccupe.'  Dans  le  premier  cas ,  le  liqoide  se  dila*. 
tera  par  la  chaleur  et  se  contractera  par  le  froid;  dans  le  se* ' 
cond  cas,  le  liquide  semblera  se  contracter  par  la  dialeur  et 
se  dilater  par  le  refroidissement;  dans  le  troisi^me  cas,  le 
liquide  sera  comme  insensible  aux  impressions  de  la  cha- 
leur. 
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C€rt  par  des  considerations  de  ce  genre  que  M.  Thilorier 
spu  mesinrerles  lois  de  la  vaporisation  de  Vacide  carboniqae. 
n  a  troaTe,-(»r  exemple,  que  si  Ton  rempHt  aux  deux  tiers 
la  capacb^  d'mi  tube  par  de  I'acide  carboni<^ue  liquide  k 
ihOj  on  obtiendra  une  dilatation  unifonne,  et  I'on  aura 
aibsi  {€nm6  un  tbermomitre  tris-sensible,  c'est-J^-diTe  qui 
loaicheraoonsid^rableBient  pour  chaque  degre  de  variation 
en  temperature ;  mais  ici ,  il  fait  une  remarqne  qui  ne  semlble 
pas  tDul-i-fiut  juste. 

n  rappdle  que  la  capadte  des  boules  des  thermometres 
oiJiaairas,  diminue  Kftc  le  temps  par  une  contraction 
leale  des  noleoules  du  yerre.  Alors  il  donnerait  la  prefe- 
renee  aux  thcapiomAtres  dacide  carbonique,  fermtfs  d'un 
Bmpk  tube  de  verre  tr&i-epab,  sur  lequel  la  juression  de 
fatBosph^  n'aura  aucune  influence.  Cen'est  pas  la  pression 
de  IW  qui  hit  varier  les  boules  des  thermometres  ordinai- 
res,  mais  bien  les  bhangemens'de  temperature,  et  ces  alt^» 
rtfions  M  SMI  pas  toujours  dans  le  ra^me  sens,  comme  Fa 
fBtvemarqaer  M.  Bellani,  dont  les  experiences  ont  ^te  ve- 
rifiees  par  M.  Despretz^      verre,  quelle  que  soit  d*ailleurs 
SOB  ^paiaseur,  n'ob^  pas  instantan^ment  aux  variations  de 
la  dttieor ;  liiais  il  lui  fiiut  un  temps  assez  consid^ble  pour 
piisfcdre  mi  volume  eorrespondant  k  une  temperature  d^ter- 
■iufc^  Ainsi  utt  thermomitre ,  en  passant  d  un  liquide  cbaud 
iun  liqaide  Ai&id,  n*aceusera  ^  la  mime  diSS^rence  de 
tCBperatiire  qiie  s*ii  avait  pass<  du  liquid  froid  au  liquide 
danuL  * 

M.  TtSi^dm He  k  o,85  la  d^ate  d^lacide  carbonique 
ruaMii  k  Utm^itelure  lero,  en  prenant  pour  unite  la 

dMini^'r^u. 

Iilacade  oafftpMique  Hquide  se  dissout  en  tonte  propor- 
tion tea  PalcM  ,4¥lher ,  etc.  Le^  potassium  )e  d^ompiroe , 
mais  DOS  les  metaux  ordinaires. 
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sjoool^'  fait  tomhet  celui-ci  {i^h.^^paaMute  4e  i^ii  4i)gf^; 

pouytail€((>uTxtf  toUte  la  boule  du  ikemoioimh  {mt  le  jeft 
d'aude  dSirb^nique;  4ar ]e  wfipoidiaflenienl  Voperd^enlgipwt 
8^  lefi^l  da  la  )»dala  dii^lkeHBMietM  loufihe^far  fe  jiat*' 
Ga^noad  prodoit  uiieaapMluon.  de Miuib^ mau  lifiimmm 

M.  lliilorier  a  forme  un  melange  d'ether  a|  d/ioids  carr» 
bMiqtta^  qiHiresl^  galaaii^  ail|L  tmn{MmtureaiprdQB^f«f  ,«st 
qui  peut  aervir.ik:praduiva..de8  froidt  intenfeapaf'Mi»  #114 
panidim akibifte  c^e  l^),:  uM-aspeoe  -de 'ehaldmeau  dla  .frotdi^t- 
qm  peui  co%Qkr.le«alQmire»>  L'autaw  ranpkdarai,lIeUM(i5 « 
p8#  U  aiUfure  d^  tiarbone^  ei  U  ^epare  i^^benur  aima  dad'|afin«. 
feis encore. plus fnanqi:!)^^.  i,  -  .-.         :t    ..c^.n  tt-  '  y.  "iti.) 

pofcUa  e9  up  voLuoi0do«aa  f<>iM  pliia  ffimi*  A&»>(itgti9(\  .la^  f 
li^ide  tivpte  son  valutea  ab  padsam^Jeta^iC^Maai  aw  waik  i 
muw  d0  ipressipn^i)^      ji>  3o.  ddgi;49^  U  freSlimiim«»Mti  I 
du  9ait!ii'^eireda.36  atmo8phtt)car4.^3«  ^  .      i.'  j .  ..:\« 
I^fireiobeffoha^ida     TUlmair  sur  IjacideiC^j^niqn^  li^v 
quida  soiait  dU  plushaut  intai^i)  et  U  est  baeti  asataapfdilwlDeKl 
qua.  Jd»  Faraday  .ii!ai^pa$  pduiauin  aa  daaduyarlei 
d'tora  justai  tnT^  tout  W  JDonda)  abanaiieywiorttis  fiairrr 
M.  Cagnard  Latour  ^tail  arij^ve  4.d«  re9l^t»^  aMii^bhi  «• 
sur  fetfaenj  etifakoaifiji^fifitlaDaaf.'  daha  utt  Ubp  daTaita.4  -i 
fortes  parois,  ces  liquides  occupant  lamoitie  et.in£mi||.]it[|'  , 
daw  Uar4da.la  <)apaAle  d<i  fMhe$pai!^ej(it4)i'^l^ i^.iW^ 
in?isiUkaqiiand  on  a}a?ai|;.sufB^ainii9ai^il4pi)4^i9p4ltat|^^ 
en  sorte  qu  on  voyait  des  liquides  devenir  flu^dna  ^Wfttiq<lifti|> 
sous.uj».yol«jBia  lout  difiKraot.  C^^btellfli  f^f4ntmo0$iMf» 
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iM^MfM  0MplMWdii  dei  trmui  de  I'Acad^e,  et 
Ton  semblait  mihm  Mttkt     1^  rtiSM.  Noils  etigageotis 

depasse  tout  ce  que  Ion  pouvait  attendre>  el  Falidifolre  est 
deraeure  comme  petrifie  k  Taudition  de  pareils  laits;  car  J 
flr^tgU'de  xm ISBfti&'^i  3e\i' soim^attan  de  Tacide  car- 
bomque.  Ce  coqps  qui ,  k  la  temperature  de  posside 
unafciifc  gja^tjiiMt  ftinili  asT^glHttftiplilrta;  eii|k>s* 
side  encore  une  de  26  atmospheres  a  ao  degres  sous  zero , 
ef  Mitalif  MUdM  fiMfHoA'^ii^fii  tods  tito,  Vbici  conimepit 

MM^NiB^fcrd1rdd)»'6!lil>0lii4uit'  H  dani  une  fioU 
d0  fttiCP!  fMpHMbnidfc  lidi^ii,  prend  alon  uA  Totune 
MiMtifM  Mi  Iflbl(''(^d,  phkduit  unfroul  si  inteoM 
<ridd6>eiH>Ml^  Kfe  fcdngSle  «n  tine  f^dre 
mi  Vei^e.  C^i&  {>du(Ire 
snboste  dunnt  qoelqiMk  flA&tttel  iit  ^anis  cdmpress^on;  oa 
pMf-MWNif  (tua^tilftttAMilU^^  doi^  tpr  one 

itfC^^MMtf'afbMoS^iii'lbiiae;^  ckateurfa  i^^bten 
^  Mtmi§tM(A  ti]lmU')^'6&]^.  t^uelques  debig^m. 
nes  de  oette  poudre/i^ltfiirthls  diins.  iin  ^^u«,.  fiqiuent 

'  'IThWK  tsMHttd^tit  iitS^iii  conserve  uh  pen  cl  eau,  prove- 
m/t  iUi  WWte  tftf  rhtttttiditiS'  de  Vair.  Cependant ,  p^our  U- 
^■imUidmki[VL  istii\t'  i)£ie^e  de  iiiire  iLjpaiattn) 
IWf Iff ^ItMd^iaH^i^  ,'iaiit  d%  i'air  i^ue  ciek  vase* ,  jaxix  on 
pWiHBtl!^  ^irii'iSet^  Mtaiolite  la  conglt^bon  ie  I*acMe, 
eomme  daiu'  le  cas  du  chlore.  Quant  k  1^  tempetatdte  ile 
6§Uii  IMli^AiiSBtf  ,'^^uj^  bi  cleieniuii^,  op  a  fait  usa|re  d'un 
difMftbM^ti^'lU^t  qui  a  ^i6ai5!|[ue  6(1  ciegres  sous  z^ro ,  a 
ifSmft  iftiVlton  7  ctegres  pbtir  k  eolonne  du 
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8  iovviVAh  jfjL  cuiym,  piiwrrM*!  to 

thermpnietre ,  qui  ^.apu.^tre  jef!f<^e;  «i|fiQfl9  ipttJf  MA 
observe  n'etait  pas  moiodi^  ipie  degree 

M.  Thenard  ajoute  que  tout  pes  fiulB  oBt  4ti  Wnfttt  par 
lui,  et  par  les  aujije^  coininiam^eai.i^tt  iipmlw*  dnpfmiii  m 
trouve  M.  Dulong.      . .  p,  .         .t  . .  '^i ' 

r  •         .  ■  r  .       •   .  .  lu  »    ■    '  .'.        '  5'i 

Proprietes  moUciUair^,  4e>  f^qmlffi  Uvifriffm^'.^  ¥L  Brait 

«  LorsquW  m^n^e  pqids  d*a^<|<^^urlfiqae,piiri.et  cria-^ 
taUise ,  est  dissous  dans  diyerses  ffcfpifiot^  |i}'$aH.d9lill^^ 
a  des  temperatures  cpmprises  :eptre  et  2&,fifpxi«mKjaaL 
( telles  que  I'qnt  ete  dernii&reiueEt  les  t^p^tfros  ordi* 
naires },  si  Ton  fait  t^aWj^ser  oes  diyerses  solutions  pi9  w. 
cayon  polaris^  dune refiran^oiUt^ 6xt^ td  q^e ]p donm par 
exeniple  un  yerre  rbu|[e  colore  par  le  prqftfojidB  de  ^sm^f 
on  observe  les  phenomenessuiTWs:  . 

»  i^t^our  cha«jue  dissplutiofi^^^bserree  4.  diTersas,<p|^- 
seurs,  le  plan  primitif  de  polarisation  ^t  ifi^i  rtrp  la  droite^ 
dune  quantite  angiilaire.  exactement  proportipmieUe  au 
poids  d*acide  que  le  rayon  a  tniyers^*  .  l^^.,^ 

»  Mais  Tetendue  absolae  de  cette  devis^tioAy  pour  le 
nidme  poids  d'acide ,  varie  selon  les  proportions  d'eaa  fjue.la 
solution  contient.  Depuis  la  jlimite  de6o/iopjif^a;io//[qo. 
d*acide  dans  I'unit^  de  poids  ,de  la  dissplutiojp^.la  doviatioii. 
du  rayon ,  pour  un  poids ^^al  d'a^^de  ^av^rse^^croit  cvec  k 
proportion  d*eaii,  et  dans  nin  raf|port  qi}^^  ltd  ^  S^niibl^* 
ment  proportionnel.  /  . 

»  Le  premier  de  oes  pb^npn;iene^  ^9pf^  V^^f  <^tuh 
cune  des  solutions  dont  il  s'a^it ,  la  deviation  totalf^dti  mytni . 
est  la  sommedes  deviations  ^^l^menttur^^^sj^jpof^ 
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Cf^mt  piT  left.  gBDi^MM  atomiqws  d'acUkB.  «qveii|:»  qua  la 
lajnyi  a  traTeia^s. 

Ii6  flecQod  pbf6iom^e ,  c*eft^-dire  la  yariation  de  la 
lotalkm  k  poids  egal  d*adde  traTerse ,  quand  la  proportion 
d'eav  est  differente ,  montre  que  le  pouToir  de  rotation  mo* 
lecolaiTe  de  IVcide  croit  avec  la  quaintk^  d*eau  dans  laqudle 
ileat:dSkaotta;el|par  oou^quenty  cette  eauinflue  aur  la  oon- 
stKudoa  daa  grouipea  atomiquea  qui  produiaent  la  rotation. 

>  B  By  a  4oDe  pas  ici un  aimpk  laelange ,  mais  une  com- 
kinaiion  varilaUey'  puiaque  les  propri^^  individuellea  dea 
fRMipea  atomiqnes  se  trouv^snt  modifito  par  leur  pr^ien^ 
simiiltaDk^  en  telle  ou  telle  proportion* 

»  Iielenqpa  ne  na  pas  permis  de  auiTre  oes  exp^rienoca 
penr  dea  pr^xtMrtiona  d  acide  moindrei  que  ac/xoo;  et  ainsi 
|intt  pas  encotfe  pu  ooriatater  ai  le  jKttxfcir  de  roaatioo  no- 
Ifcolande  I'adde  cpntinue  de  croitre  prpportionneUmient 
i  kpiQponion  d*eauantiee  arec  loi,  ou  ai  oet  accroi^seffi^Bl 
aa rdentit  k  de  gianda  d^grfc  de  dihitiony  de  nianiere  A  de- 
(faeter  en  un  pouyoir  de  rotatioyi  constant,  Cette  denamd 
supposition  me  panutla  plus  yraiaemblable;  mais  je  aaund  si . 
eBeeatTraie. 

>  Lea  cond>ixiaisona  de  laeide  tartrique  avec  des  batil: 
aoEdea ,  m&ne  f^vec  Tacide  borique,  donnent  d^  produits; 
doii&  de  rotation  vo^s  la  droite;  rams  Tintensit^  relatiye  do 
eea ntationa ppur j^s.diff&'ens  niypns  simples,  rentre  dmr 
la  lot  gi^erale  de  ce  ph^mine  k  laqudle  Tacide  tartriquoi 
ftilaeul  une  exception  marquee;  du  m^ns  parmi  tons  let 
eoips  que  /ai  pu  etudier  jusqu  ici.  Ainsi.,  dans  cet  droons* 
tanoea  le  groope  atomique  qui  copstiytue  Tacide ,  cejui  qni 
eonaiitiie  la  base,  ^nnei^t  en  s'miissfmt  ufn  groupe  noiiyeaui 
on  Ton  ne  retroure  plus  lea  propri^tfss  optiques  particuliirQs 
an groupes compiQaaoi,  id  lea Jliii^  tfvipom- 
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core  si  des  temperatures  tris-differentes/tM  tibM((e4MDIl 
pu  k  101     VtttUtidtl  ila  pOll¥oif  iMMetttaft^      f^^nbn-  * 

niiment  jusqu'aux  deTfliM  ^egtiei  dtl  dilutloft  |  et  Iil0>itf')»  ^ 

vers  Tunite  sans  pouvoir  latteindre,  excepte  quiltod  fe'l^Sr^t^ 

d'itaU  ^afMIMt^ti'l^  SOliitlb»?bd'j)Mff(iHMt  ffliy^iri^  t!^' 
iiid|iiifit<9aftolit^4i»t#^(ft*^i«  ^iMki  ratilbflffe  dmcSf^d}* 
csif'd'uft'fllttvplttitieiMg^.    •  -'i  -'i '  '  .* 

cM'VK^Mfe^h)  ift  Mttftifni  ^('^6r§ lift'  ^A^totftli'VflHlli      MSi  hdtHA 
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battisons  deVMldi^  iirtnq«««TM  Ifli  bh^  rtMi^M  I'^^r- 
oent  gneralement  yers  la  droite ;  du  vtmM  tt>utes  celles  qne 
jai  pa  observer  agisseot  ainsi.  L*ettide  ilu  ttOtrate  de  glucine 
poum  nous  indiquer  si  cette  mw«i<4li  mi  xm  caradere 
propre  des  tartnt«»  ^erreux  j  et  notre,  M.  Berthier 

a  bien  touIu  me  ^ronettre  d'en  fair^|Mr4pflrer  pour  ce  but 
dans  son  laborattMie.  Hais,  comme  le  tartrate  d'alumine 
adbere  a  Feau  jcM^^ii  point  de  prendre  avec  elle  1  etat 
goflimeax,  3  se  ponrrait  qui!  efit^  ou  qull'11^Ml¥][^y'celle 
specialite  de  roUflkA/  sdcMU  j^dj^rltoi>d?^u  k  laquelle  ii 
serait  unL  Car,  di$4>r^  mes.e)qpNfdlnc4rs  actiAfles,  Teau  y  Fes* 
prit  de  bois ,  TalMbl ,  qui  n*oiiti|ibr  eiUL-aoiSflies  aucune  fa- 
cahi  rotatoire,  p^iC^entx:antracici)^ayto  certiaKhes  substances 
cju'ony  dissout,Auflt  union. asse^i^tini*,  qii^ue  passagere, 
poor  que  ies  grq}/tifbs  moIecul^irA  r^suIlanV  tie  la  cdmbi- 
naison,  acqnierentdes  pouvdlTS  f.^toires  inverses  de  ceux 
que  possedaient  Y^'^oupes  p^ihitifs;  pouToirs  que  ceux-ci 
"reprennent  quand  on  Ies  separe^'*|(l^ck 'VN^MilltobtdbM^t 
une  union  de  ce  genre,  mais  v^ndiff  |lf|mianente,  qui  produit 
HnTexaipn  qupn  obs^9  dans  Taction  rotatoire  du  sucre  de 

laism  ayauft  et  apres  sa  sqluuncation  •  , 

It.  ♦»••*'• 

IT 

 *  I  — 

y  .    NOTE  .  . 

Presentee  k  F^^^demie  rojatal*dbi  sciences 
FA^  'A  P4ux  Aecet/ 

«  En  faisant  r^agur'f  aade  arsenique  sur  Talcool ,  on  neut 
ddMar  MteOkiM^il  >uA         h&Am*ik  ;'kn&)5^Vie 
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r  L*meB(MFfliato^  bsryle  ml  compoae  idnai : 


Bmum   ^7,20  ' 

Carbone    19,21 

Hjdrogtee   3^3 

Anenic,   i5,3i 

Qsigene   S^ipS 

I00|00, 

4*ouNfoniiule: 


Ba           856^  ....  a$,6 

  6ia,o  ,18,3 

HP*           xa5,o  ....  3,7 

.  <A<^  •  •  •  •   94^>7  •  •  •  • '  k5|3 
  800,0  • .  • .  37,1 

3334,6  xoo,$ 
d'ott  Tadde  arseno-TUii^piiS : 


Galculee. 

TrOuTee. 

6ia 

•    2i5|6  •  •  • . 

34,9^ 

IP*..., 

xa5 

.  .... 

447  • 

►    940,7  . . . 

•    ^9f^  •  •  •  • 

38,91 

0^... 

.    706      . . 

29,4  •  •  •  • 

31,69 

3(377,7 

100,0 

100,00 

xoo,o 

•  Larteno-yina^  dt  jbaryte  cakhif^  it  Iwi^  pour  r^iUb.. 
54,60  d'aneniate  de  baryie :     G^l^vlf^imft  iMifM  ^3|fia»»'  I  • . 
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RBC3BDE&GHES 

sum  us  XFins  u  &▲  coxFuaaxoH  sv  be  i*a  mAmiFAcrioir  mm 
i-'aia,  vAm  sn  lb  com  qvm  sua  us  xsmbus  isoufs^ . 

Lms  TAcadMe  royale  des  sdenoes  par  le  doctair  Jmom . 

IL  Bbgendie  a  ftit,  snr  ce  m^oire,  ua  rapport  k  TAca- 
SitMMM  dcS  sdmces  qui ,  sur  la  demande  de  II.  Poinsot^  sera 
insM  dans  les  m^moires  de  rAcademie  arec  le  dessin  de 
rappartiL 

Vom  op^rer  sur  lout  le  corps,  on  se  sert  d'un  grand  red- 
picnt  qihonqoe  en  cnivrei  dans  lequel  on  entre  par  nne  ou- 
vertui^  sitn^  k  k  partie  sup^eure,  et  que  renfenne  nn 
eovTcrcle  porlant  trois  ajutages;  le  premier  pour  un  ther- 
UMsmhre ,  le  second  pour  un  barometre  ou  un  manoinitre , 
le  troisitee  pour  le  tube  de  communication  entre  le  recipient 
et  les  corps  de  pompe.  L*air  contenu^  dans  Tlnterieur  de  Tap- 
prnil  peat  £tre  lenonrele  sans  cesse  au  moyen  d'un  robinet. 

Lonqa*on  augmente  de  moiti^  la  pression  atmosph^que, 
ymki  ce  qu*on  obsenre :  La  membrane  du  tympan  derient 
le  siege  d*une  pression  assez  incommode ,  puis  se  dissipe  pen 
k  pea  k  mesure  qne  T^quilibre  se  r^tablit. 

1*  Le  jea  de  k  respiration  se  fait  avec  une  facilite  nou- 
Tde :  la  capadtts  des  poumons  semble  augmenter  ^  les  inspi- 
ntioiis  som  grandes  et  inoins  frequentes.  Au  bout  de  i5  mi- 
notes, on  ^prouTe  k  Finterieur  du  thorax  une  chaleur  agrea- 
ble;  on  dirait  que  les  armies  pulmotiaires,  qui  depuis  long- 
loips  ^taient  derenues  etrangeres  au  contact  de  Vair,  se 
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dtlatent  de  noureau  pour  le  reoevoir,  et  toottt  r^conomie 
AwolMiqiie  RMfiwiien  Msmtatihde  force 'tfCdgy^^  " 

3"*  L  augmentation  de  la  density  de  Fair  parait  modifier  la 
circulation  dune  manitr^tidtftlbli^IepouU  est  plus  frequent, 
il  est  plein  et  se  deprime  difficilement;  le  calibre  des  Tais- 
s^nt '  irAtiMt  'kd{{erffciels'  diminiie  et '  s^elface  mraie  qu^- 
quefeU 'ti^ni^ldtement  J  de  sbrte  que  le  sang,  dans  son  letour 

^  cf^  ^  la. 
tite  du  sang  yeineux  contenu  dans  les  poumons  doit  done 
diminuer,  ce  qui  expliqu^  Iftplcis  grande  aspiration  d'air. 
Aloes  le  san|  ^  pqyt^  ^  plu?  fS^r^^  qsmf^^^im^^ 
sjsten^e  artei^ef^  ?^^?«.SWS        ^  I>W>J»H3^.^W^ 
^V*?it-P!»*^S?'«?^9*         lift  cf^fi^^  AiW.  W  fo^^^ipA^  M 
I'encephale  sont  activees,  Fimagination  est  vive,  les-  pfg^f^ 
saccop|»jpi^ptid'uii  c^i^e  p^^ifijiUe^:,      i4M«^  q^d|gp|es 
pcrsonnes,  il  §urvipt  des  ^yiPflioq^f^  ^.'i^^. fij?  §^ 
d'innenration  ^git  ^galemepl  ^j^tdgfe,,nyi;}j^lj^^ 
mo^yemens sont ff^ciU^^  ^  » 

4;  Les  fonptions  du  tufe^  ^i^^t^  4^^^WWl  l**? 
l^spif  e^t  nuU^. 

s  gland^^  #aliy^r^  et.  rin^le^  s^f ^t^^  {eoi:^ 
eij  abc»4ww.,.et  ce^.e^fe».p^?aiu>>l}4TO*lK 
glandula^*e. 

6*     poids  du  corps  pawt  ^iwpu^ii;  WM^i^ 
sible.  '  ,  „    ;  .,  .     ,  ^ 

Lorsqu'une  personi^e^  ^  B)#fi^»        ^WW^WW:  4^* 
pient^  et  qu  pn  diminue  d'un  qyn^tn     ]^e8^pj(f  .49l;^9^W<2i 
ce  quon  observe  :.     le  i^jdujh^^e  ^  ^VSfi^y^  <?WifCL«mir 
ment^neip^ni  dist^ndui  a<>  K  resjji^^tj^p^n,  ^VjISiP^'i? 1^1^^ 
pirations  sofct  courtes     feeqp^mi^§^ %u.^m,de.     i  9^ 
roini^t^s,  il  ja  une  verjit^l^.  ^^Wfi^j  5?  i«^B9*>*«i«»)^«Vv 
depressit)le  et  frequeql;  ^pyif  W^KWH^.«q^ 
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pires  et  les  Icrres  soul  dis|4iM|||t^  ]nr  U;IWinibllW^»BBft 
flnide^  assez  freqi^f||f||^t  il  suryient  h^tnoirl^g^aTec 
iendanee  k  la  ^MR^, P^^^        ^^^g^  ^'^^V^ifj^lf J?^ 


Mkahisl  «efA^'!r*sai]igf  eti'an6t  aUMi  tofij^teiinps  4yi#  fmc 
V iMkttAlc«  ^ILiiM^ ' fe^et^  dst'dbnc  dlMVatHF^ntSne  A  la  syiK)ope.i 


fill,-'        •   J  ..I  •;  j   •    •  ;'    .    ■.  .  •■  .   .  ..  ,  .i| 
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peutcoDtid^rer  comiM  daciiarikm  dli*dii|fra^iyk^  Le  irMM? 
analyst  contient  sur  loa  parties  : 


t6^ 

PotasM  cpntenant  de  la  aoude 

5,i5 

0,75 

Ainn,  too  pardes  du mineral  aont  form^  de : 

$7,5o 

13,98 

0,87 

i7,5a 

6>/ 

Ualumuiey  dans  oe  miii^nJ,  osmfottie  d'une  vm^ 
vikce  particuU^  avec  lactde  ai^furique^  arroa^  awe  oet 
acide,  pour  k  diaioudre,  elle  davint  anmlAt  d'liB 
jaune,  et  la  dissolul^a ,  decompoi^  par  Tadde  tartrique  , 
prit  immMiatement  une  temte  bleuitre,  oe  qui  £Edt  aoupfon- 
ner  h  presence  du  Tanadiunu 

'  L'oiide  de  fer  montra  au  dudumeaui  et  avee  le  ael  de 
phosphore,  lea  r^ctiouf  du  tUane,  et  on  cnit  d*abord  que 
I'ozide  de  ce  dernier  metal  entrait  dans  k  composition  du 
mineral ;  mais  cette  reaction  ^tait  due  an  chlomre  d'argent 
qui  se  forme  qudquefoia  en  petite  quantity  quand  FaluiiMne 
et  Vozide  de  fer,  predpites  d*une  dissolution  hydrochlori* 
que  par  Tammoniaque,  sont  traites  par  la  potasse  dans  un 
creuset  d'argent ,  et  qui  reste  m4iamfi  atM  Tpxide.  La  ma* 
nidre  dont  le  cUorure  se  comporte  an  ehslumeau  avec  le. 
ael  de  phosphore  ressemble  done  iMaucoap  k  cdle  que  pv^ 
senveToude  de  dt^ne;  il  est  prytnmahfe  qeevaim  iiwiimde 
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Une  dusk  fle»  coi3>s  ^  ii'cn  o^ntenaient  probablement  pat 
iiif"itiop3^      '  .  . 

La  prw#ice  de  la'pota^  dins  cette  argile,  car  la  crai^ 
lioHre  n*est  rien'aiitr6  c&ose  "(JU^uhe  argile  endiir^loaSIange^ 

charbon  ^  tt^  |m6  ^rpm  Tauteur,  qui  rappelie  que,  dao^ 
|«  uooiitfftfsi  «$aaU  f{a'il  a  &it$y  a  roccanon  d«  la  pi^vaMn 
flat  AauT  Iqpdfffuliqt^es,  si^toutes  sortes  d'argiles,  et  en  par- 
pfisH^^  Im  Wfpl^  4^  }a  iparne^  il  7  a  constamment  ren- 
rpptre  pet  alcalk  ^Joiw.JjSr prakt.  Cliem*^  i835^  i3.) 

J.  F- 

.        I    ,   ;  . 

EXTRAIT  lyUN  MI^MOIAE 

'    JOB  laa  qomiutfriBuui,  par  BL  BaaTHim. 

•  Tottt  ca  >qili  vatUch^  a  la  queation  4es  eombttstiblea 
ofifre  tm  ai  haut  xntMi^  dans  une  fpule  d'applicationsusuelles, 
que  poifSfiTjqw  oru  devoio  dpnper  k  i)os  leoteyrs  un  coiiaple- 
ment  des  notes  inser^es  dans  les  nuneros  preccdens ,  en 
oondnuant  Vextrait  du  m^moire  de  M.  Berttier. 

Les  pbarmaciens  d'iiilleurs.soat  en  position  d'(^tr«  aofiTant 
consahes  snr  la  composition  et  les  qnalites  des  divers  com- 
bnstibles^  9ur  leur  identite  avec  des  echantillpns  pris  comme 
bases  des  marches ,  enfin  sur  leurs  applications  .spedalea  k 
certain  es  industries  locales  et  le^moyens  de  les  am^orer. 

a^uraient  done  trop  etudi^r  un  tel  sujet,  et  noua 
eiperons  quails  nous  sauront  gre  de  lea  tenir  au  ooumi^t  dea 
nbtiTelles  donntfes  en  ce  genre,  contenues  dans  cet  article. 

Vq^  Ij^  li^piposition  d§  six  y^fei^  de  l^ouilles  d'Augk- 
terrey  dont  o*  ae  sert  arec 'grand  ayantage  dfana  lea  hauls 
foujneai^  idle  ce  pay^,  et  san^  les  carbotiiserl 


Digitized  by 


Si 


Charbon.  

Gendres  


o»o3o 
0,175 


1,000 


1675  09605 


o,oa5 
0,300 


1,000 


(i)  ffouille'de  Dowlais  {f^ys  dt  G«lles}.  £Ue  est  pea  coUante,  etne 
ae  boursoufle  presqae  pas  en  te  carhoninnt;  elle  laistOy  par  la  combus- 
tion ,  o,o3  de  cendres  argil^eatos  blanches ,  ce  qui  pronye  qu'elie^  con- 
tient  trds-peu  de  pyrites. 

Elle  donne,  en  agissant  sur  la  litharge  (proc^d^  indiqu^  dans  le  der- 
nier num^ro  de  ce  joarnal) ,  3i,8  depiomb.  Les  0,795  de  eharbon  quVUe 
contient  en  produiraieot  27,0;  les  0,175  de  mati^res  Tolatiles  en  don- 
ntnt  done  4>^»  ^  ^qairslent ,  par  consequent,  a  0,14  de  eharbon.' Aa 
total  ,  cette  honille  doit  prodaire  antant  de  chaleur  que  o,935  de  car- . 
bone  pur.  G'est  une  des  plus  riches  et  des  meilleores  qae  I'on  connaisse. 

(a)  HouUle  de  la  Tine^  d*nn  beaunoir  brillant;  elle  eHcollanteet  sc 
boursoufle  en  se  carbontsant. 

(3)  Bouille  deia  Clyde  (£cosse).  Noire,  schisteuse,  fragile.  Eileestcol- 
lante  et  se  boursoufle  par  la  calcination;  elle -contient  pres  0,0a  de 
pyrites ,  ee  qui'  doitnuire  &  la  quality  du  fer.- 

(4)  BquUU  de  Tipton  (dans  le  Staffordshire).  Elle  est  colknte,  lAais  se  . 
boursoufle  trds-peu. 

(5)  (6)  HotdUes  du  Derbyshire*  Employees  dans  le  haut  fourneau  de 
Bntterly,  aliment^  par  de  Tair  chaud. 

(5)  HouiUe  dure  (cherry coal).  D'un  noir  un  peu  gris,  feuillet^e.  It 
couches  alternatiyes ,  minces.  Elle  laisse  des  cendres  blanches ;  elle  ne 
contien'  'lone  pas  de  pyrites.  Elle  donne  avec  la  litharge,  27,3  de  plomh. 
Les  0,57  de  chaihon  qu'elle  contient  en  donneraient  19,3;  les  0,4^  de 
matieres  yolatiles  en  produisent  done  7,9,  et  ^qniyalent,  par  conse- 
quent, a  o,a33  de  eharbon. 

(6)  Homlle  undre  (jofl-coal).  Elle  ne  differe  de  la  prdc^dente  qu^en  ce 
que  les  parties  Inisantes  dominent  sur  les  parties  mattes.  Elle  doime 
ayec  la  litharge,  a6,3.de  plopiltet  ^qaiyatit,  par  consequen^^  \  p,755  de 
charboB. 
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Cinqhonillet  de  direrses  iocilit^  oat  donnd,  li  Fanalyie,  les  r«5fnl- 
tats  saiTans : 


ChtriNm  

E  Cendres  


0,783 
0,037 
0.180 


lyOOO 


g 


0,685 
0,0^ 
o,a25 


1,000 


r 

e 


0,766 
0,014 


1,000 


Gandle-Coa] 


o,o5o 

,54 


10  0,540  o. 


1,000 


1:1 


0,5 10 
o,o4o 

,450 


1,000 


(t)Bbidlle€P£sckweiUer,  pr^  Aiz-la.ChapeUe.  EUe  bHOe-iTOC  une 
Mamme  longne,  et,  ob.so  bourfoaflaiit  beaacoup,  elle  prodaifc  3i  de 
ploMb  avec  la  litharge,  d'o&  ii  suit  qa'elle  c^iuiyaut  k  0,90  de  charboa. 

(2)  HoaOiede  Samt'I^rre4a'Cour  {diptirtementde  laMayennc).  Elle 
<e  ramoUit  ala  premiere  impresiion  de  la  chalenr,  en  laiuani  d^gager  on 
peo  d'eaa,  puis  elle  se  fond  compl^tement  et  donne  des  yapeurt  jau- 
nitres  en  se  boursouflant  beaacoop.  Elle  brikle  avec  flamme  et  fum^e, 
en  r^pandant  une  odeor  purement  bitumineuse.  Elle  produit  27  de  plomb 
arec  la  litharge,  et  elle  ^quitaat  par  cont^qnent  4  0,79  de  charbon. 

(3)  HouUU  ttObemkirchenf  pr^  fiuchebourg ,  principaut^  de  Schauen- 
honrg.  Elle  prodnit  a?ec  la  litharge, 3o,9  de  plomb,  d'od  il  suit  qn'elle 
^quTant  k  0,91  de  charbon ,  et  que  let  0,21  de  mati^ret  yolatilet  repr^* 
feateat  o,i44  ^  ^  combustible. 

(4)  Candi&'Coal  du  Figan  (Lancashire).  Les  diffirens  morceaux  se  ra-< 
— if^if^^  sans  se  bonrsqufler  et  se  coUent  tous  ensemble,  mais  la  masse 
a'^vouye  pas  de[  fusion  complete  et  n^  se  bonrsoufle  aucnnement  Elle 
s'eaihffaae  tris-ais^ment  en  d^cr^piUnt  jun  pea ,  etbhUe  areic  une  longue 
iaoyne.  Ghauffie  ayec  la  litharge,  cette  houille  ne  donne  que  a3,5  de  . 
plomb ,  et  elle  n*^quiyaut  par  consequent  qa'4  0,69  de  charbon. 

(5)  Omdk'Qitil.de$  enyiromde  Glasgcfw  (J&coise).  Les  morceau^&d^- 
or^pitaBt  aana  se  feadiHer.  Us  ne  changent  ni  de  forme  ni  d^  yqlume. 
Cctte  hoaslle  produijt  a499  4e  plomb  avec  la  litharge,  d'ou  il  suit^n'elle 
^yaot  it  0,733  de  charbon  et  qnel^  matii^res  Tolatil^s  n^.r/^r^s^m , 
Icat  qae  o^aaS  de  ce  combustible. 
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JOURNAL  DB  CRIMIB  Ml^DICAtB, 

lAgrUtes, 


^bles  qui^nt  enveloppees  dans  les  couches  pierreuses  dpnf 
ie  cUfiposf  I'ecorce  du  globe  sont  le  produit  de  FalteratioQ 
Qu  fnnjtns  f^rofoAd^  d'arbri&s  et  de  plantes  d*especes  di* 
rersei.  L'a|i  agpelle^  /^/»ilfgjf^ceux  (fu'on  rencontre  dans  ligai 
jerraifas  tef'tiaires,  p^ce  quen  general  on  7  reconnait  ^ji^ 


Chatbon . '  

6et><lre4  

MalMres  rolatiies . 


0,^65 


0,418 


4,000 


0,110 


<,OCO| 


0,140 

0,440 


t,oo 


5« 


0,410 
0,1^ 
0,470 


Wi 


0,240 
o;oC^ 


l,0«Q 


(1)  Ltptt'tede  FaUPineau  (Sartiie) ,  enlrc  Alcn^on  ct  MamtHv  II  brAle 
arec  flamme  sans  ramollir  ni  lihanger  de  forme  ;  tl  laisve  des  cendres 
pfeftqrre  blanJchca  qui  sont  argilen^es.  11  donne  avec  la  lithaijge  19,26  de 
plomb,  et  ^(Juivattt  par  consequent  k  0,67  de  cbarbon;  d'^  il  siiit  qut 
les  roatiires  Tolatiles  ne  reprdsjentent  que  o,2o5  de  ce  coinbiislible ;  ausai 
remarque-t-on  qa'clles  renferroent  beancoup  d'eau:  •  • 

Qi)  Ligtutede  Oardanne,  pr^s  Aix  (Bouches-di»-Bh6ne),  faisant  partie 
d'rfrt  terra?ft*<?aieatre  tertiaire^  dVau  douce.  II  dortne  22  de  plomb  avec  Ja 
lidkarj^e;  soti  ^qairalent  enicbai^on  iest  done  de  0,645,  celoi  des  ma- 
tidres  Tblatft^i  de  0,227.  L*ammoniaquc  ne  I'attaqtie  pail,  tnaisia  potass 
lui  fait  per^life  wviron  0,0 r  ^te  son  poids  en  so  eofoi^dt  en  lifnn. 

{TI'E/gniii^  dc  l^ueau ,  pr^s  Martigucs^Boitches-du-RbAtie).  II  prodoit 
av*ltf'Httiat'ge'2i"deplomb;'ct<*qinya«t  par  coiisiiqtient  *o,6S  dechttN 
bon ;  «'"^'i*'«oit  ^ne  o;53  de  sabvtances  vbliitil^s  ne  repr^t^tent 
q«e*b;«xy  il%'*ce  cdmbnstFble.  Varam^mlitjnfe  rt'aUaqufe  paV  \e  lignltie'^ti 
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Ftveawi}  inau  U  fioUfie  ai|isliq«e  bouiUwite  «ii  ^moitt  cATWoa  U  cm- 
^utee  partie  ct  prend  ane  conleur  brune  ejLlrdMem— i  fon^. 

U^Lignite  de  SauU^Martan^^  Vaud  (canton  de  VaudJ.  II  produit  arec 
h  Kmafge  M,5'3e  plomb  ,  ce  qui  Jonne  pour  son  ^qoiYalent  en  cLarboD 
,  et.ponrjcelni  det  0^4     matiires  Tolatilr*s  o,ai5. 

(5)  Id^uUe d$  Xotp'Fuarch,  pi^s  Horgeti,  iut  le  bord  da  be  de  Zu« 
fidi.  En  Ic  briSaat  par  la  litharge,  on  trouy'e  qu'il  ^qiUTaot  k  0,60  d4 
ibarfoon. 

tree  la  litbarge  }  il  ^qniTaut  done  a  o,5j  de  charbon ,  et  la  partie  voia-' 
Idtf i  •ito^  So«s  le  rappoji  caloriiique » il  eat  de  beancoup  pr^Arftblc 
kif  ^  Mbiife  acii  fneiUenres  totirbet.  Mia  en  digetCMl  lOkk  '<M  T§MAo^ 
^^"ft^*  >^  pc>'d  lea  0,10  de  sou  poids ;  traiic  ensuite  par  la  polasae ,  il  s^ 
l^vif  ao,78. 

Oil  trtpliv^^  dull  1  la  plupart  des  mines  do  Lignite,  des  dc^brii  de  ▼(^ge')i 
ikux  ligneax^des  brancliety  et  jusqu'a  des  ,ar^rcs  tout  CJ^icrs  cmLonl 
coDscfr^  non-seulement  la  structure,  roais  ni^me  la  flexibilitd ,  la  cou- 
IcBT  €t  toMMf  M  proprMt^i  pbyslqocf  det  bolt  ordinalrei.  C*r  beit 
kica-Bfams  »  flexible,  ddr, auseeptlble  d'etre  ttaralll^  el  de  ^r«lMlfb  Ifif 

Cbarbon   \  b^iQl 

Ceadres   o,oi4  , 

Maliercs  volatiles   0,^90  ' 

1, 000  ' 

II  produit  arr^  U  litharge  lifi  de  p)ofn|>^a  JiM^iof,  ^ttiviiUiiti  Ov43 da. 
cbarbon »  d^t  Of234<ftoxiejQAent  de  SMtiiiffit  vcrlatiltti.  i4«s  n^g^Uu^ 

alt^r^s  teb  «e  trouF.ept  dans  la  to^r]^^,  cooititucnt  une  subsUuc^ 

particuliere  ii  laquelle  Thaif  et  Einof  ont  reconnu  let  propri^t^a  acidea^ 
qii?  MM.  Doj^cereiner  et  Spriogel^ont  nomm<{e  acuff  de  rhumnSf  et  ({ai 
plus  tard »  a  recp  le  110m  d*(il/rwie',  (j^cUc;  Aobstaoce  est  plus  lic^e  en  car-*, 
bone  et  inoiiis  ozigtyi^.c  que  le  bois ;  en  50£le  que^  si  9n  U  trouvait  pure, 
file  d^fTciopperait  er^.briilaDt  beaucoup.plus  de  obaltiir  que  cq  dernier. 
Aassi,  qaoiqu'ellp  s^it  mf^langde  daqa  les  tourb^s  avec  des  veg^iaux  i|t>n 
tlter^  et  du  sable,  il  est  rare  qu'a  poids  e'gaux,  celles-ci  ne  donnisnfr  pat. 
fJoi  de  cbaleur  ^iffjf^  bois  ordinal re&. 

L*olinine  con^c^uQ  dans  les  toyrbes  se  dissout  t<»ujours  dans  b  po- 
tasse.  cc  que  pxoiist  ajrait  ddja  ^o^serv^,  £Ue  se  dissout  toujours  aussi 
daaaje  carb^^  ^  i^aij^rampipnlaque  caustique  tanlAtla 

dissoat^  ct  ^l^f^  1^,  ^ssout  pa^tUe  la  dissout  lorsque  )a  tourbe  uc 
eonti^^t  pa^.jjil  tp,^  J^.t^.^t  coatraire»elle  ne  b  dissout  pas«  pu 
eile  ni  'la  dissout  qa'en  partie  lorsque  k  tourbe  est  calcaire.  Dans  ce 
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dernier  cat,  ti  i'on  fait  crahord  dig^rer  Ja  toarbe  «yec  de  Tacide  hydro- 
cliloriqiie»  tmite  la  chaux  se  diifoul,  et  alors  Tulmine  derlenl  toiuble  en 
totality  dans  rammoniaqnc. 


TOURBES 


GbarboB  

Cendres  

lUfei^et  Tolatilat.  


^1 


5  o,9t5  0,344 
o,o5o 
•,706 


0,188 


lyOOO 


t,0O0 


(1)  £a  lourCe  eTIfJioux  (departement  des  Landea)  est  herbae^e,  bmne, 
compacte^  mais  trM^g«re»  car  elle.ne  p^se,  apr^s  qu*elle  a  ^t^  detsdch^e 
^  TuTy  que  176  kilo,  le  at^  die  donne  i5,S  de  ploaili«v«e  la  litfaaTge, 
et  ^qnlTaut  par  consequent  k  o,45  de  charbon. 

(a)  On  ezploite  k  Crony-snr-Ourq,  auprds  de  Meaox(ddpartementde 
Seine-et-Marne),  on  grand  nonibre  de  rarieSt^s  de  tonrbes.  Celle  dont 
on  rapporte  ici  i'analyse  est  la  plus  eompacte;  elle  p^e  4^0  k.  k  5oo  k.  le 
st^re,  apr^  qa*elle  a  ^t^  dess^cb^  k  I'air*  Elle  est  d'nn  bmn  tr^s  ibnc^. 
L'ammoniaqne  Ini  enl^ye  au  moins  o,i4  d'ulmine;  le  r^sidn  traits  en* 
•nite  par  Faeide  cblorhydrique  labse  dis8oadreo,oaS  de  ehanz  sans  effer- 
Tescence,  apris  quoi  rammoniaqne  dissout  eneore  phisde  o,45  d'ulmine. 
La  partie  non  dissoute,  q;ai  est  tres-bntne,  est  encore' forlement  atta- 
quable  par  la  potasse.  • 

(3)  La  tourbe  de  KcenigMbrunn  est  d*on  brun  foncd  et  ne  renferme 
presque  pasde  mati^es  organiqoes  intactes;  elle  est  compacle,  maii 
tr^s-l^g^ ,  parce  qn^elle  contient  pea  de  matiires  terrenses ;  elle  sur- 
nage  Tean  lorsqn'eUe  n'en  est  pas  imbib^e.  On  a  trouyd  qa'elle  donnc 
i4>3  de  plomb  arec  la  litbarge ,  et  qu'ainsi  elle  ^qoiyaut  k  o43  d< 
eharboa. 

La  toarbe » lorsqn*elle  n*est  pas  trop  m^Ung^e  de  terre^  est  en  gdndral 
un  combastible  excellent  e\  comparable  aux  meUleurs  bois,  sons  le  rap- 
port calorifiqne.  Mais  clip  a  le  d^faot  d'etre  trop  Idg^re.  On  a  cber^h^  I 
ren^dier  k  cet  inconydni^nt  en  comprimant  fortement  les  pains  monies 
et  ddjkcn  partie  dess^cb^  k  I'air.  A  &cenigsbrann,,|j&  Pon  en  a  fait  Tea* 
sai,  on  a  remarqad  en  outre  que  Teaa  expuls^e  par  U  forcd  de  coiftprea^ 
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OtLt^Mitt^-9^fi^  parfin  l^s  bois  commune,  cetit  qtlli  ne 
pi$  i^^abeux  ont  k  pttU'  pr^  toos  b  rndme  oompOBition 
duimqae  et  qu*ils  produisent  en  grand  la  m^me  q[Qantiiie  de 
duiixm,  tor«ffi'<»B  les  soumet  i  la  mdrne  mekhode  de  car- 
lMmiflatiDn.i  EiT  outnS)  Wccire >ttouTe  que  t6iii  leii  char- 
bom  pr^r^  ei»  j^^dV*  wiMnieiit  que  par  distaialson , 
Mafennent  ezaoteknent  la  ni^6|nropordon  da  xsasakKA  fixes 
et  de  liiatidres  yolatiiea  eonAmtiU^,  ngn  d<ooippos&  par 
ri»p^ration*      ■;  ,-.1  • 

En  fiiisant  bouillir  de  la  sciure  fine  de  hdtre  de  Nieder-* 
bnnrn  avec  de  F^eafa  jdsqu'a  que  la  liqtMMP  o6«s^  de  se 
oolorer  ',  et  fijisiait  dessecher'av^o  soin  le  residu,  on  trouTe 

cUe  ^protrn'^iiM  dinnniriidA  de  poids  de  y  M  eomme 
flHe  a  dft  d^gage»^^>'y9;^  ^  d'eao  hygmmetriqii^ ,  il  resce 
O10827  pour  \i  prdpOTtton  des  inatiiires  combustiblepf  qiii  se 
Mmt  diaaotttes,  I4's0riire  autei  4avi^  pais  dessech^e  doime 
13^7  de  pleiai&'a^ec  Iitbarge,  9  en  ip^ulte  que  les  6,0^37  de^ 

lioD,  entratntf  eii  pare'perte  une  qtiAiltit^  noUbld  de  ifaati^re  combus- 
laap  qtti  Aollrt'e  «li'<bnftf ;  I'<m')a  tlmndoan^  cctte  adthode  poar  ioi 
mi  ai^f^pi^^d^  ent  plein  foc^a,  et  d^lit  on  faitac- 
feocBement  an  usage  habitueL  Ge  procddd  ^  consitte  V  dess^cher  artifi- 
cidktoenl  lea  pain^  en  let  jefant  't>£l^-toM^'  dsins  an  esp^ce  de  fonr 
tlnlqim  ^€'roti  elttMitient  k  we.temp4rrttbrede  ti^aiiwa  plat  ^T^e 
^■e  ccile  4er4WtiU<m'de  Feia,  et^pe  Ton  ehtnfie  ayee  dea  in^i^Ma  d^* 
kria  de  tour  be  la  plas  manraiae  quality  et  <pii  n*o|it  prepqae  ancune 
wfear.  l*es  paitit  aidsi  des^^eh^a  acqoi^riEnt  one  compacit^'  et  unts'du- 
fcal  tT****  qn^A^ne  peM  l^s  Mser  ij^^avao  diffiimlt^ ,  et  en  mtee  temps 
<volttme  se  troure  rddah  de  prds  de  moiti^.  On  emploie  airec  grand 
avsatege »  k  Koougtbrann,  cette  toarbe  cmitract^e  par'dessication  arti- 
ScieBe,  pou^  ^^'M^it^k^'li^ ^W^^^ti^  en  aoaniiet  la 
fciiiiL  &  one  seQonde  fasion ,  ainsi  qn'l  diTmi;i<«plrea  pp^hltl^.m^tftl* 
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de  matieres  solubles  sont  peu  oxigenees,  et  qu  elles  equm- 
lent  k  pres  de  0,07  de  carbone.  Ce  resuhat  confirme  d'ailleurs 
parua  gmid  ppinbre  d'aulres.ejKperiencefvWPlMff^..^^^ 

eproii/r<irpfirleflouagei..-i%  n  ^  m-  :• -  .    •  . 

Le  dialNm  td  qa'om  IdltQUirft^ana  te  «9tppK^«U^'iQft» 
r«D^loui  faaUiweUemeiitjdMK>hfi  tirfi,  peHl  o^lkdhM&r^ 

dft  I'eMfchTgnnbbtinqiie^ipi'tt^^^ 

sphere  et  dont  la  proportion  selive  en  gineniUin^^f^l 

bois>  emmilns  detcbani^inph^rw^Vi  l>^P^9e«..^<Kf 
flimpkmentjs^^s  ifftir^  et«  l;i^l9  4|u  on  lesi«fll^Qie  pfMiitltb 
oarboob9U9^  eqiiivalmli^^SiS^id^^tiwrltoA^^ 
)w8qu'ttn^las{i(BMtehs  4liii0.:vne  tflft!^c^m^J^^^*nviTm» 
8o''Cr^diiT6rititiiDOfi&hiided,i.4ca  o^^4s  eV^^i^^^^t  ^^f^ 
thm  qiKfde  i'ouif>^«Bfe jk'it'QMii$p.<;patap9mi<^^  pntfe 

Maio«i>^»dohefl  U9!^^^e|it4:M7rouo^49fifariK>i|«^ 
Dans  la  cal<!lnation  rapide^  telle  qu  on  I'exeyute  en  partie 
dans  les  labprfft^wr^,  cpinn^^  le  jbois  ne  donng.  qjj^f^q,^i3  de^ 
chiirbo^^  lalp«rfe0<en->inaiuvfts  t^MttbiisliklM  W(di6i|>*^ -dfil 
deui  tli».  'Ab  'doiimVt&,  A^iind^^  &i4*6tt5«kttdtf  ftfe^flfft*^ 
grand  eii.op^ram  ^pr.  de*  I^^^re^  4  T9^"R®.  ^W»P®?:^W^:> 
el  q«ri^  le  lraf«^«*M:  dondint  leBtenedt  «t  'Srvee  At1&ali<mjf  M< 
obtiAll  0,2^  a^mtBtth  jfet"tt'Ai«fe'^ttii^''<febii7^^^^ 

nea  de,M.  4fj  bjemch'^  par/e^tem^ 

boJstocf^mieJusqu'id;^^^;  ;^^      ^  /    J^'^        '  ' 

li  est  aiae  de  voir>  qu'^lo9f<Vpf^t<)^  majlieFfM  ^fmbu^ti-. 
■  MtMe8trt*iii*6l<tiri  quarts*' i/.  .^n^--  - - 

Le  tableau  suivant  resume ces  donnees :  .  . .  «  n. 
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TTJi 

Bob  aHinaire  •«.. 

CMrkiD  ronx  

Qbarboo  noir  

Cbarijon  de  Choif  j^{nOi>i^.-' 
Ckarbon  de  meulet  oraroaires. 
ChariMiB  de  grandei  metiles.  •  • 


n  resuUede  oes  {ait^p^i4fi  tqip  If^mcedis  de  carbooi- 
salmi,  Je  loeillear  est  le  plus  ancien  et  le  plus  generalement 
aMi  C^te  ftil^M  ^  k  eai^bAisMc^n'^lnmlMt  t^ht 
«tillM  ftMfr4fcf^diMAple'^#ttikifi^  4i5(^h(itMi;mi#' 
3«Awk|i»MeMt3|ti^^  h  ym-i^  ¥%}Mm MQeHtMft ' 
bjrfas  soutenueet  une  conniHliail4fe'«{^{iil^fbii)fl^ 
art.  Jb  iiyyMMpai  q>«W7  «it'tteu'd*^^^4^f  tt^ai^^ 
liteii^^     llbarb(lfli4»i'qb^je^mMf^^4'«Mlge  Wij^^ 

it  carbonisation,  on  arr£tait  la  cuissbii  |^ii!iflot  qttWtYv^  WfM^ 


•  •)      flu  ♦y* .  fii.  , 
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U  est  aise  de  voir,  par  oe  qoi  {w^^cM^ygg^OK  on  eiutbtifinfi. 
drait  0,36  au  moins/qui  equivaudrai^t  i  o,3i  de  ca]4>one,  et 
qu  ainn  la  perte  en  matieres  coinbustibles  serait  reduite  dans 
oe  cas  a*o,p7)  o*est*a«dire  au  dnqoieme  du  total.  Un  charbon) 
de  cette  e^>Aoe  serait  tres-propre  k  Atre  employ^  pour  Ia1 
pliipart  des  op^lions  tn^tallurgiques,  ainaique  pour  toutesi 
ceUes  dans  lesqueUei  il  n'j  a  autun  inconvenient  k  produire' 
de  la  flamme.    '  /  A.  P«  | 

-  NOTICE  mStORIQUE  _  | 

iua  ii'nrrmosvcnoir  nxs  rAuil^iBs  ra  Iia  canm  a  avcittas  j 
A  lA  Loiii«A»»»  «e  lyaiiTaBB^opattinin}.-  


par  M.  AysQimc. 

Ce  Alt  en  ijSi  que  k  canne  i  sQpre.fut  introdnita  {Mr: 

pran^  fois  ii  la  Louiaiane;  naiaia  le  piraqoier  ^Mti  xwv 
rawasit  paa,  et  oe  ne  fcit  que  quaraf^ta-qoatre  f^.  plmiltodl; 
que  Ton  panint  k  (me  du  auere.  .  ' 

En  ty66  on  eiaaya  da  nouTieaiiy  ttaia  aanaauceesi  dte^i^ 
tr^ivai  en  grand  le  anere  k  la  Loai^ao<»  ^  Aefe  enUiTait  . 
dapM  les  oBTirona  de  k  yille  que  pour  )^  fpuTertir  W  fif«H[^: 
qui  50 rendait  au  mai^l^^.  ^!« 

£n  1795,  IL  Bor^  ayaot  fiut  de  noifpyi^upc  eafaisy.peivw  , 
Tint  i  ofatenir  du  sucra  j  maia  lann^.  xjKf^.fut  un  tripppk^  [ 
pour  lui:  il  fit  une  r^colte  qiii  lui  pjroduiifit  1^2,000  piaa|ac««»  > 
ce  moment^  c^te  branche  dindualrl^  fpt  acqniif^  j|  la.  • 
Louisiane.  A  rexemple  de  M.  Bore  il  a'teblit  un  ,gf?in4^., 
nombre  de  sucreries  qui  toutea  parriqrent  n^pUement  4 
un  haut  dagr<  de  yrotipij^ }  aujovurd'hui  Ift  I|q|i|S|ane  pro* 
duit  annueUement  enrij^^  4P)^<>%9?Qll(4*.4Bi!mff0  hrvkt. 
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On  J  culthre  troii  varieCes  de  cannes  a  sucre.  La  pre- 
mim^  appoit^  de  Saint -Domingue,  est  la  canne  de 
Bourdon  dite  Creole^  oiiginaire  de  la  cdte  du  Malabar;  elle 
a  digbidxe  depuis  son  introduction,  et  aujourd'hui  sa 
cdtare  est  presque  gen^lement  abandonnee.  La  seconde, 
£te  came  JCOtaUiy  est  sensible  au  firoid ,  et  elle  commence 
anssi  k  deg^erer.  La  troisieiiie^  dite  caime  de  Satavia^  ou 
eeame  a  nAans  violefs,  est  plus  robuste  que  les  deux  pre- 
cedentes :  elle  y  fat  importee  il  y  a  quinze  ans. 

Ges  deux  demieres  varietes  de  <»nnes,  qui  font  le  sujet 
de  naes  lecherches  ^  ont  eie  prises  dans  un  etat  de  maturite- 
anssi  parfiut  que  puisse  le  comporter  le  climat  de  la  Loui- 


Proprikee  du  jfudacanneyensoHantdes  (y'lindres. 
Le  ]ii8  de  canne,  lorsqull  yient  d'etre  exprime,  eat  tou-. 
jours  tronble,  louche,  et  d*un  gris  l^g^ement  yerd4tre;  la 
nnbilade  de  buUes  d'air  attnosph&ique,  qui  raontent  k  sa 
sorfiioe^  immediaten^t  apres  son  expression ,  forment  squ-. 
▼«Bt  nne  mousse  considerable  a  la  sur&ce  des  baos.  Sn 
aKvenr  est  douce,  su^r^y.franche;  il  a  un  yger  ardrnq  assez 
apeaUe.  Si  on  laiase  le  jus  de  caune  en  repos ,  seulement 
t  nne  demi^heure,  il  8*y  forxM  nn  depdt  pen. 
;  ce  depAt  est  forme  de  particules  ligneuses  pro* 
it  da  d&:hirement  d'un  tissu  cellulaire  de  la  canne^ 
produit  par  Fendrme  pression  qu'elle  a  subie- 
passage  entre  les  cflindres.  Cef  particules  de  mati^re^, 
ioot  e&tratnto  par  le  jus  de  canna  et,  se  d^posent 
paitie  daiii  les  bad*  Mas  il  est  une  autre  sub* 
tpd  est  %alenient  entr^i^e  par  le  jus  de  canne,  et 
J^^empulre trouble;  c'est.unepoudre  blanche, 
Jjme  tennit^  ettrtaey  qui     tprooffe  sur  topte  la  ^uiface 
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'  te  JUS  de  canne  rougit  constammen^  le  papier  dc  tour- 
riesol  et  de  mauve.  :    '  • 

Essaye  par  le  bi-chloriire  de  mei'curfe,  11  dpnne  un  legef 
preciplte  flob'ohrieux ;  niais  ces  flocbns  sprft  tres-cllviSes^  ' 
'  Von  sbumet  le  jus  de  canne  a  Vdctioii  de  la  chaleutj* 
denombreux  flocons  d^eciiines  se  reunis^ent  et  moi^tept  ala 
surface  du  liq^uide ,  aussitot  qu*il  a  atteint  le  80^  degre  de' 
clialcur.  *  '  ^  ^  * 

J  ai  pris  un  lihe  Ah  jiii  Je  canne  ce  j^us 

lAarijuait  9^  cbiivierls  a  rareomelre,  pese  'sirop  3e  iBku-; 
liie ,"'et'  \)fesai't  1087  .^grammes,  la ^'tempSralure  etaht  a  4^ 

;  j'ai  (leja'cllt  qd'eles  cahhes/ qut^avaiem 
ni  ce  jus,  etaient  de  bonne  qualite;  cependant  elles  n'etaienlT 
pas  t^ll-M'ohes /p'msque  le  jdrq^^^^^       ortt  doniie  p'esait 
qAe*9^*et  'qu'en  it^^^  aii'n^^e  tre^-afeoridante ^  on  a  Vii  ku 
jti&  de  Cannes  pei?i^  j ifiqu a  k 2**  et  au-dela.  '      .  **'    ^  ^ 
'^jVTlm  ce  *jUs  sur  iin*  ?eu  ^fdux  'd^ans  liiie  capsule  cle 
porcel'aiile,  QUanH' le^ttquiJe^  fui^cbaiiffe  k  60^  environ', 
11  sy  lorma  de  nombreux  tlocons  grisatres,  qui  se  rassem- 
bl?fefit '3  la  surface*  clu'  Kqiiide.  J'aV^'it  T>oiiitlir  llouce- 
m^ni  jiisqVSi  c'^  *i^iieMe  liquide  sutre  marqulV  i5**  'Baum^,*' 
Verse»  sur  un  IfKre*  le  'coajf'utum*'}locbnneux:  rf'*a  ete 


so?^fleusement  lave.  J'e'l^i  fdii  seciiersur  ou  u 

s^eiV'JJarfAliemehi 'detach  plaques  qui  oriPpffs' 

'?  fl  presentatt 


H^dc^'^o^p'  dei^tMvm'iyci^^^  efaiV  fieii,SS' 


ff*)   •'      •  J   !  It- 


de'HBiiVeim  i"yS»'BliuVi«';yaifritroault'fiTIqte  sucrS-'8ik>S2 
Veau  chauffee  au  moyen  d'une  lamp^lPff!(^o!','  tVSHri^  fi 
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|psnis  negler  le  <l<epre  de  dialeur  a  ina  voloote  en  elevant 
OB  ahussant  la  lampe.  Les  chose$  ainst  disposees  ^  j*ai  fait 
kiideaa  i^p^en  de  la  |>oiiipe,  et  la  concentration  s^pgt 
o^mesai^  ^eyer  la  Ifemperature  au-^ela  de  60*. 

Lors^ue  le  liquide  fut  rapproche  en  consistance  siru- 
peiBe,jai  verse  le^sirop  en  un  filet  leger  dans  deux  litres 
7llc6dliSi(*.  Sn  agitant  cohstaniinent^araide  d'une  baguette 
fc  t«rre,  ft  s^est  fofriie  a  rinstarit  de  hdmbreiix  Ilo'cohs  gri- 
sikres,^gai^se  so'nt  ra^einbtes'au  fono  du  va^,  e't'ont  Ibissc 
ilJfpMlK  akppolique  parfaitement  clair,  avec  une  tres-legere 
ton^  ^1^.  Ge  precjgite  i^cu^illi'  sur  un  filtre,  a  ^te  l^ye 
mc^e  ppuyel  ailcpol  ^  |ipur  priyer  de  toutes  (es  matiere^ 
fttcrees  cni*il  avait.  eotraihe  :  seche  et  pese  •  son  ppids  etait 
de  6^5  gram.  ^  ^ 

Cette  substance  joiiit  de  plusiears  des  proprietes  qui  ca- 
tel^Keiit  la  gomme)' hial^  *^lle  a  quelque  analogie  aVec 
rmidon ;  car  elle  prend  une  teinte  lilas  au  contact  de  Vlode. 

La  solution  sirupedse'alcooliqiie' ftit  concentr^e  de  ^bu- 
ms dans  le'  ih^me.slp^'reir.  'Amesure  que  le  point  app'o- 
diait  de  soq  ;(er|ne,.jj*abaissais*^cu  a  peu  Ta  lampe.  De  celte 
Moiere  je  suis  parvenu' a  determiner  la  cristallisation  du 
Mere  dans  la  cornue  ihShie,  et,  quand  jai  cesse  de  fatre 
fctidc,  le  tbermometre 'centigrade  h'accusalt  que  5o*\  Le 
Mm  paraissait  en  cHstSitix'et  Ik  ihSissc  presque  it  I'^tat  )so- 
Sdc;  mais,  cottttne  il  poatail  encore  rest«r  des  portion*^  de 
mtt  su5ce;pUb(^,de  CTjstalliser,  j'aVfje^ifOH^p.  j'appareil, 
f&  ptooge  la  panse  de  la  cornue  dans  une  cuve  contenant 
Mbon  400  Iktes  d'eau  cHauff^e'e  &  *35*.  Le-r^froidisse^etit 
Aeette  grJihcf^  ^dantit^  d*eau  se*  falsant  tres-lenieniem 
l^fiicre  susceptible  d^'  k^ristalliser,  irouva  place  datis  des 
ifii£tioiis  favotables  pour  prendre'  la  forme  cristalHhe* '    -  > 

Ce  n'est  iju'nn  itiois  'ftpffed  Top*^ration,'qu«  j'ai  s^parrf  lA' 
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Sucre  solide  du  sucre  liquide,  le  tout  itait  de  couleur  paille 
peu  foncee,  et  peaait  i68  gram. 

Pour  separer  le  sucre  liquide  dii  sucre  cristallis^ ,  je  me 
suis  servi  d'^cool  a  I^t!"^  avec  lequel  plusieurs  lavages  ont 
ete  operes. 

Le  sucre  cristallise  et  s^che,  mais  encore  impur^  pe- 

sait.   ii9>oS  gram, 

Le  sucre  liquide  •••••••    A^^qS    id.  . 

i68yOo  gram* 

Des  fidts  enonces  ci-desfus  il  resulie,  qu'un  litre  de  jus 
de  canne  d'OtaiU ,  pesant  1067  gram,  et  marquant  9*  cou- 
Terts  a  rar^mitre,  pese-siropa  de  Baumey  est  compose 
oomme  il  suit : 

I^Albumine  v^tale  •••••••       0|S6  granmies. 

a*.  Gomme  •   0,96 

3*.  Ferment   « 

4*.  Sucre  crbtallisable.  xi9,p5 

5*.  Sucre  liquide  1 

6*.  Matiere  extractive  J 

7^.  Chlorure  de  potassium   o,5o 

8^  Sulfite  de  potasse  • «  0,66 

9*.  Sulfate  d*alumine   i,36 

10^.  Eau  de  vegetation   894998 

Poids  du  litre   1067,00 

II  me  restait  k  examiner  la  canne  entiire.  Pai  pris  une  canne  ^ 
d'Otaiti,  pesant  1000  grammes  et  de  m^me  quality  que 
celles  d-dessus;  j*en  aiexprimele  jus,  et  j'ai  £adt  sechepj 
promptement  la  bagasse.  Elle  fut  ensuite  coupee  tres-menuj 
et  reduite'en  poudre.  Cette  poudre  de  bagasse  a  ete  trait^c^ 
par  Feau ,  jusqu'ii  ce  qn'elle  ait  et^  entiirement  epuisee 

I 
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8<^iible;  je  I'ai  fiiit  secher  de  noureauy  €t  fen  ai 
pro  le  poids :  elle  pesait  98  grammes.  Nous  avom  done  907 
pmmes  de  jus  dans  xooo  grammes  de  Cannes  d'Otaiti.  Or 
907  grammes  de  ju3  dopRem .  x42>8o  grammes  de  sacre, 
iont  ioi,a  cristallisable  et  4^  mcristaUisable> 

Des  experiences  ci-dessus  il  requite  que  1000  grammes  de 
cumesd'OiaiCi,  peses  al.epoque  de  leur  plus  parfaite  ma- 
tQihe,  oantiennent  les  suhstances  suivantes  : 

f  Albumine  t^tale  •  0,4^ 

a^  (Somme.   o,8r 

9*»  VesniMkXm    » 

4^  Sucre  critft&Ilisable.  ioi,ao 

6*.  Sucre  iuerkcaBisable  J  4i  60 

6*.  Mad^  extractive  )  ^ 

7.Cbk>rophae  ) 

8\  Mati^re  grassse  ) 

9*.  Resine  jaune  solide.  •  •  • . .  z,a8 

lo^  Stearine  vegetale  •  o,yS 

1  z^  ligneux   88,67 

ia\  Chlorure  de  potassium.  •  •  o^a 

i3*.  Sulfate  de  potasse   o,56 

14*.  SiiUate  d'alumine   i ,  1 5 

i5\  SOice   1,45 

x6^.  Oxide  de  fer,  des  traces  • .  « 

if^  Eau  de  yegetation,   760,80 

looOyOO  gr, 

De  la  came  a  ruboMe* 

ITu  Hire  de  jus  de  canne  k  rubans  a  ^te  traitee  de  la 
Imemaniere  que  le  jus  de  canne  d'Ouud,  qui  fait  k  sujet 
tlnialjiepK^cied^  marquaitS  i/3  i  jt^ar^Ometre^ 
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a^GotIilIle  .«.#.««v.       i)<»S  ^ 

.    f  F^rme^t  • .  -  •  •  4  •  .  •    •  •  * 

5^  Sucre' inoristoUifeibl^ .  ^ ... 
G^'^Matiere  extracliye 
^^Chlorure  de  potassium.^  •  o^S^ 
8°.  Sulfate  de  potasse* . .  •  •  i.  •  ...  ^>^3 

§ulpite  d'alumii^^,^  •  1  * « •     .  , 
10*.  Eau  |cle  ye^ifi^^ :  •  t  r  ^  1 

*  )   T — 

^   ro62;OO  ou  I  lit! 

En  compApant  le  resiiltat  des  deux  an'aljse$  ci-^essus ,  < 
voit  que  la  canne  a  riibans  le  c^de  en  |ien  k  la  can] 
.d'Otaitiy  spus  le  rapp6rt.  de  sa  jichesse  en  ma|;l^i^e  saccfa 
rine. 

Jai  di\  aminer  comjparativem^nt  aus^i  )a  canne  to 
entiere. 

Risulfat  de  V analyse  de  la  dffiff^  q  itAoiif  . 

iooo  grammes  de  canne  k  rubans  -coritietment  t 

I**.  Albumine  vegetate.   •  o,47 

1**.  GOmme.- .  .•   "  0,8a 

3°.  Ferment ^   «  i 

4**.  Sucre  cristallisable   pS^So  | 

5».  Sucre'  »*crinalUsaHe'.  j 
6^  Matiere  extractive  ) 


7°.  Matiere  grasse  .)  4 
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io\  Slearine  v^etale.  •  4 « • ;  •  •  ^^fty 

.*i**iJtffl|eint....-.r   IW« 

i3*.  Sul&te  de  pptaa«e   -  0,6a 

i4**  Sulfate  drahunine   0^8 

zS^.Silice.   i,55 

iG*.  Oxide  de  fer   o,o5 

i7\£au  deT^tation   767,29 


1000,00  grammes. 

L'on  a  itmarque  depuis  long-tempt  que  let  ^cumes  pro- 
Tenant  dek  d^ecation  dfR4Ufl  4p,.quDoei,  loi^ 
enplojeea  de  suite ,  poas^e^t  4es  jprQpiietes.&nnenieseiblei 
iiunhaatd^gri^:  uj^UUsaffft^^ff^^  lal^^,  je 

ae  oonBaisptt^  de.levaia  plu4.l^tif•q^e^les.eculoes  de  jus  de 
Cannes.  B  m*est  souvent  arrir^daQs.la  pratique  de  la  distil- 
lation du  rhum ,  apr^  avoir  ni^  ui^e  cuve  en  travail  avec 
onmSange  d'ecume^  de  voir  Ja^^  Jer^ienSation  s'^tabiir  de 
suite  o«  dans  I'espace  de.  quelgiiQi  heures^  et  se  tcnmner 
dans  w  i|it|nTalle  de  temps,  ^ififi^q^t  fooindjce  que.  quand 
je  n'ajoQ^is  pasd'^cumes.  f. 

U  ^  eompo^on  dij^jvesou  .que  les  nombreuses 

ecomei  gqi  seiasseniblent  k  la  sur&ce  de  ce  jus,  apres  Tad- 
dition  de  la  cbaux,  et  pendant  tout  le  temps  de  la  deCto« 
tiotty  sont  fonnies : 

I^  De  efaaaneomhuiM^rallHim  v^le; 

aVDe  svttstede  ehans; 

3*.  Dlijdrate  d'alumMie;. 

4^.  Oe  nawilage;  . 

6^.  De  parench jme,  ou  matiere  fibretise  de  la  canne; 
a«  9*  sinix.  3 
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14         .vmtmtMtmtmmu  imiiw,^- 

9i  fie  cUMe|Mi^|lfmMM<MiliM'^ooiee»; 
oe  M^moUtH^  coaliOW  pHttM«t'<p|Mokl^^es. 

.   •  -  ."1  1 

t  .  .  .    '  • 

 •        ■      A  • 

svft  11  su<^  GASTEiQDB,  par  IL  HniT  BtULmmtcrt, 
dorrespondant  de  rinatituL 

........        .   -       ;    w'>,  -    lol  <'iwv,  A      I,  ti  .1 .1  -  n 

AljfMitlil'NIMifllM' Af^l^^         ,  Afti^AAli  )M  8iiH(feltf 

pMMtMP  M  %A{€9.i&iA'\^imt  fmi  ifinbirc&ie  fai^ 
llteiR4M-trii«MI§1fyMMMoli|^  iSolHesUe'piir 

aussi  reconna  ce  dernier  dans  leli<]l9ilt^'^Ml^fWAi^MlAitf 

Oinillll  ^  Ipar  tkitb  tte  IMM  *  lldfbbtfitiMK  HtYMd^aOiMii  i  teWj^ 

ilreatait  encore  dea  doutes  k  oet  ^gard,  It.  MttHStlSt,  fifM)^^ 
cm  ^OaA^y  fi  a'l  twni«wyijwi'<#¥e^ttereher  aur 
k  digestion,  m'a  remis  di4Mf«MfMk^  ^grt'iM  [Hriant  de 
I'examiner.  II  Tarait  obtea*  m^ttatMVklUt  Mfr^ngesk 
dea  chiena,  et  en  lea  retirant  apr^  IH  MMte  a^onmer 
pendant  deux  heiires  dans  reaUMMM  -ill  tte  tmimaux  4 
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CelimHn|iltip<pogrb  ttpaiw  du  vmcufl,  ^tait  encore  un 
pe«lrQiiU6|  nam  preA^eiocolore'OOBime  de  I'eau.  Apres 
•voic  mfmi  fe»  Jenik  das  —Mii  imljrtiquevitoBahreuz  aux- 

tew^i^.,  le  floe  gftiirifMe ,  dent  il  ^'agit,  conienaH  les 
Mieafa  m  wMeft : 

1*  Aaide  hydroGUoiifiie  Ubre,  en  quamtite  remarquaUe : 

9*  CUorwe  de  fUditim  eti  ^9tf^  frauds?  quau^ 
^  CU$n|M  da  0dcranH 
(•GUoinkedetef 
^  Chlorflira  de  potaiaiqin  ^  des  traces ; 
.     fiUomre  de  imf^^m  7  ' 
f?  Bi4^  iw^i4oii)a.4  Acre; 
-tfiWaliiNf  Mumj^y  a^pUe  daas Jonu  ei  d^s  TakooL^  en 

. ,  aor  MilftfM  anninJe ,  aQ^^  4axi3  le^  ac^des  affaiblu ; 

U?  Ma)i^i» J|niigale„  ac^u^le  d^  l  eaju^    i^solub^e  dans 
f akool  (  mau^  saliTaire,  (^jn^tifv^  ;r 
,  fsPJIiieny^         ^  .  

aS^^Bbosplwiejij^^ll^ 
i.  Ua-MAillfita*4«f  J^jiTren^  de  presepterfnep^ettentpas 

daoyv  ipiea'eaiiMftiac  i  es^f  Umule  par  des  coqia 

dka9BAaj.*aMi|0Hr:jlMrfriiBain$,  If  pi^opriete  remarquable 
#MiMrf«arMBae  {tattlie  ^piMjRe  d'adde  bjdrochloiique  li- 
M,  ate  fn  xovSgnm  iLea  ob^sfsnraiiooi^  de  Prout  et  de 
IDL  Tiedmann  et  Gmelitt)  et  prouTe  en.ni£me  temps  que 
tj^kftuMi  muM.  M^m^i  CWQ^  pour .  attiibuer  au  sue 
fapolfM  4as  4uaM|ea»imi^00io|)eni  antiseptiques  et  diisol- 
wte»)  qno^patt  A  ^;Mr&(  la  cause.  En  effet,  ce  o^lebre 
obserrateur  s'assura  que  des  os  renfermes  dans  des  tubes ,  et 
qa*il  fit  ataler  k  des  fauconflT,  k  dei  chou^tes ,  k  des  couleu- 

3, 
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Tres  etc.  s'y  dissolvaient ,  sans  ramoHissement,  feuillit  par 
feuillet  Jtisqa*i  ce  que  ie  sue  gastriqrue)  arriTant  pen  k  peu 
an  dernier  feuillet,  le  fie  drsparaitre  comme  lei  autrfes^  ea 
qui  TexpUque  sans  la  moindre  difficult^ ,  par  la  prtetMee  de 
lacide  hydrochlorique  fibre  dans  le  sue  gasuigue.  Open- 
dant  il  ne  parait  pas  que  ce  dernier  opere  toujiMiniiM  TiSri- 
table  dissolution  des  afimens ,  comme  Font  pens^  beaucoup 
de  physiologistesy  et  en  dernier  lieu  MM •  Tiednutiti  et 
Gmelin^  carM.  Blonddolma  Mt  voir  des  digestions  ardfi- 
delies  qu'il  a  produites ,  a  la  temperature  htuhiaAM  ^  dans 
des  tubes  de  verre ,  avec  des  morceaux  de  viande ,  et  dii  sue 
gastrique,  ou  mdme  tout  simplemetot  avec  de  FeawMgire- 
ment  aiguisee  avec  de  Facide  h jdrochldrique.  Dans  Yuik  ou 
Fautre  cas,  la  chair  mnsculaire  avait  consenre  sa  forme  e€  sa 
texture  fibreuse  primidve;  mais,  par  le  plus  legermoutemetit, 
elle  se  divisait  en  une  bouilUe  insoluble,  parfahement homo- 
gene  et  semblable  au  chyme  produit  dans  Festomae.  Gb 
tait  done  qu  une  simple  dihitionj  pour  meservft  de  Fexpres- 
sion  de  Mil.  Leuret  et  Lassaigne.  ' 

D  apres  la  nature  connue  du  sue  gastrique ,  il  li*eflt  pas 
aussi  facile  de  se  rendre compte  comment  un  grenat,^U6 
Spallanzani  fit  avaler  i  un  pigeon,  fut  prir^  de  sa  forme.  On 
comprendra  encore  rooins  que  du '  cristal  de  rocfae  el  de 
Fagathe^  renferm^  dans  des  tubes  que  Brugnaialli  \m$m  tSm 
joumer  dans  Festomac  de  <Knd0n6,  tamt  teUeauait  atUr 
qu^  ,  qu*ib  perdirent'  douze  k  quaftorte  grains  Imxt 
pokls.  ■        •  I 

Au  restCy  cette  observation  mMte  d'etre  ripMo.  Si  atta 
seconfirme,  il  faudra  bien  admettre  que  ie  sue  gaslrique 
des  gallinac^es  contient  aussi  de  Facide  bydnduorique. 

Nancy,  Iei6juilleti835. 
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LBTTU  SUR  LS  CALORIQVX  DBS  EAUX  MlffBaAUBS. 

Stmbourg,  le      novembre  i855. 

Nms  aTOBi  faire  connaitre  la  lettre  suiyante  adressee 
k  Timdes  tnembres  de  l^Acad^mie  Royale  de  Medecine,  avant 
de  pablier  m  article  sur  I9  mdine  sujet ;  cet  article  peut 
serfir  de  reponse  aux  observatioYif  de  I'auteur. 

Je  punda  la  liberte  de  yous  adresser,  Monsieur,  cpielques 
rsfleEioBs  sur  la  discuasion  qui  a  et%  soulevee  dans  le  sein 
de  rAeademie  Royale  de  .Medecine,  dans  sa  seance  du 
i3  ooftofate,  k  la  suiie  d'un  rapport  fait  par  M.  Boulay 
tmr  nne  oouTelle  source  d'eau  sulfureuse  decouverte  r^- 
cmmtsat  k  Efighien ,  par  .M.  Boulan. 

Lb  qocstiiMti  de  saToir  si  des  eauz  minerales  chauffees 
peoMDt  dtre  aatimildes  k  des  eai^a  tbermales  de  rn^me  genre, 
tpn  B  ete  souteiMie  par  plusieujrs  membres,  entre  auti^  par 
M.  CheTBlIiery  merite  au  plus  haut  point  Tinter^t  des  sa- 
ynam^  et  sous  le  ra^^rt  de  Tinimense  avantage  que  la  science 
m  pawn  retirer,  on  ne  saurait  trop  en  appeler  k  leur  solli- 
dtBdew 

Let  fiubks  experiences  que  j  ai  et^  k  m&me  de  f^ire  sur 
das  BMSL  thctfwalet,  me  mettent  ejn  etat  de  rei^uter  tota- 
IfloieaB  la  maiiiere  ,de  Toir  de  M*  Cbevallier,  et,  de  me 
Bifprocher  entierera^nt,  Monsieur,  de  votre  opinipn.  Les 
fiats  observes  de  mon  c6(^  sur  4^  sources  bien  diffprentes, 
mat,  idefk^kfu^.k  qw  vpu^  conuauniqutSs  TAca- 
demie. 

-  »»       '  .  ' 

J*ai  oon^taie  <)Oi^i4>*^fnieat  ^.M*  CkevalUer,  que  les  eaux 
tlitfnialea  exigent  un  tc^ps  b^coup  plus^ng  pour  se 
miradir  qnB.lei .^elm j^b^u^^es  ariificidle^  l"^.!^ 
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eaux  thecmale^  >  ppur  prendre  un  degre  sup^rieur  de  tem- 
perature ^  mettent  plus  de  temps  qu'il  n*en  &ut  pour  elever 
de  I'eau  froide  au  m6tne  degv6. '  '  <  . '  ^ 

^fif^i  fofi  qpnyaincr^ ,  gu,e  les  effets  prodults 
par  des  eaux  chauffees  naturellement  ou  artificiellement 
n'^taient  pas  semblabiei,  i^'M-^k-iitm  quk  V<m  pout  plus 
fecilement,efiypIongeaiit  laiMtiii^sauteKiplachidiiuf  A^Ven. 
thermale  que  celle  de  I'eau  chattftte  artificMlleaieiit*  ' 

En  mettant  daris  iin  Vase  d^  i'eau  themale.  a  SSr^  9i 
dans  un'autre  de  Teau  ordinairti  k  la  t€bDpcratur6'or«lip9b*ey 
et  tous  deux  soumis  sul'actioii  indme  foyer^  on  tmMS^c 
que  I'eau  froide  entre  en  ebullition  bien  avant  Imai  ihet^ 
male.  PHenomene .  d'autant  plus  reinarquabl^yii^iie  Taau 
thermale  perd^  sa  chaleur  naturelle  arant  d*en.recevinr 
foyer.  Ceci  pent  se  constater  pH^qgeant  ia' maitb  4aM 
vase  quelqiies  instans  apres  l^iToir  espos^  k  YwiAm  dii  leu, 
fa  temperature  a  alors  sen^eiriem  dimitm^y  iae'qfiri.np 
porte  k  croire  que  Teau  tbermalQ  perd  piitailiv«liieDt  fa 
chaleur  n'aturetle  avant  d'en  prendre  dtt  lbyecU'8i'de  noatr 
yelles  'exp&ienees  feites  ^r'  des  sources  pri0ea>  date  diffifr- 
rentes  positions  de  U'tea^e^  p^tivettt  eortfirmev  tea  tttq&is^am 
quejai  Thonneur  de  yous  soumettre ,  alors ,  Monsi«ur|'  |e 
crois^ue  nous  serous  en  droit  d'eki  ttrsr.  ta  €om4t[Hi»Sce  j 
que  la  'bhal^ur  des  ealil  ftrtifleielles  n-#6€  pl^  la  niteie  ^ple 
celle  des'i^auk  thermales  natnretles.  En  attendant  qu*u«piiii- 
ci^e  sembkble  puisse  Atre  t^i^e,  j6'  eroi^^oftroiv  avaf^ser 
hautehi^n'tquti les  effets resi^a^^  de  IVotioh  delWu  tlienMlb 
he  s6ht  pM  semblalll^' j|[  feeux^to  enait  tnAiti^  cfaaufKiw 
artificiellement.  .1) 

A  quelles  causes  dei^otts  n^tlfcs  remoiitc^  pMr'-ooivsevoir 
de  par^iKcs  l)izar^eri6$ ,  ce'ne  ptat  dtr^  ^^i^  rtftar  iiioM«a. 
Jaire  die  <ie6  dilKrelh^  K^uides  o*a  titMiesdis  dSeii^^eaUifuw. 
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iWfirminiii  wt  M  ftilMJur  les  mox  themnlet  da 

KmnDez,  Moiuifiir,  d  Touf  ^gt^puvex  rnnTnnhUi,prin>irn 
iiot«4<kfes  diveiyr^ts,  les  foqmuniquer  yo»  imwU^' 
colteyi<»»  et  agreer  rassurance  de  ma  coimd^ratioD  disun- 

La  aM»  it'nijhiwBap  «pi»  j«      pwfOH  4«  Mto  4um 

kl  ifwrnt  4«  )'«MMif(a  im  pmMMMm  des 
\mW  i/mVli^  PWmt^        iMMMOM*  jawn  iVniMMf 

SXTBAIT. 

cede  qui  est  tres^nomiqu^  «(  d'«i^  CK^QiUiPn  aiilK  f«n 

fifr»  4m  i»  Tfifii^  svlfunqs^  (;9  were,  ^ 

ladde  salfiirique  concentre).  Aprte  environ  troM  ^Ofiti 
d'dK^tim*  U  49  fotffM  1^  Ia  s||rfiHMrn«#«««nne 
^*on  eidere  avec  une  ^rooire;  dans  qudfuw  PWMItwtt 
imU>tw»  M  WHTtP«i  w  VeiiUv*  «g>t««Dfiit« «(  wmi  de 
{•it«»  Qf^ti  ^um<  n'^  »wu«  chM*  qfi%  4*  l'a«(4«  iilnrifiM 

5)d(e  ^  f  est  <««|Ntn«t 
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AtdlI16$ 

GalieaK 

Hydrogene 

4,76 

4,70' 

Garbone 

57,48 

57,64 

37,76 

0,» 

100, »» 

'  '  '  / 

100,  MP 

De  tout  ce  qui  pr^oMa,  je  orois  pouvoir  oonelore : 
i«.jQa'en  gtfn^nJ,  lea  addes,  aoit  oigamqnes,  soit  iiiorgftii»- 
^ea,  plna  ou  moina  ^tendua,  et  mtoie  oonaid^itfablement 
etendua ,  agiaaentaoua  Imfluenoe  de  la  chaleur,  de  la  mime 
maniere  aur  le  aucre  de  canne.  Celui-ci  eat  d*abord  trana- 
form^  en  ancre  de  raisin ,  ensaite  en  acide  ulmiqae  ^  et  (  all 
y  a  de  lair  atmoapherique  )  en  acide  formique. 

a*  Que ,  lorsque  le  aucre  de  canne  eat  trtfnaformiS  en  ftucre 
de  raisin ,  Faction  dea  addea  a  lieu  mAme  k  la  temperature 
ordinaire. 

3"*  Que  la  moindre  quantite  d'un  adde  agit  de  la  mtmt 
maniire  •  mais  plua  lentement.  Un  adde  moins  ^lendu  agira' 
plus  Tite  qu'un  adde  plus  etendu. 

4*  Que  lea  addes  ^tendus  sans  Tinfluence  de  fair  atmo* 
apherique^  ne  peuTcnt  pas  transformer  le  sucre  en  adde 
formique. 

5^  Que  Faction  dea  alcalia  sur  le  aucre  est  identique  aTec 
celle  des  addes. 

En  terminant  ce  m^moire  je  crois  devoir  insister  aur  k 
m^Sthode  que  j'aiauhrie  dans  mes  exp^nencea  ^  pour  cOnliii^ 
tre  tons  lea  produits  de  Taction  des  acides  sur  le  sucre;  Ce 
n'est  qu'apr^  en  ayoir  d^termin^  la  quantity,  et  TaToir 
comparee  arec  celle  de  la  matiere  employee  ^  q^e  j*ai  crti 
qu'il  m*etait  possible  dVtaMir  une  Equation  convilincante  y 
ou  d^pourvue  de  chances  iVerreurs,  car ,  en  efFet,  it  aundt 
pu  ae  Aire  que  des  produits  eussent  Mia^^  i  l*hiveMig;«- 
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tiob  €k»  ^fMis  ehiaii|ira,  et  feiMse  cru  aToir  fidt  un 
tfiTail  complet ,  lonqu^  n'aumit  ete  ^'^uche. 

J.  F. 

TRIBUNA173L 

.  If  akool  employe  aJa  fabrication  du  vinaigre  eit4l  affranchi 
de  JnU  general  de  consommaHon  P 
.  tiefomt.  Ifon. 

Cmt  q[ilestion  est  d'one  grande  importance; car, icot^ 
desfiibricaiis  de  vinaigre,  on  doit  ranger  les  industriels  qoi 
eauploieBt  et  d^aturent  Falcool,  teU  aont  les  fabricanade 
fulbte  decpinine,  les  fabxicans  d  ether,  les  fabricans  de 
Tenns  et  de  coulears,  les  parftiroeurs  ete.  etc.  Dejk  die 
anit  d^ttoe  decant  plasieurs  tribanaux  de  premiere 
instance;  cdoi  da  d^Spartement  de  la  Seine  sVtait  prononce 
ponrkpaiflment  du  droit  de  consommation^celiii  du  depar* 
temnt  da  l'H^ult(  Montpellier  )  avait  au  contraire  juge 
daas  le  sens  de  raffiranchiscement  du  droit. 

Une  decision  jodidaire  derenant  indispensable,  la  Ckrar 
de  fflflarinn  a  ete  saisie  de  la  question  qfd  aTait  ete  eleree  k 
Strasbourg  par  des  fiEd>ricans  de  irinaigre,  qui  etablissaiisnft 
qa  lis  D*arf^Bient  point  de  droit  g^^ral  de  consommation  a 
pajUy  et  qails  devaient  dtre  decharg^  de  tout  droit  pour 
I'iIdooI  quDs  font  entrer  dans  leurs  Tinaigres.  Ik  assigne- 
reBtladministration.i  assbter,  par  ses  preposes,  a  la  £ibri- 
catioti  du  Tinaigre,  et,  faute  par  ceuz-ci  d'y  assijster,  its  pro- 
oUerenten  leur  absence,  puis  ass^j»*ent  Tadministration 
pfpvo)>|einr  d^diarge  d^  quantites  d*alcocd  employ^,  ou 
pouBMirdBe  quAle  jugeflOMBqt  leiu*eii.tieQdraitUeu*  . 
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La  r^(|i^  s'etant  pourvue,  Tarr^t  fut  defer^  k  la  Cour  de  cas- 
sation qui  dans  ses  seances,  des  a3  et  a4  nov.  i835,  rendit  le 
Jtrgement  snxtant  rAttendu  quelu  hi  da  ^fjatn  t9^t4  ^  oAspU 
un  nowfeau  mode  pour  la ^ce^tion  des  droUs  sur  les  eaux^de^ 
vie  et  espnts;  que  les  drdiA  sontperdUs  sur  ces  Uquides  sans 
cpnsiderer  V  usage  qui  en  est  fait;  que  sHl  a  existeune  exemp- 
tion dans  ta  toi  de  18 14  ^our  tes  eaux-de-yie  employees  ata 
fabrication  de  certains  objetSj  cette  exception  li^dpks  ite 
produite  dans  les  lots  subsequentes,  que  la  lot  spSciate  'Mt  iia4 


.  V^Lii  de.  nos  co^re^^ondans  Potder  pTiarmacien  1^  Lafiei^ 
rie^e.sui[  ^isle,  ayant  adresse  a  la  societe  de  chimiemedicale 
une  lettre  dans  Is^quelle  il  s}gnalait  quelques-uns  de^  us^^ei 
du  fVuit  'du  rnarronnier  ^1).  La  society  r^oitftii^t  qull  ser^it 

(i)  9(v  I'ottier  a  reconna     qde  Tortqa^n  trailb  le  m'afroii  d'ln^^  ,  ^riPv4 
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qui  fournic  ce fruit,  et  dedda  qu*une  note,  sue \9§  ii&itW 
mmfjm  mmajgiytn  aw  ^ircufttt  parties  4m,  jmMajdvs^  smit 
pfc^  dhoit  M  jquiml,  oast  ^  aitf^.ii4Di»M  qm  &»M  duas 


liiihJifg  «B       1  intfoiif  k  feia{il^iili»  date  ^ 

deft  com  de  lliAtel  de  Soubise  au  Marifii^  jii  jaat  Maioia- 
Bam  matanHam  fn  Vjp«a  aft  ftUfUMift  daaa  niw  laadinft;  ou 
Voa  ipfgftaia  attMasanoe  n^da^  k  l)aapiia(la  aas  fl«ursat 
aiBoariMfeapaia. 

lUmm  da  m^joffmmegfkSautVzum  f^m  grand  araol- 
bia  de  fmAdm^^  En  lyad  Bon  Int  tma  ooaa  k  rAoadatnie 
ear  aa  pwpaidte  fiftail^gaL  Zf  akhdli  phaaiKaciaii  de  Vaniae 
en  ya^a  k  aan  4oub  dana  nn  ouTiafa  piiUie  dana  eatte  sille 
an  iffBi^  dodlew  Vlaier,  Sab9:f0ij  Cpart^,  fiiidaaizs 
Angiipm^  &iftta  aft  YiOlaNK^t  Pwtmft  il^  ]U»aIftft)p^,  CidNl , 
Hufeland,  Turra,  RaDque  d'Orl^ans,  Julia  de  Fonf^oeU^, 
lAcroiz  de  k  Ferte-Bernard,  ^  d  mtiraft,  attiribii^ra|it  4  C^tte 
naaaaa  niia|HP«V<i^  fiftitfl}g»4MI«v^ 
fivpaca  iei  dirad^  |;9im  m  j^(p^ms  'AM%  pr^^^ 

IrdbofM  dH  ipavromuiiir  piwqr^^  AtmMgaida^ 
rmxt  ktoiftbaifiiga)  naia  4*9^^  pafticiena,  daprjik 
|y  aposaai'im^  9pinioo  coi^tnuBe;  d^  ca  nood- 


^pwaiB«         ppf  racida  iolfariquef  laissc  preciplter  des  flocops  bUncs  tres- 
I  qoi  janif dis  tQ«fa«  iw  pqp|in4t«i  4f •  goiimws.tfi^^i  s  9?  m 
■IfttaaiapiMt^aMi  daqff^tefiMt^m^  arwa».4«fia 
r  fti  aa^cOiiaai  caaatJtei^^apia*  liK*  Bcmirr  «aa%l«ftm> 
aeltftcDle  po«r  pvtpmr  dek  ooUe  qni  pent  ^tf9imii(«gr4l  pftr  Im  JUipilMk 

<i)  ftidfe     jca<Vy»  imrwaniftw  m  Haawa  »  h  wm  vriafilpftbdf 

rSccb  ^  plwnMffio ,  oat  etc  plants  par  Toomefort. 
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bre  sont :  Mcerhing,  Gftsc,  Bdinges,  Bomdicr)  CTtHiMpJj 

Zalati,  etc.(i)» 

II  r^uke  de  Texpos^  de  oes  deiixo{iiiiioB8  dtiffemtes  torn- 
tes  deux  bas^  sur  de&faits  qu'cm  ne  Mut  pas  encore aia|0i»^ 
d'huisir^corcedamaiTonmerpeutilraooiiiide^  n 
boil  febrifuge  et  <[u 'il  sendt  n^eeiaaive  de  &ipe  de  nouvellea 
experiences  pour  decider  oette  queiti<»ik  qui  ai  6li6  pour  akiai 
-due  abandonn^e  .    >  . 

'  L'ecoroe  du  marromder  a  ete  aaalya^e  par  MIL  Pellfilier 
et  Cayentou  qui  y  ont  €rottT4  ,  one  huile  graase.^erdtett; 
2?  une  madere  de  nature  resineuse,  d'une  co^eiir  lOMge 
brun4tre,3«uneinatiirecolorante  rouge,  .4^  une  matiere 
eolorante,  jaune,  peu  amere,  5^  du  tannin,  6*  de  la  gomne, 

de  la  fibre  ligneuse,  8*  une  petite  qnaomte  d'us  aeide  libnau 

Le  fruit  du  marronnier  delude  a  et^  .d*aboEd  en^loye  k 
Constantino^  pour  gu^rir'  Im  pouase  des  cbemox;  c*fM(t 
de  U  que  lui  vient  le  nom  d'kypoeaiUmum  ( chanigne  de 
cbeval  )•  >        ,       .  .  '  I 

On  a  propose  de  s'en  serrir* 

Pour  nourrir  les  volaiBes,  par  BL  de  ficp,  de  k  Socake 
Royale  des  sciences  de  Montpellier ,  apsis  leur  awir  ebler^ 
leur  uniertume ;  pour  cda  it  les  priyait  de  leur  enVric^pp^ 
les  coupait  en  quatre  les  jetait  dans  uiie  eau  de'lessive,  les  y 
hdssait  48beures,  lavant  k  grande  eaujusqu'ice  qutlafoa* 
sent  prires  de  leur  principe  amer.  ^  * 

Les  marrons  alfisi  obtenus  ^taient  enstdtesoumis  k  T^til-  , 

■  .  I  'i  I  I     I  I  1   

(i)  M.  Ran<|lM  (  BuU.  de  la  soeiili  dimuXoHon ,  »  f.  «  )  bit  ooimalkM 
is  gQ^rison  At  43  malades  mtxmBX  d«  fibres  iqtmmiittentM.  M.  LmtoIx  «««^ 
employe  cette  eeorce  ayec  snoc^  mr  phtt  de  mo  BMliJifH  (iSoS  ,  AHm^ 
mSd,  pratipte  da  UonspriHery  .      .   -h  ' 

(a)  Boardier  fit  det  eiMUB  anr  la  demande  da  ninistn  de  l^Uc|fiS'^  d*-  * 
iiiami« qai  erafit  hit fidte  k  PSeole  de mMeefiMen  iS07r         kd  fite renToyos 
par  cette  ecole.  'i:*         .t        ..  .  .1 
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Wis pnnitiwt 3 . on.  4^ hmresj  et.roduite  en  pAte qid  teit 
doBnee  4  la  iQDlaille(i).  . 

On  cntre  proc^  ^^nt  b  Decade  jdiulosopluque, 

flMMDt  i  pder  lesButmmSi  kleafidresecher^kles  pikr, 
ktakath^iume  par  Teaii,  &cbaii|[er  oelle-ci  1  phisieius  re- 
pmes  (j  kS  fob),  a  introduire  la  foiine  laT^  dans  un  lac,  i 
h  mommn  amai  moniH^e  ikpresse,  ^  laiitttfes^^r,puis 
afeBflojerpoiirla  nourrifttoe  des  animauz  (a). 

^  Poor  preparer  ime  em  aovonnense  pour  blanchir  .le 
fiiife.Geproced^  propose  par  Mercandier,  consbtait  k  rapcr 
ki  nanoM^  k  les  mettre  en  coniact  avec  de  Teau ,  k  faire 
dbtnflGnr,  k  agiter,  k  laisser  reposer,  elk  decanter  au  bout  de 
%4  bemes^  enfin  k  s*en^servir  pour  sayonner.  Mercandier 
dk  qu'onpeat  udliser  oette  eau  pour  fouler  les  etoffes ,  pour 
fiuieiooir  le  chairnreiqui,  trempe  dans  cette.Iiqueur,  fournit 
mt  ffhfgaptas  davoB,sa8Ceptible  de  nueux  prendre  le  blaac. 

3^  Pour  preparer  une  p4te  pour  lav^  les  mains.  A  cet 
cffec  on  £dtaecher  les  marrons  ecorces,  on  les  pile,  on  passe 
h  frrine  qui  pent  remplacer  la  pAte.  d'amande. 

4^  Pour  pieparer  de  Tanvidon  (3),  de  la  poudre  k  poudrer, 
side  la  edfe:  oetia  deraitee  pent  to^e  employee  par  les  table- 
liem,  lea  reliears  etc. ,  ete. 

Foot  Cure  une  espice  de.cavton. 


<i)9a  ttapt  CB  tiwun  UtjomaMPt  ds.nsdfMiai*  «giial«iit  dtt  fiiito  a«  ^ 
ilMparraipioidaoetMicom;  nuiis  ce  ii*c«ty  oomm*  now  Taroiu  dit, 
fimUtamt  nae  itfk  d'coEpetMaoet  ^'on  d^idm  la  qaettion. 

(«)  n  cit  ArcontiqiMr  qnt  dm  udmaaK  mangwit  le  frah  da  mttfoniuer  non 

^  M.  Bllb«  4Bi  •  Mtsnr  lamsmmiiisrea  fj^^,  F,  son  Tniti  utrla 
mkumde  fmdfmes-arhns^  dit  que  Ton  peat  cplefer  Famertiime  aox  nurrooa 
dlUa  m  1m  aMtlMit  daM  «a tomiMni. «al  r«U^  oa  peree  de  trooa,  et  les  laia- 
IMB^  pwidwit  tnoa  oa  qualra  joora,  le  tonneaa  etant  plaee  dans  aoe  ea« 
w  BBle  qid  renoiiTeDe  celle  qui  est  en  eontact  avec  les  marroos. 
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4$  mmmMM^wwammatimkammm^ 

vres  de  marrons  r^cemment  recoltetagfnlfc  Ami  ii  mHMb 

dMii  ^'ttbkctnib  ^de  risdbaM  du  itmt  da  Hitevte^l  stiaM Jm 
do  lirar  pkni  de  Ik  efaabar  ddgafee  paqduit  k  ^eumkmsp 

tloft  fi>i    \ 

f  VtAtt  ohMMfr  de  Tri^l  enfndtaiiihf^eiriiad^ 
Tons  par  Tacide  suihmqae  dtenda^  k  wnievlMfaBtdk  abiA^ 
qb>M  fMr leiWMiter  pim  91116119^ IHsqmt  parfcilia* 

iS^  ^ott^  fifej^wer  tM»  fl^imte  if>iy  ddbbi  jjatde  jb  ami 
ftiti^titM  (d)  pmt  enirer  dim  le  pnku  ISdmnltMr:  a  dife 
I  qbe  b  plb  obteaa  avec  cetle  ttcule  |K>liTah  iire  pwatlej 
^  tnois  qub  tat  caltarb  dk  k  ppmne  de  cerre  etaacamatenaM 
i  f^ifdaa  V  il  n'eairera  dabs  la  peasM^  faneitee^  kXif»^ 

i^fer^r  i'cet'asdige.  •  '  •    •  ■ 

P(n]^  #1  ^i^tparer  «ne  poadre  ^hi,  a  et4i/teplaj|0a 

comme  steniucaflcriM  tcMitt^  lo^Ai^^        .  >  . 

ifr  tt^  «hda«m.fAs|iikiyr  'iii<iai^it|4et  ottraii  faulfliaidht^aa 

cess^  de  donner  un  lait  de  bonne  <pNd|t^         . ;        r  t.-  : 
Dans  plusieurs  canainB,  en  keaipt  ide'diMtia^  onifldfNIn^ 
celtutixroupd  "et  cmty  a  des  boeufii  et  -k  -des  raches ;  ehea  les 
pDr^MA^  VrtigluSs  a  pM4iliieutfeat<'i  ualn  <:  kv  ^mhaa^fanmia- 

saient  uh  (ait  gras  e't  'sansamJilKttinif!^.  **' 

SI.  Boos  a  assure    IEl  de  GoYli^ny  que  son  pl&re'amt,  atS 


(Y)  ftratfak  il  obtebn  fob  VMm^wmtikmr^Wim  si>  <«ai  m  HMe. 
iToi  al  bbtMtn  ane  <9fi  iS  mrt^>M>  xoo;  a«»  iMrm  all 

(a)  3o  livres  il68  ent^b^s  riRiidaeV  (lb  1»Mm4MMIt$t%M  W» 
nofatidn ,  4  onces  x  g^s     j^tiA  dS'^fib^y^'iMftMaR  t  9BCta  fMa 
36  grains  de  potasse.' 
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kMeonp  de  raVages. 

petiteiboules^'on  yeA^l^oUt  ies  pol^  d*iris,  en  tes  tnllaiit 
im  Ies  -veAiahie^  At.  C^ventou  a  donne  un  flboyen  de  re- 

folnlioii  &ible  de  sulfate  de  zinc  une  belle  couleur  rouee  • 
ce  queue  font  pas  les  pois  de  marrons  a  inde. 

QlMUMfI'dl  FUAifilS  Mbh  tf|ttAf#,  dlifai     (riitis  de 
^tS^S^tXt^SS^         une  sufistance  alcaiine  non  azotee 
u  a^iik  dmoale  nom  y^mr/tM.  Mais  pAviiMfif 
daftitHa  friiBfaifr  MntailArelitf  ca*  fidt*  at  d^iMiMpArMV  'ifM 
awn  MtJi^iir  ITM^  ^liik  MTttah  fcoMe^iaM  Ai  i^tkxe 

ae  eSUflUJL  ^  ^ 

'^jflTus  tuti,  ll,  flguiereli,  ellre.  phajmanien,  V||)r4aT 
^jilop^  ccommt^  daMM«friMfi#iiM.flMfti^  ■■■hgar 

a^jioie,  matiire  que,  depuis,  M.  Fremy  filt  if  Mv  MifeiM 

esculiijue. 

;  .  .    ,  ^  GlffiVAUlBtW 

.  .    •  b     '  I       -  I  • .  • 

*  ft  « 
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niftre  d«  riBttrnctioii  pitfilique.  Si  TOtu  tromres  iutt«  et  coDTCBtble 
I'objet  de  cette  r^ckmation ,  Toos  nonl  obligeries  en  la  portant  k  la  eoi^ 
naittantie  de  not  cottMi'es  de  la  Franee  i  par  la  piiblieM'de  totre 
journal.  .  .   l  -  ' 

Agrte  I'aMwance  de  la  eonaid^ration  diidngiite.«Ti»l«t«dl^lmM 
atom  riK^nneor  d'dM,  M.  le  r^cteor  ete. 

A  Momaim  u  Miman  m  hlnwmm  mMfvSt. 

Moiuieiir  le  Muiistrey 

C'ettaTec  vn  Tif  sentiment  d'intMt  et  de  recomiainaiice  quelea 
ptiarmaeiena  de  la  yille  de  Lyon  et  da  d^partement  da  Rhtoe  ont 
accueilli  let  perfectioonemens  que  TOot  accomplissex  dant  I'int^r^t  dea 
prdfetiions  m^dicalet.  Chaqoe  jour,  qnelquei  km<liorrati6os  noaTellei 
aignalent  FactiTilrf  de  yotre  zele  et  de  rotre  tollicitade  k  cet  djpird;  •  • 

G'est  ainsi  qu'ilt  ont  eu  k  applaudir  toat  r^cemment  k  riniportiyila 
metare  qui  dtfcr^te  la  r^yition  ti  d^tir^e  da  Codex  Medicamenlairina^ 
mala  leur  satitfaction  e&t  dt^  complete ,  ti  an  oubli  naUement  m^ril^  , 
li'j'eCft  Bi^M  nn'tenCiment  de- peine  qoe  toat  allei  iaeilement  conceroir. 
Ami  aroBMieat  prtaone  rMulioa  nnaniM  de  fiJie  li  e^'iijefttf^' 
pel  4'Totre  jnttiee« 

La  loi  contraint  toat  lea  pharnaclent  de  la  Faanee ;  %*  k  a'ivpoM^ 
extraordinairement  pour  te  manir  da  Codex;  a*  inepadparer  toaalfnta 
mddicament  que  d'aprts  let  fommlea  qa*ii  renferme.  Ponrqnoi  let  pbaaw 
macient  de  Parit  tonl-ilt  teab  appeldt  k  ta  rdfome?  Pent-on  ta»t  ia& 
jattice  exdare  let  pharmacient  de  la  Prance  de  toate  participation  ma 
travail  que  Toat  Tenex  d'ordonner  f 

Si  c'ett  uXCodex  frangait,  pourqnoi  tout  les  pbarmacient  lran9aitBe 
tont'ilt  pat  aptet  k  cottcourir  k  ta  rdfomw?  Sana  cda^jne-riaqoe-tHRn  pat 
de  n'en  faire  qu'un  Codex  Paritien. 

Un  certain  nombre  de  mddicament  non  formolda  dant  let  anciena 
Codex  9  mait  recommanddt  par  de  nombrenx  toccity  ont  m^ritd  et 
obteno  an  rang  ditUngnd  dant  la  pratique  mddicale  de  notre  TiUe;  Umt 
n^decin  let  preterit ,  tout  phannacien  ett  appeld  lonraallepient  k  fee 
exdcuter.  II  deyient  done  argent  de  let  introdaire  dant  le  Codex  * 
formd,  qui  doit  ^tre  Texprettion  det  progrte  d«  l^rC  par  la  rdatnioo  dea 
fominlet  ^prouytfet  et  atitdet.  Dana  le  cat  contratre»  noat  noaajtrouT«-  ^ 
rons  dant  ralternatire  ftcfaenK  de  yioler  la  loi  on  de  priyer  dea  niom^ 
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I  ]N>piktioiu  de  renuftdct  en  lesqneU  ellei  «iit  lliabitade  d«  cher- 
cfaer  lenr  fo^rijon. 

Im  cmwdqaencet.  ies  uliiWMiflMH  4m,U  ville  de.  Ljon  ti  d«  ddpurle- 
BCBldB  WSkdme  out  rhonndir  de  tovs  denandcr  que,  par  Tot  mmiu  et 
\  exptette^larCoiBMiMiWMMlsiide  po«r  rdlbneer  le  Codes 
en  Mpport  aree  lef  iocftMf  dephaMaeiet  deFmaoeoa  da 
I  «Teo  ealle  de  la  viUe  de  Lyon  ]M»iir  en  receroir  let  dbter  Taliona , 
r  et  docoBMBi  conreiiablei  que  letditei  sod^tf  •  anreilt  k  liii 


VewasnslbroffaUei  ce  tm,  Monnenr  le  Minitfarey  tooi  admeltvas 
et  aalolaire  paitieipation ,  qni  aeole  fen  reaiortir  pleine  et 
idention  de  TOtre  hante  et  lage  pens^e.  Ce  n'ett  paa  aenle* 
I  la  daaae  nombretue  det  m^decina  et  del  pharmaeient,  noit  la  ao«- 
mM  toBte  entidre ,  qui  est  intdret fde  k  ceite  question. 

i  celle  de  tonte  vne  nation  Tons  est  depnis  lons* 
Monsieur  le  Ministre*  et  tous  nons  foroerez  d'y  joindre 
ki  imliBHim  dTme  rdelle  et  daraUe  reconnaissanee  (i) 
HoosaTQBs  riionnear  d'etre  aree  on  profond  respect, 

MoadenrlelGBistre, 

Tos  tres*knnibles  et  ob^issans  senritenrs , 
Mmmn,  P.  LAaaATOv,  Y.  JAvnaT,  G.  PaLLSTiaay  Lisbaid,  Boitsl, 
Saxb,  GuiLLiiaxoBD  y  L.  Y,  PAEissLy  Mcretoin, 

Tooa  Minbres  de  la  Commission  adminisiratire  et  ezdcnttye ,  cbar« 
ylejMr  tons  let  pharmaicieDS  de  Lyon  et  da  d^partenient  da  Bhdne  de 
k  peonoile  des  abos  relatifs  4  Peawrcice  de  la  pharmacie. 

LyeilleA^iMcrembre  i835.  • 


(i)  Tovt  en  insurant  la  lettre  de  nos  cotUgaes  de  Lyon,  nous  ne  pen- 
sSBspat  qne  la  Commission  do  Codex,  pntsse  ^tre  mite  en  rapport  ayec 
lo  aecidtda  de  pharmade,  soil  de.Paris,  de  Lyon,  soit  de  tonte  autre 
^Ae;cB  Toiei  tataisoB :  si  la  Gommiasfon  du  Codes,  qni  seraiten  rela«- , 
tienare^Fiuiedes  sociittfs  qui  s'oc<;up^t  de  pharmacie,  receraitde 
otte  socidt^  d€S  formnles  ou  des  trsTanx  qa'elle  ne  pi^t  adopter,  ou  il 
tedraitdkentev  sor  k  cause  do  refus,  oo  il  kadrait  ne  pas  r^pondre  k 
eMeeppdid;  dans  les,deux  cas  il  y  aurait  inconvenient.  Flous  pensons,  et 
MBS  ravona.ddik  dit,  que  tout  pbarmaoieo  qui  a  one  forroule ,  «n  mode 
JejadB^rt*oP»  ^  proc^d^  qu'il  croit  de  nature  k  ^tre  ins^rd  au  Codes, 
MtPams^  k  tt.  le  Mlnistre  de  rinstruction  publique  pour  qu'il  soit 
-BBiis  &  la  Commission  du'  Codex.  Cette  Commission,  compos^e 

a.  a*  ttbux.  4 


Digitized  by 
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4«lk4»a«cirir>«  A«^f        4*11^  to«Mito  Hit  »i»Bir  n^'Aiili.M 

Mipport  tor  la  iuMiT«Ue  source  min^rale  d'Eagbien,  nous 

ai4i6al«BMifiilfMeliMiffi»^ow««t'  •  ' 
Hons  pensont  qtfUt  «•!  pttti^  ibM  ITMrtMi  hfeienAit^ 
eel  .<Mliirtt«lii  el  4«  Mpfnler  m:^*  Aiit*  •  mHi  :4e>  -ft*W>^m 

nUre<{ue  les  eaot  iha>gie»«rti6eiaH<— l»nl|i£a»M.plMti4lwM 

iD^mei  oircoDitaMfi 
Quelques  aateurs  qui  ont  ^crit  aur  les  eaux  mioiif ^fef      4ift.r   . ;/ 
I*  que  ce«  eaux  cooteryent  p(at  longtempi  le  caloriqoe  qu'une  eao 

ckauffi^e  3i  la  mtmf  temperature  parle  feu  4«  iipt  foyers.  ^ 

Qoerean  t^eriiiate,  quoi(|n'i  line  temp<Sratut-e  ^icT^ei  ii^eotrait  pas* 

plat  Titeen  ibutlition  ( IbrtquW  la  cfcauffiiit)  que  lie  W  fait  I'eau 

cOmfMiii«  pfhfe  I  U  ieUipMtt»t«  (TftliflliM. 
ir  ^  cet Mttht  tK)UirM«At  ^utriqtf^  tr^^OtMbH  ifttb       Mfilt  WMU 

de  brftlore  et  aaDt  d^WfWlBWr     tOitiH^iti«iM.   :  '  ^ 

4«  Enfin  qii'elles  ne  fletrisMieot  point  let^fttftm^fMifklllX  ' 
111  prewiaredp c«a asiertioai  a  M  le  Mfef  d'an  grand  "^"***r^  ''>T^t 

p^riences  qui  ont  4t<$  faites  i*k  Bourbonn^-les-Qains  par  J^.  ^oja^ 
(t) .  a*  ^  Plowhiiftapat  MW,  iW^W  >  ^ 

CiMwdeitidf  «•§  fuf  Vk*  Ctevallk*  elpito  toiwpiiMM  #  | 

bafliM  f»  MM.  lnttiM^k  €lie9alli«r9>'4»4Mi  MpMMflri  ft*M*e,^ttK 

let  MVS  tbeHMiw  #9  GlMadmAk^Mi ,  4fe  lwirt»nn>»'lwi'Bami»  : 

dlldimuet  <)dt  tettl<!flt  ^6  fti'dn,  sVn{|SMrefi,  ffdVs  tr*eA  fe'^MAyitf  V  * 
d'ftecadfth-  lout  ce  ^di  lul  sel^A  adf«is<<  et  r<<tf  f il^ir  W         «lm4lAr  • 
foil  qotf  ta  comttiudi<fatlon  (tutldi  »i<ra  (^|ifh)'«e1lf  p^ttiMYHi{  ^.>/'.  • 
'  (i}  Rout  aTons  r^p^i^  i  Bourbonne  let  experiences  fiUK^^i^V^  Ir^KM ' 
cbamp,  ctnoQf  aT4ns  oblenn  des  r^soltots  analognes  t  iit^ 
rant  cbistiiifte. 
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loBpt  de  5  mioatet  et  tin  f  wV  Uiidtf  que  i4>litnB9  d'piu  oc^ijiftre^  itP 

f)priffiti  imjifB^Jfc  inifialei  44f         iP^Htcai  d'eau  cpBUQiine  ^ 

\£w  JiHtf  4dte«iUreiit^  afipw  Ua  loia  pfafaiqaei  le  ^MvMHitoaUi^ 
4?m«fee«  qaa  lea  ^awlbptmalM,  ajant  on  degri  de^ibaiMr  {diis  41at4 
0Ml'«l«#pq^ai4i0»dwpat»4<Nraqu'^  Im  «s|nmb  att£ei»d«  noa 
fimi  lipf .  ^jgrOTatawma  conreiialilei*  boaiUir  araofc  oeUe  aaa  commaiie 
^^c<)lfi|ia  99  nudxMi  mke.an  aaiMm  .da4ettr  ienf^atuv*  piiM  oa  irtBaiM 

Cette  db^Uilf^fiy^lrfiVraf  Ua^  deiW^vA^cw'AavaU  tUjl^MdMerTde 
|fi|MMwfr'''t«ri»r  deCiiattdey-^ignei  »4MI»Vardifr,  qui  «v«kf  a^aHpi^ 
I  aa^vMaqnrloraqa^mpbTait  fmnrreiB^liff^les  ahaadi^Ma 
jt|r»tert»  4<  i'«aM  iroida  aaliaa  deraau*4bflMaala  «  il.  %illail  k  aaa  o«- 
rir  {ftavMede  feiapa-rqva  calai  'Cug^  Drdanaifmaftt  fMwt  faice 
:  Vmrn-^t^^nmh  4ifao  |aqnatte;ia  iilas-aaawHil       «aaaa  a<At 
't  Pl^'iffi  o^UP)  an  teldait  fkis  da  liotf. 
X*  J^i^JIroMilaM  d^i  a«aariiopa  iina  aoaa  coo^ttoiia,  ci  qui  aat  a^co^ 
h  fk»  «4nd|«iFWOt  aa^dil^,  4eVal.cfiUe  qui  que  tea  aMM^ 

tll<r|»VHi  p#iHr«pUlaafi>iia8  i  a«da«v^*flii«dieTd>  qae  naJafparraiUUe 
fm  Offdiiiaiga.  Siroa  w^p^dniqiita,  paur  raaaauMillf^e  k  Tdrit^da  ca«c 
iwiti^  y  pnrail  qaa  W>  lea  eava  UMfaialaa  a  aae  taaip^ratare 
qai  a^a  rien  d'extraordinaire ;  ainti  on  troaya  i*  qu'k  B(imv)M>iuie,  I'aan 
tbi^fSptPff^'fuV^^'on  pread  an  boimn,  9  de  40    45*  cenUgradea  (i). 

4a)  lifaal  nalaff  qaa  leotea  cei  eaa»  perdent  une-eorlaiaa  qaaaiit^  de 
lHa^a|labtedaffsqa'«Blafpnite|idaa  lea  meltre  .dans  des  vascaqoi  sont 
emmle  ^cbauffifsanx  d^pans  de  la  cbalc^nr  de  I'eau  min^rale. 
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6a  lomtfkh      crimes  MieicAM^ ' 

A  ll^ris  I'eao  efu  pidu  de  hi  Croix  de  49  &  5o*  eeitltgrtto ,  Ik*  PIcMiiliiilrei 
I'eatt  la  sourte  du  Crudftx  li  49*  ^9  oim|^  do  bain  diet  dSom^ft  S**; 
a*qae  lea  eauz  de  Bains  oot  de  3s  a  5o%  ceHet  4tkfhne  90^  d*  Bikrne  Sd% . 
d'Aix  de  3a  k  34* ,  de  St.-UiMrenl-les-BMiit  M ,  de  87te»&»'  dft  "ft!  A 
3a* ,  det  Eaox  bonnes  de  3i  k  33*;  des  Eanx  ctMndes  de  i  Vk  SITyde  Bab 
gn^esde  Bigorede  35i4^  >  deBar^g€tde  88  i  44*  ^  GinteM 
de  a6*  k  38*  a5.  de  St.-*$aiiTettr  de  34*  5o.  de  Luxenil  de'  aS  i  5a-  5<r 
de  Bourbon  TArchambaolt  de45«5o  &  5t  5o.de  Yicby  de  tg^A 
44«  88.  de  Digne  de  3So  A  4<^f  ^®  Greonix  38o  75 ;  du  Monestier  37«  5o  ; 
d*Ax  de  at«  a5 1 76*  a5  ;  d'Utiat  de  aS  k  38« ;  de  Bennet  de  4ooi  SraSJ 
de  Ghandet- Aiguei  de  6a  i  790  •  de  Bagnolt  (  Loz^re  )  45o ;  de  la  Bonr- 
boule  5a« ;  de  Gbateanneof  de  3a  k  3^ ;  du  Mont-d'Or  de  4t  75  k  -^/Si 
de  St.  Neetaire  de  a5  k  38* ;  Lamotte  (Mre)  5Go. 

On  Toitqne  le  maximum  de  temperature  de  cet  eaox,  itof  edles  At 
Bounort'Lancyy  dite  de  ^haxuks^JiguesetA  Ldmotte,  ne  ddpuae  pat^o, 
et  ii  r^aolte  de  not  experiences  qu'on  peut  boire  sans  danger ,  on  liqoide 
qui  ferait  monter  le  tfiermomtoe  de  54  k  58*  centigrades,  cette  expe- 
rience noosfarons  faite ,  nous  aTonsen  outre  reeonno  que  souvent 
potage  terri  sor  nos  tables  est  k  one  temperati:fro  de  plus  de  5D»G.Enfiil 
qoe  des  remMes  sont  donnas  de  4^  a  47^  Ii  semble  reaoller  de  tdot 
ceei  qoe  let  eaox  thermales  ne  aont  pas  boesk  on  degre  plus  dlettf  qmt 
ne  le  serait  Feao  ordinaire ,  et  qoe,  si  elles  ne  ddterminent  pat  le 
Tomissement  ( 1 ),  cela  est  do  aox  sels  qoe  cet  eaox  contiennettt. 

Bnfin  passant  k  la  quatrieme  assertion  qoe  les  eaux  thei'males  ne  fld^ 
tritsentpoint  les  fleurs,  nooaaTions  conaUte  le  fait  CMitnire  &  Ghaode»i 
Aigoes,  noos  I'aTons  constate  de  noorean  cette  annee  k  Boorbonne-4as 
Baina,  areeM .  Bastien.  Noos  arons  recoiino  i«  qo'one  rose  placde  dans 
de  Teao  simple  ebamffee  k  35o  G.  ne  se  lane  pas;-  mais  se  deeolore  «n 
peu  y  ao  qu'one  rose  priae  sur  le  memo  rosier  et  pkeee  dans  de'  l*eko 
nerale  au  neme  de^re  (  35^ )  ne  se  ianait  pas  non  plos  mais  qu'elle  ne  se 
deeolorait  pas  tensiblement ,  ce  qoi  tient  aant  doote  k  la  preseuoe  den 
sels  contenoa  dana  I'eau ,  3*  qoe  les  Aeors  se  fiinent  quanti  on  let  mtk 
dans  one  eau  minerale  diaoffde  de  4^*  k  5oo  G. ,  4*  qu'one'  rote  plae4e 
dans  U  putts  carri  qui  roarquait  arait  commence  'a  ie  fntir  an 
bout  de  quelquea  inalans. 

On  arait  aussi  attriboe  a  I'eau  mindrale  de  la  Fontaine  du  An*,  4 


(1)  Nousavont  aux  eaux,  dea  maladeavomir  apret  avoir  bode  Teem 
tbermalo. 
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CkmApt  h\^w$  f  la  pvopri^td  de  Hdoire  le  pain  ,  tremp^  cians  ton  «au, 
fftbonillie;  maiscefiiifca^U'recoiiiia  comme  ^Unt  inexact;  il  en  est 
da  Biiaa  de  em  q»i  a  ^td  iraprimd  aor  cea  eaux  par  rapport  aux  habitant. 
Aind  on  tronTe,  dant  un  onnage  imprim^n  1&18 ,  la  pkraie  suiyantey 
le^  kwMumK  du  pays  n'enusenicomme  rnnMe^  qtiuM  Jhis  Pannee^  la 
vtSk  ik  la  St.'Jean  ^  etiben font  alors  une  sotte  ePtxces  qui  leur  §st  <oci« 
w/i9f«le.VonIanldtodier  les  accidens  cautdi  par  let  eaux  priiea  en 
mck$  par  lea  babiUns ,  je  me  rendii  k  Ghaades-Aigaes  le  a3  |ain  1829, 
nab  fappria  tor  lea  lieoz  qne  le  fait  n'dtait  point  exact ;  det  Tieillards 
(pe  f  inierrogeai'tMr  ce  fiiit  ibe  dirent  qu'ils  n'ayaieBt  jamais  entendn 
paricr  de  eette  circonstance.  J^obtins  la  m^me  rtfponse  lortque  je  parlai 
da  hk  arancd  k  des  personnel  instroites  qui  babikaient  le  pays. 

Ifoas  ne  terminerons  pas  cet  article  sans  dire  un  mot  sur  ce  qn'on  ap-' 
pdle  laJSaMon  ties  eaux.  Nous  regardons  le  moment  fixd  ponr  dire  usage 
decesmojens  comme  nuisibles  k  la  prospdrit^  de  beaucoup  d'dtablii- 
aeoMBy  et  ceb  parce  que  la  saison  commence  sourent  trop  tard  et  finit 
trap  t5U  Nona  ferons  aussi  remarqoer  que  ,  dans  beaucoup  de  circon- 
stances ,  lea  eaux  poorraient,  pour  les  personnes  qni  sont  T^ritable- 
menf  malades,  £tre  administrdes  pendant  une  partie  du  temps  qni  est  en 
Mors  de  la  siison  ,  il  ne  s'agirait  pour  cela,  qne  de  consacrer  quelque's- 
nnet  des  pidees  de  divers  ^tablissemens  pour  les  faire  senrir  dVtuye  ou 
lemakde  an  sortir  dn  bain  pourrait  raster  nn  certain  laps  de  temps  ,  ou 
bien  d'adminlstrer  les  bains  et  doncbes  h  domicile  en  prenant  et  payant 
Tma  an  fermiers.des  dtablissemens  tbermanx,  par  ce  moyen  le  malade 
prendrait  dea  bains  chez  Ini,  comme  cela  se  hit  k  N^ris.  II  rdsnlterait  de 
ealte  mtmhre  de  faire  nn  double  arantage  i*  oelni  de  soulager  un  plus 
gnnd  nombredemalades  et^urtoot  des  malades  pen  fortunes,  qui  ne 
fCBTcnt  £tre  anx  eanx  qnand  le  prix  du  logement  et  de  la  nourritnre 
s^dUre  de  8  li  10  francs  par  joor;  ao  celni  de  rendre  la  yiepour  ainsi  dire 
bdeayiileaouse  tronrent  les  dtablissemena  thermaux  et  qui,  bors  le 
Msaent  de  la  aaison  des  bains,  peuy«nt  ^tre  considdrdcs  comme  de  yd- 
nlriiles  ddserts.  Ponr  r^sondre  la  question  de  sayoir  si  les  eaux  tber- 
wlispcoyent  Htt  efficaces  autre  saison ,  il  serait  k  d^sirer  que  le  gou- 
vcinemcnt  fit  faire  nne  experience,  qui  consisterait  k  faire  admettre 
4uia  des  dtablissemens  tbermaux,  pendant  le  moment  ou  les  eaux  ne  sont 
paaadminiatrdes,  des  malheureux,  des  cultiyateorSy  alteints  de  maladies 
fai  ordimtfremcot  gu^risscn^  par  radminiitration  des  eaux ,  et  de  faire 
conatater  les  rdsultats  qui  seraient  obtenus  de  cette  modification.  Si, 
a^nunq 00119  n'en  doutons  pas^  d'apres  dilTdrens  faits ,  il  y  ayait  gucripon 
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on  aurtlt  troor^  le  moyen  de  souUger  j^et  mallieiir^t  Htk  ptiliMiyi 
anx  Itbourears,  aiiz^ign6reoi,ete.,  etc.,  de  profiler,  povrktiTr  ^tiM^tfliv 
dSine  tthoM  iDori#  pour  let  travaat  det  champs  6t  on  H$  t^ftdrtkH  h  Mr 
fanHle  tti  ffloment  OH  to«8  letBrai  aont  n^cedsairet. 

A.  ^BttAtifift. 

SOCI^TieS  SAVANTES. 
Inakut. 

jl^once  ^  5  ooco^.  M*  Do«blei  lani  en  eon  non^qn'en  crlni  4e 
MM.  Powfon,  Dnlonget  Larrej,  rend  comple-dct  reebercbet  lUtiitiqnaf 
sor  TaflEection  calculeuae  faites  par  le  docteur  Gi?iale.  D'apr^a  ie.ffin4 
nombrede  tableaux  qu'a  r^aniacel  babile  Utbonlriptear»  ild^duitij^pliif 
do  fix  mille  faits  qjU*il  est  paryeov  k  rdunir,  fatU  tons  Cournia  par  Up^- 
tique  det  plua  granda  cbirargiena  del'^poque*  qae»  sur  5»7i3  opfotiiuif 
de  faille,  on  troure  i  ,i4i  morta,  4>47^  gu^ria  compl^tementf  #t  loo  arnp 
dei  infirmit^^  cona^cnti?es.  D'autre  part)  aur  calcnleux  litbotriti^, 
il  ne  eompte  qae  6  morU,  ce  qai  donne  la  proportion  aniTapte : 

Mftrtalitd  par  la  lallU   1  aar  5. 

 ptr  la  litbotrltie          t  anr  4$.' 

Ce  trarail  carieax  recoil  Tapprobation  de  I'acad^inie. 

Seance  da  11.  M.  Thilorler,  annonce  la  solidification  de  Tacide  cat^d« 
niqae;  nous  en  avons  fait  le  stijct  d'an  article  particulier. 

M.  Peltier  communique  le  r^sultat  de  quelques  experiences  qa'fl  t. 
faitea  snr  fa  conductibilit^  Aectriqne  des  flis  mdtalliques,  ()ui  font  ebfi^ 
dnit  i  reconnattre  qtie  lei  Ibis  admtses  par  les  pbysident  ne  repr^kenl^tot 
pas  r^ellement  le  ph^numine  g^n^ral ;  ce  qui  tient,  snirant  ltd,  \ 
qa*an  Hen  d'en  iftudier  tootes  let  cir  con  stances,  il  se  sonl  contends  tfi 
firer  de  qtielqoes  cas  particuliera,  des  dMuctions  concdtdantes  at«^ 
rbypotbi&se  de  i'existenc^  de  deux  fluides  distincts. 

D*apr6s  rantletir,  la  condaclibilitd  yarie,  i  la  yktM^  soiirant  la  loh- 
gn^ur  cl  le  dfamitre  do  fil ;  mats  le  rapport  de  ces  variatioAs  est  d^y>efi-> 
dant  de  rKlectro-motenr  eiAployd  blen  plda  que  dti  condnetebr.  "thU 
conrans  priinitivenient  ^ganx,  mais  prorenant  de  aoarbes  df Ifdrenlill^, 
son!  pas  ^galement  aptes  &  vaincre  tea  wdmes  r^sistaticek.  SI  f  Ghetto- 
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ROBy  €Cf  rapports  sont  conrenablement  alt^r^s. 

«-4  J||«  ^Mf4  pv^tMiU  4tM  petilM  aBgaillet  ml  M  womim  avvc 
MM,pi»«»  4ei  pvitt  ^fOiiMU  cr«M«i  4  KHMvT.fia  ftil  qai  a  AM  e««» 
Mi  pi»  11«  A|gM4lB»  iiiaiiitMif  iiii|ia«ii^  4«  eUMW  iti4iittri#a«  A 
JloneB,  cift  $mm4  inlMl,  tR  4e  anu  fiiHI  p«ullMaw«|ip  wdliiitp 
iMMiMfi^alifetaltg^BtfitUiaalit  am*  F^vigiM  4aa  ^soaa  A^aalma^ll- 
ImaiM.  >»a«wp  ito  gna  paM«ll  tMert  l»j«iri%sl  %m  Fiio  ahmaai 
tet  aai  MMMta  par  ••afBl  dl^itlie  iHtMlMi  iMitt  |  ^a  •H»Imi  w 
a'aeeof^it  «•         t^l  nbtetH  ^  V»orf|     4ca  gfpima 

d  4m  faoitWa  <taiaD»a#»liaa  mk  aaavi  gfai^  aMttdaiMi  d'yii  p«tll 
liMMfttt  Ml  ti#ttAM  «M6re  ibaafelav  calte  opkiiaB. 

Ml  Haaiiaii  AWaaa  ^alaa  aiiima«a  ]^ftaMl4a  aanl  bias  IwBdBtaalf* 
M^MM  4<  I  ii  iliiita  4p|fiHaai  aoai  lontaa  *mk  k  pa«  pa4a  4a  k 
Irilli4pai4tea^l#n  9oll44aip|aiM  aaiaM  aaamtaa  parligi#«a  a«i>l»Uiai 
ttfiaraa,  el  que  let  p4fiiawft  BtoiiilieBl  la  iMitit.  Ilea  ii«Nii*«ai.Mp«ii«' 
4Mi4iitoa«l  «Bllaa  iftAi  ^n^topiaa  M,  ^ir«r<liii»  an  aa  tfB'allaa  aMit 
JMMMa  «M»  M  llaei^  HMiHa  que  aiMei  4»  4PMXb^4M 
dMii  ttiplHiaiWitmivrtfe  #»llathimi. 

-^H.  liafawiiii  HciHteH  priatfott  i  ¥MMm^  «lta  MdtnllUMit 
ifaBepbata  4  feaillet  en  dentella  pea  connue  et  singnliirey  ^  W  b  M 

en  11  4Vf  6iirM^« » 7  •  ^Ui  9^w^  MJ»«  MSffn^fi  foil  W  W 

«tl»PWrr|H4*»iiep#fcWfd|«,  ISt  te^  mf^W  tpi'i*  *  winUMtt^  4  aa 

4M09«»(i«PfM  tJmim<»''^iw  r^^^imnm  xic\i^^^if^iiK^mf^ 

if  fbptftdaul  il  en  aojQiir4'M  q^otti^f^  «^14  d^cQ^rfite  par  M.  l>^-. 
9^  Xl|((^j^,  el  dl^crile  par  lui  loai  le  nom  d'aarivandra.  Qep^i< 
IL  Peraoon  Fa  appelde  hydrogeton  feDestraUv,  x)Qn9  qoi  aT^it  ^l^  d{j 
d«u|^  il  a^e  viiri  pUa(e  d6cf  He  par  Lour^UQ* 

^oaf  ^ryt^  toute  ponfusioD,  Jl  conTiepdrail  de  lui  rendrc  son  premier 
mom- 1|.  Dupetit  T^ioaarsnVp  avail  tapport^  ({qe  des  f^ra^imcnsyel  ellc 
■iy  ii^  itgnr^e  nolle  pa^t;  seoleinent  M.  Virbel,  da]t)s  tea  planches  ie 
wed  ^mpn*     Ibbtaniqae,  ^  iqpr^i  \e  dessjn  d*nn%  feoille. 

^tade^tktte  eti  reraarqAiibie  par  la  con^guration  extraordinaire  de' 
aea  fievilleay  qoi,  ^lant  d^nn^es  de  parenjchyme,  lais^nt  a  d^coU^M  nn 
riM^*lltivelf(tM4  pt^^i&te  la  ptOs  ^arfaiie  r^gutaritd,  et  qtil  imtte  a 
sY  i^te'tll  riliriiafrtei  d'tiriii  debt«ri<;  ^i6iii«. 
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Uine  Owen,  lians  ten  dernier  royage,  repr^tente^enun^  nni  iitplni) 
belles  bales  du  monde.  ^  * 

JU*«uriT«ndra  crolt  dens  Pcea,  et  see  feniUet  k  ioar»  snppMlte  4e 
longs  pMioleS)  floUenI  sor  U  iarfcce.  £Ue  £iic  pertie  de  U  fi— Mle 
nelaies,  et  est  Toisine  des  ■ponogefon  ct  des  h jdroelMb^  plentM  tet-. 
plnsieors  espices  ent  M  trooTdes  a  Medagesour  per  M.  Bemkr. 

U  eat  2i  ddairer  que  l*eiiriTaiidra  fe&eatrelia  pnisae  Mre  iDlvodoke-dtee. 
not  series.  Gette  plante,  en  eflfet,  est  int^ressante  non-sewlaMsnt  k  oenae. 
de  la  singalarit^e^es  feoiUes,  mais  encore  parce  qne  M  radnes  aont 
ei^ploydes  comme  aliment  par  let  natnreU  de  Madagascar.  - 

Mnce  <&!  19.  MM.  Becquerel  et  Breschet  avnient  dHii>nd<^  k  i'a4a* 
dtoie  de|(y»ribumtr  les  moyens  de  pooraUTre,  4  de  giandea  hantentj 
ao-dessns  du  niveaa  de  la  mer,-  les  expdrtences  qn'ile  avaient  eeim<^ - 
des  sur  la  chaleur  animale.  iiear  inteiiUon  dtait  de  iiM  dana  lea  Alpea 
nn  Toyage  qui  leur  eftt  ibuhii  I'occasion  de  fidre  en  ootre  det  wmkm^ 
cbes  reialives  k  la  pbysique  g^nerale  et  a  la  g^ologfte. 

li'aoaddmie  aco^  4  cetie'deBlande>  et  obCint  en  oaltfe  da  mWsI^ 
de  rinstraction  poblique  que  les  denn  voyageurs  seraient  refamminddi 
aux  reprdsenians  de  la  France  dans  les  payi  dtnmgevs  qnJils  pomnuat 
aT«ir  k  risitery  de  muMire  k  ee  qn'il  ne  f4t  mis  anbim  ebalnde*  leor 
inTestigation. 

L'acad^mie  Toulut  bien  anui  coneonrir  aux  frais  des  appareiUqae 
les  obserrateurs  avaient  jng^s  ndcessaires,  appareiis  qoi  fbrent  eidcuida 
arec  beancoup  d'htbitet^,  et  sartout  de  prouptitnde,  par  M.  Oonrfon. 

liO  Toyage  termind,  M.  Becquerel  Tint  annoncer  ii  Facaddmie  qne 
cetle  excursion  n*a  pas  dtd  sans  fruit.  Ifous  ne  ponrons^dit-ilyfkirecoii-' 
nattre  les  rdsnltats  que  nous  aTons  ebtenus,  parce  que,  pour  compMter 
notre  traTail,  it  nous  reste  encore  4  faire  qnelques  experiences  de  ddlali. 
Nous  ne  ferons  qn'indiquer  les  questions  princlpales  sur  lesquelles 
notre  attention  s^est  porlde. 

Des  obsenrations  sur  Fintensitd  des  forces  magndtiqoes  (errestres,  aa 
moyen  d'nn  appareil  nonreauyet  qui  semble  donnerlesrtfsulta^  plus  ri- 
goureusement  comparables  que  ceux  employi&s  jutqu'ici,  ont  dtd  fiutes 
snccessiTcmcnt li  Verey,  a  Bex,  a  Martigny, 4  Liddes^au  Grand  Saini- 
Bemard,  4  SioQ^  aux  bains  de  Loueels,  4  Briggs,  an  Simplon^  4  RaTerip» 
4  Milan,  4  Pavie  et  4  Yenite. 

La  tempdratnre  du  corps  de  Thomme  et  d^s  animaux  a.  ^t^  d^fTTde 
dans  les  baujLes  monUgnes,  daps. les  Tall^^s,  dans,  les  pVli90>t,«  /if  t^m- 
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Xa  t—p^witiire  do  lac  4e  Geneve  a  M  mcsurde  A  plus  de  trois  teui$ 
pie4«  4e  pr«fomle«r,  etcette  ei^ptfriencea  d^?piJ^  ausi  obserrateurt  une 
pffspdMi  BMTcUe  ei  inaitendae  des  courant  ^leciriquet.  lU  out  trouy<S 
warn  n  moyen  aii^  de  recueillir  directement  I'^lectricitd  atinofpli^r 
lipe  k  3oo  pMi»«iMifiMUf  d«a  plus  baiftet  nipntaf  oe^,  ee  pemet  de 
dilmmtr  laWi  de  la  diateiboUoii  i,dbreri  hauteurs^ 

Haaale  Talaia»  ila  te  aont  occupy  du  cr^iuaiftme,  ct  k  Venite,  d'ezp^ 
iiacc»|WBr  e«iiuilBter  T^leclfieitt^  de  U  tprpille.  Lei  m^ena  employee 
iMqae-li^Ulenty  ditakal-iU,  tont-a-fait  infidiles,  et  anraient  indiqud 
de  r^lectikil^  m^am  quaad  on  eOt  e^p^jrimenU  sur  un  cadayre  quel- 
cesfve;  pet  Jeor  proedd^y  ila  out  p«  conatater  jaaqu'lt  U  dirci^ion  du 
cennaL  Bafis,  daiM  toatea  leers  excar^ions  a  traVers  lea  nootagnes,  ila 
f  velativcMBfc  k  la  ddcoaipoaition  dea  rochea ,  dea  donn^ea 
» i  ce  qa'ile  aroieiU»  jeter  da  joiur  aor  ploaieura  queationa  de 


^ILlMnatadreaaeaa  idaam^  dea  obaerTationa  qu'il  a  faites  aor 
ei  eaafii  de  Je  liaMca  griae  et  de  la  limace  rooge. 
L'enaMa  de  ceacanliiy  neaire : 

1*  Qae  ae^M  calceire,  opeqne  deaa  la  linace  roagOi  maeoeo-coriiAfi 
mm  Ul  griac^  et  poar  ceUe^idTtdemaient  compoade  d^  coacbes  coacapr 


ar  D'asa  eeewKfane  iateme  i 

1*  Be  dcHZ  albaaiena,  I'an  plua  exWrieur,  plua  iiquide,  et  Paatre  ploa 
■BKaaj 

4*  O'aa  Titellaa  ploa  petit,  erroodi,  aplati^  eatoord  d'une  oieaibranA 
,  ct  fcmfurman^  ua  liquide  ja^gatoe^daiis  leqoel  nageal  i5  a  ao 
iwplia  cex^BiABiea  de  globolea  plua  petita.  A  quelqne  distance 
■Ira  du  diaqae  eat  le  poiat  on  doit  ae  ddyeloppet  Tembryon  qui  ae 
pe  d'abord  aaoa  foraie  ellipaolde. 
la  tnmapereoce  dea  ceaCi  de  If  limaqe  griae  eat  telle  qo'on  peat  tria« 
bica  aoiTxe  toal  ce  qai  ae  paaae  dana  leor'  intdrieur.  Oi^  peat  rf ndre 
taa^areate  renreloppe  de  I'oeaf  ^e    lipace  rouge;  maia  ce  moyea  toe 
feaiUwpanl  le  liataa. 
Oaaa  lee  preaiiera  teaipt  da  ddTeioppement  on  voit  ae  foriaer  aor  on 
L  dele  cnrcanl&rence  do  Titelloa,  aoe  langqette  qui  crott  progresai- 
•tet  derieatbi^tAtl'ptvaAe  dea  mouTemena  que  Teoibiyonexd* 
\  da  irWbameliemKil^t,  ^SiaB#r4)>t,  l^qaeaf ;  aa  locopiotiofi  «4) 
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glnitoir«,et  c'est  todtdttrilft  V<j»iHitet|tf  ,1  cWWidft>4Mi,  ftWIfciiyllHN 
ant^rieure  de  ranimal  qa'on  Toit  a'aTancer  la  premiere.  Gettd  tM^llil 

(»aratt  He  coiii|po8^r  dc  d^tkx  mefnbraiief :  IMe  tot^k-iiiiirii,  qui  M  coAtiilQe 
ayecTa  pcau  de  ranimil  ^Tflutire  ltiterto«,  qot  fonfta  trti  sac  k  ling 
cnte  qui  se  protonge  datis  le  corfts,  et  ett  tr^a(ii)pkfetit  dil  t^fOe  ^M^M 
de fembryon.  li ,       . , 

anciaii  raisteaa  aaugtlb.  On  7  i«uan|iife  tiik«  batid^  CMUlVAf iMt  f4f^ 
s^ili^e  6t  points  noiri,  ^  Ibtm^     h»  k  ehrrit,  ddnt  l<stf  '0rAA<M  se 

d*aborJ  iiit^rmr6,  change;  die  devH^ht  pM  pete  0ii|ldfMi«,  H  M 
volt  alors  tt^s  distiDCtMelii  qtflHe  ^it  I^UiciM  ia»  l«  d«f  RMiteil, 
entre  ly^tcell6  bord  atiUri^  dtt^ydntltet  soiif  f6|vtf  '^ll*  ilAMt«« 
eh  fenWnt  dim  le  corp«. 

La  vesicaleexileute  dts  ttwotenttftis  tt^-lnittlMte^pehdAtitteifMt 
te>«dieul^  «'agraiidit  etla  pother  dfttfaav.  A  lBeMii%«|n'dle  tmMHm 
le  corps  de  ranimal,  lea  viac^res  se  foment^  la  rame  caadale  <iiifll>l 
p^dgta^Hcto^nL  Cett^i  ne  dIspifaH  q<l^prt>  ye  la*  ydMH»ienekiHit 
plus  a  TesiUriear.  •  ■ . .  . 

.SeVimre  du  a6.  M.  le  doctenr  Meyer  Ad^(<M  dei  delMftCtttafli  M  rt^. 
i^dM^ifottt  faiUt^llfaaiti^'  la  A4t6vitetl/t; it  y  i  dewc a1H»  IU¥^lon 
detf  tiaiuraftift^i  alieifaandr  S  Bv^^tatk.  Oe  itatn^i/4^  la  refb  leMftl 
d'osoc^riU,  on  cire  fossUe,  a  ^t^  tronrde  en  Moldavie^aapied  ddi  BumU 
Garpthes,  pr^s  du  village  de  SUnita,  dani  \&  dhtriet  de  MUHi ;  «n  Ty 
tf^xtvh  mhtiti  eottdd-drabtek,  d>at%Hee  d'ufie  e6vy6be 'd^artile  te- 
doia^  la^l^e  de  bitume  el  appartenant  ^  la  formation  aecondaire.  f^lli* 
deal's  piiDiieUt  d6  St»  Jt  roa  MVYte,  et  ebtifieiit^  de«  qclaiilR6f  ndlablet 
dSii|^Mitoa1if.'^bttiloind^  r^lidmtd*6t&  Fon  eicifidt  eette  isirel^AM^ 
on  k  bou^i  Ati  <ioncbes  i^santcs  de  Aactiif  bmn,  ee  qtA  aftH  ^IMMt  ft 
M.  iA^^(jf  qoit  6^  fbisllc  |[ieUi  Men  Hite  Ai^  F)inil>re  jattMs  qtit  aa#ftft  dMI 
trouble  dans  sa  formation.  Nous  atOM  d«^  ikit  eeutttltrt  pftfste«H  \|ief 
C«ractirea.dit  beite  tire,  Vbiei  tojMiW'iini  etiA qHe  Bl.  flleyVf  Jul Itfcri^e 
*dni     f appoift  chimiqlie  i     •  I  » 

A  la  tiitttp^ratnre  ordliiai#e;'Pkieo«t  tfk  ducnnd  aetioit  sblf  «M» ;  <iMi^ 
4ia  temp^ralare  de  T^ballitioD  ii  en  dissout  one  p^le  qViaMHtf  ^ti!^  atf 
ptf«c4(>itfe  tv^tl(  ^efroidNfeert<¥ttf  Idd^  Torme  de  4beeni  MMiel«  bk  H&Mi^ 
n^mmp^nJmt  uh  «ertidlt  tehips  l'kcifott.de  HMe^efl  beMtMM,ik  d^AlMsi 
MUe  Mlftm^  dhd6f«  d'kVdiiWI;^/  etW  MHkiblf        «tf         ^fit  im 
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fi»  oallo  ifai  I'a  pur  TMeoal,  et  coamDHiqiM  4  T^thev  imf^  ai)il^iir 
jlfMt  A^4t  aroir  long^enpi  dig^i^,  la  von.  diMQUte  derif ot 

0ii»]«9  la«aiore«l  iroilUU^  ftn  "tM^^V^P  Tal^ol  a  U  dif^olutio^ 
«fM0  pw  I'diliai*  In  parUf  dxHouUi  fP  ciAairfti  pr^ci^,  ^trf 
«iteiM  ^  ana  tmpdc^Mirt  ««w  hunt,  at  fi^flMaii^lqiia  |^  4«9 
MMab|«a  iMMa«  |M^9M<;i4  b«iU«  g«|f in>J}lff  fitf 
piiiHnMl—|qM<  dm  lliiftlf  d«  tl|li^lNi«|iR«l  fofip^jB  da^riiKpnor 
portioBS  d^temnndes,  eette  solntion  te  co^fok  p«r  vefir«Mif#m0«t.-p^ 
ify  •  fti^  4e  wnwajgrtiiiti  pn  aV^alm  ^'^^  9«Uifr>q«w  la 
m^mm,  itiw»ipcq«pttt»w»iii,4to  UiiHidralwreQatlKiiUAaiificMom 

(Cm  d0b««l«ll9M    la  lutt^a  <|ui  lif  #cauii{if|n«i  Wfont  eis3^0oiB  m 

«^ll«rFiMl  Q«i^ii«drwa  pi^r^pfli4*d«9  ^b|i?rjr«|i9iiiiAD'U  a  <MUf 
ttaMMst  w  k»  ipMBf  Ul#a  ««  ^p^Qgei  d'aail  dpn^a. 

lift  MkiTt  flp#0f  ttl«»  4pQB9^ '  d^«ali  da««a  #»k  MW^n 
A«f  OB  prtfblteie  poor  t^n  aeruin  »o>ibM  d*  oaliiraUrtei.  Pimeiira 
dTaalw  gm^  pirai  ldti|Btla  bat  doil  cker  MM.  Qr«A(  al  Aaapail,  veideayi 
4taeceapTodiicth>iifl  appartiaMmt  ^  regntf  anUDal }  d'aiilraii»  an  mmi^ 
«Am»  trip  qm  till.  6ray»  Butraabat  #t  lAfXffni  dea  v4i(S(aJ»z. 
i«M  Bhmwatinm  d«  <IL  G«af ait  #afiiWai»i  VMiir  4  Fapi'lti  ^  cirttf .dar*.- 
MM0pmia^Bmfm^h'f^tA%h'9i^i  .  ,        .    .  . 

«  e«  imvB  4  la  avafM  dai  apangiUMt  ai4n  U%  p^aa  qui  j  A9i»t 
fmfi§,  dMvaainaoi  pla«  ffanda*.  aft  iffai  if^^^paa  dc  ^iBMObH 
mmSBu^  itea  la  idaaae  Mala.  Caa  oriftceaimpt  ^9mp^9tMv  «ux  oaa4ea 
daa  apangaaiaaptrtfea'qrta  tMA  laa  kulaw  a'aacQpdaoi  a  rafuaar*  an* 
^poogcM  d^aao  donee.  Ja  lea  ai  troavda  bia^  ddr^opp^a  <ur  iaa  apdngillaJl 
ed^yiai.;  ila  y  9tft4km!ti»kt  aaMwik  <W  i¥9lim  chemindea  on  f^ke* 
m  aawiiar^ia,  donk  Pbci^  iHt  an  p0«  ^^jaf dav^w  Ue  la  surl»e«gs$n 
ftalnleeft  ftoMM*  pm:  MgM  <m  ua^t  ligBa  at  damia  dUdiam^tra.  ^  L^a 
Mpa  BnottdU^  aaiddf  aWppast  «a  |iijlia«  4a  la  miiat  a  ^a  appngiUnf 
w^Nif  liiB  dda#ti<|iitabla.»<a:aa>da^.alQy»naaUaa  ;it  na  Var  faitapAPH 
iaMil  iMbfypMlifnai.CeaoiiliflmMi  iqii*  IW<i4l^tl|«  Unk,  4tf|taiM#9 
ft»iN»,rMaripanl»bp^ra«llaa  der  .v^gtem  inf^iu|^  at  qua  iron 
^■MspfKlOT  dd  pmkm  #a.'apar«^eB.  Cet  f^ioraBgaa  aoni.ttMnpoaiia  t 
^Hkp  gldbolaK  doBl^Boiia^r  d'uae  aBTalappe  v^adltatit  oHa^inAiylip 
^^■ibMhiM'MBiadariM^  i^yiiwlfe  Bt  BociaalM«»  I'aMna  dMedHlB- 
MAa|||  Bt  WinlBABai  |aNBM»ilB»dt.  >.  i  wi^i  ' 
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6o  •  ^ fOtrMlf.  BB'CHUlut'ttttofllllJS,'^ 

'  ^M*.  Dotroeket  umdnce  qu'll  a  refa  deM.'llob?<iaet  one  tnbtlaiice 
et  Acrhwt  a  reca«il1ie  dans  let  eaox  thertnalet  6e  If^it,  «t  qu'll 

croit  Hrt  celle  qae  M^-Lteschamp  a  obsenr^e  dans  let  eadx  de'Bar^et 
et  nomm^e  bar^gine.  «  Wmi  wm^ditM,  cette  tufistah'ee  tremp'ek'  ^na 
Peau  froid^ltet  ayaat  toomis  l^Vragment  an  miteroacfope ;  f^ii  reetfim 
que  c'teit  vine  otcillari^ef*  Let  filament  dett^ehtfs  araient  reprit  la  Tie 
dana  Tean  «t  ilt  otciHaient.  If.  Bory  de  SainthYinoent,  qui  a'  th  cea 
•aeilkridet,  y  a  reconna  deiut  et^&cet  qai  ab<MMlent  dana  let  eaiik  eltaii* 
dety  etpieea  qu'il  a  ddcrttea. 

'  BL  Arago  cowiaiiiqae  let  r^tid|at/%  I'examen  qo'il  a  fiiiC  dea  la- 
MeaSx  d'obter^lbant  mdt^rologiquet  horairet  de  M.  Brenda.  Cet 
eianien  a  confirm^  ce  qn'il  avait  dd|4  dif  dant  la  dernic^re- trance  :  que 
la  nojeime  de  deux  henret  homDnymet  pent  reprdtenter  la  tempdra- 
tore  nxoj^bne  de  toate  I'ann^e ,  aatti  bien  qne  la  moyenne  du  maxima 
^minima.  Ilajonte  qoedet  obterradont  faitea  au  fort  VanoouTer,  tor 
let  cdtet  ocoSdentaiet  de  rAmiriqae  dn  nord ,  out  dotond,  pdorla  tern- 
pdratore  moyenne  ^e  ce  lieu,  ia,6y  ebiAe  bien  infdrienr  k  eeloi  qni  a 
dtd  trooTd  poor  la  c6te  orientale  4  k  muffle  latitude;  il  fiiit  remarquer 
qne  cette  obterration  rentre  dant  la  loi  toupfonnde  par  M.  de  Bnm* 
boldt  que  let  continent  pottident  une  tempdratuve  pint  dleVde  aur  Itufs 
cdtea  occidentalet  que  tnr  leurt  cdtet  orientalet. 

M.  Arago  dit  Oncore  qu'il  rdanlte  d'obtenrationt  laitea  k  Buenot* 
Ayrety  de  iBag  k  iHH,  que  la  tenpdratnre  moyenne  de  oelte  TtUe  ett 
de  degrdty  par  contdqoent  infdrieore  4  celle  d' Alger ,  qpu  ett  aitod4 
pareille  latitude  dant  rbdmiaph^e  bordal.  II  ajoafeeqne  eelte  obteivalioa 
ett  intdreaaante  en  ce  qu'eUe  aemble  prourer  que  la  aupdrioritd  de  tern* 
pdrature  de  I'bdmitpbdre  nord  tur  llidmitpbdre  and ,  aupdrioritd  qui 
ayait  dtd  ti^nalde  pour  plotieort  pointa  dioignda  de  I'dquateur,  adbtiate 
mdme  cuxenriront  de  cette  ligne.  •  -  • 

f|i|jH;i|rfr  4lidlejr,  M.  Arago  parte  entnlte  det  obaervationt  qu*il  a 
fiiitut^  jourt  derniert  aur  b  cumdte  de  Halley.  Le  te^npt  n'ayant  pas 
did  favorable ,  eli^t  ont  did  luret;  ndanmoina  ellea  ont  aufl|  poorioi 
prouTcr  qu'll  duit  impotttbie  de  rien  dddoire  de  l*obter?«tion  deaaee- 
teuri  lomincuz  qo'il  aTait  tignaMt  d'abord  dana  la  tdte  dela'  conidle.  Ea 
effet ,  liUlKliiitoe  foit  qM  ve^it  oet  atlre ,  ce  n^ett  pkw  un  aeol tecteur 
qu'll  remarquJbait  bien  troit  ae^eurt  dont  IVtpect  et  let  amp 
dt^ot  attea  anFdrealet  des  deux  ptmtera  pour  empdcherV 
^^|<ment  rien  de  commun  avec  eux.  Samedi ,  a4  odobre ;  ila  avaie 
cd^HV^t  dit^aru  |  en  outre  le  noyan  do  la  cemdte  dtmt  coatid 
blement  augment^  et  ta%>mie  diaititanto enU<if||n'eBe' 
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dur ,  ciMUBe  on  Vmrut  umonc^  d*abord  , .  f i  k  ctp^tee  a  ofi  niiHITipQU 

sfcB  eit ocoip^  et  it  a  repilf  2k  ee«  jfi  1  MMiirilimli  i  d'obt^^Uon  doal 
a  t^teil  Alffc  Mm  poOT k  €Mdte«  i8i9.4|hi  Ml  pamr  k  l»a^ 
fi^«le «»f«ie k  tat«rs  de«  orista^x  k  double  infraction, 
ilB^c  c—ipiiai  to  hrtginilfa  dot  deai^  ioiaye*,  U  amodifi^  oobtomi^ 
i  l'ap||Of«il  do  1619  dTapr^  le9ll^rinei|»o«  do  k  pokriiataoo  oold* 


ifir  11  iimonrir  ipiTH  ■  th  Inr  dirt<riii^f t  t^t  In  rftmMi)j|ynr  lo^^ln 
t  Vum  vorto  ok  Taulro  rougo  ,  ot  ifni'ft  fait3R|Plir 


eHe  iilmi  i  ilijf  pn  plmknrliftoiMMioide  i'Obtogyatoite.  Elle  prouro 
rde*]iaUoy  noMODToio  de  kliimiteepokru^o,  p^rcoiu^ 
;  iHMchk ;  ^0^41  Arago  tire  ootle  oondiulon ,  que  Tfllificice  do 
phMM  lAnrait  poa  permit  do  dd^Eure »  mok^pM  les  com^tes  ne  iont  pao 


AcaddmiercyaU  de  .Medsci^  j 

j^flnee  ik  99  i^rtembre  i835.  —  Bff.  GuiboOrt  lit  on  rappott'  sa^ 
BM  kfftie  adrets^e  4u  minittro  par  M.  Fieoryy  ayantpoorobjet  d*in- 
^ifl|pr  let  noyens  de  reprodaire  et  do  moltiptier  let  tangsuet  en 
fmee.  Cet  moyent  tont :  prcAiber  la  p^ehe  dot  taogtoet  pen- 
kntle  teoipi  de  k  ponte;  a*  de  ne  kitser  prendre  qtio  let  tangtoes 
^  saront  ime  grotteor  et  mi  poidt  d^termin^;  3^  do  mettre  lei 
fiew  on  Tirent  let  tangmet  tout  la  turreilkDee  det  gardet  dttni-' 
pHrct  ;  4*  dTexiger  det  plebeort  %ne  Wgiftre  rfftributioii  poor  -k 
qui  lenr  terait  acieord^e.  La  coaniitAioti  propose  de 
ma  on^ittre  (ce  qu'adopte  PAcad^mk) :  1*  que  lot  moyent  pro- 
ptt^  par  H.  Fleory  ^  par  let  diftootl^  do  lot  moktro  A  esdeotiiPy  pO* 
poor  t'oppotor  k  k  dettrnction  des  ^ma0lffdjl^ 
I ;  9*  qoo  k  tooleaaanikv  de  ^oppooer  Oileaeemenli.ii  cOfltf^fK- 
liorait,  onFianoeydorondro  k  le«nr  M%  naloriile  let  tangsuet 
qu  OBt  M  eanploy<ot  dant  lot  bdpitanx  j  co  qui  let  UTrerait  pretqoo 
poor  rioB  k  radmhiktralion. 

r  tnppoit  o  doling  lion  i  nno  dkenttioiifgHiremont  ao^ii^anUg^s 
t^teariildet  ponront  procnrer  pour  rempliBer  kt  ttmg- 
laobjtfOti^avooiMtottqoolot  tangtoosont  unmbdc  partieolior 
\  kit-qao,  dant  oortaint  cat,  let  teatoutet  tcarifi^s  no 
I  nB  vtelM  antti  faToaaldo. 

,aHitiiiconTdniont,qo'il  penty  ai||||rlilaii!0're88eryir 
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di»iMifcg«gi|rfiiii  <»Hii^4#Hm«  piMimilwit<>^<i»>»w»i  «m 
MtetoiiK  (la  AL  Tlj  III         jj|l><>  '  'tf^''^'^^"  l'  "'"'"1^' 


oa  pourr4||^lUt6t  admettre  que  la  paste,  99mMlfmm$ttf^p  •taffiASfWt 
lopp^e  spontan^ment  an  miliea  des  peuples^  aussi  dit-il  qu'il  tenit  im- 
poMiblede  a<ttifi4b1ki^Vc^kllkk^)40lS 

lij^a^ie.^f  jiylopt  ayec  9^  f^u  d'e]^<;titudp  et  de  soif^i,  fi^'i^  ..^ 
ifppoy^ibll^.de  jCHpH;^  i|jLje)e8  qifarf^ptoii^ei  qu'ony,8ubit  jfui88en|  *ti^  ' 
ol^itjic^i  l|i.prop^aMpiK}e.Jf  P^???."^*''^,  Jf^^^il 

iH  iHi^u»igtyiHiinati>itfr  qMei,.ya»  UV9lH«frmUa^  i|yir>We^termM^ 
e^«f  s^iiWfQoC'tfC^iitMf  pdar.«%|iim>de9'd944eHr«idp 

emU^de  J^re»  da  ibaUur  O^thB^.  turlii(|N)8|erd'^^|4te.  <U^<MB|^ 
MPW4|Hi|Ue6eflM£d^  traFi^lvidcllMi^'afMuir#v 
pl^^totMUfpgU  da  NuadfaawqliMileftiitopsiasonftM 
^itM*  M.  Clot  tpe«stMoaiiK&datp#S'elfd«-i«i«d09«ltilir^,  Mm 
iM<Nif4«teoM  lAi8«i  i^-U«paffMhffti  qa0  1*  l^eit^  ^yidUmiime  ^ 
non  co^gieu8e.  A  cette  occasion,  M.  CbatiWi MMia'feUk.iC^^IM  ^ 
^UsdiOp^  du;iiiMiiiihini>  Aak  d^ii«ti6te  4ita4k»i  tpyij^^fi^ 

praMveMtadw^^l®  >  4e  iiatoM  fSpMtetqpa^^rtaifefi 
s^l|«e  rinlRttbNAd  d«i  >T^UUapeiii*liMiliEfeer«M«Mafe»»  4aQi«ie^ 
'«|^  VeiUie.  11  cite  aiiiii  Fantorkd  det  anlaan  l|ui  iioafitil 
iiMwiirtlhlia  lazarets  £our  >'p^^^e^dl  k«£Mil^fUn^r«iHi 
areirlk^*  *  -"r*  -•it 
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IL  Boifaj  futm  iKPPOri  mr  «pe  ^ou?«lle  soarc«  salfureafe  ckcou- 
T<r|p  i  gaglMep  jpur  Mf  B^aM*  ^  conclusions  suivantes  sontadop- 

t«  LanoBTelle  90fKrQ^  d'Spghiea,  fi|ipinein4iiient  fulfureuse  ,e8i  ijeh- 
txpe  anx  d«iis  aatres ;  7. 
«*  Par  SOB  ^Modance  eUe^  peul  poufvoir  2i  tc^  les  besoins ,  et  permet 

}^Ay04^  4Viqpdri?^l  fHA^fin^bl^  ces  eaux  peuvcBl  ^tr6  chaoff(^ei 
wMff  JtlUM*-^.  ff  >m  flMi^dre  apprecUlile.  . 

IL  S^bft  pT^Miite  tme  ressie  hypecirophicc,  qui  coolient  de  nom- 
hm^ainiUv  doiit  plfsieii^  sunt  encbatonnes  profond^ment.  Le  rtin 
iitilda  wUile  #iaiUr^diiit  k  une  poche  membrane  use ,  par  suite  de  dl- 


ypiiaes  dci  30  ocso^rt.'^  M.  Cbe?allier  fait  un  rapport  sur  Qneletlrc 
4|H«.tgp<,spit^  ^ffi  a  poor  objei/ef  (Al/i^rj  (Vemployer  leM  sui^Miances 
rmmmtti  f  a  particittieremen^ ,ii^s  epnipqses  cT arsenic,  pour  eohrer  les 
fapen  qui  f^m^^iqpp^,l^f  ,hpnbpn^,  , 

L'Anflimtf  idrfyn  4e»  r^aiiiii^cli^ejis  2i  |l.  Servant.  ^ 

Soci^tS  de  Chimie  medicale.      •  i  '  , 

Jolia  de  Fpnteodle  pr^sente  ^     $pcidt^  un  auperb^  ^cl|ant:n6n 
rmario,  soas  forme  de  stalactite,  qui  pese  environ  S  kilogrammes; 
ntient  des  ||«liiilei.9Uii4il4#.d'l^i^Pi:^or^t»^  M  cb;^^^     de  roagn^- 
du  sulfate  de  chaux ,  cnfin  des  traces  de  fer. 
IL  ttnMm        Mmam  otee  r^pmtion  iuf  Ifs .  ^encU^fo^  fippf i  - 
■fai Wmwi f  i.il^fera ikro^t %  qeMn  f^ciai^ifli^^.,,.^  , 

ft.An|Mr9mail,«Ht  k.  4f0ij|ndf^  de  M.  qbeTallier,  est  pi'^<  nt/ 
'^tMC         liK Waf^%%i\M f  Jpn  ad m i »u on  e^ t  p r g n<^c^e 
IMiChtf  >Ui^^f  j^<iHitl<I^U4e  FonteneUe,pru3CQtcnt  divcrses  nates^  ^ 

1-a  Society  rcfoit  diTCrs  <H^f  f^gfs  iiQpriwe«  :  a^insi  qu'un  numdro  du 
^fpulMki  ^  phaHliiei*      ^cbnefi      uu  travail  de  M.  le  prottsscur 

HtG1£KX  PUBLIQUE.           ©EMAKDES.^   RE^SEI6^E1IE^S. 

ection  dei  Mti^ret  fdcales  et  Jeur  asploi  comme  engrals 
t  eq  ce  womeot  un  objei  d'un  tres-grand  inUr^t,  puisqu'il  peut  > 
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64         jbhAnii  bi- 'htAit'  lUiAiuilii'm. 

aToir  amelioration  et  pour  fhygfene  pdbliqae  el  pour  ra^ienltnlre, 

nous  croyons  devoir,  nous  occupant  de  recueiltir  ee'qttill  ^ti&  ftittdr  ce 
sujet,  prier  nos  coUeguei  de  nous  transmettre  le^  rf ttteignteeni 
auraient  8ur  les  questions 'iuivanWs  : '  It  *•  v     •  ^  ' 

to  GommeDt  fait-on  la  vidan'ge  dans  votre  ville? 
2*  Emploie-t-on  quelqfae  procerl^  particulier  ?  .  »  >   .  . 

3°  Les  appareils  mobiles  sont-ils  adoptds?  —  La  conittrMtfMi  dlBl 
fosses  est-elle  differente  de  celle  des  autres  villes?  S^pait-t-onletariliei 
des  matieres  solides  avant  de  faire  la  yidange?  Emploi^mililettiriBei, 
et  pourquoi  faire?  ^ 

4'  JUes  matieres  fdcales  sont-elles  recueillies?  L^s  emo 
engrais  ?  Avant  de  les  employer ,  les*  m^le-t-on  a  ^mrue  «ntre  I 
stance?  Subissent-elles  quelque  preparation  particuUerenf^ Vcadttit- 
elles?  ^  r^^C     .  , 

5*»  Existe-t-il  une  voirie  aux  environs  de  votre  rBlie?  OMe  Toiile 
a-t-elle  ^t^  quelquefois  une  cause  d'infection  ?  '  . 

6'  Lcs^ouvriers  qui  travaillaient  pour  la  vidange  des  fotiet  et  poor 
rassainifsement  des  matiiret  fiicales  dnt^lf  M  partfedK^Mtfeikt  altaqo^ 
du  eholdra?  > 

7*  Y  a-t-il  quelque  r^glemeBt  de  police  applicajUe  a  votre  Tiiic^^ 
cenuuit  la  ?idUpge  des  fosses  et  le  transport  des  matieres  ? 
"       "  -  * 

Pan  •'HTOiiitB  ST'      sioiciRB  ubaA&i. 


Let  fMMlemdetjIrifidbs  tth^gOm  fmUigm  et  4r  wMmnt  I^Af 
disirant  cootrilmer  de  toot  lear  povvoir  k  ravmcwcnt  dee  eoiemcesi 

auxquelles  est  consacr^  lenr  Recneily  pgopoiit dewL  yrir  de  twb  ceats 
francs  chacun ,  Tun  snr  PBygiiftM  pobUqae,  Faatfe  ear  k  if<Til<iiinii 
legale.  Les  sujets  sont  an  ckoiz  des  eoBenmas.  Let  MimmfB^  tfciUs 
en  latin ,  en  francais, en fdleoMndv  en eoflais  detiont  4tM#eaue,  mttmA 

le  ('-^novembre  i83%  ilaUbrtirie^  J.-B.  BluUire,  m  dePficole^ 
Mddecine ,  n.  iS  Ms^^  h  Paris.  Le  nom  de  Tautenr  tm  renf tmd  daae  hi 
billet  cachet^ ,  suivaot  les  formes  eead^niqaes. 

Seront  charges  de  rexamen  de»  MdilKilrei;  ^poto  f Hyfitae  psbiiyif!^ 
MM.  Andral ,  d  Arcet^  JEIs^Blirol,  Genltier  de  Glenhty ,  bnrndrea,  Bn- 
rent-Duchatelet  et  YiUerm^;  pour  I^.M^ded^  Ui;^,^  MM. 
Barruel »  Cbevallier,  Deyergierc ,  Marc  et  Orfila. 
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TOXB  SUMIBB. 

Bv  M.  E.  JoRDAH  •  directeur  des  monnaies  dans  la  Heaie 
eleclorale. 

he  proced^  que  piiblie  M.  Jordan  lui  a  etiBjaLggM  par  U 
kemre<fune  notice  que  M.  Gay-Lussac  arait  publi^e  sur 
Lfafnjage  des  maderes  d'argent  par  kyoie  hnnud^  ayaiit  de 
fwre  pandcre  une  instruction  complete  sur  oe  sujet;  mais,  il 
diSere  de  la  methode  suiyie  par  ce  dernier ,  en  ce  qu'il  in- 
fique  directement  le  titre  dun  alliage  par  la  comptaniison 
dn  Tolume  de  dissolution  saline  necessaire  pour  sa  precipi- 
latioii  complete  a?ec  celui  quezige  la  predpitacion  d un 
sarc  tout  entier*  BL  Gay-Lussac,  au  contraire,  deduit  ce 
dbre  de  la  quantity  d'argent  alli^  necessaire  pour  neutraliser 
■Be  quantity  d'eau  sal^  ^gale  dans  tous  les  cas:  " 

Ce  quH  y  a  d*essentiel  dans  la  melhode  de  M.  Jordan  , 
ecst  done  de  determiner  la  quantite  d'eau  salee  necessaire 
fovr  preciptter  compliteflMit  un  niarc  d*argent  chimique- 
pur.  Pour  cela  on  elere  Feau  salee  k  une  temperature 
*  doiit  Atre  constante  dans  tous  les  essais  et  peu  eloignee 
point  le  plus  Aewi  qu'atteintpeUe  du  local  ou  Ton  op^re« 
a.  a*  Uko.  5 
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Le  tube  de  yerre  que  remplit  cette  eau  dent  a  un  autre  de 
m^tal  avec  lequel  il  peut  se  nio^voir  par  un  mecanisme  ana- 
logue a  celui  de  roculaire  d*un  telescope  et  qui  en  descen- 
da<i)t  rei|tr*  dm  tfoi^BrnQ  tube  fe^apl  df  ♦ 
4e<m^tnS^tflb&'p6rte  li^  ecileUe  divisee  en  millunetres  dbnt 
un  nonius  place  a  c6te  donne  les  dixiemes  et  permet  ^l^me 
d'esdroer  les  yingdemes ;  un  microscope  simple,  fixe  vers  le 
sommet  du  pied  de  I'appareil  et  ayant  un  cheveu  tendu  dans 
son  diaphragme^  permet  d  observer  exactement  le  niveau  de 
Teau  sal^e.  Quand  cette  eau  est  k  la  temperature  normale, 
que  M.  Jordan  a  fixee  a  18^  R. ,  on  en  laisse  ecouler ,  au 
moyen  dun  robinetsitue  au  bas  du  tube  de  verre,  la  quan- 
tite  lueceswune  pour  que  aoi^  niveau  coiucide  anlec  le  .elieTcfii 
du  microscope;  on  place  sous  le  robinet  lepedtflacon  qui 
contient  la  dissolution  d  argent ,  et  Ton  j  laisse  couler  Teau 
aaMe  juaqa  a.Gequ*en  tonbantgoutteik  gQutl^  elte  ne  trouble 
plus  aucuneoieot  la  dissoliidon.  Apres  la  chute  de  ehaque 
gi^ul^  oi^  bauMe  le  tube  auffisaimeirt  pouv  que  le  mveau 
de  Teaii  saJiee  et  le  cheveu  du  nacroscope  ooincideot.  De 
cette  maniere  onobdent  en  fin  le  point  de  reclieUequiin&- 
que  la  quiodte  d'eau  oeocsaoire  pour  pr^eifUet  compl^to- 
ment  un  narc  d'essai ,  et  ce  point  sera  k  niteie  pour  tonte 
les  epreuves faites  avec  lipoids.  Four  trovver  les  longuem 
qui ,  dans  x^ette  coloune  d*eau,  correspondent  wokl  oncc^j  ik 
n'y  aurait  qug  la  diviser  en  kak  parties^  nutts,  a|itt<l*^Mr 
les  erreurs  tenant  aux  inegalites  du  eaiibre  du  nenre^  an''l» 
fait  ffpomier  poor  la  peser  a  part  en  milligrunmes^  puii,  eem- 
plissantde  nouveau  Ttppareil  jusqu  «u  aero  pour  estilaisser 
egoutter  «ft  en  peser  le  Uquide,  ea  obserrr  ies  habteine  quili 
occupe  toutes  les  fois  qu  il  e  eti:  est  ecoul^  um  ptiida  egal  k 
la  huideme  parde  du  nombie  de  milligramMs  trouve  pre- 
cedeounent.  Quant  k  la  dirri«on  des  «iioes  mlNkpgueuM  qui 
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tomgpMiettt  Ms!  gtains^,  oh  pent  Ik  faire  itom^AatMient 
MS  M^tii^k^dible  en  comid^iit'ceHes  des'biit^^b'ednnne 
cyfelciriljiitfd.  On  a  finalement  aitisi  titi  tabl^  qtti  ii^diqtie 
lir  f^jdsatdte  dPargem  en  onces ,  ^raini-Tet  fractions  kfe  grtiitts. 
i      Atechdissoliitkm  queM.  Jordan  emploie  et  qui  se  compose 
j      ^ethftT0n  ff4  parties  d'eau  en  poitis  pour  un^  de  sel,  o,i*""* 
equirartit  ^  de  grate ,  et ,  comme  V^coulement  ouTaddition 
iktm  gbhtte  occasionne  unedtfli^rence  de  0,1™"*  dans 
I     'KUvteitl  cfe  Ik  sblution,  il  s'en  suit  qil'on  petrt'crdristater  h 
I      qtiattiite^acM^^t  i  ~  dfe  grahi  prds,  en  adnietlAit  que  la 
derniere  gbtftte  qui  a  encore  produit  de  Teffet  ne  s'y  est 
employee  qu'i  moitie. 

«  En  suiTant  la  methode  de  M.  Gay  *Lussac,  ditM.  Jordan, 
il  doit  £tre  diJfficile  d'eviter  une  sursaturation  de  la  dissolu- 
I      tion^et,  par  consequent,  il  faut  chaque  fois  operer  par 
dizfemes  U^ot^  de     dissolution  d,^  sel  que  d^  ji^  dissolution 
d*ai^ent;  or,  par  suite  des  longueurs  de  ce  procede^  il  me 
parait  pftis  diiiklfe  cottimettrfe  tfeVerteurs  quTen  ^uivafit  celui 
^     que  je  j^ropose apres  mr*dtre  convaincu  de  sa  commodite  et 
I     de  'son  exactitudi^'par  des  essais  multiplies.  Quand  on  a  af- 
faire k  des  ailiages  dont  qn  connait  deja  le  titre  avec  une 
certaine  exactitude,  comme  lorsqu'il  sagit  d'un  echantiOon 
itila  masse  a'inonayer,  d*nnie  piece  d'essai,  de  la  moiinaie, 
etc,  rf^preuve  se  termine  en  aiissi  peu  de  temps  ou  meme  en 
'nyoins  de  tetnbs  qp'une  coiipellationl » 
I        H  est  rare  qu  avec  un  peu  de  precautions  on  sursature  la 
dissoTution  dVrgent  qui  est  en  cissai  j  lorsque*  ce  cas  se  pre- 
sente,  on  corri^e  l^erreur  en  versant ,  jusqu'au  point  con  ve- 
nal)^ dans  cette  dissolution  sursaturee  une  autre  dissolution 
d  un  marc  d  epreuve  qi;* on  a  etendue  d'eau  distillee  jusqu'i 
ce  que  son  ^Qids  filiLt  exactement  divisible  par  288  (  nombre 
de  grains  contenus  diains  un  marc  de  8' onces  ou  16  lots  con- 
i  5. 
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tenani  i8  grains),  et  dont  on  a  niesure  dans  un  tube  gradue 
une  longueur  corre^ondante  a  im  grain  e&  lafaisant  d^ 
goutter  par  un  robinet  d  or  ou  de  platine  dans  une  petite 
tasse  de  platine  sur  une  balance ;  on  soustrait  du  titre  qu'in- 
dique  rechelle  de  Tappareil  tout  ce  qu'indique  celle  du  tube 
gredue:  i  allongement  dela.colonne  liquide  par  Tadditioa  de 
I'eau  permet  d'obtenir  de  petites  fractions  d  un  grain. , 

Si  f  on  Toulait  faire  plusieurs  essais  a  la  fois,  on  j  r^ussi- 
rait  en  recourant  auz  ezpediens  proposes  dao^  cq  but  par 
M.  Gay-Lussac.  {Annalen  der  PAjrsik  und  Chemie^  i83S, 
B.  I. ) 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^.^ 

mMoire 

sua  LBS  BAUX  HlEciRALBS  DB  UL  CORSB  ^ 

Par  M.  PoisaiAU,  aide-major  a^  Yal-de^r&ce. 

La  Corse  est,  sans  contredit,  un.  des  departemens  de  la 
France  le  plus  riche  en  eauz  minerales;  il  ne  manque  dans 
cette  lie  aucune  espece  d*eaux  thermales.  Les  eaux  sulfui^u- 
ses,  ferrugineuseSy  salines,  etc.,  y  abondent^  et  Ton  saitqye 
la  Corse  possede  une  source  d'eau  acidule  tres-estimea. 

Malgre  les  progr^  immenses  de  la  chimie^  qui  a  jete  tant 
de  lumiere  sur  la  question  des  eaux  miner^les;  malgre  les 
travaux  sans  nombre  auxquels  elles  ont  donn^  lieu ,  celles 
de  la  Corse  ont  ete  negligees,  et  on  pourrait  dire  qu'elles 
sont  aussi  inconnues  qu'au  temps  ou  Lavoisier  etablit  les 
premieres  bases  de  la  science.  Je  dois  toutefois  en  excepter 
\eau  de  Saint'Anioine  de  Guagno^  dontM.  Tbiriaux^profes- 
seur  au  Val-de-Gr4ce,  nous  a  foumi  une  analyse  et  une  to- 
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pogra]^ie.CetraYail  estconsigne  dans  nne  tliese  soutetiuea 
Scnsiioargen  iSap. 

Pumi  les  aux  minerales  de  Iti  Corse,  celles  de  Saint^An- 
tame  de  Guagno^  de  Ctddanicia^  SOrezza^  de  Pietra  Pola^ 
it  TaUano  et  de  Faimorbo^  itaeritent  un  examen  appro- 
fondL  Je  m'occuperai  dans  ce  memoire  des  deux  pre- 

JSau  minerale  de  Saints  ArUoine  de  Guagno. 

IlexisCe  1  Saint- An  toine  de  Guagno  deux  sources  parfiii* 
temeDt  caracterisees  par  leur  temperature,  mais  qui  n  offirent 
^  de  bien  legeres  differences  dans  leur  composition.  La 
temperature  de  l*une  de  ces  sources  est  de  4o  ^  So^  Reau* 
mvr;  cdle  de  Tautre  est  de  20  a  3o**.  Celle-ci  contient  moins 
dacide  hydro-sulfurique.  Aussi,  Tanalyse  que  je  vais  rappor- 
terpomra  s  appliquer  4  ces  deux  sources. 

Celte  eaii  est  limpide,  transparente  et  sans  couleur.  Elle  a 
one  odeur  d'acide  hjdro-sulfurique  et  une  saveur  dou^itre, 
cdee.  Gelte  odeur  proyient  d*une  quantite  notable  dlijdro- 
gtine  sulfnre ,  qui  se  degage  la  temperature  ordinaire  de 
ces  sources/ 

Tai  |R-i5  ayec^  la  plus  grande  exactitude,  la  pesanteur  sp^ci- 
fiqne  deoette  eau.  Les  areometres  de  Cartier  et  de  Nickolson 
ODt  ete  ifflpuissans  pour  manifester  des  differences  sensibles 
eatre  celiquide  et  Teau  distillee.  J*ai  eu  recours  ^  la  balance 
it  Fordn.  Tai  pris  deux  volumes  egaux  d'eau  minerale  et 
d'eaa  tiistill^ ;  je  les  ai  soumis  aux  doubles  pesees  avec  cette 
kdance,  et  j'ai  trouye  le  poids  de  Feau  minerale  de  22$, 
i48y  et  celoi  de  Teau  distillee  de  225,  i4p.  La  difference  est, 
comme  on  Toit,  tr^s-legere. 

Cette  eau  laisse  deposer,  dans  les  bassins  on  dans  les  bou- 
teiHes  qui  la  contiennent ,  un  sediment  tres-itiarque  de  ma- 
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tiere  glaireuse,  blanche ,  qui  simule  des  filamens  de  blanc 
d*oeuf  legerement  coagule.  On  a  donne  a  cette  substance  le 
nom  d!ej;atracti/  anitaalisej  de  baregini^y^lQ.  Od  Jbi.trouTe, 
du  reste,  dans  presque  toutes  \ts  eaux  nuqend'^s,  et  je 
pense  que  quelques  chimi^i^s  ej^ere  Tint^iDll  qu'on 
doit  attacker  k  cette  substance. 

Si  Ton  soumet  cette  eau  k  Vebullition,  et  qu  on  recuieilla)* 
dans  une  eprouvette  sous  le  mercure ,  les  gaz  qui  ^e  dega- 
gent,  on  y  trouve,  par  Vanalyse,  de  lair,  de  Taqide carboni- 
que,  de  Fazote  et  de  Tacide  hydro-suliiirique*  J«  me  suis 
servi,  pour  plus  de  siitrete,  du  matras-ctufette  de  M.  Anglada, 
pour  recueillir  les  gaz.  Get  appareil  est  compose  d  un  ma- 
tras  lutte,  d  une  petite  cuvette  metalUque  percee  an  centre^ 
et  d'une  eprouvette  pleine  d'eau  distillee.  Pour  que  Teau  de 
Feproiuvette  n*absorbe  pas  une  portion  des  gaz,  j  y  ai  fait 
passer  un  pen  d'huile.  Tai  obtenu  par  ce  procede  les  gaz  dpnt 
j'ai  d^a  parle. 

Examinons  maintenant  si  lazote  et  Tacide  hydro-sulfuri- 
que  existent  a  V^tat  libre  dans  cette  eau  minerale,  ou  bien 
siis  ne  sent  que  le  resultat  de  Taction  du  calorique  et  des 
diverses  substances  qui  y  sont  contenues.  Je  pense  que  ces 
gaz  ne  se  trouvent  pas  dans  lean  k  I'etat  libre,  et  j'espire  en 
donner  la  preuve. 

L'azote  provient  de  Taction  de  Tajr  sur  Tacide  hydro-sul- 
furique.  En  effet,  si  on  chauffe  Teau  niinerale,  apr^s  avoir 
detruit,  avec  un  sel  de  plomb,  Thydro-sulfate  de  sonde,  on 
nobtieat  pas  d'azote  pui:,  mais  bien  un  melange  d'oxigene 
et  d azote;  ^i^  au  contraire,  on  chauHe  cette  piqme  eaumin^* 
rale  telle  qu'on  la  retire  de  la  source,  c'est^-dire,  sans  avoir 
precipitd  le  sQufre ,  on  obtiendra  de  Tazote  pur.  D*ailleui;s  , 
ne  sait-on  pas  q^ue  Vazote  .est  presque  insoluble  dans  Tes^u  ? 
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LaurMnit  done  la  spurce  de  I'azote  que  cette  eau  mindrale 
laisse  digger  par  1  ebullition* 

n  en  est  de  meroe  de  Facide  hjrdro-sulf urique.  Get  acide 
ne  6  J  trouve  pas  k  1  etat  libre,  mais  bien  combine  avec  lei 
N  bases.  £n  effet^  si,  apres  avoir  dissous  daus  l*eau  disjiHee  un 
sttlfore  eristallise,  fait  entrer  Feau  en  AuUiliaii,  on  oi>- 
serreittun  degagement  assez  grand  d'acidehydro-aulftmque. 
Si  on  Craite  cette  eau  minerale  par  lacide arseoieuxi  oa  o'ob- 
ticMira  auciiii  precipite,  et  Ton  aait  combien  ee  reactif  est 
seooUepour  deoouvrir  des  atdmes  d  acide  hydro-sulfurique. 
Cependant,  si,a lacide  arsenieux,  on  ajoute  de Tacide  hydro- 
chlorique  ou de  lacide  oitrique,  oa  obtient  de  suite  un  pre- 
I  cipite  jaune  de  sulfure  d*arsenic.  Je  penae  que  ces  faits  prou- 
Yent  clairement  que  Facide  bydrp-sulfurique  se  trouye  dans 
cette  ean  a  Feut  d'hydro-sulfate.  Gette  experienoe  a  ete  plu- 
sieurs  fois  repetee  &  la  source  mSine. 

L'eau  oiiiierale  de  Sain^Antoine  de  Guagno  precipilje  en 
Uanc  par  Feau  de  diaux.  Ce  precipit^  est  deoon^ose,  avec 
efferyescence ,  par  Facide  nitrique. 

Une  iame  d*ai^ent  bieii  propYe,  inise,  peadant  quelques 
beures,  en  contact  avec  cette  eau,  noircit. 

Exposee  ii  Fair,  cette  eao  se  couvre  d*uae  l^ere  pelUcule 
Uaache. 

£He  roagit  friblement  la  teinture  de  touroes^l ;  )e  cblo* 
rare  de  barium  y  occasionne  un  precipite  blanc  iaaoluble 
daae  Facide  nitrique. 

LeattraCe  d'argeat  pr^cij^  en  bbac  aOixAtre  Few  natur 
idle,  et  en  blanc  Feau  qui  a  bouilli.  Une  partie  du  pr^eifWU 
est  soluble  dans  Faiside  nilviq«e« 

On  obtient  avec  le  phosphate  d*ammoniaque  basifue  un 
predpite  btlmc, 

L'acide  lijdjnib-cyaniqufi^  la  teinture.  d#;m>ii:  de*  galle^  le 
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chlore,  l*acide  sulfureux,  Tacicle  sulfarique,  Tacide  nitrique, 
etc. 9  n'oDt  proJuit  aucun  changement  dans  cette  eau. 

Le  proto-nitrate  de  mercure  donne  an  jn^ecipite  blanc 
dans  Feau  qui  a  bouilli ,  et  blano  noirfttre  dans  Feau 
naturelle. 

L'acetate  de  plomb  y  prodnit  un  pr^ipite  blanc  noir.\tre. 

L'adde  oxalique  et  Toxalate  dammoniaque  y  donnent 
naissance  k  un  pr^pite  blanc. 

Le  chlorure  de  platine  et  rammoniaque  ne  produisent 
aucun  pr^pite;  le  premier  cependant  donne  de  legers  flo- 
cons  jaunes,  si  Feau  est  concentree* 

II  est  Evident  que  cette  eau  contient : 

I®  acide  carbonique  libre, 
acide  bydro-sulfurique, 

3®  acide  sulfurique,  carbonique  et  hydro-chlorique;  com- 
bing ayec  la  cbaux  etla  soude, 

4^  baregine  fmelange  de  plusieurs  matiires  organiques) . 

Quatre  kilogrammes  d*eau ,  evaporee  au  feu  doux  d  une 
lampe  evaporatoire  et  dans  des  capsules  de  porcelaine,  ont 
laisse  un  produit  du  poids  de  3,  4^o.  Ce  qui  donne  pour 
looo  grammes  d*eau  o,  855  de  residu. 

Geresidu  a  ^t^  traite  successivement  par  Falcool,  par  Feau 
distill^e,  par  Fadde  hydro •chlorique  et  le  carbonate  de  po* 
tasse  k  cbaud,  pour  .obtenir  les  proportions  des  substances 
qui  le  composaient. 

Je  roe  contente  de  donner  ici  simplement  les  resultats  que 
j*ai  obtenus,  sans  decrire  les  procedes  que  j'ai  suivis  pour  y 
arriyer. 

looo  grammes  d'eau  contiennent  i,  027 
SaToir : 

Acide  carbonique.   05  066 

Hydro-Mlftt§  4e  spiide. .  ^  1  • .  •   t>,  106 
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Principes  fixes. 


Carbonate  de  soude   o,  087 

Nitrate  de  potasse   o,  019 

Chlorure  de  sodium   09  24^ 

Carbonate  de  chaux   o,  o43 

Sulfate  de  soude   o,  ii3 

Carbonate  de    o,  o33 

Sul&te  de  chaux^H^f^   o,  i48 

—    dalumine.  •    o,  oaS 

Silice  ' .  •  * .  o,  048 

Baregine  , . .  072 

Perte   o,  027 

Total   i>od7 


Je  nai  rien  a  ajouter  k  la  topographie  des  bains  de  Saint- 
Antoine  de  Guagno,  tracee  par  M«  Thiriaux ;  elle  est  tres- 
aacte. 

Des  eoMx  sulfureuses  de  Caldanicia^  pres  d^Ajaccio. 

LeseauxdeCaldanida  nesontconnues  que  depuisquelques 
aonees.  Ce  sont  des  paysans  qui  les  priemiers  ont  ete  frappes 

Fodeur  d'ceufs  pourris  qui  s*exbalait  de  la  terre  d*ou  elles 
sortent,  et  c*est  sur  le  rapport  de  ces  paysans  que  M.  Versini 
mcdecin  distingue  d'Ajaccio,  alia  les  visiter,  et  les  fit  con- 
naiore.  Ce  medecin ,  ayant  observe  que  ces  eaux  etaient 
doo^  de  propri^tes  actives,  les  employa  avec  succes  dans 
piusiears  affections,  et  en  general  tous  les  medecins  du  de- 
prtement  approuvirentt  bientot  leur  emploi. 

Les  eaux  de  Galdanicia  se  trouvent  dans  une  vallee  qui 
porte  ce  nom»  k  une  lieue  environ  k  i'est  d'Ajaccio.  La 
gnade  roote,  ^pk  va  de  oette  ville  a  Bastia  par  le  centre  de  la 
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Corse,  passe  aupres  de  ces  eaux.  EUes  sont  situees  au-dessus 
de  la  plaine  de  Campodiloro,  qui  laisse  voir  une  parde  du 
golfe  d*Ajaccio.  On  y  va  tres-ais^ent  k  pied  de  cette  viUe ; 
une  partie  de  la  route  est  ombragee :  elle  traverse  des  yigno- 
bles  et  des  jardins  bien  cultives. 

On  decouvre  de  Caldanicia  les  plus  liautes  mottragnes  de 
la  Corse  et  surtout  les  montagnes^  centre,  qui  forment  un 
grand  plateau  qui  domine  rae.'tf||^ntiire. 

II  n'existe  pas  encore  de  inll^^e  autour  des  eaux  ;  mais 
j'espere  que  le  gouvernemctft'et  le  departement  feront  quel- 
ques  sacrifices  pour  construire  quelques  maisons  si  neces- 
saires  aux  malades,  qui  sont  obliges  d*aller  tous  les  soirs 
coucher  k  Ajaccio. 

Les  eaux  deCaldanicia  n'ont  ete  jUsqu'ici  Fobjet  d*aucune 
recherche  de  h  part  des  chimistes ;  leur  composition  etait 
coropletement  inconnue. 

Cette  eau  est  lympide,  incolore  et  transparente  :  elle  a  une 
saveur  fade  et  une  odeur  prononc^e  d'oeufs  pourris,  qui 
provient,' comme  on  sait,  du  degagement  de  Fbydrogene 
sulfure. 

Pour  avoir  la  temperature  de  cette  eai^  un  bon  therino- 
metre  a  ete  tenu  dans  la  fente  raSme  a  travers  laquelle  elles 
sortent.  II  a  marque  3  Reaumur.  Cette  experience,  renou- 
velee  plusieurs  fois,  a  donnepresque  toujours  les  meme^  re- 
sultats. 

On  a  evalue  le  poid«  specifique  de  cette  eau  par  U 
meme  proce'de  qui  a  ete  suivi  pour  leseayx  de  Saint-Antouu 
de  Guagno. 

On  a  trouve  la  proporbon  suivanle  eatre  Teav  diatillea  e 
Feau  mineraie :  a5o^  aooi  45o^  oo8. 

Dn  jBuHea  de  la  MUice,  il  eie  d^a^e  par  tntemUw 
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grosses  bulles  d'un  gaz  qui  a  presente  tous  les  caracteres  du 
gaz  azote. 

On  trouye  au  fond  du  bassin  et  des  bouteilles  qui  ont  con- 
tena  cette  eau  une  matiere  qu*on  a  appelee  baregine. 

Cetle  eau  n  exerce  aucune  action  appreciable  sur  la  teiur 
ture  de  tourneso),  le  papier  de  curcuma  et  le  sirop  de  Tic- 
lettes.  Ge  n'est  que  lorsqu'elie  est  bien  rapprocbee  qu  elle 
pMsede  une  action  bien  ^nafquee  Mr  le  papier  jaune  de 
curcuma. 

Si  on  la  cbau£fe  jusqu'4  VebuUition,  on  obtient  du 
gaz  acide  hydro-solfurique ;  niais  je  me  suis  assure,  par  les 
iD&nes  mojens  que  j*ai  dejk  indiques,  que  cette  eau  minerale 
ne  contient  pas  d'acide  hydro-sulfurique  libre.  L  azote  pro- 
Tient  ausn  de  la  decomposition  de  lair. 

L'eau  de  Caldanicia  ne  contient  point  d  acide  carbonique 
libre. 

Si  on  plonge  dans  cette  eau  une  feuille  dargent,  elle 
ne  tarde  pas  a  prendre  une  teinte  foncee,  due  a  du  sulfure 
d'argent.  L'acetate  de  plomb  j  produit  un  precipite  blanc 
brunitre.  Le  nitrate  d'argentdonne  naissance  k  un  precipite 
jaun&tre,  insoluble  dans  Facide  nitrique,  et  soluble  dans  lam- 
moniaque. 

L'adde  arsenieux  n  y  produit  aucun  effet  apparent.  Si  Ton 
J  ajoute  quelques  gouttes  dun  autre  acide  puissant ,  on 
obserye  une  teinte  jaune  et  un  nuage  de  sulfore  d'arsenic. 

L'ammoniaque  n  y  a  opere  aucun  changement.  L'eau  de 
Ixirite  et  les  sets  baritiques  donnent  un  precipite  blaoc. 

La  teinture  de  noii  de  galle,  les  sels  de  platine,  lacide 
liydro-cyaniqoe,  les  acidespuissans,  les  cyanures,  n  ont  donne 
mucan  precipite.  L'eati  de  ehaux  ne  trouble  cette  eau  que 
quelques  beures  apr^  y  avoir  ajoute  ce  reactif. 

On  pent  doncconclure  de  ces  diff^rens  essais  que  l'eau  de 
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Galdanicia  ne  contient  point  de  gaz  libres,  que  les  acldes 
carbonique  et  hydro-suifurique  s*y  trouvont  a  Vetat  de  car- 
bonate  et  dliydro-saUate. 

II  resulte  austt de  ces  experiences  quelle  contient  des  sul- 
fates et  des  cUorures^  et  que  ces  differens  sels  sont  k  base  de 
chauxetdesoude. 

Jnafyse  de  determination. 

G*est  au  moyen  du  nitrate  d*argent  ammoniacal  que  j*ai 
determine  la  proportion  de  Fhydrogine  sulfure.  looo gram- 
mes d'eau  ont  fourni  o,  068  de  sulfure  d^argent.  Ge  produit 
donhe  par  le  caleul  o,  024  d  acide  hydro-sulfurique,  et  par 
consequent  0,071  dliydro-sulfate  de  soude. 

On  a  fait  evaporer  quatre  kilogrammes  de  cette  eau  dans 
une  capsule  de  pOrcelaine,  au  feu  d*une  lampe  a  esprit  de 
vin.  Le  residu  bien  sec,  que  Ton  a  obtenu,  pesait  3,  ap8. 

L'action  de  Talcool  k  et  de  I'eau  distiilee  a  separe  les 
substances  qui  composent  ce  residu  en  trois  portions.  La 
partie  enlevee par  lalcool  pesait  0,070.  En  traitant  par  Teau 
distiilee  le  residu  abandonne  par  Falcool,  on  obtient  un  pro- 
duit dont  le  poids  etait  de  o,  6o5,  qui,  reunis  k  o,  079,  for- 
ment  un  total  de  o,  669. 

Api^s  ces  operations,  on  trouve  un  r^idu  sur  lequel  Tal- 
cool  et  Teau  n  ont  aucune  action.  II  pese  o,  i33,  qui,  reunis 
a  o,  669,  font  o,'  80a. 

Si  on  rapproche  maintenant  ces  divers  r&ultats,  les  o,  802 
offrent  la  composition  suivante : 

Composition  de  t eau  sulfureuse  de  Caidanicia pour  iooq 
grammes  de  Uquide. 

Hydro-sulfate  de  soude   o,  071 

Bar^gine  ,   o,  oSg  ^ 
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Chlorure  de  sodium   aa3 

Sulfiaite  de  soude   o^  084 

—     de  chaux   o,  107 

Carbonate  de  chaux   o,  o38 

—  de  soude   o^  097 

—  de  magnesie   o,  028 

Silice  •  •  •  •   o^  129 

Perte   o,  057 

o,  80a 

Proprieies  medicales. 

M.  Yersim  a  en  occasion  d'employer  les  eaux  de  Claldanida 
mwtc  suoces  dans  plusieurs  maladies.  11  pense  qu  on  doit  s'en 
lerrir  toutes  les  fois  qu'on  a  besoin  de  legers  purgatifs  et  de 
tonicjnes.  H  en  a  fait  usage  dans  les  engorgemens  des  yisceres 
<hi  bas-rentre,  dans  les  catarrhes  chroniques  de  la  vessie, 
dans  Ja  chlorose,  dans  les  affections  cutanees  et  dans  les  ul- 
oires  scrophuleux.  Plusieurs  personnes  d'Ajaccio^  atteintes 
de  ces  diverses  afFectionS|  en  ont  eprouve  des  effets  salutai- 
res.  On  administre  ces  eaux  sous  la  forme  de  bains,  de  lo- 
tions et  en  boissons. 


RESULTATS 

MS  BZPBBIBIfCBS  BT  OBSBRVATIONS  FAITBS  SUB  l'hOIIMB  BT 
XiBS  ABIMAUX ,  AU  MOTBN  DB  LA  GRioSOTB  , 

Par  le  docteur  J.  G0BBBLIABI9  professeur  de  clinique  interne 
k  rUniTersit^  de  Pavie. 

M.  le  professeur  Comeliani,  sans  adopter  aveuglement 
les  doges  qu'ont  accorde  a  la  Creosote  Reicherabach, 
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Buchner,  Having ,  etc. ,  centre  dlverses  affections  morbi- 
fiqucs,  a  cru  devoir  en  faire  Tobjet  de  ses  investigations, 
tant  dans  sa  clinique  que' sur  plusieurs  especes  d'animaux.  ^ 
II  en  a  fait  usage  soit  a  Tinterieur,  soit  par  la  methode 
endermique ,  ^oit  enfiin  jpar  injection  dans  les  veines ;  il  en 
a  varie  les  doses  depuis  les  plus  ihinimes ,  fusqu'au^  plus 
hautes.  Voici  les  resuftafs  qu'iT  a  tires  de  ses  experiences : 

1**  La  Creosote  prise  interieureirierit,  forte  dose,  peut 
produire  sw-lierchamp  la  mort,  sans  (pie  Tautopsie  presente 
aucune  lesion  orgatiique,  si  elle  a  ete  fiaite,  aussitot  apres 
la  mort. 

Quand  la  Greosote  pure  ou  fdrl  pw  etefidue^*^9  ap- 
-pliquee  sur  un  grcM  lierf  mis  a  na,  tel  le'nerf  vagu^-, 
ou  qu^elle  est  injectee  dms  uae  Teiiie,  m^toe  k  tves-ptti(e 
dose,  la  raort  s'ensuit  immediateraenl.  :  . 

3^  Si  la  dose  n  est  pas  assez  forte  pour  domier  lieu  a  b 
mort,  elle  determine  un  engourdiasenaent  dans  les  sjitem^ 
musculaires  et  nerveux;  des  sympt^ilies  de  paralyaiese 
davent  aux  extremites^  au  oa^r,  au  diaphragme  et  .ajux  otr 
ganes  des- sens,  oe  qtii  ferait  croire  que  la  Creosote  agit 
Tinstar  des  narcotiques  affaiblissans  ^  parmi  le&quels  elledeH 
vrait  prendre  place. 

4^  Quoiqu'on  n  ait  point  encore  indique  d'anddote  centre 
les  efFets  toxiques  de  cetfee  substance,  il  paraitrait  que  les 
stimulans  generaux  iont  indiques,  k  moins  qu  elle  n*ait  deji 
agi  sur  lestomac;  car,  alors  les  affaiblissans,^  et  surtout  les 
narcotiques  ,  tels  que  lean  de  laurier-cerise,  en  augmente* 
raient  fes  effets  meurtriers. 

5^  La  Creosote  exerce  egalement)  sur  li  muqueuse  gastro- 
enterique,  une  action  mecanico-chimicjue  plus  ou  moins 
forte,  qui  4onne  lieu  aux  differentes  lesions  organiques 
qu  on  rencontre  sur  le  cadavre  et  aux  gastro*etiterites  cIircK 
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9iqae#  nini|yijeHe3  soQt  sujettes  Us  personnes  qui  out  fait 
loiig  i^a^  de  cette  substance. 

^  Four  s'opposer  a  cet  efifet  iiiecanico-chimi(}ue)  p-odiiit 
par  la  Creosote  prise  a  rinterieur,  il  fa^it  faire  usage  dm 
bmiQW  huileuses  el  mueilaginecises.  Le  Tinaigre,  ^tant 
m  fl^GcILent  dissolyaotde  cette  substaiice,  en  augmente  les 
dSEotit  d^stere^  en  les  mettant  plua  ea  oontact  avec  les  p»^ 
pilles  neryeuse^  dd  reatomac. 

^  £0  general^  lea  mabdes  nea  peawnt  supporter  une 
diwe  9P-deU  de  deia  gouttes,  repetee  q^uatro  et  mime  jus^ 
^4  m  iois  dans  lea  vingt-qualre  heures, 

9^  I^a  Creoso^,  prise  int^rieuremenl,  peat  dtre  utile 
I  dans  I0  diabetes. 9  dans  la  polydipsia,  Themopiibisie » 
Itt  eatanrhes  chroniques,  la  diarrbee,  lea  palpitations  du 
1  ccBur,  lea  angiptenies,  et,  pevt^U»  meipe,  dans  le  t^tanos. 
U|t  eSet  singulier  de  la  Creosote.,  prise  a  linterieUr, 
pgsait  itxe  d*abord  sans  action  sur  lea  voies  uidnaires  $  car, 
r^imal  sur  lequel  on  ei^perimente,  urine  aussitdt  qu'il  Ta 
prise.  Le  docteur  Comeliani  cr^ifi  que  cela  est  dA  k  la  paro- 
^u'll  produit,  notamnient  sur  le  col  de  la  veasie. 

IQ*  ^application  de  la  Creosote  a  lexterieur  dan«  l^c^ 
denoites  dbroniques,  et  notamment  dan$  les  dartres,  la 
^jb  fit  les  psoriasis  ohroniques,  peut  etre  sduvent  uti^e, 
soil  q/ie  son  action  soil  dessechante  ^  .an^pblogistique  qu 
bien  insecticide  (relativement  k  la  g^le). 

.IX  Cette  substafM)e  est  tres-utiU  dans  les-  plaies  et  les 
ulcere  simples,  qu*elle  deterge  et  cicatrise  facileinent. 

12*  Si  FappBcaticrn  externa  de  la  Ctiosote  n'a  pas  lliii 
for  une  larg^«  s\u*i^ipQ  pu  sur  d^  ^^i^cations  nerveuses 
ioiportantes,  elle  ne  produit  aucune  alteration  des  organes, 
mkm  de  .ceujt  s<ir  lesq^eb  elle  1^  plus  speci&lemetkt , 
mmm^  laiUQelb  i|uwfare  ,:le  cemeaH  i»t  lea  reins,  Le  dootl^isf 
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Comeliani  a  pourtant  observe  que,  dans  les  pfathineSy  Till- 
spiration  de  la  Creosote  pouvait  donner  lieu  k  un  engour> 
dissement  des  foncdons  intellecluelles  et  des  tnoiiTemens 
musculaires. 

ly  Si  Femploi  de  la  Creosote  i  Texterieur  narrdce  point 
les  h^morrhagies  velneuses,  du  moins  celle  d^une  grosse 
▼eine,  telle  que  la  f^orale  d'unebrebis,  elle  est  efEcace 
contre  rhemofrhagie  d'une  artere  mediocre. 

Note  du  Redacteur.  Plosieurs  observations  du  professeur 
italien  sont  conformes  k  celles  de  MM.  Olliner,  Coster, 
Yyan,  Bertbelot,  Hue,  etc.,  et  a  oelles  que  le  docteur 
Martin  Solon  a  consignees  dans  le  rapport  qu*il  a  &it  k 
rAcademie  royale  de  medecine.  La  commission ,  dont  oe 
medecin  etait  Torgane,  a,de  plus ,  employe  la  Creosote  arec 
sucues ,  pour  la  conservation  des  pieces  anatomiques. 

n'est  reconnu  aussi  que  la  Creosote  exerce  une  action 
particuliere  sur  Talbumine,  quelle  coagule  promptement, 
et  une  action  excitante  sur  1  economic  animale,  ce  qui  in- 
'   dique  qu'on  ne  doit  Temployer  que  tr&s-etetidue. 

En  r^unie,  cette  substance  ne  saurait  ^tre  consider^ 
comme  un  speciBque  contre  aucune  maladie;  pour  quel- 
ques-unes,  elle  doit  rentrer  dans  la  classe  des  moyens  connus; 
et,  par  consequent ,  les  ^loges  qu*on  lui  a  prodigu^s,  sont, 
au  moins,  exageres.....  Jvua  ds  Foktehbulb. 


ROTE  sua  LA  PR]SPA]tATION  BT  l'bFFICACITB  DU  SIBOP  DB 
PAB  MM.  MABTIV  SOLOB  Bt  SOUBBIEAK. 

Le  Codex  present  de  preparer  I'eau  de  laitue  en  distilUmt 
d«  la  laitue  pomniee  tivec  de  Teau,  de  maniere  k  retirer  un 
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poids  i^tk  dbtilUe  double  de  celui  de  la  'laitue  que  Ton  a 
ci^ojee;  puia  U  fmi  remettre  cetle  eau  distill^  daus  la  cu- 
curktte  aTtdo  de  Qooivelle  eau  et  de  nouvelles  tAtes  de  kdtUes « 
el  il  hat  ledoper  im  poids^  d*edu  de  laitue  <gal  k  celiii  de  la 
pbnte  qui  a  4te  employee  dans  les  deux  operadons. 

L'etii  de  laitue  que  Ton  obtien  t  par  ce  prooed^  est  fort  pea 
ledTe,  et  beaucpup  de  praddens  xnetteot  fori  eo  doute  les 
propri^tes  sedadyes  qtd  lui  sont  g^erglea^sieiit  accordees. 
Qa  ranarqnera  que ,  s  il  y  a  moyen  d*obtenir  quelques  effets 
deieau  de  laitue,  le  cboix  de  la  laitue  en  t6te  qui  a  subi  un 
Tfrhable  edolement,  peat  paraitre  au  moins  singulier ;  il  £iut 
remarquer  encore  qu U  n  y  a  aiicun  avantage  k  faire  deux  dis- 
tillations I  et  que  Pon  arrive  plus  yite  et  mienx  au  mAme  t6- 
toliat  en  redrant  du  premier  coup  un  poids  d'eau  distiUee 
parefl  i  cdui  de  la  laitue. 

M.  Amaod  de  Nanci  a  oonseille  d'extraire  Id  sue  de  la  laitue 
et  de  le  distiller.  H  a  obtenu  une  eau  vireuse  et  trds-odorant^ 
■US  die  a  TinoonT^nient  de  ne  pas  se  consenrer.  M.  Cheral- 
Ser  a  pens^  avec  raison  que,  si  on  la  converdssait  en  sirop  aa 
noment  de  sa  pr^paradon ,  on  pourrait  fadlement  s'en  ser- 
nr  toute  Fannee. 

Cette  note  a  it/&  fiute  pour  constater  la  yaleur  di^peu- 
tiqoe  du  produit  que  la  laitue  pent  foumir  k  la  distilladoD 
avec  Feau ;  mais,  pour  avoir  de  suite  une  rtSponse  posidve, 
avons  laisse  de  c6t^  la  laitue  pomm^ ,  et  nous  nous 
de  la  laitue  montee  pr^te  k  fleurir ,  dans  la- 
fPillokssBO  propres  et  amers  sont  aussi  d^elopp^s  que 
poMUe.  Cette  laitue  a  servi  k  la  pr^aradon  d'une  eau  dis- 
qui  a  M  converde  en  sirop; 

Eaudelaitue^ 

Pt.':  laitue  mom^  pr^te   fleurir. ....    S.  Q. 
a.  s^sianu 
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Sirop^  da  Ifutue^^ 


On  ^^rescrit  le  sirojj^4iB.^^^j;^ijjti^^ 

sommeil ,  et  n*a  jamais ,  ^  la  dose  d  on^^^a  jimieL  QrfMr  ^ 
denucVf^pc^sioD^^.d^.  tp^)3^«  t 

Le  si^o^d^  l?itue,,^a^U.d94ft,d\UyP^QUC|t  ^f^^ 
VQ^e^ij^lFent  le  soi^ipi^iK 

11  n  occ^^one,  ^jnt  de  c^j^h^l^Jg^e^^t  A>g|t^|^ 

II  a  procure  le  sommeil  k  un  raalade  rlfiriininK^mji^  wk 

Une  oDce  de  sirop  de  laii^iitQ^a^pfNW^e^piirvMli^ 
les  effets ,  k  une  demk-once  de  nrop  diacode. 

Le  sirop  de  laitue  pn ' i otWrtWrtv  ^tre  employe  dans 
preparation  indiquee  .au  lieu  c^i  sicop^  diacod«ef  jyftn  il  i 
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M^^^M  prolMblttoient  jumis  les  ailttes  pr£pmitt6ns 

dMt  ott  a«^;iiieiite  graiAiifeUeitient  lei  doses 
kiuoBttideflidlii&  {BaiUtintUAeftq>eatiqae.) 


NOTE 

sirt  L^EznAcnoir  db  l'sviu  in  umima  ^ 

M.  Ikiiigatilt  aytiiit  eii  I'occasion  de  traiter  line  grande 
'^iiiHi&e  le  baies  de  laurier^par  ce  precede,  8*esl  assure  qu'9 
^  eitierement  defectiieux.  Apres  avoir ,  pendant  lohg- 
i^pSj&it  boiAlIu*  dix  litres  enviroti  de  fruits  du  laurier,  il 
fl^pMt  clans  le  liquide  chaud,  nt  quand  il  tut  retroidi,  au- 
^  trace  dliuU^  a  la  surface;  il  rie  fut  pas  plus  heureux  par 
iffie  seconde  ebullition  ,  conbnuee  pendant  trois  betires. 
tVati  elait  toiit  ail  plui  salie  p£(r  quelque  chose  de  gras  qull 
impossible  d^  sSpair^f . 

Ceiinsucces  ti  hii  eihployfei'S  M.  ftenigaolt  un  autre  pro- 
'^iJ^  {Jow  Tettractibn  de  Fhiifle  dfe  yhigt-huit  A  trente  litre* 
de  graines  qui  lui  restaient;  it  k  tecriii  ces  bdie^  Hii  tnoyen  de 
^  meules  depierre,  puis,  apres  les  avoir  iegereoient 
<^Qlfees,il  les  a  soumises  dans  une  bonne  toile  k  Taction 
fune  tres-forte  presse.  H  eu  eit  f dkuite  une  huile  verte  tris- 
<^onmte  et  parSaiteraent  limpide;  son  goiit  4cre  et  amer  est 
1  ceHA  dti  fVuit ;  FespHt  de  iin  la  dl^ocit  etl  pdrtle  a 

enleve  sa  couleur. 

1^  trente  livres  de  beies  ne  lui  ont  fourni  qu  une  livre 
Ttttorae  onces  d'huile. 
la  consistaiice  de  cette  tiuiie  s^acojroft  ioiis  tes  ans,  l^lle 

6. 
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finit  par  acquerir  la  consistaoce  de  la  graisse  et  une  coulear 
de  feuilles  jOgiortes.  On  yoit  alors  dans  la  masse  une  foule  de 
granulations  pareilles  a  celles  que  Von  remarque  dans  Ton- 
guent  populeum. 

Ainfti ,  pour  avoir  de  I'huile  de  laurier ,  le  prooede  ancien 
est  impradcable;  cest  dans  le  parenchyme  de  la  pulpe  noi- 
ritre  quil  faut  la  chercher ;  et  c  est  la  pression  aidee  d'une 
chaleur  convenable  qui  est  le  meilleur  moyen  pour  Foblemr* 

M.  Menigault  a  tort  de  croire  que  ce  n*est  que  dans  leiir 
etat  de  fraicheur  que  les  baies  de  lauiier  donnent  de  Thuile. 
n  est  yrai  que  Ton  n  en  obtientpas  par  le  proced^  decrit  dans 
les  ouTrages;  mais  M.  Soubeiran  en  a  employ^  un  qui  prouve 
que  les  baies  dessechees  contiennent  de  l*huile  et  quon  peut 
I'extraire;  voici  le  procede  qu'il  a  suivi  :  il  a  pris  deux  Uvres 
de  fruits  sec$  de  laurier,  il  les  ^^  reduits  en  poudre,  il  les  a 
exposes  a  Taction  de  la  va^ieur  dans  un  vase  couvert,  de  ma- 
niire  k  ce  qu'ils  en  aient  ete  bien  penetres ;  puis,  il  les  a  sou- 
mis  promptement  k  la  presse  entre  deux  plaques  de  fer  chauf- 
fees  dans  lean  bouillante.  II  a  obtenu  pres  de  cent  grammes 
d*huile.  Celle-ci  etait  liquide  et  a  conserve  cet  etat  pendant 
quelques  jours;  mais  pen  apr^s  il  sy  est  depose  quelques 
parties  solides ,  dont  la  quantite  a  ete  en  augmentant  jusqu'^ 
la  consistance  d'huile  dolives  figee. 

ANALYSE 

D*nN   liGHATrriLLOll  DB   LA   TAVGUB  ,    OH   GBirDHSS   DB  MBE 

d'avranchbs  , 
par  M*  Patbh* 

Cette  substance^  presentee  par  M.  Poiteau  k  la  Societe 
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dlorticuhore  qtii  m'a  charg^  d*exarniner  sa  composition, 
est  paWenilenle^  gris&tre;  eHe  ofFre  sous  la  lumiere  refle^ 
Aie  des  points  brillans ;  la  presque  totalite  de  ses  grains , 
sent  assez  fins  pour  traverser  nn  tamis  de  soie  simple. 

Au  microscope  I  elle  parait  se'  composer  de  grains  inco- 
loreS|  amorphes,  diaphanes  ou  dieml'-transparens ,  mdles  de 
grains  presque  eompletemcnt  opaques  et  d*un  petit  uombre 
de  lamelles  jaunes  translucides  k  casstres  anguleuses.  ''^ ' 

L'ean  froide  lui  enleve  quelques  sels  et  une'  mati^e  or- 
^amqne,  donnant  des  vapeurs  ammoniacales  par  la  calci- 
nation. 

Le  r&idu  sableux,  insoluble!,  etant  calcine  donne  encore 
des  vapeurs  a  reaction  alcaline',  et  retient  aussi  une  mati^re 
charbonnee. 

La  tangue  lavee  k  Tacide  ^chloridrique,  puis  ^  Teaii^ 
eiaminee  alors  au  microscope )  of&e  tons  ses  grains  'trans- 
loGides.  J 

Yoici  les  resultats  d«  Fanalyse  des  cendres  de  mei:  des- 
seeheesp&ilablement:  

Sable  quartzeux  et  petites  lamel-    ^  \ 

les  de  mica   55,i95 

Carbonate  de  cbattx.  w .  *      •  .42,33o 
■aiiires  orgftraq«e»  awlaes ,  Vmt 

soluble,  raotite  insbhftbl^  Lt.  i»«  »'2,0oo  . 
CUorave  de  sodium  (&A  nodq).  &  ^o,afio' 
CUonire  de  magft^um.  .o»o5q 
Solbie  de  c^nx^  de potasse  i 

aoode.     ^ •   'OjijS  j 

On  voit  que  la  tangue  ou  cendres  de  mer,'riche  eh  car- 
bonate de  cbaux  qui  recouvre  en  partie  un  sabfe  tr^s-fin , 
conienant  d*aiUeurs  unelegere  proportiotf  de  sa  substance, 
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8^  jQuaif4f     fi^ufiB  ifSDic4f.j^9 

as&Qf^  PP^r  4???^  dji^ectqnent  dp^  emaMtioqs  fir 
O^Upea,  ^  WQ?}      ipiUieiqe  3/4  ((e  f^lS)  p^ut  ^trei  pour 

en  outjpp  ^4  pctip^  f  9«pw^  f  ^9^^  ?^  ^PW^S  RH" 

HD^lanti.  BeUffTeiQfs^i  ^  ll^or^icultu^e ,     ppu^rait  9B?r«r 
if^  cop^position  die*  VfTP?  l^gfire^  ou  pfifl^po^ff  ap^lpr 
(;}}f^  4  la         d^  bniy^r^. 

On  mm      ^^^^^  w'^p?*  ^?nf^<^ 

tangue  que  nous  avons  analjsee. 

de  la,mer  se  serait  localement  concentreea  Tairj  f^f\^9 
Cf  ^ajs,  il  jff  iji^rait  ppiit-^tj:.^  n  employer      cp^.^es  ^u'apres 
leur  lessiy.^e  ou  ei^  p^indre^  ^uantites,  de  peur  de  re- 
pandre  sur  Ae  sol  un  ezces  de  sets  nuisibles  momentane- 
m^nt.  A.  P. 


GONSBBTATION  DBS  DENBBBS  itLIMBNTAIBBS. 

M.  Guepin,  apres  un  an  de-  recherehet  sur*  les  mojms 
de  conserrerlps  viandey  ta/tHltreinMt'  qne'fai;  k  proitMe 
Appert^  Hat  arrit^  iL*^e  v&ultaty       ne  fitnt  p^s  donger  a 
les  envelopper  dhniQ'Bttno^iim  AKliee  'iBhydrogeDCyldra^ 
cide  carboniqije,^^«fi^')  mauqu'il  eitpki^coiiTenaUe  diab-U 
aorber  loxigene  que  ren&tee  leur  aCiDf»{diAre'batUBeUe^ 
Parmi  les  substan^erqui.peuvent  cempUr  le  but, jipsefer^i 
k  toutes  jes  autres  1^  gaz  deutoxide dazpt^,  c^ui,  au coptad 
deFaiF  ^i^psph^quej  sempare  de&on  oxigji^ne  |)our|^a^ 
9pr  k  V^W  de  ||;az  ffitr^ja.  r    .  .      ,  ^ 
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Gft  laily  r^oemment  extrtdt^  iimt  use  coulewl>laii0he 
un  peu  jaunitre;  son  odeur  ^tait  peu.  proiumo^^  saMveur 
aalee,  enraite  mudlagineuse  et  nuUemeat  sucftie;  sa  den- 
ait^  delenniii^  k.+  la*  craugramines  :=  x^dax  j  es6&ji  put 
les.papien  r^actiCi ,  il.a foHiment  bleui  le  punier  de  toio^ 
nesol  tou^,  ce  qui  annonce  la  presence  d'ua  alcali'Ubre. 

a*  Abandonne  k  lui-m^me  dans  un  tube  gradue,  3  n'a 
feurni  qu'une  leg^re  pellicule  de  crime  tres-fluide^  dont  le 
volume  ne  s'elevait  cpiik  o^ooS'  du  volume  du  kit  entier. 

3"*  Exj^os^  k  Tair  pendant  plusieurs  jours,  k  une  temp^ 
rature de-j-i^^  +  i^yil ne s'est point  caiUe  et n'est devenu 
acide  qu'au  bout  de  huit  jours,  sans  s'^tre  coagul^  conune 
oela  arrive  avee  toutetaatve  espece  de  lait. 

4*  Les  addes  nitrique,  sulfurique,  hydrocUorique  n'y 
ont  occafionn^  qu*unl^ger'pr^pite  ftbdOtmeux',  ainri  qae 
rinfusion*  de  noix  de  gaffes  ct  k  sblution  aqueuse  de  ehlore. 
lie  vinaigre  n'y  a  produit  aucun  precipit^,  a  la  tefhp^ture 
ordinaire  ,  ainsi  que  k  solution  de  bichloirnref  de  mercore. 

5®  Expose  k  une  douce  chaleUr;  il  ne  '^'est  point  bour- 
soufl^  conune  le  lait  Ordinaik'e^^  a  for^n^  '^Ulement  une 
l^^e  pellicule  qui  s'est  decbiree  et  pr^cSpit^  eh  kiAbeaiat 
au  fond  du  vase*.  Le  rMdn  de  eette  ^Vt^^ti6i  pes^  a 
fait  connahre  que  la  proportion  d'eaii  <:ttntenill5  date  ceWii 
espece  (Hi  lah  s'elevait  ga^  i/a;  et  ^taitde  4' centimes 
plus  grande  que  ceBe  <fxL  eadste  dttns  le  kit  dls  viA^e,  ainai 
queHn^qudt  sa  densitiS  riKrtndre.      .      :         .  . 

&  Les  A^ens  fixes  de  ce  kit  \  s^pav^r 'par^Vdibploi  atfo^ 
cessif  de  Teau  et  de  Meobl  fii9>Ie,  *  Ailienr  Mb  mdUinm 
animals  tenant  le  milieu  entre  VaUntmiM  et  le  ciM^iHn  pior 
ses  propri^t^  interm^iaires ,  un  peu  de  mere  dB  laft ,  ime 
maiutre  gommeuse  incristallfaable ,  4'une  saveilr<dbucefttre^ 
At  k  Mide  Ubre^  de^  chlpruftf     eodim  ad$  poiaeeium^ 
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NOTE. 


inamffiKB  ▲  BIM,  imb  mdaowm  PP.  /wmal  de  chi- 
wdemidicalei  '  * 

Par  VL  .  BmnaiOly  pbanntcien  Etrenx. 

Hotre  honoi^  confrere  ajant  observe  que  Its  pas.tal}^s  4e 
Vichy,  Qorsqu'eUes  sont  pr(£parees  d*^^  laformuU^  qui 
a  et^  pid>Ufe  dans  ce  journal  en  i83S)  ^  qplofaient  pins  qua 
nicmis  Ten  la  fin  de  leur  dessiccation  ^  nons  pne  de  lui  Jf^^ 
connaitre  la  cause  de.  cette  coloration  ^  et  les.  mojens  de  la 
nvefcnir*  irr 
Xonqne  le  saccharol^  de  bi-carbonate  de  sonde,  dontou 
9^  serf  pour  preparer  les  pastilles  de  Vichy,  contient  x/|8* 
de  SOD  poids  de  bi^carbonate  y  dope  indiqiiee  pat  M*  D'4(f9f  ^ 
les  pastilles  sont  l^g^ement  colorees,  plus  on  moips,  selqn 
le  degre  de  saturation,  du  bi-carbpnajte^d^  soujle  par  (afside 
cniionique  et  la  nature  du  sucre  dont  fait  usage.        i  :i 

On^fite  en  partie  cette  coloration  Feniploi  d*un  su<> 
ore  pur  et  d'un  sel  entieremenp  satur/^^  f^  ,^^»  totalit^-s^it'cai 
augmentant  la  quantity  du  sucre  et  par  suite  le  poids  des 
tablectes,  soil  en  supprimant  la  moitie  du  bi-ciirbonate. 

Le  dfjniierde  cesdeui^.prQcedeaai^t^  adopts  parplnsteai^ 
psnooMayiMis  k  tort,  ck  le  m^canient  n*est  pins  alors 
etqu'il  doit^C^s.  En  efFet,  ainsi  preparees,  les  pastilles  de 
Vidiy  ne  contieniffsut  gvC^9  gma.de  hi-carbonate  au 
BUtfungnuo.  ^^i>t  X 
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il  provient  de  la  rafflnerie  Raguenet  d'Orleans ;  on  le  substi- 
ttnftnrsticre 

jfl'.'         P.  J.  Bbral, 

~  '  XcholEN^VAbsfi  PAR  LE  FEU  DK^i^^^^f^^ 

Dans  yhi#i»|fr$;niiwrfriMiArf<yojlwjgll^  4»uB  lArez  parle 
d'accidens  causes  par  le  feu  de  la  pipi^^je  vi^ns  vous  si^ii^er 
dfclto«veairfeitl'ce*'stlj^t:  '  "  "  ' *.  jy 
' '  iU ^' cultivar^ur  '<!* ftomercKjr,  nbrnih^  Ma^u^n^jpje^agnidt 
Mtti  Ibgis  en'flliiiitiii!'uW&  pipe ;  ayan^  sop  tpWc^  bu. 

' d« <litter,5l  ttfei  fitti^  pipe  dans'  sa  poche:  maisa  pem^  avail- 
if  4mt  queiques  pat,  qu  une  explosion  soudaine  ^e  m% 
entendre,  et  le  malheureux  Blaguennp  tond)e*'comE^ 

ibutfw^^,'-  -  -  ■  ■  •  ■  ""■-f^ 

"'^M&qtieiitie'  dyafit  A§  rappel^  k  la' vie]  on  isui'de  iu^  mje  f|L 
^(|^ti^  dans  la^u^ll^'^  iaiyalt  renferm^'sa  f^P^f  aout^ 
fifiA  ^teinte,  bontensift  un'paquet  d*uiie'^taii-hYre  jlc^  poil^d(rk 
qWtt^vttt  atih^iS  t\i^^(*ft%a;n,  et  qii'il  avait  pjace  da^i  cettj 
meme  poche.        ^»  ■ 

rMnq'ueritie  n'af  pWisrfc<56ttl)^  i  cet  accidetiti  ^nais^if  a  eu 
Mlg»eeiiti*r<Jiiiei?k«^  '  ' 

(j)  Cette  leltf(?lii>us  Vappetie  un  incciic/ie^i'eutMeuik  Vifnn^ei! 

ae  tabac  i^P«»»^- feu  d^li^r^ii,^  ip,  Vr^^oi^^  l>ff«*>«iW« 

efa«ink4is  qui  iUietit  datk  Picurie  furcnt  bri^i^s  ,  et  de«  mi$M 

lacoar  dcl'tubcrgeoudUient  les  chmax,ftttd4trMMi  ' 


Digitized  by 


DB  yW4»H<U«K  BT  OB  TOXIGOLOCIBr  QI 

le  |enniiienii  pan  oette  lettre,  sans  dir^  Tou|d^- 
bitf  datm  ses  Voya^es^  X.  %i  p*  3p^,  etablit  gae  Maho- 
met IT^  ^ui  haj^sait  le  ta)>ac,  sa  fume^  et  $jirtout  les  ^ncendies 
catuees  par  les  fumeurs  (i),  faisait  |ui-pi£ine  sa  rop^e  ^ur  les 
SBrpeodre,!  en  faisant  |>eiidre  autant  qu  il  en  trourait,  apres 
kurfToir  £adt  pass^  une  p|>e  au  trayers  du  nez. 

Un  de  7fo$  abonnes^  6. . .  ' 
PREPARATIONS 

Aax^enx  du  peuple,  )in  brevet  dlnventjon  est  le^aphet 
s^peri9r|tede  talent,  un|tolisina||  dppt  ij  ^e 
Monit  reyo|||ier  en  doute  VefiBcapife;  aux  Jfu^  4^  1^^)^ 
oison ,  c  est  le  plus  souyen^  uif  hreyef  if^  .charlatanifjiff^j 
'S!?^  (^}  J  j?  <^e  inai^yai^  jfoi ,  ^^rt9l^ jp^crif 

 '  '  [  .  .  >    T,  r 

Vfiat:  iians  la  nuit  da  2a  au  a3  decern bre  i835,  ie  feu  a  pris  dans  U 
9$htt  J'm  batflto  qaUlait  ^^/«<*#'^dam  Ir  port  de  RedoA  '(ne'eV-Vi- 

mUHi  dtooffiSs  par  la  fam^e^      troiii^me  est  en  dangler.        ,   ,  ^ 
Cat  mcendie  a ,  dit-on,  iSU  caos^  par  rimprbdence  d^uD  batelter  qui , 
iftttfMi  <iaaa  sa  eabni6|  aTMt  mat  Iteiat  sa  pipa  araul  de*  H  ttf#tbte 

fa  pfbcfif.  If  lf«|  cpii  7  dt^il  Pppfeym,  9?  ff9n»|inj«wf  aril^ 
■eas  de     bateUer,  mpi  ^  If  pa^Ue  anr  la^uelle  ses  cainajre4^s^U^e||t 

(a)  Ceci  am  •appelle  tme  anecdote  curiense  et  qoi  e6t  pn  difV«iilr 

tB|iqn«.  M.  J  ty  conna  par  nn  grand  nonbre  de  brevets  d'inren- 

iM^i^a  pria,  siBflta  4  ssilttaf  A  une  exptfrienee  qn*il  atlalt  Iktre 
■r  Pdclaixa^e  par  |e  gaz  comprim^.  Je  me  reudis  a  son  inyi^ation; 
Mb  qaetle  fat  ma  surprise  de  Toir  qu'il  cbargeait  le  recipient  de  cc  gaz 
lias  €•  aToir  expub^  Talr.  Je  m'empressai  de  lui  en  d^nOntrer  les  dan- 
{OS,  tmt  poor  Du  que  pour  les  spectatcurs;  {'eas  toutes  les  peines  du 
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les  formules  pbarmaceutiques^  cosmetiques,  etc.;  relativement 
aux  arts  chimiques  et  industriels ,  on  3oit  faire  souvent  une 
honorable  exception.  Si  Ton  considere,  eneffet,les  Ticesde 
notre  legislation  sur  les  brevets  d  myention,  la  facilite  avec 
laquelle  on  les  accorde ,  quelquefois  pour  des  uiaiseries  et 
des  absurdites;  si  Ton  jete  un  coup-d'oeil  sur  les  217  volumes  \ 
qui  ont  paru,  lesquels  contiennent  la  descripUon  des  brevets  : 
qui  ont  ete  pris  jusqu  ici ,  on  ne  pourra  s'empdcher  d'etre 
convainca  de  cette  verit^  et  de  faire  des  voeux  pour  qfie  de 
tels  abus  cessent  d*exiftter. 

Un  brevet  d'invention ,  consid^re  sous  le  point  de  vue  le- 
gal ^  ne  sert  k  constater ,  ni  la  bont^ ,  encore  moins  la  supe- 
riority du  sujet  pour  lequel  il  a  ete  delivre ;  il  n'est  propre 
qah,  fixer  la  date  d*une  decouverte,  d*un  perfectionnement 
etc.,  et  k  assigner  k  Tinventeur  ou  k  I'importateur  un  rang  de 
propriete^exclusive  |  k  dater  de  la  prise  de  ce  brevet ;  encore 
mdrae  en  est*il  dechu ,  s*il  est  prouve  que  la  connaissance  de 
lobjet,  par  lequel  il  a  demaiide  et  re^u  un  brevet  futconnue 
auparavant ,  ou  imprimee  dans  qiieTque  ouvrage.  D  est  aise 
4e  vou*  combien  il  7  a  loin  de  cela  a  la  pretention  aux  de- 
oouvertes,  etc.,  des  preneurs  de  brevets  dmventioii  qui 
'  fl^htitulent  poropeusement.  Brevetin  du  roi^  breuetes  du  gou- 
ifemement  etc.,  or ,  jusqu*a  ce  qu*un  jury  ait  ^te  etabli  ppur 
jqger  du  merite  des  sujets  par  lesquels  on  demande  un  bre- 
vtBC,  de  pareils  titreSi  ne  seront,  en  general  qu'une  speca* 
lation  et  un  moyen  propre  a  etendre  et  favoriser  le  charltt- 
tanisme.  J.  F. 

mondc  k  Ten  convaincre ;  mais,  comme  une  explosion  avail  d^jSl  eu  lien, 
il  fallut  se  rendre  a  r^yidence.  Je  lui  fit  connaitre  qu'il  devait  rempltr 
le  recipient d'eau  pour  en  chaster  Tair,  etc.  J.,..,.,t  sniTitmea  confeiif., 
ne  m'en  sutaucnn  gr^,  et  je  ne  I'ai  plas  rera.  J.  F.  * 
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kfris  cet  ezpos^  nous  alloBs  pi^seater  un  pelit  nombre 
de  formules  conienues  dans  le  torae  27  qui  vient  de  parai- 
trc  Nous  choisirons  ceUes  qui  ont  le  plus  de  rapport  avec 
aotre  Journal. 


ana..   4  gros 


Sifvp  anti-phlogUtique  de  Briaht. 

Jujubes 
Dattes 
Figaes 
Baisins  sees 

Fleurs  pectorales   a  gros 

— de  coqaelicot   i  Id. 

Gomme  arabique  blanehe   3  onces 

HttcUage  deR.de  guioiauve   2  Id. 

— degrabiede  lin..   i  Id. 

Eao  de  Bear  d'orange   %  Id. 

Sucre  blanc  et  eau  pure  su£Ss.  quant,  pour  deux  livres  de 
arop.  L  on  Toit  qu'il  ne  iaut  pas  dtre  pourvu  d*uq  grand  ge- 
iBe  pour  etre  Tinventeur  d'un  sirop  qui  n  a  rien  de  nouveau.- 

Chocolat  blanc. 

Sucre.   y  livres 

l^oca   I  12  onces 

Gniaa   i  8  Id. 

GMe  de  lichen  en  poudre  «   8  Id. 

.  Teintureconcentreede  cacao  caraque*.       8  Id. 

Teinlure  de  yanille   2  gros 

Eau  ^tiUee  de  coques  de  cacao   i  121  onces 

On  in^le  exactement  la  poudre  de  tapioca,  de  lichen,  le 
MMetle  gruau,on  7  ajoute  peu&  peu  les  teinturesde  cacao 
Rdevanille,  ensiiite  Teao  distiUee,  Ton  bat  la  melange  el 
poa  en  lait  nne  pftte  qu'on  divise  k  voloni^. 
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§i  •    Journal  db  chimik  A^bi^iLE, 

Volli,  qiie  MM.  L'^cohle  ei  H{)ueiic  osieht  h6hi& 
chbcbUi  blahc :  di'ux'  pKarmaciens  de  Pans  bnt  fait  uiie  a 
sbciatTdii  Ae  geiiie  pburihveriier  cettie'ineptie. 


FORMULB  D*irN  COMESTIBLE   dit  CAFE  CHOGOIJlT  DB  SAMtl 
dit  DE  LA  VBIHITE  (l)( 

Un  breret  d'inyention  iBt  de  perfectioniementHii  cinq  tt 
a  ete  delivre  k  la  dame  Hough-Delhoche  (Marife)  poiir  1 


preparations  siiiVkiitds. 

Composition  du  csfli. 

Rit  OaroUne .  *   la  Brrtt 

CKiooree  (racine  de)  ; . . .  •  y  Idi 

GalB  iHoka  i  i  •  • . .  3  Id.Sonc 

Iris  de  Florence  (racine  d*)   i  id^S  one 

Sucre  de  lait  en  poudre  tres-fine.  •  •  • « .  8  ono 

Huile  d  olive  surfine   la  Id. 


On  feit  torr^fier  separement  le  riz,  la  racine  de  chicor^ 
le  cafe  moka,  la  racing  d'iris  de  t'lorehce ;  continuant  la  Xk 
refactioYi  juSqua  ce  que  les  produitssdentunecoul^tiT  chil 
gh€)  bti  Hioiid  ensuite  separement  cesproduits  k  Taitl^  d** 
mouiiW  ^  cdfe ;  puis  on  incorpore  l*httile  d'abotd  uf ec 
poudkl  d^  riz',  puis  avec  eell6  de  chieor^ ,  et  itbt  le  sm 
de  lail  fet&vec  les  kxittei  SUbstdhciss.  Lorsqti^  lesaufriss  sul 
tahces  Sont  mSlees  exactement,*  on  passb  au  gtos  tattiU ;  p 
all  iMii  fin  (a).  • 


(i)  Ce  ckocoh'i  fut;  H  one  ^poque,  cbnsiddrd  commc  m^dicameti 

#et^g«rddetddii|ar^Mj|i<U4iaiimdefinl«i»  .  • 
(a)  La  poudre  qui  ^st  pasi^e  au  gros  tamit  est  employ^  pour  le 
qui  est  renferm^  dans  des  bottes  triaogukirea  d'un  kilogramme  et  i 
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Composition  da  chocolat. 
Su«e   lo  HwM 

I  Ctcaa  del.  ileifu,  ..^..i  « •  •    4  jML 

invaKioii  du  chocolat. 


dk^citfi  it^Si^  dhdcotat  perfectidne. 

if  dfe' C^ffolme   I  a  liyres 

fticine'  de  cliicbree   IS  /rf. 

(femc^  dfe  moufarde   4  M 

Acme'd^ris'  de  Florence   i  8  onces 

^md4  lait  en  ppddre  fiinc   8  M 

HllSlc'd*o1ive  super^ne   i  Id. 

«»cre  de  lait;  on  moud  ensuite  i  Taide  d'un  moulin  a  cafe. 
Onincofpore  I'litiile  avec  la  poudre'de  riz  j  la  moutarde 

«ttuue  k  tout  euaie«iciil<9te^aisA*^^i»^  au 

Ms  fin  en  toile  metalUque.  Cette  derniere  poudre  forme  le 
alt 

tSi  prtod'd^  la  premiere  ppudre  que  Ton  reduit  en  extrait| 
j'ln^lit  quatorze  liyres  de  sucrcv  fin,  huit  livres  de  cacao 

^Hgnan  ^  deim:  livres  de  cacao  caraque ,  4  onces  de  sucre 
ppudre^et  on  suit  les  precedes  ordinaires  pour  la 

'^calion  dii  cfilocolat  superfin  {Bteyeis  dCiiwenlion  pu- 


(0  Par  pottdre  de  caf4  >  on  entend  la  poudre  doai  Aa  compoii^iqA  a 
^fioBiiil^plathAiit. 
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On  doit  Be  demander,  en  lisant  lea  formules  publi^es  dans 
ce  brevet,  si  reritablement  on  a  pa  employer  les  siibatanoes 
qui  font  partie  deces  formules ,  et  particnli^rement  la  graine 
de moutarde  dont  laddition est  signalee  oomme  un perfeo 
tionnement.  U  nous  semble  qu'au  lieu  d'appeler  une  sembla- 
ble  preparation  cafe  ou,ehoeolat  de  sanjti ^ou  etx  Aiilui 
dtoner  un  autre  nom,  par  exemple  Tappder  cqfll  ou  chado^ 
lat  a  la  grains  de  moutarde. 

Nous  pensonsj  condme  nous  lavons  dej^  dit  dans  phweun 
numeros  de  ce  Journal,  que  lorsqu  il  7  a  demande  d*un  bre- 
vet d'invention,  pour  'des  substances  medicamenteuses  ou 
pour  des  substances  comestibles,  il  7  aurait  la  plus  grande 
utilite  de  renvo7er  la  demande  soit  k  FAcaderoie  royale  de 
raedecine,  soit  i  une  commission  sp^ciale  prise  dans  le  sein 
des  deux  Academies  des  sciences  et  de  medecine.  CL 


EXTRAIT  ns  GAPE-GBIGQRBB  GOMMBUXt 

Eacinedechicoree  torr^fi^etmoulae.    t  Kvre 
Garottes  preparees  de  la  m^e  maniere.       4  onoes 

On  fait  bouillir  pendant  trois  quarts  dlieure  dans  deux 
pintes  d'eau ,  ou  jusqu*i  r^uction  k  une  cfaopine ,  on  filtre 
la  liqueur.  On  prend  ensuite  huit  onces  de  sirop  cuit  jus^ 
quau  point  du  caramel;  on  le  tire  du  feu  pour  le  laisse^ 
biiiler;  on  7  verse  ensuite  une  solution  de  demi-oncede 
gomme  arabique  faite  dans  le  moins  d*eau  possible;  on  re- 
n&'ue ;  on  7  joint  la  decoction  precitee;  on  porte  le  tout  k 
bullition ;  on  filtre  et  on  met  la  liqueur  froide  dans  des  fla* 
cons  bien  bouchea.  On  conserve  et  onL.nMil ,  lonqu'on  vcnfe 
s'en  servir,  une  cidlkr^  k  ca£i  de  cette  oompodtion  dA's 
une  tassedelait. 
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SOGU^^  SAVANTE& 
Institute 


^  noMMrg.  —  M.  Tirler  Setli  qo'U  a  obserrtf  mi  halo  et 
■tie^»-ciel  lonairet  le  3o  octobre  dernier,  k  la  ChariU-tar-Loire. 

c  CAnty  toit^Oy  Ten  let  7  faeores  da  tolr ;  le  ciel  ^tait  en  fMirtie 
mvcrt;  le  e6t^  eili  ee  tronrait  la  lone  6Uit  rolU  par  det  noagea  Ugerf, 
llnvot  leaqoeU  on  Toyait  son  ditque  ^toar^  d'une  aureole  pea  ^ten- 
te;  4  me  distance  asg olalre  de  a5  ii  So  degr^i  rtfgnait  teat  aotoor  on 
pAle;  ce  eercle,  interrompo  tealement  i  la  par^e 
par  one  plot  grande  dpainear  det  nnaget;  pr^sentalt  nne  lar- 
|i»de  qaelqnet  degr^t,  et  <tait  presqoe  aotta  clair  qoe  I'aar^ole  qui  en- 
iHnailalaBe,  dlerde  alort  de  S5  k  40  degrtfs  att-dettot  de  rhorixon.  Ce 
fhHmmimt  a  ted  an  moint  deu  hearet  et  demie. 

»  Tcrt  let  J I  hewet,  ViM  dta  elel  araSt  toot-l-Cdt  cbangd ;  la  lane  i^d- 
tilil£gag6e  de  ton  yoHe  faomide,  tandit  qae  la  parlie  oppot^e  da  ciel 
IKUnattaa  eontMifC  diarg^  de  rapenrt  dpaiitet,  tor  letqnellet  te' 
iiifrhiMit  on  tr^-bel  arc-en-ciel.  »  '  ^ 

Aa  topet  de  eelta  coflunvueation,  M.  Amgo  ftut  remarqner  ^e  P ob- 
d'on  halo  n'a  de  rimportance  qu'aatant  qa'on  recherche  en 
ti  ton  diamtoe  ett  on  n'ett  pat  le  mtoe  dant  tdat  les  tent 
oet  ofaaefvalioiu  pearent  tcrrir  k  oonfirmer  on  d^troire  Pd- 
fUtn  det  pbjaidcnt  qui  adaiellent  qoe  ce  ph^nemine  ett  d&  k  la  r^frae- 
fadek  lanugo  k  traTert  det  pritmet  de  glaeet. 
UMalagati  pr^tente  I'analyte  de  qnelqoet  compotdt  de  tangtttoe. 
Jadlrcraet  expdricneet  Pont  condait  aox  rdtaltatt  tuirant  x 
I  t  Qflutle  on  oside  do  Inngtttee  k  proportiont  intermediairet  entre 
ii|toliudeetfacideydotortoqvela  tdrie  det  compost  oxigdndt  de 
Nplbi  pent  Itre  reprdtenttfe  dant  Pordre  tuWant :  a,  a  1/9,  3 ; 
I  vBoitte  dgalement  an  cblorore  de  tongst^ne  interm^diaire  entre 
^  '  "       et  le  perchlornre,  et  par  contdquent  la  tdrie  det'chloru- 
idatBQgilteeetanalogne  k  la  t^rie  its  oxidet; 
>lepi«d«ik  de:Paolifn  dePhydregkne  tor  le  UtDogttate  de  toade 
^ pit  me  coMfauMiiton  dTosude  de  tuagst^e  et  d'ozfde  de  todlom, 
MlneB  nn  tongttate  de  toode  et  de  tujigiline* 
3.  a*  siBJB.  7 
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Commifsaires  :  MM.  Dumas,  Robiqnet  et  Th^nard* 
JH  ilf  Mrrtff*"— '  foil  ffammhrt  f TIT  r 't  ■  ■  i 

troitiime  mtfmoire  sor  les  lois  de  la  mortality  et  de  la  population  ei 

France.  ;■•*/''!' 
Le  nombre  det  naittaneet  est  II  ton  mazimnn  en  Krriet  et  man 

il  d^crott  gradueUement  jusqa'e|^        ^  joillet;  poit  il  aagmente  d 

ttoarean  en  aoAt  et  en  teptembre,  reste  k  pen  prte  ttationnaire  pendan 

^8mcMs4;oc^bre^»^^ 

en  janTi^r. 

let|  k  la^vi.cfl<?  ppr^tf  y^fj^ie  jDMf  w«IV#ic#l^  ftmim 

let  tr^>is  moif     fe^lfiiKkl^  #  wwrtwf*  «^  nHfHilf  m  M 

<»mbre^  jpoi^f  tfT^jr  *  m  Wf        W  Wliurt 

ant,  let  d|ff;«rei}f  d^fUft^^St^fmpitml^  4m  tefat  <i  tHWHl 

par  <$>:^>»JpMi^  I?  WI^WW  tlftf         wrt^o  W  •  lifn«Htt«|i 
dans  let  d4fff^qt^^^fM  k  M9Ai4f  fhh^-^Wm^MfiMi  r^Mtm 
pour  la  Motelle  et  le  Mpfl^ffiiii, UmftS  mw-de  jftiteiir. 

HlHwWi^  wt<*re.  |,««|  mm^,  * 

cembre,  I937. 

iWKi^Wif^  «*WfiMfWriU  iW.  ]MH^  f  oAi,  tapte^e  ^  •^uli 

total  des  naissances  et  ^\  jnyi>*  dl  MMt,  tntis  let  tnoia  d*d 
•^-^^^SfiW^W  WtfartWr««i(Wl«^nlraireiii:«tl«  bfpe^lid^  U  odj 
bre  total  des.  f^^lf^pf.  m  Ae»  dfc<tf*t  inipnunl— t  oniKminnoal  i 
^^M^iWui^^rf^^f^  dlM4lii  n^axkM^mbM  el  ^  ddeembae.  Bnl 
mmUVM  to  iM»  iMit  putebw4MMa8iide  teti  «4 
mum  ^  'diS^ipb^  V  m<VMWWi&i«lia«^ 
«urj9f|V1?  .^(IIHI  iiif        ^  «i4  PAMi         a  irt4o(iiri»a,  ei4«  8I»  pt 

Le  troUi^me  M^moip^  49  NL  4t  .Hpnifctf  d  eoatlient  b  obiH 
JrJiMWIPPt  d'epvia  lee  4dMHM«0  de 

Tie  df^it  cUcii^  Twi  ^«9l<||ie«  tdtallala  4m  laMiaam  domlk  I 

compote  t 
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ii«  ne  Mgrmie^  taknl^  4m»  T^^IImm  jd'one  .papnktM*  tlilitttf* 

ftlwiiw,     44     9  ^9  daat  let  PjrrMM  Q«inUl#t,,:)8(4.  i  .«.iiCta 

kftp«lilim,  fin  4iitfin^— tifl>  aeMf^M  Ivoava  pout  chfteMi.d'«amlta 
ftlnrt  cKtv^BMi  MiiTaatdL  me  aMt^alii),  GidTadM  el  hoM-Qtmrnrnt^ 

Le  mwnhm  dej  jeunei  gent  qoi  atleignenb  Tlge  de  maiQrild  «ft  a» 
^   KfifcM  Jn  naiaiiBDf  aannnaUcs  dans  ie  upport  dn  S^^  h  isoo  |M»«r  W 

Fianae.cnli^^  738  k  1000  poar  .le  Calvadoa  et  le  J«ol-et-Garonnt;  ^sfi 
I   i  1000  pour  la  Seine.  Si  on  remarqae  que  faccroisseniettt  rapide  de  p*«  * 
I   fobtiam  dans  Paria  dipBaiaa  ce  rapport  d'nne  naniire  lonl^ait  eicep- 

tiMMUcy  Oi^  prendifi  poor  minimnm  la  yaleur.  da  4?^  k  loOo,  donsdil 

par  la  d^tteaaent  da  Loir^. 
EnxeaaBntaotatin  yaiaiancea  qui  coriespondent  k  cbaque  tirage,  o» 

IsQBYa  qne  m  laoo  gar^ons  n^  dans  toule  la  France,  61 1  onl  aUcibi 
;  ri^a  de  aaaloritdt  768  dans  la  d^partement  daa  Hantaa-Pj^vdn^ai,  467 
I   dans  cdoide  la  Seine. 

iiatd^ieea  aa-dea^ow  de  do  faa  formant  les  Oy5i6  poor  la  France  anti^e, 

ajlSgo  poor  la  CaUadoa,  o,4^  ponr  la  Baa^Rbin. 
I     Enfiii,  la  moitid  des  d^cit  a  lieu  :  poor  le  aexe  matcuJin,  dans  la 
I  fenee  cnti^e»  aa*dessoQ8  de  aS  a.;  dansle  Calvados,  44  ^-i  Bas-Rlihi, 
i  la.;  pour  le  sexe  fdminin,  France,3o  a.;  Calvados,  5a  a.;  Yaticlus^,  to  a.; 

povr  Fensemble  de  la  population,  France,  a6  a.;  CaWados,  4^  Van^ 

daseet  Bas-Bhin,  8  a. 
IL  Helloni  lit  la  note  snirante  sar  la  reflexion  de  Ik  chaleut  rayon- 

Mate. 

c  On  sait,  par  les  recherches  de  Leslie  et  de  Romford,  que  les  rayons 
odorifiques  se  r^fl^chissent  plus  oonioins  abondamment  sur  les  corps, 
srian  la  nature  et  lo  poli  des  surfaces ;  mais  quel  est,  dans  ebaque  cat 
particuUer,  le  rapport  de  la  quantity  de  cbateur  r^fldcbie  k  la  quantitd 
tnodente?  Les  rdiultals  que  j'ai  bbtenus  sur  la  transmission  im«^- 
^le  de  la  cbalenr  rayonnante  k  trarers  plusienrs  substances  solides 
ctiiqutdes,  permettent  de  r^soudre  cette  question  ayec  beaucoop  dVlac* 
Ihade. 

»  Lorsqua  tes  rayons  calorifiques  arrirrnt  perpendicufatrement  k  la 
sarface  ant^ieure  d*une  plaque  diatherroane  k  fa  es  partllites,  ih  ysv- 
liscent  one  certaine  rdflexion,  pdfa^tient  ansoite  disns  l^nt^ienr,  sV 

7- 
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abMfbe&t  ea  partie,  pcrrieniient  k  la  seconde  torfact,  t'j  i^lMchiatail 
eaeore,  et  ressortent  enfin  daiif  I'air,  en  poartoiTant  lenr  direction 
primitive.  Or,  il  j  a  certainf  caa  oA  rabtorption  int^rieure  cat  nolle,  et 
oA,  par  cona^qoent,  la  ditfi&renee  cntre  la  qaanlittf  de  cinlear  incident* 
Ct  la  quantity  trantmise  se  trooTe  pr^cia^ment  ^ale  k  la  Talenr  dea  r^ 
Aezionfl  prodnitea  sar  let  deoz  torfiieet  de  la  lame.  Le  tel  gemme  eat  la 
aolMlante  qui  prtente  ce  fait  dans  aa  plot  grande  aimplicit^.  On  aait 
que  des  lamea  bien  purea  et  bicn  poliei  de  cette  aubttanoe  tranf* 
fliettent  o,9a3  de  la  chalenr  incidente,  et  cela  quelle  que  aoit  lenr 
dpaitteur^  et'la  nature  dea  rayons  calorifiquet,  onlea  modificationa  que 
ccf  rayons  peurent  aToir  pr^lableiAent  subiea  dans  lenr  passage  a  tra* 
rers  d'autres  lames. 

»  Pour  fixer  les  id^es,  consid^rons  deux  plaques  de  sel  genune,  U 
premise  d'un  millimetres  et  la  seconde  de  dix.  D'apris  ce  que  nous  Te- 
nons de  dire,  la  transmission  de  la  plaqne  ^paisse  sera  ^ale  kla  trans- 
mission de  la  plaque  mince;  et  si  nous  divisons  par  la  pens^  la  pte- 
mtire  de  cea  plaques  eh  dix  couches,  ayant  cbacune  nn  millimetre  d*^ 
p^sseur,  la  force  absorbante  des  nenf  couches  d*un  millimetre  post^ 
rieures  k  la  premiere  n'aura  aucune  valeur  appreciable.  Done,  si  let 
rayons  epronvent  une  absorption  quelconque,  ce  ne  pent  etre  que  pen- 
dant lenr  passage  k  travers  la  premiere  conche.  Supposons'  poor  on  mo- 
ment que  cela  ait  lieo* 

Bans  cette  hypo  these ,  les  mohScules  qui  composeut  la  premiere  con- 
che d*un  millimetre  dMpaisseur  formeront  una  etpice  de  crible  retenant 
tout  ce  qui  n'est  pas  compietement  transmissible  par  le  sel  gemme,  et  In 
quantity  dechaleur  perdue  dans  le  trajet  par  Tuneou  Tautre  lame,  c'eafc- 
e-dire  i-^iQ^S  oo  0,077,  ne  sera  que  la  somme  des  rayons  absorb^a  on 
retenus,  et  des  rayons  reiiechis  aux  deux  surfaces.  Cela  pos^,  que  Ton 
resolve  la  chaleur  rayonnante  de  la  source  sur  une  des  lames,  la  plus 
mince,  par  exemple,  et  qu'on  transmette  ensuite  les  rayons  calorifiquen 
Emergens  par  Taotre,  Tabsorption  ou  dpuration  suppos^e  aura  lien  dans 
a  premiere,  et  il  ne  parviendra  plus  sur  la  seconde  que  des  rayons  en- 
Uerement  transmissibles  par  la  substance  qui  la  compose,  sauf  la  qosm- 
tite  perdue  dans  les  deux  reflexions ;  de  maniere  que  la  perte  subie  par 
ces  rayons  dans  la  trarersde  de  la  seconde  lame  devra  etre  nA:euairtinem€ 
mouidre  que  0,077.  rezperienpe  montre  que  dans  ce  trajet  il  j  n. 
encore  o,9a3  exactement  de  chaleur  transmise,  et  0,077  ^®  chalenr  per- 
due; done  auoune  absorption  n'a  eu  reellement  lieu  dans  la  pretniire 
tj^nreiaeey    |a  qvantite  0|077  expriqie  uniquement  la  perte  prodaite 
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pr  It  reflexion  da  rayonnement  calorifiqne  a  la  premiere  et  k  la  te* 
tmk  anrfiice  de  chaqae  laaoe. 

a  Comme  la  natare  de  la  source  rajonnante  n*inflae  pas  tar  la  tranl-^ 
■tjfNMi  do  sel  gemmey  il  est  Evident  qoe  toot  let  rayons  calorifiqnes 
^rooreiit  la  mkme  perte  de  0,077  par  I'ensemble  des  deux  r^flexiona 
I  VenMe  eta  la  sortie  de  cfaaque  lame  de  sel  gemme.  On  en  peut  dire 
aslant  dea  difi&rens  rayons  lances  par  la  mhme  source,  car  la' perte  0,077 
Mi  encore  conalante  pour  les  cWenrs  ^mergentes  ^e  toutes  sortes  d*6^ 
cnns  expose  ]i  Taction  d'un  rayonnement  calorifique  quelcohque.  ^  ^' 

c  Yeni-on  aaroir  maintenant  les  Valeurs  propres  die  cbacun^  dea 
denx  rdiexinns?  On  y  parTiendra  ayec  la  plus  grande  Cacilit^.  Bn  ettel, 
appdoBsC  la  reflexion  pour  I'unit^  de  chaleur  incidente;  'i  —  R  sera 
li  quijitit^  qui  p^ndtrera  dans  Tint^ieur  de  la  lame,  et  B  (1  —  II)  la 
r^fleiion  que  celle-ci  ^prouyera  sur  la  surface  post^rieure;  car  I'absorp- 
tiott  da  ael  ^tant  nulle,  toute  la  quantity  1  B  arrire  k  la'  seconde  sur- 
&ceets'y  rdfUcliit  dans  le  rapport  de  B:  i.  Or,  la  somme  des  deux  r^- 
iexioBs  a)oat6e4  la  qwintit^  transmise  o^gaS,  doit  reprod^ire  la  quan« 
titii  de  ebaleur  incidente  que  nous  supposons  tfgale  k  f  unit^.  On  anra 
dow  f Equation : 

R-f-R  (1 B) -i-.o^3  <->  I 
Mraatires  ^  '  |' 

c  Le  premier  signe  du  radical*  conduisant  k  un  r^sulut  absurbe  doit 
Ctie  rejet^  :  la  reflexion  i  la  surface  ant^rieure  de  la  lame  sera  done 
i^,g6o7«^,o393  sur  Tunit^  incidente;  et  teFsera  aussi'Ie  rapport  de 
k  seconde  reflexion  relatiTement  k  'U.  quantity  de  cbaleur  qui  par- 
Tiest  k  la  aoriace  post^rieure  du  sel  gemme^  mais  si  on  toulait  avoir 
k  Talenr  absolue  de  cette  derniere  r^Aexion,  on  I'obtiendratt  en  substi- 
taajtt  0,0393  au  lieu  de  R  dans  Texpression  R  R),  ou  plus  simple- 
Beat,  en  prenant  la  difference  entre  les  nombres  0,077  et  o,ol93,  ce  qoi 
doane  dana  Ton  et  Tantre  cas  0,0377.  ' 

«  Maintenant  il  s'agit  de  Toir  si  let  quantitds  de  ^bWleilr  r^fl^cbies 
par  les  antres  substances  transparenies  sent  ^gales»  on  di{r(erentes  dn 
cdles  qm  ont  eo  lien  sur  les  surfaces  du  sel  gemme.  Pour' r^soudre  cette 
qacslioB,  il  soffit  d'observer  qn*une  Itoe  dpaisse  de  Tcrre,  de  cristal  de 
roche,  oo  d'antre  substance  diapbane^  donne  une  transmission  calorifi- 
que sensiblcment  dgale  k  ane  autre  lame  de  m6me  nature^  qui  en  difi<&re 
fm  par  Tdpaiisenr*  Si  on  prend,  paf  exemple,  mt  plaque  de  vetre  d« 
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lDiii^lli^^^^ltl  Qt  une  aatr^  de^uil^millim^tres  denii,  ei  qa'<m  let 
expose  s^par^ment  aa  rayonnement  de  la  larope  Locatelli,  on  ne  troay cii^ 
W  ^  4ffl^coce    jqi^ihle  epjtre  les  deux  ^uantiUs  de  chaleur  traiitinise. 

C/8^to  experience  pn  d^duit  ^^videmment  que  ia  coucbe  <i[^un  <ieii|i-> 
|ui|iina^tre  gai  foriye  la  diffdren'ce  d'dpaissenr  des  deax  plaqaes  n*ezeroe 
^u9une  ab8orpUfn  appreciable  iur  leVrajoni  calotifique^  qui  ont  jfll)! 
tray ers^  kuil^  millimetres  dejla  m£me  substance.  D^tacbons  dbnccetlfe 
peUte  ^oucbe  de  ia  ^plaque  la  plus  epkjssc,  et  exposbnsJa  ainsJ  ^piiSe 
aux  raj^ons  Emergens  de  la  plaque  dc  buit  millimetres :  elle  en  r<^fl^clL&m 
uiye  ^rlie^ /et  tjransmettra  2ou<  le  reste;  la  quantity  perdue  ^prinien 
dfi^c  t^l^t^iYu^ue  des  deux  reflexions.  Or,  en  faisant  rexp^rience  aree 
^oin,  on  retrouve^  a  tres-ped  Ae  choses  pr^s,  1e  nbmW  0,9)^  poor  It 
j^uai^titd  d^e  cb;^leur  trs^nsAii^e,  ce  qui  donne  encbre' 0,077  pour  la  qdiit^ 
titd  p^r^ue^  l^.^..^^^  seulement  dans  le  Verre,  raais  dussi  data  U 
crista^ de  roche^  Talnn,  la  cbaux  fluat^e,  la  topaze,  U  bary te  tulfat^e,  eie.  : 
de  manUre  qu'une  lame  mince  b{ea  pure  et'bien  potle  (fe  cfes  diflfilrenlef 
•abstanpes,.  j^lsicie  Jerriere^  une  tame  '^paiise  de  m^me  n'atnr^,  "tyuMikk 
touj<iurs  0,^2$  et  perd  0,077!  "''^ 

«  des  mimes  nombres  se  repfodbiseni  6n^re  g^ni^rAUfflent  quaiMt  d 
place  la  lame  mince  derriire  uue  plaqde  tfpaisse  de  natdre  dflttrelitty 
pourru  que  cfelle-ci  soil  mbin^^'eiSb^able  attx  fiybfis  direoU  dela  aouroe. 
ilinsi;  une  lame  mince  decristal  de  rocke  iransmet  Oi^&ihi  fS^oiliMS^ 
men t  qui  sort  du  TeV^lt^^t^ai^;  el  liil^iiBi^  flttxMjSe  Terre  transmctla 
fntoe  proportion  de  la  cbalcur  ^piergente  de  Teaa  on  de  I'alun;  celled 
est  mime  telleraent  epureequ^  toute^  sorta^t;  d'une  ^ueli^e  ^ssex  mi^i^g^ 
e)le,  pent  envore  traverser  des  dpaisseuts  <;onsi4^rai>ie8^jc  yerre 
crista! 'de  roc^e,  sans  y  subir  aucupe.  absorption; '  de.'  inaniW  qbe  "3tt 
lames  de  sept  k  buit  'millimetres  ^e  rerre  on  de  crista!  de  rocbe,  exp«»* 
sdes.aux  ri^oos  diper^ens  d'une  pguche  d*eau  pu  d^a|un  ^e  on  on  il^wt 
mil|iai^trf)s.d*epaiaseup,  M'ansmetlent  ^9,9^3  tgnt  aussiJbien  que  tes  lamef 
d'u'n  demj^miljimetre.  I    '  t 

«  Concluons  de  tout  cela  que  la  cbaleur  rayoni^antp  suLit^pnte  irdftoi^ 
d*enY^rt?n  ^q^atfe  oeql.ii&^e^^dc  quantity. incident^  en  tombaiitper- 
pendiculaif.emeot  sur  la  ^urface  ^es  substances  diatb^rnsanes.  Ce  point 
4^4i^  W  C^l^ceyo.il,  de  quite  U  ii)^lbode  qu'il  taut  suiyje  pour  d^teripi!. 
^fit  leaquaj^itds  de  rayons^oalpri^quc;!  i;4fl^cbis  par,lea^c^rpi  aibermaaes. 
On  observe  d'abord  Telfet  de  b  trapsmissiop,  calo^ifiq^vp  4.trayefa,oM 
lame  do  selgen^e,  loraqae  le  Cfjfoni^emeQt,  piurti  d'vnc^  S9u  con- 
ef;t|)«r|^ifi^|ali;f       fy^c^ :     inpljuKe  ^vvii^  U\uf^ 
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#fMI9Mi»««ciMia4«»cta  tut  4»i«iili»ili7^^«i  iooi 

liM  4a  tote      wi<tWwel»yk^»iliw>i«ww>iiyir>iwir  ■  A^^wA^ 
Umhmesgtf'yn^  W  k  wfiw folk di» ^<*y  •tbii— f » ktnwito 
imMalMUtlMt  c<imiifl»rii^i»iertU  ik  k  pr«*>MM. 

f^lklmivM'HMiiri 
.J^.    .  .IMS'  •  ' 

«  A  «MMmnH;fb'd*tti!Mb^    m  nye^n  ti\oM4m  fair- 

f^iM  fa  tfrtk^HHtt  iV^c  &  ^h^t  qtt'one  dtMftelkc{il  d«  4  Jh5 

^Bm^  inlif^tMMf  ttlte  4tf  Ut  ptdiOHl^l  ueti(iM ^iMky  fmf  let 

btn  de  »er,  ce  one  ks  ancieni  ont  tnduit  par  produiU  dc  r*W». 
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p«lc.hn^alie\«tu.?oUi9fe«»^eMiii  da  liea«in«»Q6oMifmt  kU  t^ 
4e      aibres^  quftnd  on  a  coup^  l«ar  fttonik  "flMr  ii  Mtve;.'  "be 
JMin$  ^tMil  kiat^  miUe  ant  oa  trAi*longteiii|>i  ad  tedw;'40mie  itfhcmi' 

raccin  00  anibrQ  *|itaB6«''finjSii  co  ftcH^M- 
.HudldMk  ton  tow  mill^  m en  tern,  d«iittb  14  piem  noire  dke io  m 
M^pt^Uqaelk  dTidemmentDepeybitreqoek^fe^;  •  * ' 
•  •  m  J'appeliePattentio&idesmuitelogiitet  satl'blpaM  dliiroriMltMMf  in 
€6  •  anbtlanoef,  far  leJbuMng  sp^eialement,  torte'  de  rogotiM  r^inenae 
1^  ne  pa^alt  pat  eonnoe  d'eoz^  et  qo'on  poorraitlroiiTer  dam  lee  "Py- 
T^n^et,  fef  Alpee  et  le  Libui  tux  endroili  iet  ^Hdkrpis  oik  ^ea 

tnmcade  pint  et  de  mi\im  oni  ^Id  coopds  dejitaii  loii{g-^le»pi««  -  ^ ' 
* !  Sdofice  du  i8.  —  M,  Gordier  'd<»nie  leetnre  d'dne  leltre  de  M«  Hiai* 
wood,  rpUtiTe  k  la  tenp^atdroekltF^ettriolttf  def  fiioiife^  En*  coM- 
.  moant  tea  obter rations  sar  la  tenip^ratore  dea  mniiea  de  'ce  payi  et  lla^ 
tion  dlectriqae4lot  filons  qdi  s'jr  rencoatientt  U  erait  a^oi^  pariUtement 
conatat^  qn^  exitte  one  diffi^Mice  4e  lemfp^iatoio  de  n  4  8*  F.  entre  lea 
coaches  scbisteases  et  ccUes  de  granitau  tsAmm  ffcdft«tonr»yaette 
^"^tW^  m«te.aii,oioini4AAS.toiites  lei^]D9£pii4eaitf,^.Qni.dtf  «u 
teintes4  c'est  le  schiste  qui  offiw  la  plus  hantotenp^fatore. 

c  La  quantity  de  IMlectriciliS  de  not  filoniyt^oute  M.  Heihvood,  ctt 
tir^s-gr^4^,  ingis  )a  tension  e|j|.U^v/Mb^4'qi^,  7  * 

rdsultat  purement  Ih^rmo-^ectrifu^..  fin  <^%^  ^/^lubait 
.rectenieiit  A  ce  qu'on  obtieiidrflit|f|i<6cliapffiu9Liii|^ig^^^  les  eztnftr 
,  init^s  des  masses  de  miodifti  de,ciuLTi;e.  II  est  ^i4ent qn'nne,  telle  iadp 
,.|jfJitd  4oit  ezercer  de  rinfloeQce  U  o&  il  n'y  .a.qu'iija9;iei>le  roclM»»  d 
^^q^'ac^on  doit,6tr^  plus,  grpnde. lieu ilj.a  nj^^Jf^^^  de  granitet 
,  de  f f hisjbe  sous  les  conditi9iis  Kpjjp^rt^es  c^-dessuf .   . , . 

^  Jp^pV^t  ^*  .fi^Kifu^  masses  de>  nyip^fl^i  efii  cpnstaqiiiteiit 
vne  indinaison  qui  s'^Ioigne  da  granit,  et  cette  f  iri^nptan^  aa|||BieDle 
^^idf^qif  i^t  lea  con^ition^  fay5>i;4>les  pour  ^x^j^L  ^VP^*,  tfiermo- 
dl99^iqfiei9,,lii»  de  Stroplp^  penae  que  cei^.^cQ^ii^is^nt  dos-k  dea  M» 
e  ompositions  chimiqaes  soutenaines,  niais  je  Cirf^ls  que  s^il  en  ^tait  ainai 
tensj^ ^i^V^ctarif|ia«^  sf^fa^.jHf^.  Jfp^  .el  jw.  qpt^tit^  r  moijadre..  jgi  In 
grsAde  dtendue  dea  nassM  de  nati^ra  ,^*il  faa|d|n^f  sqippj^ir 

n  «  Quelfloea.iini^dnsddeonipoiilipivioaterv^ 

,  l^menf :  ^iectipqaea,  cela  pent,  l^n  TJRai^  el  on  a,  ciUjMpi^^^p  ^tautn^ 

.plea^mi^ia  dapa  notre  pays  nous  n'ayons  pas  ane  pert^ttt^^f uffisante  qpn 
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qi^  Bitalr  tWiii  ifMlMdmetiMff  deft  eoonna  sont  inflaeii^ 
ftt'h  iih'gitioad^li  mute,  da'gttiiit  U-plM,  ToifiiM.  '  " 

OIL  Dafreaoy  lit^itt  MteoiM  Mir  let  tenwini  tolcahiqties  det  MtiMnt 

ligadi^  qfttito  iftfe  adlil'tfpvqae  de  lear  ap^ritroii  an  joUt, 
f  dk  M.  jDntVetooyy  fr^iqitemment  toos  la  forme  de  moaUfe 
I  plm  oo  Boins  farlMiufl^es  ;  oette  diapoifitien  remarqaable 
Bl  aMM  FattenlioB  det  gMoguet^  et  aiAiMt  qn'U  ful  re- 
ifM  cae  tmaiM  aTaieat  M  prodilitt  A  k  aMui^re  det  rochet  VoU 
it,  m  a  diercU^  explrquer  leaf  dttpotilioa  eaaiqae  'fkr  Paee^* 
oada  laart  ptadailt  MKit  la  ibraie'da  taltti. 
I  ee  ttaTail,  tr^^teado,  M.  Dufrenoy  traite  taecesaiTettent  dek 
giadiafe  det  fonnatioat  daat  \^  enyiroat  de  Naples'?  da 
I  l»ehjtlqa6'4totiAanipt  PhMgrdeat,  do  iproope  da  Y^soTe  et  det 
I  qoi  oat  accompagntf  rentaveliiAtBieat  d^Hercalanvni  et  de 


thrtWewa  atfpotdt  par  ee  gfologao  daat  toa  Mdrnohe,  qaoW 
fatte  tappoTtm^-awileiiciBt  aoz  terraiat  yolcaai<toet  det  eaTiront  de 
Kaplet,  eabiastent  eependaal  det  pjwfaoiaenet  d*an  o'rdre  tr^-diflKrent; 
kd  mkme  a  ihmMkkm  v^jjNulier  de  la  laaniAr^  inlTante,  en  t*attaclkaat 
4 JMwadaftd  daBa;l»oaai^tde BoatiavaH  t 

S4aim  du  a5.  —  M.  Peltier » dant  one  lettre  adrettde  )i  rAead^aiiie;  an 
a^et  de  la  eoauaanicatibto  de  M.  DelartVe,  fiut  pbterrer  qoe  ti  la  thro- 
ne do  contact  ett  intafimHe  k  Fexplioition  de  T^lectricit^  dynamiqae, 
dTaa  aatia  cdU^  ^opinion  qai  feat  ne  Ikire  reaioktir  que  det  aetiobt 
«Uniiqacf  toot  let  .fliinoiadQjet  ^lectriqaeSf'lueU  qu'iU  toient,  ett  ea 
d^ticcord  aTCC  plotieivs  *^tM  de  ftitt.  II  ejoote  qae  la  caote  d'errear 
du  dean  opinioat  ett  de  contid^rer  comme  identiqaet  let  caotet  imm^- 
dititt  de  cat  deniior^ft.de  pj^nominat.  • 

^  Pear  rceonnaltre  e6  qoi  a||partieiit  au  contact*  M.  Peltier  a  fait<  tiz 
j/ktuux  condenaatears,  deux  en  cuitre,  deox  en  ^nc  et  deaz  doul^let, 
faB^chacan  cle  d^ax'ditqoet  sine  et  cairre  tood^t  comme  let  couple^ 
ikt  pilea  ^  colonaa.  Cet  plateaux  sont  Temit  partoat  et  arm^s  d'^  era- 
j^eapUtipe.' 

0aplateanen  coiyre  ett  yittd  tor  an  ^lectrotcope  1^  armatorei  mp^ 
lABt|  aor  ea  coUecteor  tont  j^odt  let  deox  ditqaet  compot^t^^^unii^  ^ 
^  aoorta  UfO  m^taUiqoa.et  de  maoi^  i  altemer  let  m^taox  $  enfln,  aa- 
tiiat  da  cet  ditqaet  ett  plac^  le  condefita^or.  L'appareii  interpot^ 
c— B^aalqaa  an  •ol.ai^  JjM^^n  d'un  fil4f  caiyre.  Tootet  cet  diaposittont 
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coSrtion  de  r^Iectrimtf  <|al^i^€»  <»yf^i»plitillill>iwrfi»^^^ 

duetion ;  car  si  I'on  fait  4ioiiUDaniqaer  le  condensatenr  ayec  l^^^MlUiMMPi^ 

.      P#HMr  dki  AVAit  fnk.tMli*  le*  «taUBM«gi  fflnb)M« 

dant  le  caivre  dans  Mi|».c«IUMfe  atet*U  aott  II  i 

Alt  s^Bqe  da  16  noyeHdNrc^,  ei  dm  lii|«clipTtt  UM^mmil^hmMfmlm 

Soit^'  la  proportion  pond^rale  d'acide  en  centitoeft^  x  yeiii^  dUlt 
^fuU  UppMiilB  aM>faM4|^rt».flMftef<i  ^4lMfcimi>  iiBilitflliri  lit 
+y«  Ii4iiahtilwl»yeilnliHMli  Mtirta  .  i^p 

Qaand  ccs  consUntea  •ort»iiowiii%iifcyi»<i<MM^jitiH^f 

ftc  Jtefbnriitlfliij  .  ,  ;  ^  . 

:  .  '-jSi  :  ■  ■  ■  „  '"• 

<S9l|i^]%ti|pp4raUvaoaAtMmalc4.^Jf)MtrMtr44'>  •   <.  :> 

?j>iir  '  moyenne  entre  tes  temp^atorei  dte  1^  an« 

* '  lit  'tfA  (^a8  ^Mjtii  une  retkCibn  da  ^jiioi^  genre  f^pplicjaerftib,  4 
iPlkiAtf'^is  kbiUiibni,  H  sera'IScife  tfele  cbnstater,n  c^'si^u  un^ 


que  clSa'que  espi^ce  ^e  totodion  foiti  cpm|^&^' 
SAi-HikiA^  ^SSii^  W  iidi  exaciement'  consla^C  'do*  '&nip^rai[aro; '  Sm 
cela,  comme  tear  dilatation  propre  diSdrera  gtfn^ntlement  4^'<fetle^  <l 
Wiu)  1i^i^td^S^Ui^tppat^n(td  pfarticiperaienf  I  toQ&t  jfe^^ 

correi^oiiitiknt  prisente 'on'WfiioiTe      fa  ri^olfie 
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fnace  en  1812,  TiDgt-qnatre  ans  apr^s  sa  pbntalion  daaa  le  jairdin  bo* 
taaiqae  de  Montpellier,  ou  Je  pied  tobsiste  encore.  Ce  pied  est  mile 
conae  toot  eeuz  qv'on  ccmnait  Ik  Paris  et  aux.eATiroiUi  et  M.  Gonan, 
qni  f avail  intrcMloit,  n'avait  pu  c^aeryer  qu'mn  dea  sexea  de  Tarbre, 
maisnne  deecrip'tion  d^taill^e  des  fleurs  des  deux  sexes  est  entre  lea 
mains  des  botanistea  depuis  rimpression  du  Traite  des  Comfhrts^  de 
I     Cbode  Bichtfd^  ha  ilnbs  feileiles  •»!  M  l^timiei  k  Bithard  da  pied 
I     vuqDe  dece  aexe,  qai  existe  dans  une  campagne  pr^s  de  Geneve.  M.  De- 
lieaiiiiBi»  qodM^Tiakrs  hyant  ifdMi  lb  ebtenir  ilt  cetfe  dchillire 
vHb^oi  lOo,  deux  boataias  qn'il  a  ddftn^AJ'  ata  fardiii  de  MwUpeWi^, 
I     fdles^  Mt  M  grefli^ea  ettlki^  a«  pi^iiiMnip^  sw  mi  pied  M&le,  pnii^ 
I     wias sf lea^  mnltiplUea  s^wpied  pliitf  vigoorew.  Ge  eoat  oca g nfii|| 
I     mUm  avec  aaccteamr  Usbbrancbci  d'aii  gialgo  de  ao  pieds  qui  H'd^ 
lailifae  laile  et  qui  ^o^ainsi  troifrd  transfermd  en  w  aybns  fttiBd, 
f#«a^iodail  ov  beolde  treis  ana  plat  de  Sti  frmU  sor  ie»  buBBtoi 
iMBet.  Ij6  fisigo  ealwi  aaWe  qrti  aeridt  prdciettft  pe«r  le  mididete 
Fraaea  s  la  bcaatd  dc  aa  taiUe;  aa  ciaoe  large  el  p^ramMet  aeia  fawUIaga 
ptrtinlicri  Bon  trmie  drtfity  cylhadriqQcr,  terioM  stated  ft^be, 

le  ttnteieat  FMifDieiifc  der  fardlns  pay«ag»v«;  WniMs  qna  fb»inilt 
lrea-abaBdaBt»  «t  cMtaa^Bt  Boe  amende  q«i^  IbvsqiMk  «H-tai|ti4at 
OB  TifdeabarbtHii  4*  anivmBt  If;  Deiile,  mei  aattus  a«fifrlaUb»ft 
cfUe  da  Mdi  sHUd,  /i«rait  saa^tptible  d«  retfe¥«M.  ji|iMt0viMi  appMtep 
tMBaaiilca.  •  c'  /.    < . 

ledactear  Pallas  adrcase  as  naamutiavidl  tQ#l'enipUideaiia» 
BM|aadiiMaIS{  Upvtfsente^  stw  le  m^nie  saict,  daBouTelltes  r^dierelMsaa- 
spwpagadfi  d'dehaBijllotifaidesucre  de  dvf  ersaf  qaaiftda  exhyiitdf  s^Ulpaa 
<la  wopiU^  de  papier  d'em^llAge  et  da  papier  \  ottvi;Hfe«  M 

teiailea  labriqnd  area  peia.Jii^mes  tife5«  JDans  expdrieaees  .qiii:pnt 
M  &Uaa  par  H«PaUa%  qiHymt  que  776  UWg-  4^.  partenuea  k  Jlear 
caaipIHe  matnritd  ont  loami  43  kilegi.  de,  sirop  cuit  i4'^o  bouiUaat  ^ 
gpl^a,6  poar  oent /(^l^at  ^dannd  nn  suc«e  jet  des ,  molasses  dant 
ift  ^aiUi^s  respf^pUve/lja^ont  pas  dt^  d4(er.i;iiQies/ii)'qa  aat^l}  cd^ 
jifUl^lg^  da  d^hets  de  tiges,  m^^^s  a  5  kilogv  de  pl^  de  cbifib.ns, 
flanrai a5 kiiog.  de  papier  cartonneau  et  coUe^  •        .  1  >  >  fz.' 

^Ifea.easjiate&tds  ai^  jMp^^isons  de  Saint-Ooer  paraisseBtavoir  d^oipn* 
M  qa^i  eetta  latitnde  du  ma'is  gros  jaune^  •fsn^k  18  pouces  de  distanpe 
|Bli^](B|i.pkd^  commiil  le.  f erait  dans  un  systame  de  ^vande  caltn|rf|, 
dannfuU  j  aor  nae  mesore  de  terre  du  pays  (un  arpent  an  tiers) : 

'  *    1*  tdialiie  ^eiiaalB*  a?  iiect,  pesant!  i^JX'jS 
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a«  Tiges  d^padilUes  de  leurs  feuilies.  37o4,6a5 

3*  Fonrrage  tec. . '   io93,q5o  ^ 

4*  Fanes  desa^ditfef  pour  fMiiHaskdt.  291,375 
5*  Papetona  det  ^pit  tfgrain^s.. .....  915,750 

J.  F. 

AcadAnie  royale  da  M4decine. 

Sittnte  du  97  mtobre:^^.  Noble ,  mMedn  en  cbef  do  lliotpiee  4m 
.YeraaillMy  aanonce  i  PAcad^oiie  que  iioii^«ule«eAft  left  aangMet 
piloses  dans  le  i^wfToir  glais^  de  rhosplco  tronreiit  do  la  part  delt 
glake  one  protectioB  eoutre  le  froid ,  et  an  r^ptacle  poor  leors  cocolliy 
mail  cneore  qoe  cette  terre  parait  lei  soattrdre  i  Fl&fluence  fdneate  det 
ongea.  D'aHleort ,  il  reeonnait  que  la  glaite  n'dfl^e  aucon  ayantage  poor 
utUiaer  let  aangsoea  d^jb  employ Aei,  tear  d^^rgetteot  y  est  lent;  ta 
MMoiaTre  la  |daa  effieaee  dit  M.  Nellie,  est  eB«K>ro  la  ptetiion  exeroUe 
d^dofoir  Tcra  f antti;  on  en  a  ira  repreddre  ifllm)(dialettient  i^pris.'  ' 

Ge  mteo  n^cin  ftitpart  k  I'acad^mle  des  r^nilats  qo^il  t  ddfk  dth 
tenns  de  Teniploi  de  Tindigo  contre  I'^ilepsiei  A  Taide  de  code  tobi* 
tanoe,  administr^e  gradoellement  \  la  dotte  detlroift  )i  qoatre  grot,  aodt 
dbnno  d'opiat,  il  a  m  dltpirattre  IVpilepiie^af  WH  personnel;  la  pi«* 
inMpo;^Mt  m  li^nune  de  18  am  J  depoiif  disc  aiis  11  ayidt  cfes'ftdcte  tons 
lea  bait  oa  diz  jours,  la  suite  de  ce  remade,  les  accAs  neh^dbdedt 
point  reprdmit^  au  boot  de  deux  mois  \  la  seconde ,  dtait  one  fill^'de 
•so  oasy  dpileptique  deptris  Plge  de  qoati'e  an's,  ayant  dcs  aeedtf  reno*^ 
inftltfs  {Osqu'li  diz4douie'foi«  par  jour;  depuis  Ntablissement  de  la 
teenstrieation ,  en 'sb  jours ;  Topiat  d'iiidigo  a  hiit  '<iisparaftre  lea  acc^«, 

Cikfin,  k  troisiime  peMiin<r,  ^lait  une  feniinfc  ftgtfe  de  58  ans ,  dpilep- 
tiqne  depni^  Tingt  ans ,  ayant  qualre'li  cinc(  acc^  par  jour;  quatre'jbtii') 
dM  traitement  snffirent  pour  la  guMion."'  •  >  < 
^  Gbes  le  premier  malade ,  Findigo  ^ler^  li  It  doie  de  3  a  4  gros a  pro* 
dbit  quelques  pbtfnom^es  de  spasme  analogue  i  ceux  d^ terminus  par  U 
kt^ycbnine.  Cfaex  les  dieux  autrea,  la  mtoe  dose  de  ce  medicament  n'A 
ddtermin^  qu*une  diarrhdeaksez  forte.  '  » 

'  M.  Maury  fiiit  nn  rapport  sur  un  m^moirie  ile  M.  Berthom^^  ancien 
inipecteur  des  eaux  d'Enghien,  correspondant  de  racad^mie';  sur  ifb 
u^mbire  reUtif  au  traitement  des  maladies  dartreusei.  Recoorant  i 
I'empyrisme  pour  le  traitement  de  ces  affections,  contre  lesqiieifes  i*^rt 
s  e  montre  tr^«iopuissai^t,  ce  m^decin  emploi  onsiro^  ddpuratif  et  ukie 
ponmade  rappelant  les  compositions  les  plus  iiiiligesU<  t^cioiuies 
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CMiiMiiinBi  piMrauu>ei4iqae9;  il  cite  mtmf  •bMnralioM  de  tucttte, 
Hi9ilM'jtMBipMCOBi|^ledMctMCi»  dkUlbriM  Mte  etpiccs  4i 

]ft.Cburd€m,docteiir  en  oiMeeiM,  adrcnt  k  rmdteie  on  nteelre 
«r  la'fiAm  Cypho!^,  •qoi  d«|Hiit  t8  moit  rigne  ^pidteiqaeneBCfc 
fiaweiiy  (Lcttsre).  Vebwmtimi  loi  a  fiit  conelore  qa'vntmk  tnitaneal 
i^Ml  spMftqne,  qa'il  Taut  niaox  n'afob  pas  Mign^  dv  toat»  que  d« 
Cmv  M  trap,  el  ^anfls  la  atfdectue  «Kpaclaate  art  caeera  cdia  qui 

4kMHtede  b  diaeMkn  dtftcrmiii^  par  la  Itataro  da  ca  adaMlra, 
M.  Piaihuid  rcpff4aanle  que  e'etl  k  tort  qee  Foa  d^erie  la  traitenMBl 
aatyhtofjUtigoc,  pniaque  perMmne,  axcepU  Ini,  ae  Ta  rtfoareoaanieBt 
aw  CA  pnUyie;  en  affnt,  Jorsqa'on  nakde  est  a«  denier  degid  de 
liwIaifiMj  il  neeraini  pu  deleialgoer  tnoU  foia  eb  14  hewea. 

Ptetttteaii^aiode,  aidiede  I'otage  de  Feae  de  SelU,  da  moieet  d« 
efcioreiCy  qa'il  dit  aveir  M  le  praoBier  qui  lea  aifc  eMployia  cobIi e  cetle 
■ahdlc^  M.  BofiiUaad  dii  n^avoir  perdu  qu'im  aialade  sur  aix  ei  deo^ 
enriron  tfaiionibre  181  de  cenx  traits  par  lai  en  4  ant. 

Ce  qui,  compard  arec  let  r^soluts  obtenoi  par  M.  CbooMly  qai  em* 
piaie  la  ai^th<idc  clasiaqiie  pore,  proeve  one  Borlalild  deux  lei«  moina 
Arte;  ce  a^decui  perdani  nn  nalade  sur  troU.  Gependant  BoniUaod 
fait  obserrer  qo'il  ne  pretend  pat  dire  que  la  Ahite  typbolde  ne  foit 
qafane  iiiflaviBalion»  pnitqn'ily  a  long-teaipt  que  cette  afecUoa  pr^- 
«Ble  oa  dun  spdM,  Mais  il  pease  qae  la  baae  de  la  naladie  est  iniaa- 
■almre,  et  que  c'est  le  traitCMeat  aatiplilogiiiique  qai|doit  donuaer. 

IL  JLooiSy  dont  le  diagaostic  irac^  pour  lot  Oevres  typboldes,  eH 
plfiament  adopts  par  M.  BouUlaud,  pour  appuyer  ce  qui  vient  d'etre 
appeitd,  dit,  que  par  una  m^tliode  uniformey  coaablaat  pendaat  let 
db  pffcmiert  ioors,  en  saigndet  plot  on  moint  fortes ,  et  en  boittoa  d'eav 
M  Sdtx  gomoi^y  il  aVperda  que  diz  raaladet  sur  104. 

D'oB  autre  ctUf  M.  Gir^din  iait  remarquer  que,  dant  aae  ktlre  da 
M.  Pi^gndy  ane  statistique  Public  d'apr^s  let  riglet  de  &L  Bonillaad^ 
dteeaire  que  le  trailciaeaft  par  let  purgatifs  daane  dei  r^taltftt  aa 
Boias  anaai  tatisiaisaas  que  let  antiphlogisiiquet«. 

SdoB  M.  Pierrjy  on  ne  peut  adopter  una  m^tbode  esdusire  de  trai^ 
ieaMBt,  pour  ane  naladie  autii  complexe  et  autti  varide  daaa  aa  pbjsio-> 
aonie  qae  la  fierre  typboi^Cf  il  rwi  que  Ton  attaque  let  tyaptdam 
deiaiaana. 

M.  Caatd  coaclnt.de  cet  ddbaU  q|ie  U  fierce  typbolde  n*ett  paasMmQ 
cBctCBieBtddfiAie,  el  qae,  quaatau.taait<nacB1,  lesiasiSibedea  apaieaa<n 
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4aM  leKpie1le»«b  tawiit  If4n4tiqu*  aU  MM,  ^ImM  »»  tMiw  mm! 
^cMM  use  tos  to«4me«^  pvit^sWrt  011  petdiil  4i«Ni'  ■iiliiti 
•orhuU. 

Ml  RiMfinBliirt.  unVHn  fh^itrr  ji —  ir^^^*t  nft  * 

thaimn:  apportoiait,  1m  docttmttM  k  Vappni  6&  ma  opUdoB. 

a»e&tmto  dtt  c«4aT.fa  dHu^  TiaiUaid.  Bila  ait  taamqoaiiU  par  de— 

appendices  Murlei  c6tet  des  areteret,  qui  U  coiiTertiaaeBteii  fawmpaafcat 
dttiiaetaa,  aUaf  ra»foriiaieiit  i^a  carlama  qmMki  da  ealeab  wiaaitet 
•uffiaaBU  pour  reosplii  la  BU|itid  d'ao  ouf,  ct  qaTanaaa  fl]r*P*'^*^ 
ttaitindiqu^  pendant  k  Tie.  t 

^yoftctf  dki  %i  oeeo^re.  M.  M^rat  fail  vn  rapport  tar  un  tnmil  d« 
docteor  Caaanoya  (CalcuU  iSaS),  rektif  I  Pcnlpioi  th^rapeoliqiie  #a 
IfABAEy  oahiropii  madam  kuUco  wimudk  ailmm  j  pour  le  traitement  de 
y^l4pba|iUaiia,  de  k  Upre  et  dea  nia^raftionf  i^belkf  de  k  peaa.  l«a 
partie  k  plat  acUre  da  k  pknta  ait  lournie  par  let  racines  recoeilliea 
dans  an  terrain  sabionaeam  en  aTril  et  en  mai.  (Vo7ei.^iima/  de  Chimie 
nMicale ,  ao4t  i8S5.  ) 

M.  ViUaneuTe  bit  on  rapport  Ttrbal  tar  nne  Nklion  d^^pidtfmie  4e 
dfwenterie  qai  a  rdgnd  en  i834  dans  le  ddpartement  d*Ile*^TiIaine , 
par  M.  Toalnoacha. 

-  8«r  oBie  makdes  *  ee  mMeein  a  employ^  at«o  taee^j  i^dea  tiers  dt 
kreaiena  pr^par^s  arec  una  once  de  eliloturede  fodiom;  a*  nne  tiauie 
faite  areo  uu  on  deux  gras  de  ehlorare  par  pinte  de  T^hicule  $  nne 
pihilo  d*an  ^grain  d^opibin  prise  matin  et  aoir. 

Semn^e  du  S  fk}u§mbre»  -~  M.  ^onnafoux  annonee  Tarin^  dn  ai 
an  octokre,  il  n'y  a  eo  qu'un  cas  de  choHra  et  an  dMs.  M.  Cants  de 
k  mAme  rillo ,  kit  saroir  qa*il  a  obserrd  qne  k  ebol^ra  a^ait  dtfbnt^  et 
s^Ti  principalement  dans  let  quartkra  oA  se  dddarent,  piiesqoe  chaqae 
ann^e,  kslUirrea  interpiittenles.  Son  opinion  est  qne  le  cholera  a  k  plus 
giaadeanalogieaTeck  fl^re algide pernidease.  Aossl  Ta-t^il traitd  ett 
aons^nenoe  et  area  aveces}  ainai  au  d^bol^  devx  T^sicatoirea  lont  placda 
auxjambesetdenzauz  eaisses;  apr^k  denudation  da  derme,  ihsontpan- 
sds  trois  00  qoalire  foit  par  joar  aree  qoinze  grains  de  snlfiite  de  qninioc 
m^lda  isis  grot  de  beam;  des  sinapismes  aontmis  aux  pieds;  k  tisaine 
M  one  Uiponade  gaceaae  froide  et  mftme  gkc^e. 

L'indostane  de  Bi.  Rivet,  d'apres  M.  Lodibert,  n'est  point,  comme 
VanHanaa  pompanteaaant  ton  antenr,  un  rndfaage  d'mw  nndieteuie&te 
fkmmk  par  nn  pakakr  dTAiie  t^^hm  eapdeo  dT^rge  partienlttre;  tmda 
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him  toaldflifkmeiitde  h9m^49^Mmmi  de  terre  n]«i<§e  A  de  la  ft. 
riMiksei^fo;  tnisi  raead^mie  rtfp«|dni-i-elle  aa  minittre  qa*il  n'y  a 
pat  liea  k  donner  oodlMMlii^iMpMMioatf 

tian  d'op^on  f^mienne  ynit^pie  «T,ep  >HfW^  M.  StolU,  pro- 
femar  k  Straabofrf^. 

U  n^el  ^Uit  if  e  fijla    96  ant^  Jj^qf^  d'pne  aane  teole- 

ma^  le  dkn^  antib^-poiUrieiir  4p  j^«Vff  9' poucei 
4  fifiiea.  L'op^rifioii  a  dutf  mt  demie-heuiKU  (''iSflfillt  ortrait  par  Jet 
picdf  aiitrigon^^  et  bien  portant.  4fl^  i(>  j(¥irf  ^  plaie  da  centre 

StfCuM  de  Chimie  mSdlcale. 

Jiwwui  A  4/w»ir  i836.  — La  aocUtd  reyoit  t 

I*  tte  H.  Fois^idey  |lfaaniiaciai,  aide-miqoT  an  Val-de^racc ,  no 
Mkmkt  aviea  caia  nfndrales  de  la  Cone ;  te  nteolre  ten  fnprfmd. 

'1^  SelHL  lea  laeuAuet  He  la  coannlMion  4t  pharaaeie  4e  Lyon, 
dbu|&  de  pooraniTre  et  obtenir  la  r^SfMskm  dti  abna,  la  eopie  dHn»a 
kttre  toiie  kFdcole  de  phi^nprni^  de  Mumlpellier,  lettre  dans  laqaelle 
k  cottaisaion  signale  qaelquet-ima4e  cet  abas  dont  elie  deroande  une 
poapteetinergique  rifmvm*  r»fH  ihp  ff  jllliraient  tortout  dan^bi 
iioJi^  ^e  certfi|ietf^cepl;Jo|ii. 

La  aod^t^  coiuid^rant  que  U  lettre  0|iginale  a  ^t^  adreas^  i  JiVcolf 
depfaaraaacie  de  Jtfon^lU^r,  et  j^u'il  j  a  tout  lu^u  de  ^roire  qu'il  j  i^ra 
6it droit,  tiupend  Timpression  de  ce  document. 

^  Pne  lettre  de  M.  Yaoflamn^e^  cpntenant  d^i  obseryationi  nir  ^es 
■c^eiif  mis  ^  a^ai^  par  }IM.  les  membres  du  jurj  mddicalt  ponr  re- 
anvialtre,  lors  ^e  lears  Wsitc^s  dans  lei  pbarmapies  du  ddpartement  du 
lardy  la  qoalit^  da  ka^nom  trouy^  dans  ces  pbarmacies.  — Benvo)^^  a 
H.  Jnlia  de  Foi^lenelle. 

X,  Pajen  met  svr  \e  borean  nne  pote  yur  Vani^l^se  de  U  tangne  o^ 
eeadrea  de  raer  d'Ayrancbes  j  M.  Ju(ia  Fontepelle  une  note  ;iur  1^ 
CKotote,  M.  Kichird  reztrait  d'nn  trarail  tur  lei  mux  otio^ralet 

I«  SoaM,  d'apiii*  le  Mpport  de  m  commiuion,  hit  par  U.  Lu- 
iM|M,  4ieem  tme  mMA\bt  d'eneoAf dgemeniti  M.  Bontigny. 
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;  Bac.  de  gintSane..:  4 

•— de  galanga  •  ••••••  I 

^  de  gSngembre. I 

—  d'iris  d<i  Florence  l/a 

Sucre  candi  •   d 

Alcool  li  aa  degr^a  St 

Ohsenfotioiu.  La  denomination  donn^e  \  ce  mMicament  par  If.  Taor 
damme  ne  le  d^signe  pas  d'une  maniire  con^enable.  En  effet,  on  ponr- 
rait  le  confondre  aTec  plusieura  aotres  teintarea  analogaea,  maitnon 
•emblablet ,  dont  on  trouTe  lei  formulcs  dans  nos  pbarmacop^es  tons  le 
m^me  nom. 

Cette  teintore,  qui  offre  la  reunion  de  diyera  agent  stomacfaiqoei  et 
d'une  substance  tris-amere,  doit  aToir  des  propri^t^i  tr^stactivet;  maift 
nout  pensont  qu'il  serait  convenable  de  jsuppiu^.  Kf  is  .de  Florence 
qui  en  fait  partie,  et  de  plus  le  galanga. 

Seeondeformukf  . 

on  •■ 

iiROP  tiMtivfoa  ecmovki  \ 

M.  Yandamme  prepare  ce  sirop  en  (aisani  dissoudre  4  liTres  de  anere 
dans  34  onces  d'une  teinturis  aqtieuse. 

La  teinture  r^sulte  de  Faction  de  4a  duces  d'eau  bouillante  snr  9  oncet 
et  3  gros  de  diverses  substances  yermifuges  et  pu^atires. 

Ces  substances  sont;  la  mousse  de  Corse,  le  semen-contra ,  les  fleun 
de  camomiUe,  les  feuilles  de  spigdlie,  les  racines  dela  m^me  plante  9 
celles  de  rhubarbe  et  de  tnrbtth,  et  enfin  les  semences  de  carda-. 
mome. 

II  est  difficile  de  conceyoir  dant  quel  but  I'auteur  a  r^uni  toutes  cei 
drogues,  et  dans  tons  les  cas  douteu]^  que  cette  reunion  ajoute  qoelifae 
cbose  k  leurs  propri^t^s  individuetles.  ■ 

HOTIff  PBOPOSi  PAR  M.  BLITVM,  PRARVACIlir  ▲  viuOVBUX , 
poum  iMiTim  Au  Bisoiir  la  TiaiBMTRIllS. 

.  i  I 

Pr. :  Galipot. ...   ^  lifres. 

Hoile  yolatile  de  Ur^benthine   9 

Faites  dissoudre  le  galipot  dans  Veiikdit  iToStfe  'd^im'e  douce  ^cU - 
iear,etpas8eiautrayersd'un  tis^u.      •  .a  .r .  -ir. '  J/*  ;  -  -> 
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JOURNAL 

DE 

CHiMiE  m^dicale; 

DE  PHARMiCm  ET  DE  TOXICOLOGIE. 

Sn  US  fraVES  YBETBS  OHftSEViBS  JUSQUB  CBBZ  DBS  GADATABS) 

R  sum  us  TOxms  ^  t.Bs  suiunu  bt  lbs  cbaghats  blbus; 
Par  M.  Julia  be  FoirrEif ELt)B  (i). 

Lonqoe  Von  considdre  les  changemens  qa'^prouTent  les 
sfcieUtfBS  CQtKiies  pendant  quelques  maladies ,  ee  n'est  point 
an  phcwnipc  nonteau  que  la  nouvelle  coolenr  qu'eltes 
ooDtractent  quelquefois:,  aiosi  que  leur  aheratioh.  Si  nous 
eonrafions  les  auteurs  anciens  et  modernes,  nous  yojons 
tpe  Olao  Borrischio  (a),  LancelotU  (3),  Junket  (4)  j  Cajo 
BriUmno  (5),  etc ,  ont  observe  des  sueurs  noires,  BorelU  (6) 


(i)  H,  le  doctear  Prichard  a  pttbli<S,  dans  it  Rip,  mid^clurur.  de  Tu. 
niyvae  obterratioa  tar  one  iu«ar  yerte,  toirie  dejodicieuies  refleziont 
^  M.  le  profeateur  Sp«ranza;  nous  en  ayons  fait  un  rdsma^y  auqael 
am  afons  ajoatd  les  r^soltats  de  no^  propres  inyettigations. 

(s)  JcUiMedicaft,  i. 

^  Ephem*  med.  Allan,  aim.  VII. 

(4)  E^m.  BriUn. 

(5)  EpIieiBu  Britan. 

(6)  Ephem.  Allem.  ami.  YIIL 

2.  1«  siBIB,  8 
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une  saeur  d  un  bleu  verdatre^  Mentzelius  (7}  et  jtlbreeth  (8) 
une  sueurjaune;  Paullini  (9)  une  violacee;'/.  Dolceus  (10) 
et  Lemery  une  bleue;  Joel  Langelot  (11)9  qui  parait  £tre  le 
mdme  que  Lancelotti,  une  sueur  dun  rouge  de  saog; 
/.  Maurice  Hoffmann  (la)  une  d*un  rouge  TermiUon;  Ke* 
liner  (i3)  tail  egalement  mention  de  sueurs  de  sang,  ou  da 
moins  en  ajant  la  couleur;  au  rapport  d^  histonens, 
telles  etaient  aussi  celles  de  Charles  IX,  pendant  la  maladie 
qui  en  d^livra  la  France. 

Parmi  les  modernes,  Fourcrcr  ( 1 4))  Julia  de  Pontenelle  ( 1 5), 
Moxi  (16},  etc.,  ont  cit^  des  ezemples  de  sueurs  bleues.  Le 
docteur  Bleifust  a  public  aussi  une  observation  semblable , 
et  en  a  signale  deux  autres  dans  la  Gazette  medicate  { i83i 
et  i833).  La  sueur  des  piedsdu  docteur  Beit  etait  coloreeen 
bleu . fonce ;  un  de  ses  confreres  suait  aussi  en  bleu,  80M$ 
Taisselle  droite;  Br^ra  en  a  tu  de  verdltres  (17);  Mellide 
blanches  laiteuses.  A  ces  observations,  nous  devons  en 
ajouter  une  des  plus  curieuses ,  recueiUie  par  M*  J^^emiua, 
chez  une  jeune  fiUe  morte  etfroide.  Ce  ph^ome&e  a  ete. 
egalement  observe  par  Ledat^  de  Helwick{  1 8),  FroAnionn  (ip),* 
Z^/L3oni(2o),  et  plus  recemment  par  Penada(ai). 

(7)  Col.  academ.  t.  3.  Cette  suear  jaune,  observde  par  MeDtzelios,  eut 
lieu  chdz  un  sojet  qui  avait  pri8  de  la  rhabarbe. 

(8)  jicta  petro  pUt. ,  t.  4. 

(9)  Obserr.  mdd. 

(10)  Col.  acad.,  r.  3. 

(11)  Ideniy  t.3. 
(la)  /d!em,  t.3. 
(i3)  Idemy  t.  7. 

{}S^  Ami.de  chimieyt*  ^»  ^ 

(15)  Jburnulde  chimU  medieaU^  t.  1. 

(16)  Journal  de  phys,  eniechimie  de  Brugnatelli. 

(17)  Menin  de  m6decine  clifuque, 

(18)  Ephem.  ann.  V. 

(19)  Ephem.  ann.  VI. 
(ao)  Ephem.  ann.  Till. 

(ai)  De  humano  ciukyere  sudante,  iec. 
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AttiOBft  mainteoant  a  lobMrTation  de  M.  Prichard ,  qui 
bit  le  principal  aujet  de  ce  memoire.  EUe  a  pour  sujet  une 
fiBe  de  i4  ans  ,  r^doite  k  un  etat  complet  de  marasrae,  la- 
fDeUe^  sous  rinfluence  dune  fiiyre rhumatique  incomplite- 
ment  gnerie,  eprouvaitune  tres*grande  sueur,  prindpalement 
aox  pieds  et  sur  le  dos.  Cette  s^retion  etaic  verd&tre;  sou- 
anae  a  ranalyse,  elle  lui  donna  une  gelee  siliceuse  contenant 
desporticales  evidentes  et  oAondantes  de  ciuvre.  Ce  sont  14 
ks  expressions  de  Tauteur  qui  atuibue  I'introduction  de  ce 
■etal,  dans  le  corps  de  cette  fille,  aux  Tases  de  cuitre  dans 
ksquels  on  faisait  chauffer  le  ]ait  quelle  prenait,  ce  qui  for* 
Bait,  dit-il ,  un  lactate  et  un  acetate  de  cuiyre.  Nous  sommes 
bien  Icon  de  partager  cette  liypothese ;  car ,  comment  ad* 
mettre  cette  siEce  etce  cuivre,  en  si  grande  abondance  dans 
k  cotps  hamain ,  sans  que  ce  metal  produise  aucun  symp- 
t&ned'emppisonnement,  m£me  k  Tetat  de  sel ;  car,  le  cuiyre 
nestdangereux  que  lorsqu'il  est  attaque  par  les  acides ,  les 
substances  alcalines  et  salines  ou  par  le  sejour  des  corps  gras 
dans  des  vases  de  ce  metal«  Ajoutons  k  ces  faits  que  Tintro- 
duction  du  cuivre  dans  Teconomie  animale  (les  gros  sous  ), 
comme  Font  constate  Tode^  Spagny^  Falentin^  etc.,  n'a 
communique  aucune  couleur  aux  secre^ons.  Torti^  Fan- 
Swietenn  ont  employe  Teau  celeste  comme  anti-epileptique 
et  anthelmentique ;  les  Ghinois  dissoWent  du  cuivre  dans  du 
peut-lait,  en  y  ajoutant  du  muse  ,  centre  lepilepsie  (aa); 
Hoffmann  et  Trisch  ont  administre  le  sulfate  de  cuiyre  dans 
la  phthisic  commencante ,  Tangine  membraneuse ,  etc.  Des 
poursuites  centres  des  boulangers  qui  ajoutaient  du  sulfate 
de  cuiyre  %u  pain  pour  le  rendre  plus  beau;  des  ouyriers 
employes  dans  des  ateliers  de  cuiyre,  dont  les  chereux 


{Tk)  Zimmeiman,  De  VBxptrience, 
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devenus  verts ,  donnerent  k  M.  Laugier,  par  Tanalyse  de  ce 
m^tal  J  vn  eitapoisonnement  qui  naguire  donna  lieu  k  ilti 
ftcandaleux  poces ,  etc. ;  aucun  da  ces  faits  n'a  ^gnal^  des 
flueurs  Tertes  ,  comme  ^tant  la  suite  de  1  introduction  du 
cuiyre  dans  le  corps  humain. 

Le  cuirre  oxid^ ,  pris  ayec  les  alimens  ou  les  bolssohS| 
proToquela  secheresse  du  gosier  et  de  la  langue,  la  soif^  1^ 
douleurs  lancinantes  du  ventre ,  des  tomissemens,  la  dlar- 
ihee^  la  suppression  des  urines  et  de  la  transpiration  (^3)^ 
la  phlogose ,  Tulceration  de  Testomac  et  les  symptAmes  pr^* 
curseurs  de  la  niort.  L'eau  mhme ,  consenree  long-temps  dans 
des  rases  de  cuivre,  nest  pas  sans  danger.  Mais  uneire^ 
marque  tr^s«curieuse,  c*est  celle  de  Franc  ^i  tappotte 
que,  dans  de  grandes  yilleS,  des  fainilles  entidres  oiit 
empoisonnees,  sans  quon  ait  coiinu  d  autre  cause  que  de 
Tendre  do  lait  dans  des  vases  de  cuivre.  Notre  honorable 
ami  9  M;  Ghevallier,  a  trouve  du  sulfate  de  cuivre  dans  du 
pain  qui  avait  produit  des  accidens  graves  cfaez  neuf  indi- 
vidus  qui  en  avaient  mang^.  Comment  se  fait-il  done  que 
cette  jeune  fiUe  n'en  ^prouv&t  point  les  funestes  effetiP 

U  J  aurait  beaucoup  a  dire  sut  Tahalyse  de  M.  iPri'chard; 
en  Vadmettant  m^e  pbur  exacte  ,  voyons  si  rintroduction 
du  cuivre  dans  le  corps  pent  produire  TefFet  precit^. 
phjsiologistes  et  les  chimistes  n'avaient  point  soupconniS 
l*existence  de  ce  metal  dans  quelques  substances  organiquea, 
et  m6me  dans  le  corps  humain ,  lorsque  Gabn  (a  5)  annoto^a 
qu*il  avait  trouve  des  particules  de  cuivre  metallique  dans  les 
cendres  du  papier;  Bucholz  la  trouve  dans  celles  de  quelques 

(a3]  Dant  let  observatioiis  relatiyei  h  cette  jeane  fille,  les  f aearsy  loin 
d*a?oir  diminud,  litaient,  au  contraire,  trit-grandes. 
(a4)  Sfsthne  de  police  medicate ^  t.  5. 
(a5}  Ann,  da  ph/s.  et  de  chim. ,  juillet  i83o. 
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I^IBUX $ Meistmery  et  apres  lui Boutigny ,  loot signale  dans 
le  ble  et.  dans  quelques  substances  vegetales;  Sargeau  1^ 
dicoa?ert,  pon-seulement  dans  le  ble  et  dans  les^lantes/ 
mais  eacore  dans  divers  produits  de  Torganisme  animal  et 
josque  dans  le  sang;  O'Sanghanessy  la  extrait  de  la  chair  de 
boBuf  et  mime  du  sang  humain ;  Ghevreul  la  egalement  troove 
dans  la  chair  et  le  bouillon  de  boeuf.  Mais  oette  existence  du 
duvre  dans  les  corps  organiques  ne  prouve  point  qoil  colore 
kssaenrs  enyert 

D'anlre  part^  BL  BerthoUet  a  fait  connaitre  que  }es  sub- 
4aiioes  animales  pouvaient  produire  de  I'acide  hydrocya- 
niqae  dans  Forganisme  vivant.  Le  docteur  Itard  a  vvl  deux 
malades,  atteints  dune  gastrorcnteriteaigue,  repandre  une 
forte  odeor  damandes  ameres;  chez  d'autres  in^ividus ,  les 
sneuiSi  les  urinea  et  les  crachats  ont  irepandu  ceue  odeur 
sans ayoir  mange  d^  amandes  ameres.  Reil{%6),Seifgel{pLtj\ 
Mojon{^%)^  Jf^eber{2g)y  ont  fait  mention  de  cradiata  bleus 
et  Terditres.  Borrichiu$^LanceloUi^  Junked^  CajorBriUamo  y 
Pmllini^  BorelU^  Brera^  Fourcroy  ^  Julia  dfi  Fontenelle , 
DolxeMaxij  etc.|  ont  pairle  de  sueilrs.  azurees^  violettes, 
noirea  et  verdlitnBs.  Btifir^  a  observe  quun  indi-ndu,  atteiutt 
d'erjsipele^  exhalait  une  odeur  semblable  k  celledes  oantha* 
rides;  Speranza  a  tu  un  malade  dont  Tavant-bras  gauche 
i^andait  une  odeur  auaye.  D'apr^  tout  ce  qui  precede, 
nous  ne  pensons  done  point  que  Ton  doive  attiibuer  exclusi- 
▼cment  les  couleurs  que  prennent  quelquefois  les  crachats  y 
les  sneurs  et  les  urines  a  I'introduction  de  quelque  substance 
netallique  dans  le  corps ,  puisque  cette  coloration  accom-^ 


(ad)  ArchiY.  band.  Y. 
(37)  Vusert,  jUnd,  cofp.  elabore*  SpecimeD. 
jdnn*  de  chitnief  i83o. 
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pagne  toujocrs  un  etat  pathologique  qui  annonce  une  al^ 
'  teration  des  secretions.  En  effet,  les  malades  cites  par 
Olao,  Laneehitij  Junlker^  Paulliniy  Lemerjr  et  Brera^vkt 
iaisaitg^  usage  daucune  preparation  ferrugineuse  vi  cui* 
vreuse.  M.  Julia  de  Fontenelle  a  tu,  il  est  vrai,  un  jeune 
homine  rendre  des  urines  violettes,  apres  avoir  avale  de 
Tencre;  il  a  egalement  trouve  de  rhydroferrocyanate  de  fer 
dans  Turine  bleue  d'une  jeune  fiHe  qui  n'avait  prig  aucune 
preparation  martiale.  La  petite  fille,  traitiSe  par  le  profes^eur 
Mojon  y  prenait  aussi  du  protoxide  de  fer ;  mais  )es  malades 
a  urines  bleues^  cites  par  Niel^  Schregel^  Njrssely  et  en  dernier 
lieu  par  JML.  Cantu^  n  en  faisaient  point  usage  ^  enfin  M.  Bra' 
connotB.  trouve,  dans  une  urine  bleue,  un  priticip^  eolorant 
particulier  qu-il  a  nonune  cjranoi&inej  tandis  que  MM«  CantUf 
Julia  de  Fo/jUenelle  et  Mojon ,  au  lieu  de  ce  principe,  n*y  ont 
reconnu  que  de  Fhydroferrocyanate  de  fer :  ce  qui  demontre 
que  cette  couleur  bleue  de  Turine  et  des  secretions  pent 
reconnaitre  plus  d'une  cause  et  £tre  de  nature  differente. 

D*apres  oet  expose ,  il  n'est  point  demontre,  pour  nous/ 
que  la  couleur  verte  des  sueurs  observ^e  par  M.  Prichard^ 
doive  reconnaitre  {lour  cause  du  cuivte  introduit  dans  T^co- 
nomie  aniniale. 

M^IMOIRE 

SUR  li^ACIDB  BT  l'eTHBR  SUBBRIQUB 

Lu  il  TAcademie  royale  des  sciences,  le  i8  Janvier  i836; 
Par  M.  BoussiHGAULT. . 

M.  Bussi  a  reconnu  que  Facide  suberique  etait  compost  de 
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acide  mc.  acide  hydrate. 

C**....     0,61  a  C**   0,557 

H**. . . .    0,076  H** ....  0,079 

0».....    o,3o4  O*.   o,364  ^ 

Les  analyses  de  M.  Boussingault  s*accordent  avec  ces 
lesohats. 

J^iAer  suhenque. 

Ob  obtient  cet  ether  en  chaufiant  un  m^ange  de  quatre 
prlies  d^alcooly  deux  dacide  suberique  et  une  d'addehydro- 
cUonque. 

L*elher  suberique  estun  peuplus  pesant  que  Feau ;  son 
o4ear  est  fidble^  son  goiit  d^sagreable;  il  est  incolore ,  olea- 
fnm  ei  commence  a  bouillir  k  a3o  C**;  il  est  compose  de 

Garbone  6a7        a4  atomes. 

Hydrogene  •  •  • .    096  aa 

Oxlgene   a76  4 

ainsi  Tether  sub^riqne  rentre  dans  la  loi  generale  qui  regit  la 
oomposition  des  Others  du  m^me  genre. 

Distillation  de  Tacide  suberique  wee  la  ehaux. 

Gette  distHlation,  ftite  4  une  chaleur  mod^ree,  donne 

...  • 
entre  autres  produits, une  huile  volatile  qui  possede  les  pro-* 

pfietes  generales  propres  aux  huiles  essentielles;  elle  a  une 

odeor  forte  et  aromatique ;  separee  des  earbures  d'hydro- 

gene  avec  lesquels  elle  est  originaireroent  m^lee,  elle  bout 

a  186  et  ne  se  solidifie  pas  &  la  au-dessous  de  o.  Sa  coropo* 

ationest 

Garbone     766        14  atomes. 

Hydrogene   108  i4 

Qxigene   ia6  i 

Cette huile,  exposee  au  contact  de  lair,  devient  acide; 


Digitized  by  Google 


120  ionwj^h      f:HUf»  iiimCA^4 

Facide  nitrique  la  convertit  en  acide  siibMqu6.  Cette  huile  pre- 
sente  une  certaine  analogic  avec  lliuile  estettdelte  d'amandes 
ameres ,  que  liebig  et  Wheeler  conaid^rentcbnime  lliydrure 
du  radical  de  Facide  benzoique. 

Examen  du  Uege* 

Le  nom  de  suberine  a  i^te  donne  par  GHevreul  an  liege 
depouille  de  toutes  les  substances  qu'en  extraient  Teau , 
Falcool  et  Fether.  Ce  dernier  menstme ,  en  agissant  sur  le 
liege,  prend  une  couleur  jaune  p41e,  et  donne  par  rerapo- 
ration  une  substance  en  petites  aiguilles ,  que  VL  Bo'ussingauk 
nomme  resine  du  liege,  et  que  Facide  nitrique  transforme  en 
acide  oxalique  et  en  une  mati^re  semblable  k  la  dre.  G*esC 
cette  substance  qne  M.  Ghevreul  a  nominee  c^rine«  La  resine 
de  liege  est  composee  de  •  • 

Carbone  

Hydrog^ne ....  m 
Oxig^ne. . . .  • .  o65 

La  suberine  se  dissout  en  partie  dans  les  alcalis;  les  addes 
Fen  precipitem,  et  ce  predpit^  est  convert!  en  acide  snb^- 
rique  par  Facide  nitrique 

II  parait  tres-vraisemblable  que  c'est  le  prindpe  aoluUf 
dans  les  alcalis  qui,  dans  le  liege,  donne  lien  la  production 
de  Fadde  sub#rique. 
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RECHERCHES 

m  U  FEIHCIPB  TliinSHBtnC  DU  MANIOO  AMBE^ 

Loesi  rAcademie  royale  de  medecinei  le  la  jan^ier  i836*| 
Par  MNL.  Q»  Hhhbi  et  QoiFTaoH-Ci|Ai^i.iJm>. 

Sk  Bianioc  amer,  disent  l^s  anleurs  est  utile  k  eiudier 
en  laison  dea  populations  uombr^usea  qu'il  noarrit  sous 
les  tropiqueS}  il  of£r«  aussiaux  chimbtes  et  au  medecin 
on  curieux  sujet  de  recherches  pour  connaitre  la  nature  du 
poison  qui  accompagne  toiyours  la  fecule  dans  les  racine^  de 
oeT^etal,  et  pour  constater  les  syn^ptdpies  morbides  aux* 
qnds  il  doone  liep. 

A  h  rental  non^nlemeiit  le  poison  se  volatilise  a  une 
daknr  OKideree,  mai^  encore  il  est  contenu  dans  un  liquide 
luoq^tible  de  passer  facilement  k  la  ferments^tion  ,  pbeno- 
Jiioe  qui  I  indubitablement,  doit  faire  varier  ses  pripcipes 
SQ  operer  son  degagement.  Blais ,  il  n*en  reste  pas  moins 
floiiTe  qne  cette  association  dangereuse  donne  souvent  lieu 
4tts  les  AnlilleS|  soit  par  ignorance,  soit  par  negligence , 
ttx  acddens  les  plus  funestes;  les  N^es'  s*enipoisonnent 
oi&airement  avec  le  sue  de  manioc. 

Le  traTail  sur  cette  substance  qui  offre  le  plus  d*interdt  est 
ffhidu  doctor  Fennini  lu  en  1764  a  rAcademie  des  scien- 
M  de  Berlin.  H  resi^le  de  ses  experiences  faites  k  Cgyenne , 
fna  k  distiUatioii  epl^ve  nu  sue  du  manioc  ses  propriety 
•MMosea^  #t  qme  e'est  dans  les  premieres  onces  du  liquide, 
|iHe  k  k  ^stiUatioB,  que  le  poison  parait  contenu.  De 
Si  fif  les  de  sue  de  manioc  qu'il  a  distill^ ,  il  a  retir^  3  onces 
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d  un  liquide  extrdmement  y^n^neux.  3S  gouttes  de  ce  liquide 
oht  ete  donnees  k  un  esclaye  empoisonneu'r  condanme  k 
mort,  et  peu  d'instans  apresil  a  succombe  en  Cuisam  des 
contorsions  violentes  et  en  poussant  des  hurlemens  affireui. 
Les  symptomes  observes  par  ce  medecin  ont  b'eaucoup  d*ana« 
logie  avec  ceui  que  nous  avons  notes  et  que  nous  indique- 
rons  plus  tard. 

Depuis  lors ,  on  avait  cm  remarquer  que  te  sue  de  manioc 
amer^nouyellement  exprime,  off  rait  quelque  analogic  d'odenr 
ayec  I'acide  hydrocyaniqiie  etendu ,  et  on  avait  ^mis  VopinioD 
que  ce  pouvait  bien  £tre  a  cet  acide  que  le  sue  de  manioc 
devait  ses  proprietes  delet^res.  En  x8a8,  MM.  $oubeiran  ei 
Pelletier  ont  cherche  k  verifier  cette  assertion ;  mais  la  petite 
quantite  d*eau  distill^e  de  manioc  sur  laquelle  ib  ont  agi  ne 
leur  a  donne  qu'un  resuUat  n^gatif. 

L*un  des  auteurs  de  ce  memoire  re{ut|  de  source  ceitadne, 
en  i833y  environ  deux  Iwres  de  sue  de  manioc  amte,  et 
le  soumit  k  quelques  essais  qui  le  j^orterent  a  conclure  qtleo6 
sue  contenait  en  effet  de  racide  hydrocyanique.  Malheurev^ 
sement  cette  quantite  ne  lui  permit  pas  de  multiplier  ."beaiH 
coup  ses  experiences.  La  m^me  personne  lui  expedia  bientftl^ 
sur  sa  demande  une  assez  forte  quantite  de  sue  de  manioc 
amer  et  plusieurs  radnes  de  diff^rente  grosseur,  Yoici  le 
resultat  de  Texamen  de  ce  dernier  envoi. 

Caracteres  da  sue  de  manioc  expedie. 

I 

Cesuc  filtre  est  presque  incolofe,  ou  plutdt  il  a  une  tetnte 
legerement  opaline,  une  odeur  analogue  Ik  celle  de  Tacidi 
prussique  etendu,  mdlee  k  eelle  de  laviande  cuite;  sa  savem 
aigrelette  et  osmazomique;  sa  densite  est  de  loia ;  il  Toogil 
fortement  le  toumesol.  En  contact  avec  Fair,  il  prend  wm 
couleur  brune^et,  par  levaporation,  donne  des  petits  criscaoi 
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gmiu.  II  aTait  laisser  depoaer  au  fond  du  vase ,  ou  il  etait 
icofisniiey  one  certaine  quantity  de  fecule  m^lee  de  fibres  de 
h  mane  et  aiirnag^  d'une  substance  floconneuse ,  jaunitre, 
^9  mmeiUie  et  esaminee,  a  offert  les  caracteres  d*une 
H&ere  grasse,  cristallisant  tr^s-bien  dans  Falcool  et  Tether 
en  petite  mainelons  aiguilles;  exposee  a'  la  chaleur ,  elle  fon- 
dait  promptement  en  exhalant  une  odeur  de  gpaisse;  traitee 
ptt  lapolasse,  eUe  a  fourni  un  saTon  mou,  dont  laeide 
hjdrocUoriqae  a  separe  un  oxide  gras  cristallisabie. 

n  r^Hilte  de  Yanalyse  £ute  par  les  auteurs,  que  le  sue  de 
mioe  expedte,  a  fourni ,  par  la  distillation  et  Febulliuon , 
vae  quantite  notable  dadde  hydrocyaniqae;  que  cet  acide 
preeiiste  dansle  sue  et  que  le  depdt  qu  y  forme  le  nitrate  d'ar- 
fent  renfenne  une  certaine  proportion  de  cyanure  d*argent. 
I  Quant  aux  xadnes  firaiches  ^  les  auteurs  ont  trouye  qu'elles 
miiRiieaC :  de  la  fecule  amylacee ;  a?  de  I'acide  hydro- 
^aniqiie  libre;  3^  une  petite  quantite  de  sue;  4^  un  sel  a 
kaic  de raagneflie  dontlacide  est  particulier;  5^  unprincipe 
awr;  6^  mie  mati^e  grasse  cristallisabie  ;«7^  une  niati^e 
leiMaalee  (osmazAme  Tegetale) ;  8*  du  phosphate' de  chaux; 
jTde  la  fibre  ligiieute; 

Essais  pfgrsiologiques. 

Lea  auteurs  ont  administre  i  plusieurs  cochons  dlnde 
teqoaiitit4&  diff^entes  de  sue  de  manioc  expedie  et  de  sue 

»de  manioc  extrait  des  racines  ;  dans  tous  lescas  la  mort 
aeia  lieu.  Avec  le  sue  ei^die  I'animal  n'a  succombe  qu  a- 
|m  en  avoir  pris  38  a  4o  grammes,  tandis  qu'avec  le  sue 

'  wiomi  de  la  racine  qui ,  ainsi  que  leurs  experiences  Vont 
deaontre  9  renfenne  quatre  fois  plus  d  acide  hydrocyani- 
fBe,  9  1^  lo  grammes  ont  suffi.  Les  symptomes  qui  pre- 

^^edcBtjlfi  mort  ont  ^te  les  m^mes  dans  les  deux  cas.  D  abord 
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.  ranimal  a  paru  triste  et  est  reste  imnobtle  en  se  contvaccan  % 
en^boule;  ^elquea  minutes  apres  il  a  poiisse  des  cris  plain- 
tiff, et  etait  agite  de  mouvemeDs  convulsife  qui  le  portaleoft 
a  se  ooucher  sur  un  cdt^.  Ces  roouvemens  ofiraient  pea  d*inr 
tennittence  et  etaient  suivis  de  dejections  alvines  en  urinaira; 
enfin  ib  devenaient  plus  rapprochis  quoique  moins  intenses, 
et  se  tenninaient  par  la  mort ,  an  bout  de  4o  ^  55  minutes. 
Le  cadavre  de  oes  aniraaux  acqueiait  bientot  une  rigidite 
tr^s-marquee. 

Les  ailteurs  trouvent  dans  ces  symptdmes  nne  grande  ana- 
logie  aTec  eeux  attribu^  &  Faction  de  Tacide  hydrocyanique' 
etendu  et  de  Veau  distillee  de  laurier-cerise,  et  se  cvoieai 
tout-a*fiiitautorises  ikregarder  Tacide  hydrocyaniqiie  mmme 
le  principe  veneneux  du  maniof  amer. 

Afin  d*enleyer  au  sue .  de  manioc  tout  Tacide  feydrocya- 
nique  quil  pouvait  renfemi^sr  ^  les  auieurs  Tottt*  agiti  avce 
une  certaine  quantite  d'oxide  d*argent  teoemment  fwefmxi 
et  encoi^  bum^de,  puis  la  liqueur '  fikree  a  etui  miie'  ea 
contact  avec  un  leger  exces  de^el  marin ,  dans  le  but  d'isolev  ' 
le  sel  d argent  qui  devait  re^ieac  dans  la  liqueur,  -et  qld  pro-^ 
vehait  de  la  combinaison  de  Toxide  aveo^l'apide  wgaaiqM'^^ 
fixe  dont  il  a  ete  question,  Ge  sue ,  fiitre  de  nouveau ,  el 
priye  ainsi  d  acide  hydrocyanique,  a  ete  donne  k  df^  ani*  * 
maux  k  des  doses  assez 

•J.  F.  ' 


ESSAI  CHIMIQCE 

sua  tE  BTSSCS  DE  UL  PINNA  NOBILIS, 

Par  le  pofesseur  Lavini. 

'  .  c 

Le  byssus  est  un  assemblage  de  fiiamens,  ayaiit  queltjne  '< 
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raiMUaiiee  ayec  uhe  aigrette,  au  moyen  desqueb  les  esp^ces 
it  laoUu^ues  du  genre  piooa  s'attaeheat  aux  fonds  sablon- 
aen  et  autres  corpa  dana  la  mer,  de  raaniere  arenster  aux 
flKHiTeniens  de  I'eau;  il  sert  a  fiadre  des  ^koffes  tres^chaudes 
et  remarquables  par  leur  souplease;  On  trouve  des  pinnes 
iiDS  toates  lesmeis  des  pays  ehaods  et  jusque  dan^  la  Medi- 
lenanee.  G'est  de  la  Sardaigne  que  ll, .  La^ni  a  recu  une 
quaniife  suffiaante  de  ce  bysaus  pour  ses  essais* 

Ge  dumiate  en  a.  d^abord  separ^  les  coquiUages  y  adfaerant  ^ 
,ct  a  hvtf  a  gcande  eau  pour  en  separer  le  sel  qu'ila  conte- 
auent;  le^byssaslave  et  s^cbe  etait  de  difS^entes  nuances  de 
eouleura.  Dans  quelques  endroits ,  ses  aigrettes ^taient  dun 
gns  fonce  on noiritre;  dans  d  autres,  de  couleur  mordor^e, 
goelques-uns  ^taient  presque  jaunes.  « 

Le  protoxide  de  piomb »  delaye  dans  Teau  de  chaux ,  ne  le 
lemt  paa  ennoir  commeles  cheveux ,  ce  qui  prouve  qu  il  ne 
^tient  pasdeaoufre  libre. 

!  h'^ddm  ^tdfiarique  etei^dtt'  ne  cbange  pas  notablement  la 
jiMiieiiridiil^ttS. 

^  Vndkl^  tHtrique  etendu  le  fait  passer  aU  jaqhe^  Facide 
bdiooliloiique  le  decolore  un  pen;  la  chaux  hydratee 
■■Ue  rendre  sa  cJouleur  uh  pen  plus  p&le  ;  la  potasse 
pMiqite*lait  passer  les  filamens  iletatdunebouillie;  Tedu 
■NBHaole.doniie  par  Ti^Taporafion  un  peii  de  gelee  riaasea- 
iBBde;  ralcool  tres  pur  lui  enleye  une  roatiere  huilense 
■BBe  eertaine  densite  et  tres  puante. 
I  Le  rdaidu  de  sa  combustion ,  calcine  avec  de  ht  potasse 
IBboBBt^ei  dans  un  creuset  <^hauffe  au  rouge,  a  donne  do 
IB!  cirtionnfr  d'ammoniaque,  de  Thuile  animale  fetide  et 
to  sgbafnoe  charbonneuse. 

33  gmnmes  de  bissusi  ont  labs^  4  grammes  d*un  eharbon 
lii  pur  Ib  cakinatkm^  se  redaisii^nt'  k  2  grammes  de  cen- 
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dres ,  desquelles  Teau  separa  i  g«  ooa  de  matiires  solriil 
D'apres  Tanalyse  des  substances  solubles  etitisfdubles,  M. 
y'mi  donne  au  bissus  la  constitution  suivante. 

L'iode,  le  sodium* 

Le  cblore,        le  potassium. 

Le  brome,       le  magnesium. 

Le  phosphore,  le  caldum. 

L'alumine,       le  silidum. 

Le  manganese,  le  fer  comUn^  en  diffifrentes  maniii 
Le  cari)one,     plus  I'oxigene,  lliydrog^e  et  I'azote 

J.F. 


NOTICE 

SITR  X.BS  BAUX  THBEMAX^BS  DB  l'iLB  d'iSCKIA. 

Bciaucoup  de  m^ecins  ont  Thabitude  d'envoyer  en  It 
ies  malades  atteints  d'affections  chroniques  da  fdie^ 
organes  digesti£i  ou  des  poumons,  mais  le  plus,  soui 
sans  connaitre  toutes  Us  ressources  que  ce  beau  pays  d 
pour  le  traitement  de  ces  maladies.  Si  la  douceur  du  cti 
de  ritalie,  en  general,  pendant Uhiver,  en  fait un  sejour  k  la 
salutaire  et  agr&ble,  cependant  il  est  utile  de  &ire  obsfl 
que  ces  conditions  avantageuses  ne  se  rencontrent  pas  < 
lement  dans  toutes  les  parties  de  ce  beau  pays.  Ainsi ,  ta 
qui  Pise  et  k.  Rome  lliiyer  se  depouille  de  ses  ventfl 
petueux,  du  froid  et  de  Thumidit^ ,  64nes,  Ltvoa: 
Naples  et  en  general  toutes  les  villes  du  littoral,  ofl 
des  variations  de  temperature  quelquefois  tellement  1 
ques^que,  dans  le  cours  d'une  journ^,  on  passe  subi^ 
de  la  chaleur  et  de  la  douceur  du  printeros'i  au  venf  I 
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€t  p^nebant  de  nos  hivers.  II  y  a  done,  comme  on  voit,  un 
Am  tris^important  faire,  sous  ce  rapport^  entre  les 
principales  Titles  dltalie  ou  doivdnt  sejourner,  pendant 
llihrer,  les  personnes  qui  font  ce  voyage  k  cause  de  leur 
BBte^  et  pardculi^rement  celles  dont  la  poitrine  est  dSicate. 

Independamment  de  la  serenite  et  de  la  douceur  de  son 
diiiiat,ritalie  merite  aussi  rattentlon*des  medecins  par  le 
pind  nombre  d'eaux  minerales  qu'elle  possede;  le  royaume 
de  Kaples ,  et  surtout  les  environs  de  k  capitale  et  Hie 
dlscUa,  en  particulier^  sont  riches  en  sources  thermales 
et  en  efuves  naturellesi  dont  la  temperature  est  elevee  quel- 
qaefois  de  Sy^  du  thermometre  de  Reaumur. 

H.  le  docteur  Ghevalley  de  Rivaz^medecin  de  Fambassade 
de  France  a  Naples ,  vient  de  publier  recemment  la  deu- 
zieme  edition  de  sa  Description  de^  eaux  minero-thermales 
el  des  etwes  de  File  dhchia.  Ce  petit  ouvrage,  qui  a  paru  k 
Naples,  il  y  a  peii  de  mois ,  est  le  manuel  indispensable  de' 
Lloiites  les  personnes  que  le  retablissement  de  leur  sante 
Uppdle  dans  cette  ile.  U  contient  une  description  generale 
Lie  cette  ile  et  des  details  extrSmement  circonstancies  sur 
fabaque  source  en  pardculier. 

L  Ainaiy  il  traite  successivement  De  la  topographic  de 
I  source.  21^  Des  proprietes  physiques  de  I'eau*  3*  De  son 
■alyse  chimique.  De  ses  proprietes  medicales.  5«  Enfin 
e  son  mode  d*administration.  Nous  n*en  saurions  trop  re- 
MMBtnander  la  lecture  aux  medecins  qui  envoient  des  ma- 
ades  en  Italic,  et  aux  malades  eux-mdmes  qui  se  rendent 
ians  ce  pays  pour  y  retablir  leur  sant^. 

LUedTIschia situee  a  Tentree  du  golfe  de  Naples,  environ 
kdnq  lieues  k  Fouest  de  cette  ville,  est  un  amas  de  mon- 
ieoles  Tolcaniques,  tous  doroines  par  la  cime  du  mont 
^oniee.  EUe  offre  les  sites  les  plus  vari&  et  les  plus  pitto- 
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rescjues  qu'on  puisse  imaginer.  L*air  J  ett  extffaKBimt  ta^ 
lubre.  Dans  TluTer,  on  j  eprouve  la  douce  teiap^tuM  da 
printemps,  et,  pendant  Fet^,  les  chalenn  y  sont  umffkim 
par  les  brises  de  la  mer  et  Texcessive  vari^te  des  expOsiuom* 
Aussi,  cette  ile  est-ellei  k  cette  epoque  de  Tadn^e,  le  ten- 
dez-Yo^s  de  tons  les  etrangers  qui  visitent  le  rojaume  de 
Nafdes. 

.  On  7  oompte  treize  sources  prindpales  toules  thermldasi 
k  Texception  d'une  seule  dont  la  temperature  n'excide  pas 
de  beaucoup  celle  de  I'air  ambiant ,  et  que^  pour  cette  raiMi 
OB  appdle  dans  le  pays:  jiqua /redda. 

Par  leur  compoMtiotii  chimique,  les  eaux  de  Itle  d'lBcfaia 
se  rapproehent  beaucoup  de  nos  eaux  du  Mont-d'Or,  de 
Vichy  et,  en  general »  des  autres  eaux  acidules  tbeniMies* 
Neanmoins ,  le  Toisinage  de  la  mer  y  &it  pr^dominer  llijdro- 
chlorate  de  sonde.  Nous  allons  terminer  cette  notice  en 
donnant  ici  les  resultats  de  I'analyse  de  quelqoes-unea  del 
sources  prindpales. 

I®  Bains  d^Ischia. 
Temperature  de  lean,  de  44  ^  47^  -f"  ^  Reaumur,  Fair 


ambiant  etaut  entre  19^  et  a3<^  +  o. 

Acide  carbonique  libre  quantite  ind^terminea 

Bicarbonate  de  sonde.   0,669 

  de  chaux   0,08a 

— —     de  magnesie  ^  . . . .  0|8a6 

— —     de  fer   o^oa^ 

Sulfate  de  cbaux   0|O58 

—  de  magnesie   0)O65 

—  de  soude  XjpfiS  . 

Hydrpchlocate  de  soude  ! . i^ioy 

Hydriodate  de  potasse  Oy^i4  i 
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|(Je^  aiifJ^se  3ae       |e  cii^ralier  Lancelotti^  M,et^ 
snr  200  ppuc^  quh^  d'eau  A  la  temperature  de  1 8^  4"  ^  ^* 
le  total  des  prindpes  fixes  est  de  19  grammes  194  miK* 


''«llialE.I#  <he«riiar lAModoMi, Mil p^ 

Mile  esQ   la  temp^ratilK  de^Sa^     o  R« ,  ceotieBiieiit-: 

j^dfl^  carboBi(|ue  libre    ^yow^  cu)>es. 

.  %|rt)onate  de  chaux   ^;!'7^ 

.^e  magne^ie.^. . .  •  .f  • .  •  •  •  9^}^^ 
r-r^  '  depotiM»e.  ...  .  0^01^, 

—      de  soude   j.  .  4;/*i6 

$ifl^te  de  cbaiu  •   0^996 

.  .T-       ?oude  .  ,  , . . . ....  0,^7 

,         fle  fer.   traces. 


ate  de.potasse.  •  • .  ^   ,  0,066 

|^dj:PcUojnate      soude  , . . .  .4,578 

-rr— •      de  fer. ^  «•.,...... .  traces. 

fiW.   0,064 

Almoio^y  ojl^de  .de  fer  ef.  de,  mauga- 

*^sc,  phosphate  de  chaux   0,0 1  i 

Jfrliilfc  OTjgauigu?^ ..... ,   ^  traces, 

KbTAX.  des pHncI]^  fixes:  gram..  10,4^9  -  ' 

'     *  I  :    M.      .11'..  I,.- 

»  e 

^iOitSiilMJlMl  prM^4MlB«:AUf()4<ml  M«  1^ 
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energiques;  Lea  principes  <jae  Ton  retroHve  dans  cluMniiie 
des  BouvceS)  sont  presque  ^^onsttmnieHt  lesmteies;  seale- 
menty  \tm  quantite  respective  varie  danschacune  dledes. 
Ges  eaux  sont  done- tomques ,  aperiuvea^^tqvelqitelbialegi- 
rement  purgatives.  Eiles  oDnviennent  specialement  dans 
\^  maladies  chroniques du  fpie,  de restpmac  et  des intestins. 

A.*  RiCHUlD.' 

-    ill     :      .    .  •  '       ^      '  ' 

Da  LowmcM  du  suceb  dans  ibs  eaniBS  bt  aaiis  &b 

'Ipl  PUB*  DB  L*96mAL  BB  7AV4^. 

II  est  bien  ct^nnu  que  riirine,  dans  le  diabetes  sucre,  goh- 
tient  une  quantity  notable  de  sucre  analogue  i  celai  de 
raisin ;  mais  I'existence  du'  siicre  dans  le  sang  est  restee  jus- 
qu*ici  plus  que  douteiise  :  Marcet ,  WollastOn ,  Krou8t,Kane 
de  Dublin ,  enfin  lebairohBerzelius,  ont  en  vain  essaje  de  Vj 
decouvrir.  On  sait  mime  que  Wollaston ,  trompe  danjT  aes 
esperances,  avait  ete  conduit  k  conjecturer  ou  que  ce  sucre 
etait  forme  dan^  les  reins  mdihe,  ce'qtii  ne  convient'guere  a 
ces  organes^  ou  bien  qiie ,  fornlie  dans  Testooiacpar  aM  as- 
similation imparfaite^  il  y  aVaitquelqu^  conduit'  qui  lepbitait 
dans  la  vessie  sans  Tinterm^diaire  des  vaisseaux  Mmj^uina. 
M.  Ambrosioni ,  plus  heureux  que  ses  detatnders,  etii  roc- 
casion  d  operer  sur  du  sang  dont  On  pouvait  eztraire  une 
assez  forte  proportion  de  sucre, 

Dans  le  cours  de  juin  i834 ,  le  professeur  Com^ni  lui 
remit  unelivrede  sang,  tire  d un ^diab^tique  dansrurine 
duquel  on  avait  trouve  une  grande  quantity  >de  sucre.  Voici 
le  proc^e  q<i*il  siiivit  pour  faniilyser :  il  ^tbndit  le  caittok  et 
le  iemm  d  une  certaina  quantity  d'eau « fit  l^rttttent  fcouil- 
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fir  k  tont^aepara,  au  moyen  du  philire,  les  parties  coagul«es. 
Afin  de  depouiller  ce  Kquide  colore  en  rouge  sombre  de  la 
natiere  colorante  et  des  autres  substances  azotees ,  il  le  traita 
jwir  1^  Mus-ac^tate  de  plo^rob/qui  produisit  un  precipite 
I     dense,  d*un  blanc  sale.  t)n  fit  passer  dans  ce  melange  un 
I     eoorant  d*acide  bydirpsulf^rique ,  •  dans  le  but  de  predpiter 
Teicis  de  ploinb  :  il  en  resulta  une  masse  pultacee  ,  noire, 
foi^  cmdbivd^eau  distiUee,^  kiissa  paflser  suit  le^filtre ua  K- 
fnde  faipn/  quVm  fil  enauile  bouiUirt  dsns  une^solution 
nyewt  de  blanc  ^osoS  battvi  Ualbumaie  ^  en  to- coagulant , 
#m^k<liqoadem.d9uxi)axtics;  Kane  flowitoemg ,  bmae » 
I     imoitUe;  I'Mtfe  liquids /l  eti^^lov^.  G^e>-'eiy*lettte- 
meat  evapor^ ,  finitpar  seconvertir  en  un  siro^  analogue 
I     If  «tlitl  -^qa^iStk'  atait  re^r^  dto '  hmm  du  mSme  wiiihde.  Ge 
I     fiMp^  ii^^  ten  reipoe  dorant  'quelques^  ^eKisdadi  ^  kiissa:  d^- 
I     poaerdk.petits  cristaux  incolores,  de  forme  prbmatique, 
abaieilio]|ibp)ds^l$i  s^.pre^ntant.  en     v^q%,^x^c  itous  les 
cmderes,  des.  qrijstaux  de  sucre. ,  Le  sirop.  nop.  oristallise 
ajra^l^  cxp^.  k  une  temperature  de  .^$^.Il|>.9Yed  un  peu 
de  levure^de  bitee ,  il.  8*7  deyelpppa  un.yeritabl^  moayeinent 

de  femi^n^tipn  vineuse..  .    6  o  '  . 

La  .quantity  de  sirop  obtenu  de-cette  livre  de  sang  pouvaic 
monfter  h  pres  d*une  once  :  les  cristaux  pesaient  neuf 

gndoa^   

Le  mtme  cbimiste  fit  aussif^uaaljs^  du  sang  diune  femme 
Borte  k  la  dinique  d*un  diabetes  ^ucre  complique;  mais  il 
T^m  oblint  aucuH^  trace  de  sucte ,  non  plus  que  de  la  serb- 
stf^panch^e  dansles'pletlnes.  A  quoi'tient  cette  difference 
^  resultats  ?  II  est  difficile  d*en.trouver  une  raison  satisfai- 
mte. '  Julia  de  Fontenelle. 
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par  If.  AwQviir. 

.  Sana  moil  m^moiMi  ^wXJmkf^d^  h£kim^k'9ntlit^:jf^ 
avau^  .^le  ^  dan^  la  pnitiqoejcMniia^l^  di^  aiMMiiet)  Fufi 
li^dbtii^t  paa  toyjouM  U  nioilU  du  auiUM  4pi^']a^ A 
imia.  I)e  Boodmux  eanls^  ^pts  j  u  eBtBapaa  ^afliialMiii^ 
mi^  i9ft3^l  ta34i  m'oupkilieiDatibfOli^aMild^^ 

ioo^.imrtm  dft  >ginM«  4*Qiiiiti  {mmIm  totailii 

•  Nft  'I  '  m\  ;  •-;  V,  i  •  •  • .  •  fiao  •  .'j  •  •    '4^0i  ^  ' 

■•       a' .1... 4 Soa'  ..... i  4^8 

4  ^..v   83o  45K>  ' 

5  5o8  4&21  ^ 


Moyanne  .  "fi«9  -  4^ 

I   -   ^lo  490 

j\*  a  '   5o6*  494 
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IPs  8ao   48o 

IP  4  355   644 

$  •  I  •  ;  •  •  470   53o 


Nojenne   47* 

1000  fttgAm  da  wuMft  da  mdent  dooc  {M  Imfniils 
5qo  parties  dn  jas  dans  k  ^raliquetf 

Or,  1000  Ihrres  de  Cannes  oondennent  907  livres  de  jns; 
line  k  parde  en  jiis  dans  la  pratique  est  de  407  equiyaknt 
kaseperie  en  sudre  de  64908. 

-  Ualiabitant,  qui  iait  annuellemeht^oo  boucauts  de  sucre, 
en  cibtiendrait  544)  pouyait  eztraire  tout  \e  jus  que  la 
tume  renferme. 

Dfatt  la  pratique,  on  n*atteindra  jamais  ce  terme;  maisi  au 
Mjen  de  quelques  perfectionnemens  dans  les  presses  k 
<7lnidres,  il  seiait  possible  dobtenir75o  de  jus  pour  1000 
ptrties  de  canne ,  oe  qui  ferait  plus  des  4.'S*  du  jiis  que  la 
canne  conUent. 

leregarde  ce  cliiffre,  corom^  le  maximum  que  Ton  puisse 
obienir  an  moyen  des  presses  i  cylindres;  ce  genre  de  pres- 
ses est  commode,  ezpeditif ,  mais  il  a  de  grands  defauts :  la 
bagasse  eh  sortant  de  dessous  les  cylindres,  produit  TefFet 
^FepoDge,  elle  reprend  une  portion  de  jus  qui  coule  sur 
le  cjHndre  inferieur,  et  qu  die  avait  d  abord  cede  par  la 
piesBion. 

A  f aide  des  dispositions  que  je  proposers!  d*introduire 
dans  tes  moulins  yerticaux,  je  pourrai  obtenir  jusqu*ji  5o 
pour  0/0  de  jus,  de  plus  quon  n'en  obtient  ayec  ces  presses 
imparfaitesy  augmentant  ses  recoltes  d*un  tiers,  etpeut-ltre 
ie  moitie. 
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Les  Cannes  d*Ota!d  I  par  exeniple,  Yeaaesmt/emeMwrB^ 
contiennent  toujours  beaucoup  plus  de  matitre  extraefim^ 
Aegomtne  «tde  sucre  incristahsable  que  celles  qui  outvie 
culdvees  en  vieille  terrey  et  pour  cette  raison  elles  accuaent 
un  asfte?^  bon  degre  areometrique,  sans  pour  cela  donnerk 
quanUte.  de  sucre  cristaUisable  qu'elles  rendent  enyieille 
terre  ppur  uajus.a  pareil  degre  

ExamM  des  mHasses  oidinaires  prwenanH  de  ta  puf^ation 
du  sucre  brut. 

Dans  la  pratique  journaliere  des  sucreries  y  je  me,  suis 
assure  que  x  0,000  livres  de  jusde.canne^  donnent  SS  kilo* 
grammes  de  roelasses  lesquell^s  renferment 

4  kilogrammes  et  1 10  grammes  de  mati^res  etrangeres  au 
sucre^  et  50,89     sucre  liquide  pur. 

tin  litre  de  melasse  ordinaire,  contenant  895  grammes  de 
malieres  saccharine,  deduction  faite  de  toutes  matieres 
etrangeres  doit  produire  i  lit,  90  d'alcool  a  a4%  ou  o  jit.£i 
a  4o  degres,  Cartier. 

Dans  la  pratique,  il  n  est  pas  possible  d*atteindre  a  ce 
terme ;  mais,  toutes  les  fois  que  le  distillateur  n  obtiendra 
pas  un  litre  d  alcool  a  a4<^  pour  chaque  litre  de  melasse^  pe* 
sant  iSyS  grammes,  il  eprouvera  ,d®s  pertes  occasionnees 
par  une  fou!e  de  causes  qu*il  lui  importe  beaucoup  de  con* 
naitre  et  d'eviter.  ,  .  , 

Beaucoup  de  distillateurs  retirent  a  peinela  moitiede  la 
quantite  d  alcool  que  la  theorie  indique* 

II  est  encore  une  perte  re'elle  que  Ton  fait  dans  toutes  les 
sucreries,  en  brAlanc  sur  les  terres  toutes  les  t^tes  de  Cannes. 
Cette  perte  considerable  sVleve  Au  tiers  de  la  valeur  de  la 
recolte  en  sucre.  Des  experiences  qtii  me  sont  propres  m  ont 
clairement  deinontre  qu\in  arpent  de  letes  de  cannes,  peut 
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toojoiin  r«Ddre  au  noins  gallons  de  rhum ;  sonvent  il 
mi  bien  davantage. 

n  me  rate  enfin  a  communiquer  une  note  sur  le  poids 
reel  do  gaHon  de  mebsse,  poids  qui  ni*a  para  jusqu  alors 
fonmalteblL 

La  capacite  du  gallon  =  lit.  3,785 1 5. 

I  litre  de  mi^lasse  pesant  grammes,  le  gallon  pese 
1376+3,78515  =  kil.  5,208. 

Cest-i-dire  5  kilogrammes  et  ao8  grammes. 

Or,  5,ao8  grammes  s=  11  liyres  9  onces  4  ff^  poids 
aaericame. 

Ed  astunant  le  gallon  de  melasse a  la  livres ,  selon  I'usage 
Kfu,  il  est  done  porte  k  6  onces  et  demi  trop  haut  Ct). 

A.  P. 


imACTIOB  DB  L*lin>IGO  QUI  A  tvt  BMPLOYA  BIV  TBIlTruilB. 

Dans  un  des  numefos  du  Journal  de  Chimie  miJScale  nous 
avons  fait  connattre  la  mani^e  d'extraire  Tindlgo  dea  Tienx 
draps.  Nous  aTons  annonc^  qu*un  breret  arait  ete  pris  par 
les  sieors  Jacobi  et  Yabni  pour  le  mdme  objet;  ce  brevet 
^t  pubfie  nous  allons  le  faire  connaitre,pr  la  raison  que 
k  procede  que  nous  avons  publie  pent  £tre  applique  en  di* 
Terslieoz,  et  surtout  dans  les  yilles  manufacturi^res ,  puis- 
tpll  est  maintenant  du  domaine  public. 


fi)  1^  nuiDOScril  contientdes  difyeloppemeni  que  leur  extension  ne 
pcriMtlait  pas  de  faire  cntrer  dans  le  cadre  de  notre  joarnal  \  maU  nous 
(MuervoBs  le  mdmoire  original  dans  nos  archives,  ou  il  pourrait  k\xt 
(ODsvIt^  par  les  personnes  qui  ne  sc  contenteraicnl  pas  dcs  principaux 
vtfittltaits  que  nous  co  avons  extra  its. 
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D^df^tioh  du  pmUS: 

Qa  dissout  dans  une  lessiye  de  soude  ou  de  potasse,  rendue 
Ganstique  par  la  cbanx,  lakine  pu  autre  substance  chaigee 
de  teinture  d'indigo;  on  fadlite  cette  solution  4  f'aid.e.de  k 
chaleur. 

Loxsqu^  la  substance  qm  eontientlincligo  est  end^ronient 
dissoute  ^  on  la  passe  k  trayers  nn  tioois  pour,  ea  sepaiw  k» 
fils  et  autres  niati&res  etranger^  qui  pourraient  se  trouver 
nMesit  la  distsolutipn;  on  Terse  ensuite  cette  dissplution 
dans  des  chausses  de  futaine,  dont  on  met  le  cote  yelu  en 
dedans^ 

Les  preipieres  portions  diji  liquide  qui  s  ^oulent  oontien- 
nent  encore  de  Tindigo  en  suspension. 

On  lesveise  de  nouveau  sur  les  filtres,  et  la  lessiye  passe 
bient6t  .saos.  retepir  autre  chope  que  la^  matiere  qu*eUe  a 
dissoute. 

ILm  rest0  pli)s  qu'A  purifier  1  indigpf  pqr .  des  lavages  (Qt  a 
le  faire  secher  (i). 

Nous  rappekrotts  iei  qu  a  la  deniidre  exposition  des  pro- 
duits  de  rindustrie  fran^ise,  nous  avons  ezpp^,  af.ec 
ML  Gartier  ,filsy  de Imdigo  extrail  des  vieux  draps,  a*  un 
savoH  proyenant  du  traiteroept  des  tqntisses  et  .de  yieux 
draps  teinta  en  bleu  d  mdigo. 

Nons  sayons  en  outre  que  le  procede  que  nous  ayons 
publie  est  en  partie  exptoite  dans  une  .yille  ma^u&ctuii^re , 
et  quun  fabricanta  reeueilii  une  grande  quantite  deyieux- 
chiffons  de  laine  teints  en  bleu  a  1  indigo  pour  les  traiteret 
en  separer  la  matiere  colorante. 

A.  Chsvaubx* 

.  

( i)  Ext.  c2u  torn.  ^7  de«  brevets  iriovedtion ,  page  ^77.  1 

I 
I 
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soM  in  mkrijaoRjmov  njis  ^nmoxs  m  cafeibr  arjlbiqub 
iw  n*  nouCaJLSj  piuiruiuncn  oe  prnnrere  ciasw  cie  tm  mrinc  • 

w  «i  hmaiij^  m  »sis        qwsoir  ittrfntimi  rfm  {mm  si 

ff^PMft  III!  hft  httte  mAAt  me  \4^^  op^Mian  dMs  bqt 
<eW  jfffT^de  MM  adeifr  d«  moisi  i  ft  ett  «(flfety  on  le  fem 
miMf  ^wdftm  btilf  ft  din  mtiiif M  d«ti»  de  1>m  ft  kM]trelte 
«i  mt  ijoiit^  3  d« oMtruft  dift  «nid»  on  d<r  ctatn  $ 
M  tebvon  eiiMiiM'ft  ^[iMiidcr  Mil  ^it^ii^ft  (HBSsviion  d'odrat 
t^iAmfti^ioa  leitm  ^i^HmfrwfUdment  ft  rain  fat  e^perb- 
MM^  qttofr  ^oMMift  dmoM  debamsa^  m  mM  A%  TiNkor 
ttUfUOike  qjAtmmitpltgtttf  ^  l«  brfa«t  u/alement  a^«c  de 
fcao  ofdiflilMjIfl  fell  0|ltfM1lt)'dan§Cifr  dWhtef  dia,*  ki  prMnpie 
dMQMlM*  AW IM^^iire  dii  4<»^  ft  S<f « A  «i|tCe  teMpe- 
r«iftt j  A  ^^ffponnt tff«orapidife^  ee  «tf  abondfttice, 
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entraine  ayec  elle  Todeur  etnegird  dont  le  <saC^  est  im* 
pregne. 

Le  cafe ,  ainn  laye,  posaMe  apr^  sa  torrefiiction,  a  peu  de 
chose  pres ,  les  m^mes  proprietes  et  les  mdmes  caracteres  que 
celui  qui  n*a  jainais  subi  la  moindre  alteration.  D'ailleim, 
si  nous  nous  rappelons  que  le  cafie  briile  subit  des  change- 
mens*  pendant  son  grillage ,  que  e'est  la  tom&ction  qui  j 
developperardmequi  donne  dela  suayit^  k  sQniii(tisioii,qur 
c'est  Taction  du  feu  qui  y  d^otie  le  tannin  etTbuile  empyrea- 
matique ,  aromatique ,  k  laquelle  fl  parait  devoir  son  action 
stimulante;  si,  dis-je,  nous  nous  rappelons  ces  circonstanoes , 
nous  conoeyrons  fiicilementque  les  alterations  que  presents 
le  cafe  crA,  ne  doivent  pas  influer,  d'une  mani^e  bien  nar^ 
quee,  sur  la  bont^  du  cM  tonr^fi^  atiendu  que  les  principis 
que  nous  appredons  et  '(|tte  nous  rencontrons  dans  le  eaie 
bWile  nezistent  point  dans  celui  qui  n*a  point  aubi  VmiAom 
du  calorique;  Toutefois  ,  si  Falt^ration  du  ca£i  crft  est  tnf 
avanoee^ «  le  grain  est  noir  et  qu*il  ait  sa  fibriae  com^  en- 
tierement  decomposee  ,  on  doit  alors  le  rqeter  sans  besitflsf 
car  en  pareilcas  on  n'a  rieo  k  esp6rer  dela  torre(action.Eiii 
effet,  Schrader  nous  a  appris  qu*il  toy  a  que  la  fibrine  c<Mmea, 
qui,  grille,  r^pande  Todeur  aromatique  du  cafe  briil^  et  qua 
oette  fibrine  doit  la  proprieteque  nous  Tenons  de  nientio»* 
ner  k  1  acide  qu*eUe  contient ;  adde  nomm^  cafique  par  Payas^ 
qmnique,  par  Grindel  et  galUque^  par  Cadet  et  quelques  Me- 
tres chimistes.  Or,  il  est  de  toule  evidence,  <pte  si  ces  prindpes 
constituans  du  caf<£  ont  et^  d^truits  par  une  profonde  altii- 
ration,  cette  semence,  qui  a  ainsi  atdii  cette  decomposition , 
na  plusde  valeur  et  ne  jouitplus  des  proprietes  qu'elle  y» 
^    sedait  avantk  destruction  des  principes  sus^indiquas. 

Je  suis  porte  k  croire  que  la  legere  alteration  qu*epronif« 
le  cafe  crAf  dans  les  caa  ordinaires,  conaiste  dans  la  tuncadite 
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et  hdMompoatioD  de  llivile  essentielle ,  concrite,  que  Ga- 
dd  lie  Gascicottit  et  Sehrader  ont  trouyee  dans  cette  semence 
et  dam  la  ddtompoaition  de  la  mati^re  extractive  colo- 


tOMS  lea  goAts  ne  se  nppoitent  pas^  j'aijuge  a 
}rapoB ,  poor  eriter  des  dectaions  aouvent  arbitrairea ,  de 
banner  un  moyea  propre  a  reconnaitre  si  un  cafe  ayarie 
doit  toe  adflHs  k  la  conaommation  ou  rejet^.  Ge  moyen  con- 
k  wffpeider  la  quantite  de  cafeine;  Texperience  in*a 
|mne  que  lea  cafes  ayaries  sont  d'autantpliis  mauyais  qulls 
aonf  plitt  pauyrea  en  caffine.  D'ailteurs,  cela  se  concoit  tr^- 
kiea;  ear^  oepriBeipe  particalief  a*alterant  dif&ctlement,  il  est 
MdenCqoe  les  autresprincipes  constituana  duoafeseront  de- 
tain, qvand  keflCnne  elle-mAmeneleaeraquepartiellement; 
i  mi  mn^  de  dire  qu^  Tabaence  decaf&ne  annonce  un  caf ^ 
denature  et  inipropre  aux  usages  auxquels  il  est 


(Teat  la  ooonaissance  de  ces  fiuts  qui  m'a  porte  a  proposer 
imle  teoipa  k  M.  le  chef  d  administration  de  la  marine , 
[h  fiura  yendre  tout  le  cafe  ayarie  qui  proyient  des  remises 
in  bAtimcns  de  guerre  etqui  fait  partie  des  denrees  d*ap- 
ent*  Bien  que  mon  opinion  ait  d^abord  ren- 
ij  dana  le  sein  d^la  commission  des  yivres ,  une  assez 
opposition ,  toutes  les  difficult^  sesont  dissipees ,  et 
•■pardliiii  on  yend  publiquement  le  cafe  ayarie  qui  nous 
t  des  bAtiiBens  arrowy  ca£^  qui,  jusqu  alors,  etait  jete  k 


Vonlant  ni*assurerpar  Texperiencei  siTeconomie  animate 
n'attrait  pas  a  soufFrir  de  Tusage  prolonge  d'un  cafe 
ttiayarie  ,  traite  par  le  chlorure  et  ensuite  torrefie;  j'en  ai 
is  one  infusion  a  jeun  pendant  plusieurs  mois ;  les  resul- 
kiontete  des  plus  satisfaisans;  ce  liquide  n*a  pas  exerce  la 
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moindre  action  faheste;  enfin  desirarit  con^iiitb^  Tb^All 
Ae  piusleiirs  autres  personnes  sur  la  valour  Ad  'di  i 
torr^fie ,  jVh  ai  £sinbue  quelqiies  liVi^s  eti  cide^li^t , 
je  dois  k  la  Terite  de  dire  que  ces  cadeaux  m*oiit  rajlj^ 
en  ^change ,  Aon  de  remercimehs  Ah  conVraance,  iitl 
aes  par  celui  qui  re^it  i  celui  qui  doiine ,  iiials  ^  tfSi^ 
mercimens  les  plus  sihceres  ei  left  louaAges  ies  |)liilfittn!l 
8ur  la  I>onte  de  ces  semences  torrefiees.'  M. 


voimtfiifei  rat  feiii^Mhrg  0*  mmmmkmmtt. 

Pbligata  de  Virpriie.    .    .  a  6ti6hlL 

Lichen  dlstande.         •     .  2 

Quinquina  rouge  concasft^.  4  g^os. 

Iris  de  Florence       id .    .  a 

Ipecacuanha  i^.    •  I 

Siicre   a  livres. 

On  emptoie  oe  sirop  dans  les  catarrhesatoniques,  rasthi 
humide ,  la  coqueluche  e^  la  phthisie.  La  dose  est  cl*une  c« 
leree  toutes  les  deux  heures^  on  diminue  la  dose  pour] 
en&ns. 

Ruefraiche  i/a  poign^. 

Fleur  d*amica  niontana    .        '  i/a  poighee. 
fiaiesdegeni^vreconcassees.  •      a  gros. 
Ipecacuanha  en  poudre  gros- 

siere  3b  grains, 

Yin  blanc  sec.    .    .    •    .    ka  onces. 
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le«licheineot  da  vdss^aMsif  4e  cette  membraae  qui  sue* 
IMe  ft  Po|iliAalm&e  bflammartolrd;  eomrd  k  eat&t^icte  6otn- 
iienaaite.  On  en  fidt  p^^trelr  qdelqfoel^  goutCes  dans  YbeS  { 
lioaeon  fbis  par  four.'    (fbumal  de  pkdtmacie' dd  i/Hdt,)^ 


l^'iniB  URrasnb      Gropiiv  sni|  lapplic^TION  pucHLp^ui^fc 

■     ',  .  »    ;  •    t  •*    •  '       ►  ■ 

^  HI,  )e  ^octfur  Propin         wee         ks  ^VTe«^.effiP^ 
It  a  £at  cesser  i  fi^^taiRt  %  W«  4«^«5a  W9WPP«^ 


seiait  un  po^en  prompt,  infaillible^  de  calmer  1^ 
(dans )es  plaies  par  contusion,  par  ar^chemeqt 
pr  rexplosijon  de  la  poudre ;  11  aurait  sur  les  autres  jnedica- 
■ens  ^aplojes ,  jusqu'a  ce  jour  dans  des  cas  seml)^ables  (les 
parcotiques),Tavants<ge  immense  d'agir  siirement  et  presque 
(astantanement ,  et  sans  Tintermediaire  du  cerveau. 
Tajouterai  que  le  chlonirede  chaux  m'a  encore  ete  d*un 
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seooun  precteiix  dans  une  maladie  qae  je  ne  trouve  decl 
dans  ftucun  onmige,  ni  dans  les,  journaax  de  m^de^ine; 

-reus  parler  de  ces  douleurs  si  viyes,  si  aigiieSyfoi  loi 
mentent  les  femines  nouydtleiiient  ^coOat^e^^  .svvioii^J 
primipares,  et  qui  ont  leur  siege  dans,  un  pcunt  da  Tagiiu 
. .  Cest  encore  lin  moyen  precieux  pour  apaiser  en  trb-| 
de  trmpa  les  douleius  vives,  pecs^erantea,  qvi  suiia 
quel^fois  1  application  du  foreeps,  mime  dans  les  mc^ 
stances  les  plus  heureuses,  et  k  plus  forte  raison  qumd^ 

,  branches  ou  les  cuillers  ont  laboure  la  muqneuse  Till 
▼aginale. 

Quoi  de  plas  douloureux  souyent  que  k  rupture  de 
fourchette  et  Tentamure  de  rextr^mite  postMeure  da 
TulYe^».inalgr^  lesplus  grands  soins  et  la  plus  grande  attend 
d'un  accoucheur!  lA  encore lechlorure  a  des  succes  coniti 
et  prompts.  A'u  malaise  ihdicible  auquel  les  nouTcUea  aoa 
ch^  sont  en  proie ,  k  la  perte  du  somraeil ,  du  repos^  qu 
quefois  suiyie  d accidens  plus  graves,  succede  un  iktt^ 
bien-dtre,  de  ealmci  de  tranquillitCy  quon  attendraitpe 
'£tre  long-temps  d*une  autre  medication. 

Puisque  j*en  suis  aux  femmes  en  couches  je  tous  dl 
enfin  que  de  tons  les  moyens  conseill^  pour  rem^dierl 
fissures  du  mamelon,  rien  ne  ma  aussi  bien  r^ussi  qoA 
•  chlorure  de  sonde.  DeH  lotions  irequeratneht  repet^  pi 
dant  une  joumee  ou  deux  ont  souyent  suffi'pbur  rienilK 

des  nonrrices  Tusage  dun  sein  que  la  douleur  les  empddl 
de  doimer  k  leurs  nourrissons. 

Agrees  y  etc.  A.  P. 

Gazette  medicale^  act,  l855. 
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^LkBITUBL  DBS  VASES  OB  PLOMB. 

I  des  .Tases  de  plomb,  poor  b  dbtribaliofi  Tin 
pin  mifet  de  eommemef  Betmt  peffetue^  oirigr^  le 
{fiH  presente,  bous  croyomclflroir  aigniik^r  le  fcil 

t  »  '  .  M      -        »  •  . 

Dniirement,  trois  niBrisu  du  nulme  bkiroeDt  forent 
0  Tua  del  hApiteux  de.  not  cotoniet;  c€»  ma- 
tous  leB.trois.  atteiiiiB  de  la  mtme  maWtdie, 
tone  pour  Atse  la  coKque  de  plomb. 

JT^ani  ete  pris  sur  la  cause  de  a» 
on  Mit  qu'i  bard  du  bAumeut,  les  jnesores  pour 
ioa  dtt  TUL.etaient  ea  flomb^  et  rexamen  de  oqs 
iJt  Toir  qu'eUes.aTaient  subi  de  ral(eratioD  par  le 
long-temps  continue  de  Fair  et  du  Tin. 
1ms  croyona  devoir.  iuTiter  nos  collogues  qui  .babitent 
maiitiiEieSy  4  &ire  connattr^  ^  £ut  i  MM«  .les  Ar- 
et  capitainea  de  naTire  dii  comnierce,  et  k  les.ea- 
a  reaoiicei:  4.faare  usage  dasTases.de  plomb  pour  h 
ition  du  Tin  qui,  en  raison  de  son  acidity « a  de  Tao* 
Wrk  inielal.iaxide,  le  dissoot'et  peut  determinM*  la 
iUu  de  plomb  ^  qui  peut  dtre  coD^ider^  un 
empoiaoBiiement.  A. 

lObbohhabcb  db  poucb  gorcbbnant  lbs  csabcutibbs. 

i  Ikuis  plusieurs  numeros  du  Journal  de  Chimie  medicale, 
Karons fiut  connaitre,  i^  les  accidens  sunrenus  a  diTerses 
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personnes .  notamment  i  M.  Dubrun&ut«  profeaseur 
chimie,  qui  ayait  fait  unge  de  cliarcuterie  contenant 
ouiyre,  et  k  un  grand  nei^dMre  d'^Aeyes  de  Feoole  polytedi 
qye ^  les  danj°[ers  gui  r^ultent  de  Tera^loi  des  yasi^ 
cuiyre,  meme  ^uand  ces  yases  sont  bien  etames. 

line  ordonnance^  qui  yient  d^Stre  publiee  et  qui  concei 
les  MMisMinens  d*<dMM|tM)ms,  pieac^t  diyebes  mm 
tofCiB*  a«<pvofi$  de  llijKgieBa  {HiUiipi«.  SN^ 
«Hbtis  Krife<e  ^s^niifttlvri  quelqutt-wMS  des^pveoa^tiomi  pupa 
tees  par  cette  ordonnance,  qui  defend  Fusage  des  lumi 

AmctB  vauBMiBA.  A<K>«ipterfl4k^ui>licala«ii46iap 
'Mnte -ordoniuiBce^  aucm  otabliiaoment  da^Owsrbutiee 
sera  autoris^  danp  la  «i|le  JefPaeia^  qu'iipBca  ^'il  aum j 
^oonaiat^  par  les  penoqnea  *  ffm  bobs  ^omyBftrons 
«ffe|;,  que  lea  difr^MM  localitfeou  I'ono  pvapBse  daliii 
mer,'  r^nineat  t^utM •cDiidstiona  dB  sAmIb  ^uUaq 
et  salKbrit^  prriBseHies  dans  luMCru^on  ci<ipf^'i 
nesee.  .    •       .  . 

^.  U  eiie  defendtt  de  fcire  usage  dans  les'^bUsBemenk 
Chareutiers,  de  saloirs,  pressoirs  et  autrea  usteBsiles  qui < 
raient  reykns  de  feuilles  de  ploosb  ou  de  tqul  autre  lali 
l.es^ttk)irs«t  pressoirs  seront  oonstnttis  an  piem^Bn  boil 
cngres  (i). 

fiiisage  des  yases  ^  uftenailos  ^aBuiwe^  idIoib  etai 
est  npMM^ment  ddfendu  dans  toua  les  ^tabKsBMMVil! 
Charcutfers.  Ces  yases  et  ustensiles  aaronl  pemplac^.^pa#i 
vasea^ionte  au.    fctr  bauu* 

^  to  1'  y  a  qudlque  temps,  lorjqu'on  fit  aI^e  viiite  dies  les  • 
tiers,  on  trouTa  des  pressoirs  et  fles  sa^oirs  recoiiyertt  de 
plomb,  lames  qui  Avaient  M  trcs-fortement  alttfrdes  par  le.  coob 
<l'ai«aiMa.  " 

Digitized  by  Google 


DS  WBMMMXdM  »  DB  T0XIC0L06XB.  l45 

4  II  est  defanda  auxCharcutiers  de  seservir  de  Tases  en 
JfPifBae  Term^see.  Ces  vases  seroni  remplacM  par  des  yaset 
'ii|ras  on  par  toate  aiure  poterie  dont  la  couyerle  ne  con« 
tint  pas  de  sofastaoces  metalUqnes. 
5.  n  est  defendu  anx  Charcuders  d'eroployer  dans  leurs 
et  preparations  de  Tiandes,  des  sels  de  moruei  de 
et  de  aalpetriers. 
i»  Les  Charcuders  ne  pouiront  laisser  sejoumer  les  eaux 
,iilDi|re  dans  les  cuvettes  desdnees  a  les  recevoir.  Ces  cu- 
iMes  devroDt  £tre  videes  et  layees  tous  les  jours. 

7.  U  est  defendu  aux  Charcuders  de  Terser,  evec  les  eaux 
Jithnge,  qa'ils  devront  dinger  sur  Fegout  le  plus  Yoisin 
iei  dAris  de  viande  ou  de  toute  autre  nature.  Ces  debris 
Ltieonis  et  jetes  chaque  jour  dans  les  tonibereaux  du 
it,  au  moment  de  leur  passage. 
&  Les  contrayendons  aux  dispositions  de  la  presente 
seront  constatees  par  des  proces-yerbaux  ou 
qui  nous  seront  adresses  pour  itte  transmis  au  tri- 
competent. 

flaecaitadeairer  que  cette  ordonnance  fftt  aussi  appliqu^e 
les  departemens.  Les  pr^fets  et  les  maires,  en  en  de- 
nt Texecution,  rendraient  service  aux  populations 
adonnistrent,  en  faisant  disparaitre  des  causes  nom- 
d'accidens  plus  ou  moins  graves* 


SXSRGIGB  ILL$GAI<  DB  LA  MEDXGINE. 

Un  Pierre  Bombard,  Auvergnat,  et  chaudronnier, 

d'etre  condamne  par  le  tribunal  correcdonnel  de  Jon- 
^  a^  SBBiB,  10 
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zac  (  Gharentef-Inferieure  )  i  trois  mms  de  prison,  ooBWDe 
coupable  d'escroquerie. 

Get  homme,  qui  exercait  la  m^edpe,  avait  dans  aon  por» 
tefeuille  la  recette  suivante  oontre  la  teigne,  reoetie  dont 
nous  donnons  rorthographe : 

Prenex  uue  Um  de  sous  d»  chmUniU  Um  r^nuMes,  Ifae 
Urn  d'aleu  de  Roche  faite  bouilUr  le  tout  jutqu^i^  iaeomte* 
muUim  du  tier  paese  le  dans  un  le^ge  ei  mouiUes  en  latrngfie 
wee  une  Eponges  ce  secret  est  de  rniUe  causes  epreu9^e^ 

Comme  cek  se  voit  souYent  devant  les  tribunauxy  dea  4^ 
moins  ^inrent  dire  aYoir  ete  gueria  par  Bombard;  Tun  d>uz, 
Tadjoin t  de  la  commune  de  Moulons,  declarait  aroir  eltf  aauwt 
par  des  sortileges  operes  par  oet  homme. 

Le  ministdre  public  sest  eleve avec force contre let  deHts 
reproch^s  a  Bombard,  il  a  surtout  signale  la  recette  eonside- 
rce  par  Bombard  comme  un  remede  infaillible  contre  la  tet^ 
gncj  comme  susceptible  de  donner  la  mort. 

M.  Layaux  aurait  pu,  a  Tappui  de  son  opinion,  cker  pki«' 
sieurs  faits:ainsi  Murray,  Jppar.  med,  t.  i^p^  68i|rapporte 
rhistoire  de  trois  enjans  qui  furent  pne  de  pomissemenSf  de 
pertigeSj  de  sueurs  abondantes^  et  qui  moururent  pour  moir  m 
la  tete  frottee  auec  un  liniment  de  tabac  emphyepour  les  gmi- 
rir  de  la  teigne.  Walterhat^  Journal  de  Medecine  de  LerouXy 
t.  1 5,  p.  2189,  donnelobsenration  dun  petit  garcon  qui  moHr 
rut  trois  heures  apres  qilon  lui  eut  repandu  le  sue  du  tabac 
seCy  /iumecte  d'eau  et  fortement  presse^  sur  des  ulceres  tei- 
gneux  de  la  tete. 

EsperoDS  que  la  nouTelle  loi  sur  I'exercice  de  la  medecine 
et  de  la  pharmacie,  fera  cesser  les  nombreux  abus  qui  nuisent 
k  Texercice  de  ces  professions,  et  que  des  peines  afOictiyes, 
en  harmonic  avec  les  d^lits,  forceront  les  cfa^Utana  1  ae 
taire,  et  a  n  exercer  que  1  etat  quileur  convimti  ^  i^iaon  da 
leur  capacite.  A. 
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atobtehbht. 

Due  jenne  fille,  Eulalie  B...,.,  couturi^e,  dtgee  de  ai  ans^ 
mil  w  k&ibksae  de  ae  Uvrer  a  un  faomme,  qui  la  delaissa 
ifili  IViTW  retidoe  enceinte, 

Gdt^  malheureaae  ayant  confie  ses  craintes  k  une  femme , 
cdle*d  lui  conseiUa  Fusage  de  certains  medicamens  era- 
flojk  comme  worUfs.  Eulalie,  par  suite  de  ces  pemicieux 
oonaeib,  tenta  de  disnmuler  son  deshonneur  par  un  crime; 
uut  pea  dlieores  apres quelle  eut  pris  un  lavement ,  elle 
succiNuba  k  des  douleurs  horribles, 

la  juBtioe  ajant  et^  informee,  un  de  MM.  les  juges  d  m- 
itmedon^M*  Dieudonne,  se  rendit  sur  les  lieux  et  ordonna 
Pautopsie)  qui  iox  faite  par  MM.  Olliyier  d' Angers  et  West 

Ces  mededns  l^gistes  conyinrent  qu'Eulalie  B       etait  en- 

odbte  de  deux  mois  environ. 

Be  nouvelles  recherches  sont  faites,  sur  le  produit 
employ^  en  lavement;  ^  sur  la  presence  chez  la  victime 
d^uae  sage-femme,  qui,  dit-on,  aurait  ^te  vue  chez  elle 
peodant  une  grande  partie  de  la  journee. 


AiVBlXOI  PAB   LBS  GAZ  DBGAGES  PENDAIIT  LA  COMBUSTIOll 
DB  GHABBOH  DB  TBBBB. 

Qiie)qi|e9*uns  preiendent,  maia  \  tort,  que  I'asphyxie  ne 
tire  produite  par*  les  gaz  qui  se  degagent  pendant  la 
combusdon  du  charbon  de  terre;  cette  opinion,  qui  a  ete 
oombattue  par  les  savans,  I'aete,  malheureusement  aussi , 
fv  lee  fiutab  Le  Courrier  de  hfon  vient  de  faire  con- 

10. 
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naitre,  dans  un  de  ses  numeros,  que  deux  penonnes  de 
cette  ville  ont  ete  trouvees  niortes^chacune  dans  leur  cbain* 
bre ,  apr^  avoir  succombe  k  une  asphyzie  determiiMSe  par 
Taction  des  gaz  degag^s  du  charbon  de  terre  dont  eUes 
avaient  fait  usage  pour  se  cbauffer. 

Dejk  un  accident  cause  par  le  degageinent  des  gaz  pen- 
dant la  combustion  du  co^^,  vendu  sousle  nomdecfo^ 
bon  epure^  ^tait  aniye  k  notre  connaissance.       ~A.  C 


DBCOUTBaTB  DUBB  MINB  DB  SBI*  GBMIIB. 

Une  mine  de  sel  gemme  ayant  ete  signalee  dans  le  midi 
de  la  France,  k  Bricous,  arrondissement  de  Bayonne,  lOL 
F.Thore,  Meyrac  et  Dubourg,^roaIgre  les  depenses  ira* 
menses  que  necessitait  son  exploitation  y  n  ont  pas  ete  ar- 
rdtes  par  ces  difficultes ;  il  parait  que  leurs  recherches  ont 
^te  heureuses  et  suivies  d'un  plein  sucoes ;  aussi^  sont-ils 
pourvus  pr^  du  prefet  pour  en  obtenir  la  concession. 

lb  ont  aussi  demande  une  concession  pour  Vexploitation 
d*une  autre  mine  de  sel  gemme  qui  existe  dans  la  com- 
mune d'Ot&as,  arrondissement  d*Orthez. 

EXTRAIT 

D'un  RAPPOBT  SUE  LBS  MBDAILLES  D*BKCOI7RAGBMBirT  ▲  mi 
CBRNBR  BN  1 836  PAR  LA  SOCIBTB  DB  GHIMXB  lliDICAU 
DB  PARIS. 

La  Soci^te,  dans  sa  seance  du  19  noTeiibre  iSSS^  BOi 
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%diMtftSy  VULPayen^  Beral  et  moi,  de  lui  faire  un  rap- 
fon  sar  le  merite  des  memoires  et  notes  qui  lui  ont  ete 
adieoM  par  plusieurs  de  ses  correspondaus  fran^aisi  afin 
ie  sKwck  s'il  y  avait  lien,  cette  aiinee ,  k  d^cerner  des  m^- 
duiles  d'emulation  k  leurs  auteurs.  La  commission,  apres 
sfoir.pris  connaissance  des  differeps  memoires  et  notes 
cBfoyes  dans  le  courant  de  Tannee ,  9  ete  unanimement 
de  Tous  proposer  d  accorder  k  M.  Boutigny ,  phar* 
madeo  a  Eyreux^iine  medailie  d'emuhtion  en  argent,  en 
Imviiant  4  continuer  de  prendre  une  part  active  aux  tra- 
nox  de  la  Societe  de  chimie  medicale. 

la  commission,  en  vous  faisant  cette  proposition ,  croit 
devoir  rappeler  qu* elle  a  pris  en  consideration  les  travaux 
phis  nombreux  et  plus  etendus  que  M.  Boutigny  avait  feit 
parrenir  k  la  Societe,  Tannee  precedente. 

Fait  en  Commission ,  le  4  janvier  i836. 

Signs:  Lassaigbb,  rapporteur. 

la  Societe  adopte  les  conclusions  du  rapport* 


HOTB  sua  Uk  BRUGINB  DU  GOMMBRCB. 

Dlans  ime  des  d^miires  s&tnces  de  la  societe  philomatique, 
IL  le  doctemr  Donn^  a  rendu  compte  des  effets  v^neneux 
observes  sur  lili-m£me,  avec  un6  tres-faible  dose  (i  grain) 
de  Bmcine. 

H  a  reconnu  que  ces  effets  etaient  diis  k  la  presence 
denviron  grain  de  strychnine,  substance  qu*il  separa 
tiinat  paftie  de  Fechantillon  en  dissolvant  la  brucine  par 
Falcool  firoid. 

VL  Donne  a  pris  de  U  occasion  de  faire  remarquer  com- 
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bien  il  peut  6tre  dahgereui:  de  n^Uger  de  s'assurer  que  let 
medicamens  sont  purs,  tt  qn'il  n'est  pas  rare  de  troaver  dans 
le  commerce  de  la  brudne  oootenaDt  o^jS  de  stiydime, 
lorsque  1  alcali  vegetal  a  ete  extrait  de  k  noiz  Tomique, 
tandis  qnextraite  de  la  fausse  ang^ustiii'e,  la  brticine  at 
ezempte  de  strychnine.  A.  P. 

LBfOHS  DB  CHXMIB  itiMBNTAIBB 

Par  M.  GiRARBiN,  professeur  de  chimie  appllquee  aux  arts. 

Sous  ce  Dom^  notre  honorable  oottigue  vienl  de  pubUer 
le  resume  des  lefons  qu'il  fait  k  Rouen, et  qui  Bont le  r^ume 
d'un  cours  qui  a  lieu  les  dimanches^  Cours  auquDl  aoaisteDt 
de  5  k  ^oo  ouyriers. 

L*auteur  a  cherche  k  &tre  utile  k  la  dasse  ouvriere  taut 
en  la  mettant  k  sa  portee,  que  par  les  definitions  claii^  pre- 
cises et  degagees  de  tournures  scieniifiques  qui  sentient  pea 
comprises  par  cette  classe;  enfin  pour  la  modicit^  du  prix, 
qui  lui  permet  de  se  procurer  un  ouTrag^i  dont  ellepeut 
tirer  parti  pour  son  instruction. 

Louvrage  de  M,  Girardin  est  publie  par  livraisons; 
elles  seront  au  nombre  de  ao  a  a5,  et  formeront  un  volume 
grand  in*i8.  Chaque  livraison  ne  coiite  que  a5  centimes  et 
parait  chaque  dimanche. 

'  Ce  Gours  de  chimie  elementaire  se  trouve  &  Rouen  chex 
tons  les  libraires,  et  a  Paris,  chez  Germer-Bailliere,  rtte  de 
r£cole  de  medecine;  les  quatre  premieres  Uyraisons  sont 
deja  publiees. 

Nous  pensons  que  cet  ouvrage  convient  aux  ouyrieva  qui 
travaillent  dans  nos  fabriques  et  qui  ne  peuvent  sdivre  dte 
cours.  M.  Girardin  s*occupe  aussi  de  la  publication  d'un. 
Cours  de  chimie  generate  en  deux  volumes  in-8®. 
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ACTIOn 


US  CAITHAJUDBS   ET   DB  LA  CARTHABIOIHB  9UR  L*BCOVOKII  4XIMAX.B  \ 

pAr  le  docteur  t.  pulliiti. 

La  emis  de  ce  m^decin  ont  ^t^  tenths  tant  sur  lei  animaux  que  car 
rhoame  sain  et  malade. 

1'  Denz  lapins  ont  ^t^  iuis,  le  premier  en  troit  heures  par  denx  gprains 
Aecaatbaridine  dans  une  bonlette,  le  second  enune  demi-heare  par  un 
gnm  et  demi  dissent  dans  da  lait.  Un  troisi^nte  a  pris  la  mdme  dose 
fMBle  k  qninze  ^onttes  d'^n  cohob^e  de  laurier-cerise  :  ni6rt  presque 
iBstulaiide;  ckiq  jonrs  arant,  ce  mdine  lapin  avait  supports  vingt 
goattes  d'ean  cohob^e. 

Deu  chiens  ^ganx  d'ftge  et  de  grosscnr  ont  pris.  Tun  dix  grains  de 
poudre  de  caDlharides,  I'autre  douze  dans  une  boulette;  le  premier 
moaratbtentdt :  estoroac  non  pblogos^ ;  Tantre  fut  to^  six  beures  apres; 
lasvbMiiice  ti'i^ft  pas  digdr^e:  estomac  ros^.  Ces  substances  n'agissent 
done  foe  par  absorption . 

T  L'aotear  a  pris  denX  fois  i  fenn  nn  grain  de  cantharidine ;  frisson 
gMral,  fVoid  le  long  de  la  colonne  spinale;  pean  pMe,  t^te  lourde, 
^Is  diminn^  de  cinq  pulsations,  urines  copieuses  an  boot  de  quatre 
kenes.  Quinxe  fonts  aprds,  il  en  avala,  dans  la  matinde,  deux  grains  en 
^Irefois;  It  la  denxi^Ane  doiie ,  douleor  sourde  k  la  t^te ;  k  la  troisi^me, 
•D  pen  de  TeHiges,  pea«  p&le,  sneur ;  il  pouvait  k  peine  se  tenir  debout ; 
iept  pulsations  de  mo  ins ;  urine  brftlante  et  plus  abondante  que  les  bois- 
lOBS.  Apres  midi  il  but  de  I'alcool ,  puis  dans  un  rerre  d'eau  dix  gouttes 
i^nanonlauiae  Ilquide-,  les  yertiges  dissip6rent ;  la  cuisflon  de  I'urine 
Ma  dans  la  nttit,  et  le  lendemain  il  n*ctit  plus  qu'une  faiblesse  insolite. 

3^  Dans  une  pleurdsie,  apr^s  denx  saign^es ,  erachats  sanguinolens , 
CQBstitotion  miserable,  il  donna  trois  grains  de  poudre  de  cantharides  en 
•sldtion  dans  la  journde;  la  dose  augmentde  chaque  jour  fut  portee  a  dix 
{ttim.  Saeurs  continuelles ,  uriiies  copieuses ,  cracbats  bo(is,  plus  de 
dooleor;  garrison  apr.^s  seize  jours  de  maladie,  et  quatre-vingt-cinq 
inias  da  tcflb^de.  Dans  nn  cas  de  cardite  arec  crainte  d'an^yrisme , 
nfingt  fooTS  cent  donze  grains.  Soolagement :  urine  d'abord  brAlanle; 
Misoiis  ftugmentdes ,  alors  tr6s-copieuse  et  trouble. 

SaiTeni  six  aotres  obseryations  sans  details  (baltemens  insolites  dans 
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Toreille  apres  une  maladie;  fi^vre  pernioiease  dcTenue  toniinue;  dou- 
ceurs rdnales,  gonficment  de^Ia  cuisse  et  anasarqoe,  etf  enfib  ro^tro- 
pdritonite ).  L'anteur  a  aassi  etsay^  <e  moyen  dans  )a  cystite  et  la 
gonorrhde,  mais  avec  peu  de  succes,  n'ayant  pas  pu  en  Clever  let 
doses. 

hiiVui  D*VH  UiMOlBB  PK  M.  GuiEIV-YARlT. 

M.  Gadrin  Varry  noas  ayant  adresa^  une  reclamation  sur  les  conclu- 
sions de  son  M^moire,  conclusions  qui  ont  ^td  insdrcSes,  il  y  a  buit  mois^ 
dans  le  n*  de  juin  i835,  p.  a8i ,  nous  noas  empressons,  quelque  tardtpt 
que  soil  cede  reclamation ,  d*y  faire  droit ,  en  ins^raot  le  rdsitm^ 
du  M^moire  que  M.  Gudrin  a  lu  a  TAcad^miey  le  cinq  mai  dernier. 

Les  experiences  consignees  dans  ce  Memoire  pernicttent  d*cn  dednire 
les  conclusions  saivantes 

1*  Une  partie  de  diastase,  dissoute  dans  3o  parties  d'eau  froide,  mise 
avec  4908  parties  de  f^cule  dc  pommes  de  terre  h.  I'abri  du  contact  de 
Tair,  n*a  pas  exerc6  la  moindre  action  sur  cette  substance,  apres  63 
jours,  pendant  lesquels  la  temperature  varia  de  ao  k  si6*. 

a*  Deux  parties  de  diastase  nc  font  pas  creyer  an  bout  d'une  beare  les 
globules  de  3  parties  de  fecule ,  a  une  temperature  tres-yoisine  de  celle 
ouces  globules  edatent  par  Taction  simnltanee  de  la  cbaleur  et  de  l*ean. 
II  s*en  suit  que  la  diastase  nc  foue  aucwt  r6le  dans  Tacte  de  la  germina- 
tion pour  eiiminer  les  tegumens  de  la  fdcule,  et  pour  transformer  sa 
partie  interieure  en  Sucre  et  en  une  matiere  gommeose  que  les  plantes 
s'assimilent. 

Cette  derniere  transformation  ne  pourrait  avoir  lien  qn'autant  qne 
Famidon  serait  completemeot  soluble  dans  Tcao ,  ou  qn'autant  que  let 
tegumens  insolubles  qu'il  contiendrait  seraient  convertis  par  la  diastase 
en  une  ou  plusieurs  substances  solubles. 

3*  La  diastase  liqueHe  ct  saccharifie  I'eropois  d'amidon  sans  absorption 
et  sans  degagement  dc  gaz  :  cette  reaction  est  Li  m^me  dans  Fair  que 
dans  le  vide. 

4®  Gent  parties  d'amidon,  reduites  k  VdUt  d'empois  arec  39  fois  leur 
poids  d'ean,  puis  m^iees  atec  6,1 3  parties  de  diastase  dissontet  dans  40 
parties  d'eau  froide,  et  tenues  pendant  1  heure  eotre  o  et  CS*,  ont 
donnd  85,9 1  parties  de  Sucre. 
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5*  Ua  empois  renfennant  loo  parties  d'amidon  et  i3,93  parties 
d'm ,  mis  ea  contact  avec  I3,a5  parties  de  diastase  dissoutes  dans  367 
pwties  d'caa  froide ,  ayantdt^  malntenu  k  ao*  pendant  34  beurcs,  a 
prednit  77,64  perties  de  socre. 

6L'cxp^rience  pr^cddente,  r^p^t^e  k  la  temperature  de  la  glace  fon« 
dnte,  a  donnd ,  an  boot  de  a  beares  9 1 1,8a  parties  de  sucre. 

7*Eatre  iaet5,  Tempois  d'amidon  est  fluidifid  par  la  diastase,  sans 
prodoction  de  sacre. 

9*  La  proportion  et  let  circonstances  lea  plus  fayorahles  k  la  prodnc« 
tiand'nne  (rande  quantity  de  sucre  sent  on  l^ger  ezees  de  diastase  on 
d^oip  germde»  enyiron  5o  parties  d'eau  pour  une  d'amidon^et  one 
taap^torS^  comprise  entre  60  et  65*. 

n  est  de  k  plus  haute  importance  que  la  stccbarificatton  ait  lieu  le 
plas  rapidement  possible,  afin  que  du  socre  produit  ne  se  trouve  pas  en 
presence  de'^beancoup  de  mati^re  gommeose,  auqoel  cas  la  diastase  ne 
coBTcrtirait  pas  cette  derniere  ien  sucre.  II  fiiot  que  la  floidificatioa  et 
h  saccbarification  se  iassent  pour  ainsi  dire  en  mtae  temps. 

^  Le  socre  d'amidon ,  prdpard  soit  avee  la  diastase,  soit  avec  Tacide 
sttUdriqae,  cristallise  en  cboux-flenrs  on  en  prismes  k  face  rbovboidale : 
11  a  la  mAme  composi^on  que  le  sucre  de  raisin. 

10^ La  diastase,  m^meenexc^,  ne  saccbariffe  pas  la  inatiire  goor- 
■euae  CB  dissolution  dans  I'eau  arec  do  sncre  d'amidon;  mais  lorsque 
cettemali^  est  isolee,  elle  se  couTortit  presqne  completement  en 

SBQC. 

JX*La  fomme  arabique»  le  tocre  de  canneet  la  loTure  de  biire  n'd- 
proQTeBt  ancun  cbangement  de  la  part  de  la  diastase. 

13*  Une  solution  de  diastase  se  decompose  fiicilement  a  Fair  et  aussi 
ITabri  do  contact  de  ce  gac. 

i3*  Lorsqu*on  soumet  li  la  fermentation  alcoolique  du  sucre  d'ami- 
don  obtenu,  soit  li  Taide  de  la  diastase  ,  soit  avec  Tacide  aulfurique,  la 
lomme  des  poids  de  ralcool ,  de  Tacide  carbonique  et  de  I'eau  de  cris* 
taUiiation  difiSfere  du  poids  du  sucre  d'eoTiron  3  centimes  et  demi. 

Cetle  diffdrence  proTient  en  grande  parlie  de  ce  qu'il  se  forme  pen- 
dant la  fermentation  de  I'acide  acdtiqoe,  de  I'acide  lactiquc,  une  hpile 
Toktile  et  probablement  d'aotres  produits  encore  inconnus. 

14*  Poor  ddterminer  aussi  exactement  que  possible  la  richesse  alcoo- 
lique d'on  liqoide  contenant  one  substance  qui  retient  fortement  ral- 
cool, il  iant  pooaser  la  distillation  |Osq«'i  ce  qoe  la  liqueur  recneillie  ne 
■arqoe  pins  k  FalcocMntoe  centdsimal. 
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INSTRUCTION 

SUR  l'eXECVTION  DS  L'OADOITNiKCB  LIS 
(  PRODUITS  CHlMI^VXa). 

MM.  les  fabricans  de  produibi  chimiques ,  lea  teinturiets,  let  fabri** 
cans  de  conlears .  et  m^nie  les  pfatirmaciens  ayftnt  sbttveui  I  tohsulter 
les  droits  auxqueh  sont  assajetties  certaines  production's  renant  de  TE- 
tranger,  nous  ayons  cru  devoir  leur  ofirir  icl  un  extrait  de  rekdcntion 
de  la  derniere  ordonnance  concernant  les  doaanes. 

Bleu  de  Prtisse.  —  Le  droit  additionnel  de  lo  o;o  de  )a  yaleur  impost 
sur  le  bleu  de  Prusse  a  pour  objet  de  mctttcla  taxede  cet'te  telnture 
pr^parie,  en  rapport  ayec  sa  valeur,  qui  varie  dans  de  fortes  propor- 
tions, snirantque  sa  quality  est  plus  on  moins  sup^rieure.  Se  rappelle 
qu'aux  termes  d*un  ayis  du  comitd  consultatif ,  transmis  par  la  circa* 
iaire  n*  i  io5 ,  le  blett  mineral  est'assimiU  aa  bleu  de  Prusse,  et  soiimis 
pat  consequent  aiix,  m6mes  droits.  II  en  est  de  m^me  des  tableft'es  de 
bleu  impur  propre  au  blanchiment  du  linge ,  ainsi  que  des  autres  pre- 
parations tinctoriales  dont  le  Men  de  Prnsse  est  la  bafe  (t). 

Suilfau  et  carbonate  de  laryte.  Le  sulfate  de  baryte ,  appd^  ansii 
spenhpesantj  aVait  €t^  assimiie  eh  dernier  lien  au  carbonate  de  baryte 
natif ,  mais  la  difference  de  valour,  qui  existe  entrc  ces  deax  sels  a 
donne  lien  de4  reclamations  auxquelles  il  a  para  jttste  de  hire  droit 
La  nouvelle  ordonnance  fixe  I  3  fr.  le  sulfate  de  baryte.;  et  elle  abaiise 
k  10  fr.  le  droit  snr  he  carbonate  de  baryta  natif  que  i^6tdonnincte  du 
8  juillet  de  Tann^e  derniere  avait  fixe  k  20  fr. 
On  a  deji  indiqae  les  signes  distinctifs  et  taracteristiques  da  carbdbate 
de  baryte ;  voici  cetix  qoi  pcuvent  servir  k  Skire  reconnaltre  le  sulfate  de 
baryte :  ce  sel  est  blanc ,  insipide ,  absoliiment  insoluble  dahs  Peau;  il  se 
dissont  sensiblement  dAns  Tacide  sulfurique  concentre ,  mais  il  ne  se 


(1)  On  ne  doit  pas  confondre  le  bleu  de  Priisce«Tec  le  bleiide  n  ob-> 

tagne,  qui  est  range  dans  la  classedes  couleurs  k  denommer.  Le  Uea  de 
n^ontagne  est  du  carbonate  de  cuivre  triture  dans  Teau  ,  tamise,  por- 
phyrise  et  Ibrme  ensuite  en  petites  masses  pour  lapeintnre.  Mis  sur  nne 
peile  rouge  y  il  noircit  immediatement.  II  colore  Facide  niir^^ne  en  Y^t 
Voir ,  pour  le  bleu  de  Prusse ,  la  nore  3i4  it&  tUtifoffUM* 
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dhaaat  pas  dans  Tacide  sulhirique  simple.  Ezpostf  &  une  fempdratnr^ 
IrMley^e,  il  entre  en  fusion.  $a  pesanteur  sp^ciflqae  est  de  4io8.  Ott 
le  troore  dans  la  nature  sons  diff^rentek  foi'mes ;  mais  il  est  habitael- 
leflsent  import^  en  masse  on  pulr^risd.  On  I'emploie  dans  les  arts  et 
dans  les  laboratoires. 

On  CToit  utile  de  faire  remarquer,  pour  prdrenir  tont  matentendu, 
foe la  tarification  da  spath  pesant  (  sulfate  debaryte),  doni  il  est  ici 
qofstiony  n'apporte  aucan  changement  &  ia  tarification  des  aiitres 


Itidigo,  —  Une  modification  soUicit^e  par  plusieurs  Ghambres  de 
cuBiDerce  a  M  introduite  dans  la  tarification  de  rindigo.  Le  droit  de 
5o  centimes  dtait  czclusivement  rdaerv^  aux  indigos  yenant  de  L'Inde 
par  aaTires  franfais;  ce  droit  sera  applicable  dor^narant  k  tons  les  indi- 
|os  directement  import^s,  sous  pavilion  national,  des  pays  ou  ils  auront 
r^colt^s.  Lear  admission  sera  par  auite  sobordonn^e  k  la  production 
d'oBcertificat  d'origine  dilivr^  par  nos  agenscommerciauz,  et  h.  d^faut, 
par  let  antorit^s  locales. 

Builmd*plufe»  —  V^tablisiement  d'lin  seol  et  mtoe  droit  sur  les 
hnilesd'olife  de  toute  espice  reodra  inutile  k  Tavenir  la  reconnaissance 
dt  iear  qaalil6«  Alps!  cesseront  de  se  prodnire  les  difficult^s  qui  s'^le- 
tiicBt  fr^aemnent  pour  la  distinction  des  buiies  comestibles  d'avec 
celles  cxdoMTement  propres  aux  fabriques ,  et  Ton  n'aura  plus  besoin, 
parinitey  dans  aucon  cas,  de  sonmettre  lea  buiies  au  melange  d'essence 
it  t^dMnthine  prescrit  par  la  circulaire  n**  848. 

Kais  on  nooTel  dUment  est  introdait  dans  lenr  tarification  :  il  s'agit 

k  ditpositioB  d'aprte  laqftelle  les  hmles  d'olive  qui  arriveront  par 
tiTina  fran^is  d'aillears  que  des  pays  od  elles  aaront  ^tiS  r^colt^ 
ivpperlMhMittiiie  turtaxe  de  3  fr.  On  derra  done  D*admetlre  au  droit  de 
)Siir.  qne  Uf  hoiles  pour  letquelles  le  commerce  produira  des  certi Scats 


(t)  TbttilestptllifiioBipdelalement  tarifi^s  sont  admislibles  au  droit 
fci  fr.os  I  iir.  toe.,  Il  Fezeeption  dessuTans  : 

fptlii  adtmantin  (  conndon  )•  Voyez  pierres  gemmes  k  d^nommer. 

%aih  caknire  ( t^iiut9  emrdonatSe  ).  Yoyez  maldriaux  k  d^nommer. 

SpatkclAtoytnl  (  ^titrn  dt  lakrtuior^  ou  roche  rmfermani  du  diallage 
pi  fit  Mtt  St  mr  du  mftndnt ).  Yoyes  marbres  de  I'espdce.  ' 

Spath  gjpseox  (  cAonx  aulfaiee  compacte  ). Yoyez  alb&tre  gypieux. 

Sjnh  peHi  (  cstetf  mimmt^firrffite  perle^ ).  Yoyex  minerai  de  fer 
nlfnrt  ao  sob. 
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>  d'origineeonstaUiit  qa*ella« proTiennent  da  cr A  da  pays  m^me  d*ou  etlei 
sont  iraportiSet.  Les  aatres  moot  aoumitet  &  la  surtaze. 

Hidkdepubne.  —  Dana  le  bat  d*encoarager  d'one  manidre  toale  par- 
^ciiliere  U  fabrication  du  sayon  jaune ,  une  redaction  de  droits  con- 
siderable wt  accordtSe  4  I'buile  de  palme,  qui  en  est  la  principale  ma- 
tiire  premiere ;  cette  buile  ne  paiera  plas,  k  Tayenir ,  que  la  moiti^  dci 
droits  imposfSs  saf  I'buile  d*olive,  Les  employes  tiendroiit  la  main  a  ce 
que,  soas la  denomination  d'buile  de  palme,  on  n'introdaise  pas  des 
snbstances  concretes  analognes,  telles ,  par  example,  que  des  builes  de 
cacao  et  de  coco ,  qui  restent  passibles  des  droits  imposes  snr  les  builes 
grasses  par  la  loi  du  a8  |uillet  i8aa  (3). ' 

Graines  oUagineuses,  —  La  nourelle  tarification  des  graines  oMagt- 
neuses,  aatres  que  la  graine  de  lin  ,  dont  la  taxe  a  6t6  r^gUe  par  I'or- 
donnance  da  ai  juin  dernier,  pr^sente  cette  combinaison  particnliere, 
que  les  graines  de  Tesp^ce  importtfepar  terre  paierontle  mtoe  droit  qoe 
celles  qui  arriveront  par  navires  fraafais  (4). 

Nitrates,  ^  Rien  n*est  cbang^'  aux  droits  ^tablis  snr  le  nitrate  de 
potasse  par  I'ordonnance  du  i3  mars  i83i ;  mais  les  droits  sur  le  nitrate 
de  sonde  sont  abaiss<Ss,  a  partir  du  45  novembre  procbain,  k  i5 ,  ao  et 
a5  fr. ,  suirant  le  mode  d'importation. 

Bitumes  fluides.  Aucune  difference  n'existera  plus  entre  le  napbte 
et  le  petrole.  Ces  bitumes,  comme  ceux fluides  de  toute  esp^ce  ,  acqvit- 
teront  dorenayant  le  droit  de  7  fr .  La  note  10  da  tableaa  des  droits  d*en- 
trtfe  et  de  sortie,  et  le  dernier  paragrapbe  de  la  note!ka8  du  tarif  official, 
ne  s*appliqaeront  plus  par  consequent  qa'aax  bitames  soHdes  non  de- 
nommes. 

Caste  sans  appriu  —  Les  droits  differentiels  que  la  loi  do  27  mart  1817 
arait  etabtissur  la  casse  sans  appret ,  c*est<*i-dire  sur  celle  qui  est  im- 
portee  engonssesou  siliqoes,  sontabolis.  Ge  fruit  medicinal  est  taxe 


(3)  L'huile  de  palme  est  une  substance  concrete  qu'on  extrait  de 
Tamande  du  fruit  d'une  esp^ce  de  palmier.  Ell^est  d'nne  cOuleur  orange 
fonce  :  sa  consistance  tient  de  celle  du  beurre ,  quoiqa'en  general  elle 
soit  moins  onctuense  et  plus  compacte.  EUe  a  une  odeur  aromatiqoe 
assez  agreable ,  et  s*enflamme  aussi  promptement  que  le  suiL  Cette  buile 
n'cst  pas  soluble  dans  Tacide  nitrique ;  elle  Test  dans  I'etber  et  I'alcool 
cbaod.  Voir,  pour  les  builes  de  cacao  et  de  coco ,  les  notes  t3t  et  i3a  d« 
tarif  officiel.  » 

(4)  Voir,  pour  la  nomenelatare  de  cat  grtinei »  la  sole  da  tar  it 
official. 
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par  It  BOQTelle  ordonnance  a  ft5  fr.  les  too  kilogrammes ,  sans  distinc- 
lioB  des  proTenances. 

On  ritfpte  id  qa'il  ne  faut  pas  confonJre  les  gousses  de  casse^  impro- 
prenent  nomm^s  gousses  de  cassie  dans  I'ordonnance  da  8  |aillet  de 
FaiiD^e  derni^re. 

Sxtraks  ctavtnaUde  et  de  mix  de  galle,  —  Gonsid^r^s  comme  pro- 
ftiiU  chimiqaes ,  non  dcSuommds,  les  extraits  d'avelanede  et  de  noix  de 
|iUe  6Uient  repousses  comme  prohib^s  ;  malft  on  a  reconna  qu'il  y  avait 
Ikv  deles  ranger  parmi  les  teintures  pr^partfes ,  et  on  les  a  tarifi^s,  k  ce 
litre,  a  10  fr.  par  lOO  kilogrammes.  Ces  extreits,  qa'on  emploie  avec  sue- 
cespoor  Tengallage  dessoies,  ont  la  propiidtd  tr6s-pr^ciease  de  lear 
rcadre'le  poids  qo'elles  ont  perdo  par  la  teinte  en  coite.  Admissibles 
feoJement  &  Pdtat  concret,  ils  sont  d'ordinaire  en  petits  fragmens  noirs, 
Istnni ,  cassans  ,  et  qui  ressemblent  &  de  la  bouille  concass^e;  ils  sont 
solubles  dans Teau  ,  et  ont  uue  savenr  styptique.  Les  employes  veille- 
root  d'one  maniire  particulidre  k  ce  qu*on  n'importe  pas,  comme  es  traits 
d'aTclanide  ou  de'noix  de  galle  ,  ceux  de  quinquina  ou  d'autres  prodac* 
lions  cbioftiqaes.  En  cas  de  doute  sur  la  nature  dessubstances  pr^sentdes, 
ilsen  SBspendraient  I'admission  et  en  prdl^yeraiect  des  ^chantillons  poar 
rezperlise. 

Cassia  Ugnea.  —  Les  droits  sur  le  cassia  lignea  ont  ^t^'mis  en  rapport 
iree  les  changemens  introduits  dans  la  tarification  des  cannelles  par 
f ordonnance  du  8  juillet  de  I'annde  derniere.  Adoptant  poor  base  du  ta- 
I    rif  la  valear  relative  de  ces  deux  ^corces  ,ona  taxd  le  cassia  lignea  au 
I    tiers  des  droits  fixds  j>our  les  cannelles  de  toute  sorte ,  selon  les  prove- 
I    aances.  La  difference  des  droits  poavant  faire  craindre  qu*&  Taide  de  la 
Offlilitude  qui  existe  entre  ccs  dcorces  on  ne  cherche  k  introduire  des 
cannelles  ,  ea  les  declarant  sous  le  nom  de  cassia  lignea ,  les  employda 
i'appiiqoeront  k  les  distinguer  (5). 

Ckastx  ealdnee.  —  Pour  emp^cber  la  disposition  d'apres  la  quelle 
b  cbaox  calcin^e  destin^e  h  Tamendement  des  terres  situ^es  dansle 
BJOB  dea  douanea  sera  aonmise  auz  droits  des  engrais  de  donner  lieu  a 


<  \ 
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(5)  Le  cassia  lignea  est  P^corcc  du  iaurus  cassia,  fandis  que  la  cannelle 
cstr^corce  da  laurus  cinnamomnm.  Voir  la  note  io3  du  tarifqfficieL 

Le  cassia  lignea  a  da  rapport  avec  la  cannelle  de  la  Chine  ,  dite  can- 
nelle commune;  mais  il  en  diffi&rc  par  une  ^corce  beaucoup  plus  ^paiise, 
pfaM  grande,  plas  brune,  et  beaucoup  moins  rbuldc.  Son  odeur  est 
■oina  forte  tX  sa  sayeur  moins  aromatiqoe. 
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des  ^h^9t  \e$  receyeurs  n'ad^ettroi^t  &  joqir  do  b^n^^ced^  ip^fte  d|f||9* 
tition  que  lea  seuls  propridtairea  ou  fermiers  des  terire$  pour  V^ndlio!* 
ratioa  deaquelles  on  demandera  k  ifuporter  de  ^a  chau^ ,  et  ila  |ip  con- 
aentirpnt  pas  k  en  permettre  Tentrde ,  au  droH  de  lo  que  sous  fop- 
missioncautlonndede  justifier  de  son  emploi  comme  engrais.  L'admir 
ni8t;ration  reglera  les  cpnditiona  de  cette  iustificaUonaosaiUNt  qa'eile 
aura  enten(|u  k  ce  sujet  les  chefs  locauz.  £n  attendi^t,  on  ^gf^ryi  |||| 
certificat  des  pr^pos^s  on  une  attestation  du  maire  de  lapoQiiiHi|ie^ 

^ou^ile^.  Lfi  perception  des  droits  en  est  in^galc  y  eUe  coi^iatf 
d^ns  U  division  en  de^  zones  distinctes  d^  notf^«  Vtt^r^l 
ritime.  Pans  Tune »  q{ti{;omprend  tqute  ]a  p^r^e  des  cdte9  sit«to|f 
9ord  Sables-d'Olonne,  l^a  droi(3  ^tabUs  par  U  loi  <|\i  a8  trvU  181^ 
contjnuero.nt  d'etre  per^us;  dans  raotre ,  qui  s'^tend  depqis  lea  Sablet* 
d'Olonne  inclusivement  juaqu'a  la  fronti^re  d'Eipagne  et  anr  tout  Ic 
littoral  de  la  M^diterraqde ,  le  droit  ne  s^ra  plus  que  de  3o  c.»  qoel  que 
aoitlc  pavilion  dn  navire  importateur. 

Pour  6viter  qu'on  abuse  de  cett^  coiQbioaiso^i  en  trtniporUnt  des 
^ouilles  ^trang^res,apr^s  racquitteme^t  des  droits  9  de  la  3one  d^  nidi 
dans  ceJle  do  nord,  Fordonnance  preset  it  que  fezp^Uition  des  l^nUlca 
par  cabotage,  des  ports  dans  lesqoels  le  droit  de  3o  c.  sera  applicable  finr 
les  ports  oul'ancien  tarifest  maintenn,  ne  pourra  avoir  lieq  qo'i  la 
cbargc  de  jostifier  de  leur  curigine  nationale  oo  d'acqqitter  la  difl^renoe 
entre  I'ancien  et  le  nouveau  droit. 

SOCI^T^S  SAVANTES. 
Institute 

iSeanoM  du-^  tUcembre.  <^  M.  F^lix  d'Aroefe  ^crit  qo^en  fiuaant  riagir 
f  acide  ara^niqne  anr  Talcool,  il  a'constatd  la  prodactioii'd'imacidt  noo- 
yeau ,  analogue  auz  acides  sulfoviniqne  et  phoaphoTiniqoe.  ll  d^stgne 
cot  acide  sous  le  nom  d^ acide  artenovinique  ^  et  lui  aasigne  la  fomralesiii- 
yante  :  C»«  As^O?. 

—  M.  Auguate  Laurent  avail  annonc^,  il  y  a  quelqne  temps,  la  ddco«« 
▼erte  d'un  nouvel  hydrogine  c^rbon^ ,  auquel  il  avail  donn^  le  nom  de 
paranaphtaline.  Depuis  lors ,  quelques  chimistea  allemands  ayant  pr^*» 
tendu  que  ce  corps  n'^tait  qo*un  melange  de  napbtalino  et  d'boile , 
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II.A.Iiaaf«|it  iatiiy  poor  Tepousser  cette  interpretation^  one  leltre 
doBt  roici  nn  cxtrait : 

c  L'actioa  ^oe  Facide  oitrique  exer^ie  sur  la  paranaphtaline  ^ioi'gne 
(mte  espece  de  rapprochement  entre  elle  et  la  naphtaline.  En  effet,  cet 
acide,  coafenlr^  et  booillant,  mis  en  contact  arec  elle,  la  decompose 
it  h  coarertil  en  un  nonveau  corps  qoi  rette  en  partie  dissous  dans 
Fidde;  on  le  prtfcipite  par  Teaa ,  on  le  tiehe ,  pais  on  le  sublime.  Ce 
IMVM  eorpt,  que  je  nomme  paranaphtaUse ,  se  pr^sente  sons  la 
fmm  d'iiguill«s  blanches,  entrelac^es  et  excessivement  fines;  il  est 
■cnlM,  iBtpiubie  dins  Teau,  et  presqae  insolnble  dans  ralcool  et 
WAm  bouillaiM;  I'huile  de  naphte  en  dissoot  un  peu;  il  est  tr^s- 
MbUe  dana  Faeide  ralforique  chaud  et  concentrd;  sa  composition  est 
wetNaarqiMhle,  et  vient  encore  conlirmer  la  th^orie  des  substitu- 
tioBi  el  ccUe  des  radicanx  d<$riy^s  dont  fai  d^ja  donn^  un  aper^u. 
tt,  par  aoalc^e  arec  les  autres  hydrog^nes  carbon^s,  on  prend  4  vo- 
lames  de  paranaphtaline,  ou  C***  H*^,  on  aura  la  paranaphtal^se,  en  en* 
levant  ^  ^nsTalens  d'hydrog^neou  8  atomes,  et  en  les  rempla<;ant  par  4 
^qmvaiena  4'asig^ne  ou  4  atomes,  H  se  formera  en  mdme  temps  B  toIu- 
■es  de  vapeor  d'eau.  La  paranaphtaldse  est  done  encore  un  radical 
iim4f  reaferaant  autant  d'dquivalens  que  le  radical  fondamental  qui 
lu  a  dcMiBd  naisaance. 

»  EftfoiDpannt  les  rdsaltats  de  Taction  du  br6me,  du  chlore,  de 
lUgtee  el  de  I'acide  nitrique,  sur  les  dirers  bydrog^nes  carbon^s, 

I  OA  arriTe  lb  oette  conclusion  dont  la  premiere  partie  apparticnt  Ik 

I  M.  Oiiim  : 

>  1*  Toolcf  lea  fois  que  le  cfalore  ou  lebrdme ,  ou  Toxig^ne  ou  I'acide 
•ilriqiie  exercent  une  action  d^sbydrog^nante  sur  un  hydrogine  car- 
Wb4,  Phydrog&ne  enleTtf  est  remplac^  par  un  dqoiyalent  de  chlore,  de 
Mmm  oa  d^oxigtoe; 

»  a*  II  ae  forme  en  m^me  temps  de  I'acide  hydrochlorique,  bydrobro- 
■Iqae,  d«  IVaa  00  de  I'acide  nitreux,  qui  tantdt  se  diigagent,  tantdt 
j  Hsteirii  eMuliin^s  avec  lenoiiTeau  radical  forra6.  » 

M,  Aadeuin  annonce  la  d^converte  de  deux  calculi  dans  les  canaux 
I  hiliaires  d'on  cerf-y olant  fi^mell a  ( Lueanus  capreolus ) . 

Ces  deax  oalcula  sont  irrdgulierement  arrondis ,  rugueux  &  leor  sur- 
Ibce,  d'oa  fanne  grif4tre  et  d*an  aspect  un  peu  cristallin;  ils  s*6taient 
'  forasds  dans  la  portion  des  canaux  hiliaires  qui  rampent  a  la  surface 
I  dcaiale^tins;  ils  obstroaient  enli^rement  ces  canaux  de  chaque  cdt^ ,  et 
«b  m  mdc^l  doguli^enent  dialendu  les  parois.  On  coacefra  ais^menl 
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cet  effot  lorsqa'on  lattrt  que  Tod  de  ces  calealt,^le|>liii  grot,  'u*i  pai 
moios  de  deux  milKmetres  eo  tons  tent,  iandis  que  leyaissein  qui  le 
contenail  n'atteml  pat  ordiiiair«jBent  en  lorgeur  le  quart  de  cctte  di- 
mension. 

Pour  determiner  li  oet  calcnlt  contonaient  de  Tactde  nitriqtte,M.  An- 
dooia  annonce  que  Ton  a  hit  Fexp^rience  tniyante.  Un  det  caleub  fat 
pnlydrit<S  et  plac^  dant  une  captule  de  porcelaine  ou  Ton  yerta  qnelqoei 
gouttes  d'acide  niuique  ^lendu  d'eau,  et  que  Ton  cfaauffii  Ugerenenti 
la  flamme  d*une  lampe.  La  mati^re  fot  dissoute  par  Taeide,  etcefaii-ci 
ne  tarda  pat  a  t'^yaporer.  Bient6t  I'dTaporation  fut  complete ,  et  on 
obtint  tor  let  paroit  de  la  captule  un  r^sidu  d'un  i>eau  rouge  abtokinent 
temblable  k  celpi  qui  te  forme  lortqu'on  traite  de  la  m^me  manltee  une 
petite  portion  d*un  calcul  hnmain  d'origine  urique.  L'exp^rienoe  lut 
mkme  faite  comparattyement  tur  un  fragment  de  cette  etpto ,  et 
1^  deux  r^tuIUU  mit  a  c6US  Fun  de  Tautre  a*offraient  ancnne  diSS- 
rence. 

Yoici  let  contdqoencet  que  M.  Audouin  d^duit  de  ce  fait : 
«  La  priStence  d'un  calcul  d'acide  urique  i  rint<Srienr  det  raittauix 
biliairet  det  intettint,  dit-il ,  me  temble  dtabiir  d'une  maniire  ptfreinp- 
toire  que  cet  yaitteaux  lont  det  organes  de  t^cr^tion  nrinaire.  Entuite, 
ti  ce  fait  est  mit  hort  de  doute  pour  les  insectet  ayant»  coume  Mi 
Lncanes,  det  yaitteaux  biliairet  int^r^t  &  retfcomac,  il  ett,  k  pint  forte 
raiton ,  admittible,  en  raitonnnant  d'apris  les  id^et  rennet  tnr  let 
utaget  de  la  bile^  pour  ceux  qui  ont  let  yaitteaux  biliairet  inttf r^t  snr  le 
tac  ttercoral,  tout  pr^s  de  I'anut,  et  par  eons^oent  dant  un  lieu  on  il 
faut  bien  refuter  an  liqnide  qu'ilt  t^cr^tent  det  fonctiont  digettiyet. 
Cependant ,  jo  ne  me  refute  pat  li  admettre,  com  me  Ta  tuppottf  Meckel, 
que  let  yaitteaux  ditt  kepathiques  det  intectet  tont  li  la  fois  urinairet  et 
biliairet,  mait  en  reconnaitsant,  ayec  quelquet  phjtiologittet  qui  oitt 
prenyl  le  fiiit  par  une  tuite  d'exp^riencet  et  de  rapprocbement  ing^ 
nieux,  que  la  bile  n'ett  pat  un  liquide  indispensable  ou  mtae  utile  )i 
I'acte  digettif.  On  conceyra  que,  ce  point  ^tant  conyenu ,  il  importM 
pen  que  let  yaitteaux  t^cr^teurt  s'ouyrent  en  arriire  de  Testomac  »  snr 
le  trajet  det  intettint  ou  directement  kl'anus.  » 

M.  Becquerel  pr^tente  un  appareil  ^lectro-cbimique  qu'il  a  &it  eon- 
ttrnire ,  et  qui  est  destin^  k  op^rer  det  d^compotitiont  comme  la  pile  <le 
Volta. 

On  tait  que  la  multiplication  du  nombre  det  couples  mdtalllquet  dana 
la  pile  de  Yolta  a  pour  r^toltat  d'introdnire  deux  causes  qui  tendent  A 
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afiibUr  let  effeU  ^lectro-cbimiques  produits  quand  le  circuit  est  ferin^. 
Cei  deux  eaiKet  aout :  1m  interTalles  liquides  qui  stSparent  chaque 
■ent,  et  cette  cap^ce  de  polaritation  que  chacuD  d*cax  acquiect  pea  k 
pen,  et  d'o&  r^olte  un  courant  dirig^  en  tens  inverse  dii  premier  et 
tenduit  par  cont^qnent  I  diminuer  son  action.  M.  Becquerel  m  cherch^ 
I  Mtcr  cea  deux  incony^niens  en  construisant  I'appareil  donl  noas 
•Bmu  donaer  la  description. 
On  gfaad  nombre  de  fails  teiid^nt  k  prouder  que  s'il  ^Uii  j^ossible  de 

I  tiansfotBier  en  courant  toute  T^lectricitd  qui  se  d^gage  dans  la  conbi-* 
BiisM  de  deoz  curps,  ce  courant  serait  capable'  de  transformer  cette 
cwAiaaiton  elle-mtoe.  Si  done  ,  dans  la  reaction  d'un  acide  liqiiide 
svoBeaolotion  alcaline^  Ton  paryenait  k  saisir  une  grande  par  tie  dea 
dm  AeetriciWa  d^gagdes ,  on  aurait  an  appareil  deeomposant  qui  pour- 
ttit  remplacer  la  pile  sans  presenter  les  effets  des  alternati?es  et  de  U 
paiarisatioii.  Tel  est  leprincipe  qoi  a  ser?i  de  point  de  depart  a  M.  Bec- 

j  qaeiel.  Poor  I'appliquer,  on  prend  un  tube  de  verre  de  5  k  6  millimetres 
4^o«Yertare;  on  met  dana  la  partie  infirieure  de  Targile  tr^s-flne  que 
Fm  bamecle  arec  une  solution  concentrde  de  sel  marin  dans  laqoelle 
OB  a  feitdissoudre  une  certaine  quantity  de  potasse  ou  de  soude  causti- 
foe;  OB  remplit  du  mtoe  liquide  la  partie  sopdrieure  du  tube;  puis  on 

!  fioBge  celvirci ,  par  le  bout  pr^pard,  dans  un  flacon  conteuant  de  Tacide 
■itfiqae  eoncentr^ ,  et  Ton  dtafilit  la  coromanication  entre  Tacide  et  la 
salatioB  alcaline  au  moyen  de  deux  lames  de  platine  unies  ensemble  aye^ 
■nfii  de  mhm€  m^tal.  A  Tinstaot  m^me  s'opere  un  d^gagement  de  gaz 

I  aiscs  abondant  Sar  la  lame  plongtfe  dans  la  solution  alcaline ,  et  aucu'n 
m  raoire  lame ;  le  gaz  recueilli  est  de  Toxig^ne  pur.  Le  courant  ^lec- 

I  triqoe  qui  prodoit  cetta  ddcomposition  proTient  de  la  ruction  de  Tacide 
aar  Palcali ,  rdaction  par  suite  de  laquelle  l6  premier  prend  IMlectricitd 
fositire  etle  second  IMlectricit^  n^gatire;  son  intensity  est  suifisante' 
paor  ddeomposer  Teau;  mais  ce  n'est  pas  la  que  s'arr^te  I'action.  Si 
rancmBine  avee  attention  ce  qui  se  passe  dans  I'acide,  on  reconnatt 
4Ba«  eonleur  change  pea  k  pea  et  qu'il  se  forme  de  I'acide  nitreux  ; 
dit  lore  rbydrogeue  proTanant  de  la  decomposition  de  I'eau,  ense 
tomsporlant  aor  la  lame  ndgative,  r^agit  sur  les  parties  constituantes 
dcFacide  nitriqae,  le  ddsoxide ,  et  rend  libre  Tacide  nitreux  qui  se  dis- 
soot  daaa  I'acide  nitrique.  Aosti  trouve-t-on ,  en  substituant  une  lame 
d'or  k  la  kme  de  platine  plong^e  dans  Tacide,  qu'elle  se  dinsout  en  rai- 
fan  de  Paction  qa*exerce  sur  elle  I'acide  nitreux. 
Si  on  plonge  dans  Talcali  un  tube  de  verre  prdpar^ ,  comme  Ic  prd- 
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mier,  avec  de  Targile  bmnectde,  hod  pac  «Tec  une  solatioB  de  ul 
et  de  potaMe,  mais  arec  une  eolation  de  sel  mariQ ,  et  que  Vsm,  reporte 
dans  celui*ci  la  lame  qui  se  trouyait  ptimitiyemenk  dans  I'alcali ,  on 
(rooye  non-seulement  que  le  sel  marin  est  d^compos^  ^  mais  encore  le 
nitrate  de  potasse  produit  dans  la  reaction  de  Tacide  nitrique  sur  la  po- 
tasse;  la  lame  de  platine  qui  se  trouye  dans  la  solution  de  sel  marin  est 
elle-m^me  attaqu^e  par  Facide  bydrochloronitrique  form^. 

«  On  yoit  done,  dit  M. "Becquerel ,  que,  dans  cet  appareil*  d'ase 
coBstructidh  excessiyement  simple ,  tons  les  corps  employes  sont  oa  d^- 
coropos^s  on  attaqu^s,  comQoe  s'ils  ^iaient  sonmis  i  Taction  d'«ne  pile 
d'un  certain  nombre  d'^l<Smens.  Dans  une  experience,  ou  las  lamei 
ayaient  cbacone  i  centimetre  de  long  sur  5  millimetres  de  large ,  j'ai 
recueilU  i  centimetre  et  demi  cubique  de  gaz  oxig^ne  dans  Fespace  de  la 
heures.  En  substituant  aux  lames  de  platine  deux  petits  fragmeas  d'an- 
thracite,  corps  tres-r^fractaircs »  comme  on  salt ,  k  Taction  du  ^eu » des 
acides  et  des  alcalis ,  ces  fragmens  sont  attaquds  comme  le  platiae.  Bien 
ne  r^siste  done  k  Taction  de  cet  appareii  ^lectro-ehimique;  il  a  de  plus 
sur  la  pile  TayantHge  de  pooyoir  fonctionner  penclant  plusieurs  jours 
sans  interruption ,  et  sans  que  T intensity  du  courant  produit  dani  b 
reaction  de  Tacide  sur  Talcali  soit  moditide  d'une  qoantitd  appreciable 
aux  instrumens  les  plus  d^llcats.  » 

M.  Biot  lit  une  note  sur  les  propriWs  moldculaires  de  Tacide  tar- 
trlque.  Nous  en  rendrons  compte. 

Seance     i4-     M.  Aim<!  communique  le  r^it  d'nne  exp^vience  q«*it^ 
a  faite  ayec  un  instrument  construit  d'apres  le  mime  principe  que  ceioi 
qui  a  Hi  pr^sent^  par  M.  J3ecquerel ,  dans  la  derni^re  stance.  Toici  b 
lettre  qu'ii  ^crit  a  ce  sujet :  .  | 

Ayant  pris  un  tube  recourbe  en  U  et  perc^  k  son  milieu  d'un  peti|i^ 
trou,  je  le  remplis  k  rooitie  ayec  du  sable  tr^s^fin)  je  yersal  d'unc^tf  j 
de  Tacide  solfurique  etendu  d*eau,  et  de  Tautre  une  dissolution  con- 1 
centr^e  de  sel  marin.  tea  deux  liquides  filtrant  a  trayers  le  sable  yej| 
naienjt  se  combiner  a  la  partie  inf^rieure  du  tube.  La  combinaison  etanl^ 
efiectude,  le  fluide  s'^cbappait  k  trayers  le  trou  quiayaitdtd  prdalable^j 
ment  fermd  avcc  de  Tamiante  pour  empdcher  le  sable  de  s'^cbapper*^ 
En  plongeant  les  deux  cxtrdmit^s  en  platine  du  fil  d'un  galyanometre^ 
on  pouyait  observer  par  la  direction  dc  Taiguille  la  formation  .d*um 
co«irant  produit  daos  inaction  de  deux  dissolutions  I'une  sur  Tautr^ 
L'intcnsitd  dc  ce  courant  yariai't  avec  le  degrd  de  conceotration  des  disd 
solulions  ct  avcc  la  hrgeur  de  I*ouYcriure,  qui  permettaitk  la  combinai^ 
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tOkit  Mfohhet  (0^8  bn  rndlns  npi^^ent.  Auz  ^ztrdmil^s  da  tub^, 
ftpnityUit^  iteaoi  petiU  TUes  dt  inAriott^,  ran  rempli  d'caa  acidul^e , 
fffMM  Mam  KMt^  deitin^s  h.  entretenir  les  niyeaax  coiiBtans. 

LV|»fif^il  aiiisi  dbpos^  poltorftit  fonctionner  pendant  un  temps  con- 
sitUrable,  que  I'on  poorrait  tftdgiief  d'ayanee  Apres  la  d^pense  obser- 
ve, fl  7  i  eepenAmt  nne  pt^cantion  &  prendre :  c'eit  que  les  dissola* 
lioA  tax  lfet<](De11ei  an  opere  soient  clioisies  de  maniere  k  ne  pas 
Mset,  Mr  iftomfent  dela  ri^ction,  an  sel  capaUe  de  cristaUiser  et 
dWlMfef  r^Dfnrertnre* 

fii  MppHqminX  le  moyen  pr6c<Sdent  k  nn  couple  zinc  m  cuivre  plong^ 
iritIM  fotoiuufft  pletn  d'eaa  acidalde^et  k  la  partie  inf^rieure  duquel 
kfeq(^fide  ^^tluippait  goatte  k  goatte  et  se  trouyait  remplacd  par  d'au- 
ftt,  f  ai  dMim  tm  coorant  dont  Tintensit^  est  devenae  en  pea  de  temps 
ttdibnife  9  recoilimenc^  k  yarier  qae  qnand  les  lames  cuiyre 

tttfne      M  fortement  corrod^es. 

Les  observations  pr^c^dentes ,  quoiqae  incompletes ,  donnent  liea  de 
penset  qa*'on  jpiourra  paryenir  k  se  procurer  des  courans  d'ane  intensity 
Sttenkln^e  ptodant  tout  le  temps  ndcessaire  aux  pb^nom^es  de  d^- 
cbiDpoiifioii  cbimiques  que  Ton  youdrait  effectuer. 

If.  PMiix  adresse  la  leltre  suiyante :  Pour  d^montrer,  par  un  instru- 
special,  la  ptas  gtande  puissance  coercitiye  dd  zinc  pour  Tdlectri- 
posfflYe,  fai  fait  un  Electroscope  tout  en  zinc,  compost  de  deux 
pMHa.  et  d'ane  tlge  centrale ,  sans  addition  d'aucun  autre  itiEtal.  Ne 
twSfvJAt  aroit  des  fei)r>Iles  de  zinc  asscz  minces  pour  re'mplacer  les 
ftaStiti  d'oi- ,  fci  toamE  la  difficult^  en  faisant  les  armatures  mobiles 
ayec  ees  detrnidres,  sospendues  k  des  tiges  en  cuivre.  Lorsque  T^lectri- 
^3ki  ts.^\taiaiMt  descend  dans  la  tige  centrale,  les  feuKles  de  Parma* 
W«  MA  sittirt<is  yers  efle ,  contrairement  k  TeSet  des  Electroscopes 
eiiiMitm  dont  les  fedillcA  diyer gent  ayec  les  armatures.  L'usage  de  cet 
Eleetroscope  ne  peat  laisser  de  doute  sur  la  plus  grande  aptitude  a  indi- 
^wrMetftricitE  positiye,  comme  le  contrairea  lieu  ayec  les  Electfos- 
copCi  I6h  cuiyre. 

Conyaincu  de  I'inEgale  puissance  coercitiye  df^  ces  mEtanx,  fai  cher- 
cfaE  k  reconnaitre  si  elie  existait  dans  le  platine.  Tor,  Targent  et  I'Etain. 
VtX  tecourert  de  feuilles  de  ces  mdtaux  quajke  plateaux  en  glaee  de 
naif  pouceiy  et  je  les  ai  places  successiyement  sor  ua  tt^s-petit  et  trEs- 
seaaiMe  Electroscope; les  trois autres  plateaux  seryaient aHernatlyement 
de  comdensatenr.  C'est  par  un  des  appareils  ingdnieax  de  M.  Becquerel 
que  je  me  sais  i^rocarE  une  source  constante  d*ElectrieitE.  Selon  que 

II. 
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run  oo  ranlre  d«t  filateiux  lerTait  de.  eoUccteiir.  oa  d«  condtttaUar  »' 
Pane  qo  Tmatre  de  cet  ^lectricit^a  fiiinit  plot  fortemeat  diTcrger  let  i 
fenilles  d'or.  Par  ce  looyen ,  j*ai  pa  conataUr  que  le  pktine  coarcf 
mieox  I'^lectriciU  n^gatiye  que  I'argent ,  Targent  mionz  que  Tor,  el  qae 
cehii-ci  est  de  beaacoof^  aap^rieur  k  I'^uin. 

Pai  reprodait  a?ec  cet  plateaux  rezp^rience  iodiqute  dans  m  der- 
ni^re  coonmunication ,  celle  d'un  couple  volUlque  inlerpotd  enUe  k 
collecteur  et  le  condensateor;  j'ai  fait  ce  couple,  d'abord,  des  plateaos 
or  et  platine ;  le  plateau  d'argeut  ier?ait  de  collecteur  et  celui  d'^taiif  , 
de  condeniateur.  Lorsque  je  pla9ais  le  dif que  d'or  lur  le  collcf  tear  et 
que  je  mettaii  ce  dernier  en  contact  avec  le  condeniateur  ^tain,  U  le 
chargeait  fortement  d'^lectricSfe  negative;  si,  au  contraire,  c'^taitle 
dUque  platine,  il  n'y  ayait  que  tr^-peu,  ou  le  plut  aoayent,  anqin 
effet.  JPai  r^p^td  cette  experience  arec  le  couple  Tolialqipe  form^dei 
plateaux  argent  et  or,  puis  argent  et  platine,  et'i'ai  toujonrs  obtenu 
Tordre  de  puitiance  coercitiyc  indiqud  ci-dessus. 

Cei  experiences  d^licates  demontrent  que,  dans  leur  contact,  lei 
metaux  prennent  des  dtats  difldrens  qui  lont  tenioignds  par  dea  pMno- 
mines  d'eiectricitd'itatique,  et  que  de  celte  difference  r^soltent  des 
aptitudes  spdciales  h  la  coerciiion  do  ce  qu'on  nomme  eUetridid,  EUei 
demontrent  aussi  que  la  cause  immediate  des  phenomenes  sCatiqoei , 
qui  se  garde  et  se  cqerce,  ne  pent  kite  confondue  ayec  celle  des  pbener 
mines  dynamiques  qui  ne  peut  ni  se  garder  ni  se  coercer,et  pourqoi 
nattre,  se  propager  et  s'eteindre,  ne  dure  qu'un  instant  indivisible 
pour  nous :  aussi  faut-il  une  cause  de  productions  soccessiTOS  poor  obto* 
nir  un  courant  continu. 

Seance  du  Mulct,  inginieur  mecanicien,  adressc  \p  ta- 

bleau suirant  des  differentes  natures  de  terrains  qui  ont  ^te  rencontre^ 
dans  le  percement  du  puits  qu'il  dirige  aux  abattoirs  de.Grenelie.i 
Paris. 

Pirofoodettr  EpdiMUf  d« 

a«t  eoucktt  oa  RATtlBE  DES  TBBR&IHS.  coodMt 

nitres.  ea  m^trw. 

a,ao  Terrain  d'alluvion  compose  de  caiUoux  rouUs  et 

sable  grayier  

7,79  Premiere  nappe d'eau  

9,65  ,  Galcaire  chlorite  renfermant  des  coquilles  marines.  o,85 

io,5o   Sable  jaone  femigtneux   o^io 

io,6o  Argiie  bleae  sablense     o,ao 
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io,8o   Lignites  lerreases..   o,5i 

I  iy3i   Argile  blene  renfermant  des  veinet  de  sable  blanc.  o,4o 

11,71   Argile  bleue  sableutie  avec  pyrile  de  fer   0|8i 

13,53   Lignites  avec  pyrites  de  fer  ,     o,65 

13.17  Argile  bleae  avec  pyrites  de  fer  et  bois  pyritenz ...  8,01 

91.18  Sable  quarlzeux  &  gros  grains ,  p^n^tr^  par  du  fer 

snlfoT^   0,35 

'  31,53   Sable  fin  quartzeux ,  .dans  lequel  il  y  a  de  I'eau ....  3,8o 

3533   Sable  argileuz   1,00 

35.33  Argile  bleue  pure   1,17 

37,50   Argile  panacb^e,  jaune,  rouge,  blanehe,  grise^  etc.  a,ao 

39,70  Argile  crayeuie   0.8S 

3o,53  Mame  sableuse  blanche  et  grise.   2,89 

3343  Mame  argileose  j  3,3i 

35,7s  Argile  Terte  et  jaune  marnense,  renfermant  des  no- 
dules calcaires  « .  • 

38.34  Terrain  compost  de  sable ,  mame ,  renfermant  des 

nodules  de  calcaire  compacte.*   2,07 

4is3f  Sable  argilo-calcaire,yeines  noirfttres  avec  nodules 

renfermant  des  corps  organises   o,3a 

4o,63   Sable  argilo-calcaire ,  bleu&tre ,  arec  nodules   0,46 

4i»og  Argile  verte ,  traces  de  lignites  et  d*argile  sableuse 

rouge   0^14 

419S4  Craie  blanche  arec  silex  pyromaques  noirs  et  blonds 

en  rognons  plus  ou  moins  rapprochds   9^170 

1)7,34  Craie  dure,  grise,  sableuse,  aTe<$  silex  ou  petits  ro- 

*            gnons  tr^f-rapproch^s   ao,6i 

1 57,85  Roches  degrit  dures  avec  entre-deox  de  craie  grise 
dure,  sableuse,  renfermant  de  petites  parcelles. 

de  mica  et  silex  poWdris^s  ^   63,  i5 

aaiyoo   Craie  blanehe  tr^s-compacte,  tris-dure ,  avec  silex 
en  rognons'  et  kn  bancs  solides  tr^-durs  jasqu'ii 
a4o     profondeur  06  on  est  actoeliement. 
L*ean  arrive  dans  le  trou  de  sonde  k  i5  pieds  au-dessous  de  la 

sarfiice  da  soL  On  doit  pousser  le  percement  jusqu'k  i,aoo  pieds,  si 

Ton  ne  rencontre  pas  atant  cette  profondeur  la  limite  de  la  craie  au- 
desaotts  de  laquelle  on  a  Tespoir  de  troover  Tcau  jaillitsante  comme  V 
Elbeof. 

A  Toeeaaion  de  cette  note ,  M.  Arago  annoncc  qu*it  a  fait  dans  ce  puils 
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des  ezp^riencet  thermom^triques;  k  la  profondeur  9ctu^l<i4^  ^^^t  il  a 

trooT^  une  temperature  de  ap«,  5  G. 

M.  Melloni  adresse  un  m^nyoire  but  la  th^orie  et  I'icl^pMV^  ff^* 
qui  d^terminent  la  lumi^re  et  k  chakur  ra^onnante.  Nouf  ei^  <i<)fM^ 
rons  un  extrait  ddtailM. 

Stance  publique  du  a8.  ^  Oanf  cette  stance  annuelle  ,  M*  l?fron 
Bupin  a  prononc^  an  discoors  sur  quelquet  progr^  des  iciencea  matb^ 
matiques  en  France,  et  M.  Flourens  T^loge  de  M.  Qhaptal.  Yoicilei 
prix  qui  ont  i\i  d^cern^s  dans  cetle  nidme  stance: 

I*.  Le  grand  prix  des  sciences  physiques  a  M  d^cernd^  Bf.  le^^^teur 
Valentin,  de  Br eslau. 

a^  Celai  d'astronomie  a  MM.  Dunlop ,  directeur  de  I'olM^Tatoirede 
la  Nouyeltie^H^llande ,  et  k  M.  Bogustansk,  directeur  de  I'obsc^ya^re 
de  Breslau.' 

3*.  Celtti'de  pfaysiologie  exp^rimentale  a  ^1^  partag^  entre  MM.  Gao- 
dichaud  et  Poiscuille.  Une  m^daille  d'or  de  4oo  ft,  a  ^t^  ^galement 
aceord^e  k  M.  Martin  Saint-Ange,  pour  ses  recherche^  sor  |^s  yiUoiit^ 
du  chorion  des  mammifires. 

4*.  Celui  de  m^caniqoe  ^  M.  le  colonel  Raucourt 

5^.  Ceux  des  arts  insaluhres  ont  ^t^  distribu^s  ainsi ;  an  prii  dc 
3,ooo  fr.  2i  M.  le  colonel  Amoros ,  pour  ses  trayaux  gymnastiques;  deux 
prix  de  3,ooo  fir.  chacun  4  MM.  Degouz^e  et  Mulot,  pour  les  construc- 
tions des  puits  fords  absorbans ;  et  un  encouragement  de  3yOoo  fr.  k 
M.  Gannat,  pour  la  conieryation  des  dadayrea  au  moyen  de  I'acdtate 
d*alumine  i  dix  degrds.  L'ouyrage  et  les  recherches  de  M.  Julia  de 
Fontenelle,  sur  V  J/icertitude  des  signes  de  la  mart  et  les  dangers  des 
inhumations  prtdpitees  ^  ont  ^t^  renyoyds  k  la  commission  de 
decine. 

6^.  Prix  de  mddeeine  et  de  chiturgie  renyoyds  A  nne  autre  adance 
pufalique. 

pfiOGBAVMs  nis  paix  paoposia  paa  L'iwCAniiftii  psa  acwvcis  tova  lbs 
4Bsai3  i836  1837. 

Grand  prix  des  Sciences  mathematiejues  pour  i836. 

L'Acaddmie  des  Scienres,apr^9ayoirpr(fsentdinfructaeusement,2idei|X 
reprises  diffdrentcs  y  la  question  de  la  resistance  de  Teau  commefujet  de 
prix ,  Tayait  retiree  du  concours.  Dc  nouyelles  circonstances  ddterr 
minentaujourd'hui  k  signaler,  encore  une  fois,  eet  important  aujelde 
recherches  d  I'attcntion  des  expdrimentateurs  et  des  g^om^tres. 
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|{irc<m8Uiicf4  iHir^nt  fes  aranUges  imprtfrui  qu'M  4  tron- 
T^senAngleferre  a  faire  marcher  les  barques  sar  les  canaox  a?ecde 
trif-grandeSTitesses.  II  y  a  li  tin  taste  champ  k  exploiter  dans  Tinl^rAt 
dessciences  etdela  nayigation  int^rienre.  Les  faces  diyerses  sous  les- 
qneflesle  probl^e  pent  £tre  enrisagd^  sont  d'ailleufs  trop  apparentes 
poor  qv'U  soit  n^cessairede  les  diSsigner  ii  MM.  les  concorrens. 

itridnctioQ  an  videdtf^  observations  du  pcndule  &ites  dans  Pair 
Wt,  oago^te  encore »  calcul^o  par  one  m^thode  inexacte,  quoiqu^ 
(Tancieones  experiences  de  Dobuat  eassent  d(k  mettre  snr  la  voie  de  la 
T^Uble  solotion.  tef  traranx  de  MM.  Bessel  et  Baily ;  les  recheroLes 
iMlyliques  d^nmembre  de  TAcaddmie,  malgrd  leur  grand  int«r«t , 
|'f»^  pas  eati^rement  dpuif^  la  qqestioni  L'Acad£mi«  Tesrsit  done  ayec 
(biiiry  mais  s^os  en  faire  qne  con4iti0n  expreise,  que  Messienrs  Us 
CQDCotrens  dierchassent  ii  ^claircir  ce  que  le  probleme  de  la  resistance 
lies  milieux  y  pris  de  ce  point  de  yue,  peut  ollrir  eiicore  d'obscuv. 

VAcad^FH^  Kwppel|«  qne  If  s  onrrages  ou  men«ires  devront  «tre  re- 
misraieeretariat  de  Flnstitut  ayan^  le  i«>  juillet  i836.  Ce  terme  est  de 
tigoenr.  les  tetenrs  poorront  faire  connattre  leur  nom ,  ou  I'lpscrire 
dans  no  billet  caehete. 

^randprix  des  ic{enc§s  physiques  pour  1887. 
L'Academie  propose  poor  sujet  dn  grand  prix  des  sciences  physiqiio, 
qn'elle  distribncra ,  s'il  y  a  lieu ,  dans  sa  stance  pubUque     18)7  la  ques- 
tion loivante : 

Merminerf  par  dts  recherches  anatontiques  et  physiques^  qael  est  le  mS- 
ctmsme  de  la  production  des  sons  chez  Phomme  et  cheis  Ms  animaux  perte- 
^  etinvertibres  quijouissmt  de  cptteJacuUe, 

Le  prix  contistera  en  une  mddaille  d'or  de  la  fUeur  de  8,000  fr.  Le, 
■teoires  devront  Mre  remis  an  secretariat  de  ^I'Asnd^mie  avant  le 
I*  arril  1837.  Ce  terme  est  de  rigoeur.  Les  autenrs  derront  inscrire 
tear  nom  dans  un  billet  cachete,  qui  ne  sera  ouvert  que  si  la  pi^ce  est 
couronnee. 

Prix  ttastronomie  fpndi  par  ilf.  t>£  Lalabdi. 

Lamedaille  Ibfijie^  pir  M.<>e  Lalakde  ^  pour  £tre  donnde  apnuelle- 
■entala  personne  qui ,  en  France  ou  ailleurs  (les  membres  de  Tlnstitot 
aceptes),  aura  iait  I'obierTation  la  plus  interessante,  ou'  le  mdmoire  le 
(l«  utile  ao  progrds  de  Fastronomie  ^  sera  decernde  dans  la  stance  pu- 
UiqoedeFannee  i836. 

La  medaiUa  est  de  la  yaleur  de  635  francs. 
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.    Prix  extraordinaire  fur  VappUcation  de  Id  f^apmr  k  la  natngaiion. 

Le  Bop,  sar  la  propositioD  dc  M.  le  baron  Charles  Dvptn,  ayant  or- 
dono^  qu'un  pris  de  six  miile  francf  lerait  d^cern^  pa^  rAcad^mie  dec 
sciences  en  i836, 

Ju  meiUeur  outrage  ou  memtnre  $ur  ^empioi  le  plus  avantageux  de  U 
vapeur  pour  la  marche  des.navires,  et  sur  le  syrUm^  de  mecanismes^  Pitts'- 
iattationy  d*arrimage  et  d*armement  qiion  doit  prifertr  pour  oetu  ciatie 
de  bdtimens , 

L'Acad^mie  annonce  qa*elle  d<Scernera  ce  prix  dans  sas^nce  publiqve 
de  i836. 

Les  ouyrages  ou  m^moires « pr^sent^s  par  les  auteurs  derront  £tre 
enyoy^s  francs  de  port  au  secrdtariat  de  Finstitut  ayant  le  i*'*  octobre 
1836. 

Ge  terme  est  de  rigueur. 

i.es  aatears  pourront  faire  connaltre  lear  nom  on  I'inscrire  dans  nn 
billet  cachetd. 

Prixde  physiolmgieexperimentale^Jhnde  par  M,  oi  Moitttoh. 

L'Acaddmie  adjngera  une  mddaille  d'or  de  la  Taleiu  de  896  francs  a 
rouvrage^  imprim<S  oa  nunuscrit,  qui  lui  parattra  avoir  le  plus  contri- 
bud  aux  progr^s  de  la  pbyuologie  exp^rimentale. 
Le'  prix  sera  ddcernd  dans  la  t^nce  pnblique  de  i836, 
Les  ouyrages  ou  mdmoires  prdsentds  par  les  auteurs  deyront  Atre  en- 
yoyds  francs  de  portau  secrdtariat  de  Tinstitut  ayant  le  !«*  ayril  i836. 

Prix  de  mioamque^finde  par  M.  ni  Morttok. 

Ce  prix  sera  donnd  k  celui  qui  s*en  sera  rendu  le  plus  digne  en  inyen- 
tant  ou  en  perfectionnant  des  instromens  utiles  aux  progrds  de  I'agri* 
culture ,  des  arts  mdcaniqnes  et  des  sciences. 

II  consiste  en  une  mddaille  d'or  de  la  yaleur  de  cinq  cents  francs.  Les 
ouyrages  00  mdmoires  adressdl  |Nir  les  auteuri ,  ou,  s'il  y  a  lieu ,  les 
muddles  des  machines  ou  des  appareils,  deyront  dtre  enyoyds  francs  de 
port  au  secrdUriat  de  Tlnstitut  ayant  le  i«'  juillet  i836. 

Diven  prix  du  legs  Moxttok. 

II  sera  ddcernd  un  ou  plusieurs  prix  aux  auteurs  det  ouyrages  ou  des 
ddcouyertes  qui  seront  jngds  les  plus  utiles  a  Fart  dc  gndrir ,  et  a  ccnx 
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qm  imit  trooT^  let  moyent  da  rendre  no  art  on  an  metier  moini  ion- 
loJbff& 

VAoAime  a  jog^  n^esnire  de  faire  renArquer  que  lea  prix  dontii 
^ipt  out  ezpresf^meiit  pour  ob)et  des  d^converlM  ct  ioTentiotis  pro- 
fml  perfisctionner  laiD^deeiae  ou  la  chirorgte,  00  qui  diminueraient 
kf  dngert  des  dtTersea  profeisioot  ou  arti  m^caniques.  - 

ies  piteei  advim  an  concoora  n'auroot  droit  anz  prix  qu'autant 
fif did  eontiendroBt  one  decowerte  parfiatement  determinee* 

Si  ia  pito  a  M  produite  par  raaieiir ,  il  deyra  indiquer  la  partie  de 
Mitrafail  on  celte  d^cooyerte  se  irouye  ezprimtfe.  Dana  toua  lea  caa, 
kCoimiaaioii  cbarg^e  de  rezamen  du  concoura,  fera  connaUre  quo 
c^eitAlad^aTerte  dont  11  a'agit  que  le  prix  eat  donn^. 

CoBfom^ment  a  TordonDance  do  a3  ao6t,  il  aera  auaai  d^cernd 
prizanx  meilleora  rdaultata  det  recberches  entreprisea  aqr  lea  qaea« 
tioni  mifaBtea  propoa^ea  par  rAcadtfmie,  con  for  moment  aux  ruea  du 
Matetr. 

Ui  ovvragea  oa  m^moires  prdaenUa  par  lea  auteura  deyront  toe 
ma^^a  haaca  de  port  an. secretariat  de  I'Inatitut  ayant  le  i«'  ayril  i836. 

QVlSnOV  DC  MiDBOIirX. 

Prix      la  Jondadon  Mohttoh* 

i'Aead^ie  rappdle  qa'41e  avaitmia  aa  concoura,  pour  i834»  la 
fKite  aidyante  : 

Dikrmiaer  tfueUes  $oni  Us  altdraUont  des  orgarus  dans  Us  maladies  di^ 
^pMo  9ota  U  nam  de  fiivres  continues  i 

som  Us  rappofts  qui  exisignt  enure  Us  sympt^mes  de  ces  nuUadies 
ekiraiMns  obeerviee  ; 
btUier  tun  Us  tnses  therapeudques  qui  se  deduisent  de  ces  rapports* 

b  commiaMon  a  ddcidd  qa*il  n'y  ayait  paa  lien  k  d^cem^r  cette  ann^e 
It  piis  4e  mddecine  de  M.  de  Montyoa.,  qoeation  epdciale ;  elie  a  Tbon- 
^  proposer  k  rAcaddmie  de  remettre  la  an^me  qoeatioD  au  con- 
poor  Taonde  i836,  et  en  mime  teropa  de  r^tablir  le  prix  ^  aa  ya- 
^prianitiye,  c*eat*4-dire  de  le  (aire  consiater  en  one  mtfdaille  d*or  de 
•MOO  francs.  ' 

Uprix  consislera  done  en  une  m^daille  d*or  de  la  yalear  de  dix  mille 
^M.  Lea  Mdnioirea  deyront^tre  remia,  franca  de  port,  an  aecr^tariat 
'eriaatitut,  arant  le     ayril  iS36. 
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Ptix  MOFTTOH. 

L'Acad^mie  rappelle  ^galement  qu'ell^  aygi^  propoi^  b  Quefti^i^  III 
yapte  coniiiie  tMjet  d'uzi  pri^  qu'elle  devMt  d^perpev  eo  1934  f 
Deurminer ,  /^or  luitf        ^fiit^  fit  d'olfMtmfUafU  ^iHthoUq^i  a  ^ 

tUjues  appU^ues  ^  la  cure  de$  djffbrmitfis  du  sj$ikmf  WP*^* 

I^ea  poncurreoi  d^vant  cqprnuniqufr  avec  Up  ppfopiisiaiEiHi  dft{'4« 
d&mie  pour  la  yirification  des  faita^t  remplpi  d«t  machi^ta,  iieilti 
dispenfahle  qna  Ua  m^moim  aoient  cignds ,  et  qqe  lea  aotMM  laawi 
connattre  le  lieu  de  Ipur  r^aideuae* 

pris  CQDflif  teca  en  use  mddaUU  d'or  de  la  valaua  de  d!«  auihfivM 
I^ei  M^moirei  devrtyat  ^tce  f evil     aeer^Uciat  da  I'laatital  Avani  1 

Ce  terme  eat  de  rigueur. 

Prix  de  Smthiiqm  ^fimdi  par  M.  Di  If  ohttoh. 

Parmi  lea  ooyrargea  qui  auront  pour  objet  une  ou  pinaieurs  qaeatioi 
relatiyea  a  la  statistique  de  la  France, t^ui  quit  au  lugement  del'Acadi 
Die,  contiendra  lea  recherchea  lea  plua  utilea ,  aera  couronn^  dana 
premiere  s^nce  publlque.  On  consid^re  comme  admis  ii  ce  concou» 
lea  Mtooirea  enroy^i  en  manuacrit,  e(  cew  apit  tjant  6U  mpiiaa^f  ^ 
publi^a,  seront  parvenua  a  la  connaiaaance  ae  rAcaddn)(e|  $o|i(  M 
excepida  lea  ouyvages  de  aea  membrca  r^aidcna. 

Lea  mdmoirea  manuacrita  ou  imprim^a,  adreaa^a  par  lea  auteurs,  do 
yent  6tre  enyoy^a  au  aecr<^tariat  de  I'Institut,  franca  de  port ,  et  retf 
ayant  le  i«'  juillet  i836$  ila  penyent  porter  le  nom  de  Tantcar ;  ce  ne 
peutauaai  £tre  ^crit  dana  un  billet  cacbet^  joint  an  Memoire. 

Le  prix  conaistera  en  nne  m^daille  d'br  ^quiyahnt  k  la  aomm'e  ( 
cinq  oeat  p[tnu  francs.  II  ^ra  d^cern^  dana  la  idanee  publiqne  de  iM 

l^pa  cpncnrrena  ppnr  tpiu  Iff  pr»  aontpm^yeoua  que  I'Aeadteii  i 
rendra  ancua  dea  onyr^gef  qui  anront  enyoyda  aq  ceaeonra,  matt  1 
4Qbciiriftnront  la  liberty  d-en  faire  prendre  daa  eppiea.      J.  F. 

Acadimie  royale  de  Midecine. 

Seance  du^  nouembre.  Une  reclamation  de  M.  Tarsal » en  r^poWftf 
all^gationa  de  M.  Ileurteloup ,  raiQ^e  la  diacaaaipn  aur  k  litbotritj 
Cettc  discuaaion  prouye  que  Ten  peut  jeter  de  1^  dfSMe^r  aor  1^  pi 
cedds  opdratoires  lea  plua  prdcieuz  pour  rhumanitd ,  loraque,  aana  cil 
lea  Bucc^iy  on  bUffle,en  attachant  trop  dUmportancek  dea  inconyiniea 
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Aimi  lorsqae,  dani  la  difcptju^p  qni.a  lieu  k  TAcadcSmie  de  mdie- 
cine,  Ja  lecture  de  la  let^^e  d'un  apjglais,  A|.  A^ton  Kej,  nous  apprend  que^ 
pftUDi  lea  operations  de  la  liUiotritie  pratiqu^ea  2l  Londres ,  sans  indica- 
^OB  de  lear  nombre,  Tune  a  procure  un  soulagen^ent  incomplet  et  a, 
hMsefi  fragmens  derenos  les  nojaux  d'aut|^i\^  de  calculs  tronv^s  ^ 
kflMrt  du  malade ,  surrenue  six  nopis  ^pr.i^  reparation;  i)ne  autre^  qui 
eooffjie  d^ns  le  broiement  d'un  petit  calcul  de  phosphate  d^  cbapx,  au|(r 
■CBtaleidouleqirs  dnpatientqui  mourutpeu  demoisaprea^uq^^r^isiifci^ei 
fBoiqoe  danslcf  premiers  tjejoop^  ell^f  eft(  P%r^  ^voir  ^oi^pI^fmeQl  r^fynz 
91,  n'enip^ba  pas ,  qu'apr^s  un  certain  %?mptf  os^  ^it  const^t^  lei  si({ncs 
de  calculs  rest^s  dans  |^  ve^sie ,  et  qu'une  inflainn^tlq^  {)e  vessie » ^Yec 
hteorrhagie  ne  d^terminasseuj^  If  vprl^;  une  qv^triep&e  en^n,  qui  n'a- 
?ait  consists  qu'en  u^e  seule  sj^ance  de  lithotritie »  fy^  trois  jours  apr^ 
saifie  dela  mort.M.  Aston  Key  ne  poussertril  paf  trop  loin  |<?s  cops^- 
qocDces  de  ces  insucc^s  pluf  ou  ppoiniiprouv^s ,  en  ^tablif fant  que  If  li- 
fhoiritieest  one  operation  dai^gere^ie,  t^x^^  fjoutev  dans  c^nainca^i 
cette  addition  e5t«lle  spfBsaqajne^.^  ii^di^u^e^  lorsi|ue  I^ey,  dan* 
cetie  mtee  l^re ,  fait  sayoir  <pe  ^pji  o|^ini,9p  pf  rf ODQelle  t  fayo^ablp  ^ 
h  UtJiotritje,  doit  £tre  pr^f^r^e  k  la  lithotomie  pouf  peu  que  If  Tessie 
a^it  parlaitement  saine  et  le  calcul  petit. 

Laseconde  lettre  luepariH.  Veipeavi  es^.d*A.  Cooper  qui,  pour  son 
coaa^tey  se  eoumettrait  k  la  lithotritie  s'il  arait  un  calcul  trop  gros  pour 
tee  extrait  ayec  la  pince  dont  il  se  sert  habitueUeiaent^  et  91  ce  calcul 
i^Tait  pea  on  yolume  trop  considerable,  cfr,  sans  cela ,  il  pr^fererait  la 
fitiboUnnie.  Getteopinion  d^A.  Cooper  se  rapprof^he  de  celle  d' Aston  Key; 
Ircgarde  aassi  la  lithotritie  con^me  une  operation  dangerense  et  dou- 
|Mreiise  ^  it  lai  reprocbe  la  distension  subit^  de  la  Tessie  par  Veau  qy'on 
f|  ieiecte  et  les  efforts  ef^ctu^s  pour  saisir  le  calcul,  comipe  pou?aut 
•user  one  irritatiota  funeite;  il  reprocbe  ^galement  k  cette  opdratioo  de 
yHitiie  no  calcul  rond  et  poli  en  une  multitude  de  fragmens  ai^us,q9i,ne 
|M|aot^tEC  extraits  par  rop^rateur  le  pluf  exp^rioi^mt^,  peuvent  cfiu* 
ifp  dee  ddfordres  dans  la  mucpieuse  de  la  yeysfe  ^  ^t  p? r  suite  la  roort  di^ 
l^alade.  Enfin,  selon  lui,  le  d^velop^ement  de  la  prostate  pent  aouvei^t 
■ntenter  on  obstacle  au  succes ;  ui^e  vessie  irritable  ne  ^Uppprt^ 
lap^tion  9  et  dans  le  cas  demaladie  def  reins'les  moyen9 1^8  plus  doux 
compromettfe  rexistence.  ^ais  il  faut  ici  le  r^p^ter,  lesincon- 
citds  par  Cooler,  et  la  r^cidiv(f  v^diqn^e  par  J^fff  H>^t  des  ex- 
;  99Sfi ,  relatiyen^ent  f^.  <|ernier  faij^^  M.  Ainnffat  fit-il  )od.icleu- 
I  obserrer  k  I'Acjidf^^le  qu.e  Ton  peu|  f^jgalemeat citf r  tl.e^  r^cidives 
il  la  suite  de  Tpp^ration  de  la  taille ,  et  que  d'atil^urs  d?s  col- 
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caH  peavent,  aprds  reparation  de  la  lilhotritie,  conome  apres  celled 
la  taille,  descenclre  des  ureteret  et  m^me  des  reins. 

La  discussion  est  terminde  par  H.  le  professeur  Roax  qui  fait  savoii 
rAcad^mie  qu'il  a  fait  comparatirement  plusieura  operations  de  tail 
et  de  lithotritie  poor  lui  en  communiquer  incessamment  les  r^sultata. 

Une  seconde  discussion  a  occupy  le  reste  de  la  stance ,  a  roccasii 
d'une  statistiqne  de  I'tfcole  pratique  d^aceouchement  de  Metz  £ai 
en  1 835  par  M.  Morsanne  \  M.  le  rapporteur  Caparon  ayant  dit 
cette  occasion  :  «  que  depnis  90  ans  il  est  presqne  impossible^  ou  dn  raoi 
»  difficile  de  coticevoir  la  mort  dans  les  maladies  aigoes,  si  ce  n'c 
»  comme  une  exception,  a  moins  qu'on  ne  les  attaque  trop  tard  ou  ar* 
»  des  moyens  fort  inf^rieors  k  lenr  violence.  » 

M.  Moreau  fait  obserrer  qu'il  y  a  des  maladies  aigues  que  rien  ne  pe 
arr^f er  et  qui  tuent  les  malades  en  a4  beares. 

M.  Louis  dit  qu'il  y  a  des  maladies  aigues  qui  gu^risseDt  sans  trail 
ment,  d'autres  qui  toent  malgr^  les  traitemens  les  plus  dnei^giques, 
qu*enfin  parmi  les  maladies  aigues  qui  exigent  le  pins  Tinterrention  1 
Tart,  dans  lapneumonie  par  exemple,  il  ne  Toit  pas  que  la  proportil 
de  mortality  yariebeanconp  selon  tel  on  tel  traitement  (ne  serait-ce  p 
pour  cela  qu'il  y  a  des  critiques  qui  disent  que  Ton  pent  godrir  arec 
inddecin ,  sant  le  mtSdecin  et  malgr^  le  m^decin!) 

M.  Capuron,  de  son  c6t6^  soutient  sa  proposition  et  s'appnie  des  bci 
reux  r^sultats  que  M.  Bonillaud  obtient  dans  le  traitement  des  dialadi 
aigues;  il  dit  en  outre  qu'on  ne  voit  plus  dans  les  hApitaax,'  depnis 
nouvelle  m^tbode,  ni  fierre  adynamique,  ni  dentifuliginense,  etc.  i 
dire  excite  de  toutes  paKs  de  viTes  reclamations. 

M.  Bouillaud  con9oit  les  doutes  6ley68  sor  ses  rdsoltats.  Rials  les  fit! 
doiveut  les  faire  c^der.  Ainsi ,  dit-il,  puisque  M.  Louif  a  cboisi  rexenf 
de  la  pneumonie  il  n'en  prendra  pas  d'antre;  ainsi  i5  ans  d'observatia 
le  portent  k  dire  que  ^ette  maladie  tralt^e  par  la  rpratique  ordinaire 
la  saign^e,  dokine  en  general  un  mort  snr  trois  malades,  k  l*H6tel-Dil 
dans  les  services  de  MSI.  Cbomel  et  Gudnean  de  Mussy,  oik  cette 
thode  classicpie  est  le  plus  rigoureusement  observ^e,  sur  un  relef^ 
3oo  pnenmonies  on  compte  too  morts.  A  Cocbin  les  relerds  donnent 
roorts  i|4,  tandis  que  M.  Bouillaud  perd  k  peine  on  malade  sur  bt 
Mais  il  se  conduit  ainsi :  dans  la  matinde  saign^e  du  bras  de  4  pslettt 
une.  seconde  de  3  palettes  environ  au  moyen  de  ventonses  dans  le  co^ 

de  la  journde,  une  troisieme  saign^e  do  bras  de  3  on  4  palettes  le  son 
on  recommence  le  lendemain,  et  gendralement  du  4  so  5*  jour  les  a 

lades  entrenlen  convalescence;  M.  Bouillaud  fait  observer  que  ses  1 
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nltato  tost  donnas  d'apr^s  use  staiUUqne  fiiite  ayec  la  pla«  scrupu^ 
I  koie  cxaditode,  de  mam^e  k  ce  que  lea  compaxaiaont  relatiTea  au^ 
■odes  de  traitement  ae  trouTeDt  faitea  poar  dea  maladies  bien  rigoareu- 
acneatlefl  mtoes. 

M.  Louis  dit  qa'il  a  to  perdre  et  perda ,  il  y  a  cinq  ana,  beaucoap  de 
Mbdes  affect^s  de  pneumonie,  et  que,  depuia  cette  ^poqne,  ne  perdant 
fuplua  de  maladea  que  M.  Bouillaud ,  aana  avoir  modifi^  aa  pratique^ 
I  Inl  ea  conclnre  que  le  mal  a  aubi  une  modification  rdelle  dans  sa 

H.  Emery  fait  obaerver  que  la  m^tbode  de  M.  Bouillaud  n*eat  paa  nou- 
T^,  puisque  Bosquillon  aaignait  nume  sMet  hord  meridicfnd ;  maia  ce 
Bi^decia  pevdait  un  peu  plua  de  maladea  que  sea  confrerea.  (  M.  Emery 
sarait  dfi  ajonter  que  cefa  tenait  surtout  a  ce  que  Bbaquilion  traitait  les 
pbtf aiqaes  arec  la  ratoe  rigueur  que  lea  peraonnea  atteintea  de  pneu- 
■oaie  aigne. )  Enfin ,  M.  Emery  rapporte  *  que  fioaquillon  fut  aaign^ 
qaitorze  foia  dana  aa  derniere  maladie :  auaai  fut-il  puni  par  ou  il  avail 

M.  Castel,  qui  pendant  dis  ansa  en  k  trailer  dana  un  vaate  b6pital  dea 
BoUandais  Jeunea  et  Tigoureuz,  n'a  preaque  jamais  ^ii.  au-dela  d'une 
mgn^tj  el  sea  rdaultats  aont  bien  supdrieurs  k  ceux  qu'on  Tante  aujour« 
Aoi.  (  M«  Caatel  oublie  de  dire  que  ces  beureux  r^sullats  tenaient  auaai 
as  bon  rdgime  et  aux  aoina  parti culi^ra  que  let  maladea  rece?aient  dana 
S0B  hApitaly  qui  ^tait  celui  de  la  garde  imp^riale.  ) 
M.  Gastel  &it  judicieuaement  observer  qu'en  <$tendant,ainai  qu'on  Ta 
le  prdcepte  de  la  saign^e,  on  empAche  lea  r^ctiona  ai  fayorablea  k 
IbgB^rison  des  maladiea.  G'est  ainai  que,  dana  la  fi^vre  typbide  de  Tan- 
lie  dero&ire,  I'ezc^  de  la  aaigntfe  a  d^termin^  tant  de  r^auluta  funestea. . 

H.  CapnTon,  en  opposition  a  M.  Caatel,  cite  lea  abua  que  Gorvisart  et 
fSncl  faisaient  de  Temploi  du  quinquina ,  pour,  dana  les  fievrea  graves, 
VitLiiir  les  forces  des  maladea. 

M.  Emery  dit  qu'a  Saint-Louis,  dana  une  ^piddmie  d'^ryaip^lea  la 
:ftce,  iJ  a,  sans  exception ,  traitd  toua  ces  maladea  par  Tip^cacuanba ,  et 
^il  n'en  a  perdu  qu*un  aeul,  auquel  on  avail  poa^ ,  non  d'aprea  aon 
|#nlMioaiice,  lao  aangauea. 

Esqairol,  de  aon  cAt^,  reclame  pour  Pinel,  au  anjet  de  la  thdriipeu- 
\  des  fibres  graves.  Pinel,  dit-il,  voulait  et  pratiquait  dana  touteaa 
la  m^decine  expectante ;  n'^tant  point  excluaif ,  il  ne  aaignait 
I  toua  les  caa  de  pnenroonie :  il  tenait  compte  dea  circonstances. 
Ktipiirr'  x  ^  ce  aujet ,  rappelle  une  ^pid^mie  qui  ri^gnait  en  mdme 
x'k  Is  Salp^lriire  el  1^  la  Charity ;  lea  maladea  ne  mouraieutpas 
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IhdM  flafii  tie  tnhiftir  1f6j>M ,  tfft  Toft  t^dA^tfoit  U  MfS^,  ^ 
ikt^iHtfhy  dh  tib  Vl^ifKi  temcMs,  'dA>i1it^«f8  ptt  U  tih&rt  €i  t9$ 
n*6tadttl)fii  taJgii^d).  t'endant  le  courft  de  cette  ^piildmie ,  l^htei,  fill 
c^der  aaz  instances  des  <!I^Tes ,  aaigna  one  de  ces  malades,  )ei»e  e(  I 
|6iit«ni<i :  ^Ite  lUoKhit  jllas  pto'mptement  que  les  antreS.  tf .  ftsqiili^i 
i;6Wpfto'd  pa8x{6*onreoine^rigdr  en  pricepte  ces  Emissions  sangnuS 
t6plSt€fe^%llis  m^tftfVe    sans  distinction. 

'  tt.  l^sli'iset\  partageant  fopinion  de  M.  Esquirol,  fait  observer  qtfk 
dpid^mie  de  pneumonie  cessa  de  deyenir  meortri^e  lorsqae  la  saignl 
a^^aiit  ^t^  aiNlnddnnSe ,  one  ^riiptioft  miiiaire  critique  put  vargir :  d 
^f)paraiStfait  alors  1^  troisiSdie  jour  dfe  la  maladie. 

Sl&zncedubi  decemBre/'^'Vi.CapuTon ,  apr^  ayoir  Hsnni^  U  diM 
)ion,  persiste  dans  ses  cdnclasions ,  notatiiinent  dans  le  dire  que  Ik  sa 
gnecy  coup  sur  coup,  est  une  rndttfode  nonvelle,  dbnt  on  aperf^K  3ei 
lenient  quelques  traces  dkns  Galidn. 

'ft.  %mery  oppose  k  cette  nouveaatd  la  pratique  de  B'osqoillonp  del 
tal,  de  Qaesnay,  de  Guy-Patin,  qui  auisi  saignaient  k  entrance.  Coiii 
le  dire  qu'aetuellement  la  mort  est  une  exception  dads  les  maUA 
aigugs,  il  cite  le  cholera  I 

M.  ^ouillaud  ,  de  son  cdU ,  peAse  que ,  dire  ayoir  gndrl  ui  ceAi 
nombre  de  maladies  par  telle  m^thode,  ne  suffit  jias ,  et  qu'il  ftoili 
donnerque  les  conclusions  de  statistique  bien  laites.  ItelatiTementlk 
m^thode  de  Bosqvillbn,  il  ayamce  que  cette  m^tLode  doit^re  cohsidA 
comme  non  avenue ,  parce  ^lu'efle  n'est  formulae  nulle  part.  Aeyeili 
ensuite  sur  les  cbiSres  donnas  pai'les  diffifrens  modes  de  traiter  IhB  phi 
liionies,  irprt)uye,  d'apr^sles  reley^s  desbSpitaux,  qu'ils  ctonnenti 
1n6rts  a8  sur  7S  malades  pour  M.  Cbomd ;  38  sdr  90  pour  M.  Guend 
de  Mussy ;  16  iur  63  pour  ThA'pital  Cocliin,  lorsqdfe  M.  Boaillaudy  ift 
^omme  interne-,  6  sur  a4  P^^^  Cayol ;  6  sur  i5  pour  M.  Louis;  a  s 
5  pour  LaenneCy  fraitant  ses  malades  par  le  (ar'tre  stibid.  Si  de  son  c^ 
Al.  Bouillaud ayoue  pour  son  compte  a  morts  sur  17  malades,  il  fait  1 
tearquer  que  Ce  nombre  se  reduirait  k  a  siir  46,  si  dn  fait  attention  qji 
ffarmi  les  mdrts,  pluftfedrs  ^talent  arrives  iTbdpital  dans  nn  ^Ut  dii 
piSrd.  II  croit  done  que  la  comparaison  de  ces  r^sultats  doit,  sans  ane 
ddtite,  laire  suppoi^r  que  sdn  mode  de  traitemerit  est  pr^f<Srable  i 
'tftitrcs.  Eiifin  ,  ft <  Bortillaud ,  qui  diyise  les  maladies  aigu^s  en  static 
Yia!r(^s,  <^pid^ixtiquej  6i  intercurrentes,  f<iit  remarquer  que,  dans  Vod 
ces  miladies  aiitres  que  la  pneufnonie,  la  pratique  lui  foorhit  ^galenA 
df*sr£snttats  tf6s  riyantagcnx;  ainsi ,  II  fr'a  pefdu  aacdh  liialade  afttf 
dMrysipile  cm  dd  rbumathnteartlcdlaire,  malgf^  la  <f6hi(>1iefltidii  ptei^ 
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bldlif  Me  tenttrt  MladU«  arse  It  prt^detf te;  et  lorsqbe  eetM 
Kilfldr  hi  ntrts  wMmiet^  d«#«i(  de^  i^tatinM  Aimt  des  moll; 
illite  Mt  cmpUte  « tepl  •«  knit  fihiH  dta  tniitM«lit  HFeettti! 
■lEMyad^ 

I  ^  lei  a^finef  taMf  Idgteea,  la  li^dli«  tefiMIMte  pfddMit 
||ll«nlflitei«eM«il»l  <|tttfliiiid«l«  Ficm^MiMnf  d«  niit ,  Unttl 
ktfiili  tiigiite  lit  iuigiMS  Mm%  ^mp%takehi  lArlBiflM.  BbM  i 
miiBiid  dit  4«'aiili«  ptdt  Atlfibuer  la  difference  de  cet  fHtiU 
llUliMllllitloii  mMtrnke^  pniaqo'tti  ^taieiit  ioateBC  vbientM  iM 

iMi|M9M9  dana  le  iB«me  bdpiUl ,  waik  dtoni  det  Jallei  tyaUt  M 

■MHimBtdes  mMiodel  dilMfeirtet. 

ll>Met  cHetoiedptddiirie  de  auHfe  Miaire,  atrit^e  if  y  t  qxnhi^ 
^^kmnttUi  IftMtalitd  ftit  telle  que  faoterltd  totflot  pretfdrd  IM 
iMiMldifidtf  Ftt^f;  M.  Farhet  M  traniporta  snr  le<  lletti,  fit 
W  I'te  (|Ml'oii  fiii^ait  d«  la  tti^^e,  tt  le  fl^aii  cetaa  M  fkUgii^. 

iLMoti^  de  ion  edtd ,  t  etp^rhxieiktd  le  hdtiBcB  dt9  draeoatlon^ 
•Vim  dam  le  MHeiMnil  de  fat  eert e  jatiiie  dea  AiitlU^f. 
f^teMiaa  efl  HnbMe  par  M<  CaiM.  11  doMfe  lei  odttdtflfont 
d»  ion  Mdttdirtf  p«^Hd  21  y  «  quitfxe  ftnl  s  9  iKcf  ts  Itir  89 

E^pdtriM  9  far  lei  83  go^h^  ae  tetffointot  ^tadeifl  dtd  Mi^ft^i/ 
M 60  ddi  t4«feaioirea ,  »  1 6  d^  Yemitoies;  let  3 moitl  ttit/Ujit 
k  at  p«r|r^a.  8itv  d^l  oatttrktft  broiteld^M,  ^  ttof  (s ;  in^dv 
^  •'if lit 

let  aatgaoeay  S  dei  teifflwitey,  8  del  scarilleafloirl.  M.  Caatd 
INirrriip  fiatWii  ^  ^ytfeiiiirrfi ;  BAillo^tf  it  V6!r  ^rloot  de»  statr^- 
MiiMlle  pkrt  «nM  KfWUlfti!  d»  t  Mir  3  iltaladtfi $  M  tttftbodef  amf- 
Mf^WeBl  dome  teiewt  «|«e  ieif  iidntelM  ttM  f litt^et  t 

"^^inwi  I  n  iTi^  HI  -Mirt   r     •  r  '  ^^^^r-^t — '    '  -^^-i""- 

BIBLlOGflAPfllfi. 

^9mAV  D1CT10IK411U  DS  BOTAVtQUX  VSO|CALS  aT  PBiaXA- 
r  ,  CKUTIQUa, 

^Bort  la  (leseription  et  lei  propridt^s  rnddiciDales  des  Tdg^Utnc, 
ticarspr^paratioDs  les  plus  nsit^es  en  ro^decine,  d'aptis  les  meil- 
Nvaoteors.  Troisieme  Edition,  par  MM.  Julia  de  FoDtenelle  el^ 

^Hoe  U  premiere  Edition  de  cet  ouTrage  parut ,  elle  oblint  un 

Ol^en  volumea  in-8*  avec  atlas;  priz  :  i8fr. ,  et  aa  fr.  franc  de 
^  ^ Paris,  chez  M.  Boret ,  libraire-^Uiteur,  rue  Hautefeuille,  et  che» 
^^^Ijenne, 
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grand  iuccia,  parce  qae  lef  aotears  eurent  le  bon  eiprit  de  la  d^pouiller 
en  parlie  det  prtfceplet  aridei  d^  la  tcience  poor  la  meltre.a  la  porlte 
da  toates  \e$  clatsef  de  la  tocilSKS,  ei  dfy  consigner  on  gtmnd  nombre  de 
formulei  asaellei  auxqaelles  les  pertonnet  charitaljMs  puteent  avoir  rc- 
court  dans  lea  cat  de  pen  de  gravity »  ou4  dtffont  dem^dectn.'Encowa- 
gtfi  par  ce  d^but,  la  deoziime  tfdidon  fat  publMe  en  1829,  em  devz 
groi  Tolomes  in-8«.  Six  ana  oni  paii^  aor  celle  derAi^re  pablicatioii,  et 
la  rbimiey  la  pbarnacie>  rbistoire  nalorelie  et  la  m^detine  ont  fiut  de 
BoaTeanz  pai  dant  ie  Tfite  cbamp  des  d^couTertei ;  ii  fallait  done  qsm* 
cette  troisi^roe  Edition  en  offrtt  ie  tableau ,  aani  eepeiidant  ddtoaracr 
cet  ooTrage  de  sa  destination  primitive.  Pour  cela » les  auteors  ont  eon* 
aer?^  tout  ce  qui  semblait  en  aroir  assort  le  sncc^ ,  en  ^laguant  oepen- 
dant  une  grande  parlie  des  formules  sorannto  et  des  pratiqoea  m&li* 
cales  marquees  au  coin  de  I'absurdit^  et  de  Temeor;  ils  en  oml  oepcft- 
dant  respect^  plusieurs  autres,  sans  partager  le  aenttwafc  de  lears 
anteurs,  parce  qo*ii  est  des  m^dicamens  qai»  ii  y  a.  pee  de  lempe, 
passaient  pour  inertes^  et  qui  maintenant,  ^l|int  reconntas  eonune  tris- 
dnergiques,  reprennent  le  rang  que  leor  afaient  assign^  les  aacictts 
auteurs  (P^ponge,  la  suie,  etc.).  D'un  autre  c6t^y  cet  ourrage  derait 
oftrtr  un  ^gal  inttfrdt  k  celui  qui  tient  k  dtre  an  couraat  des  progr^  de 
la  botanique  pharmaceutiqoe.  Pour  cela,  MM.  Julia  de  FonteneUe el 
Bartbez  en  ont  retrancb^  beaucoup  d'articles  pour  les  reaiplacer  par 
de  plus  rationnels;  a  1^  plus  grande  partie  des  yieiUea  forinulea,  ils  en 
ont  substitu^  de  modernes,  eelles  surtont  qui  ont  re9a  la  sanettoA  del 
praticiens  les  pins  distinguds.  Les  articles  consacr^  aus  Tdgdlens 
offrent  leur  description,  leors  propria tds  m^dicales  et  I'aiialjae  des 
principaux.  Cet  ourrage  est  pr^cdd^  de  notions  ^Umenlaires  de  bola» 
nique  et  de  pbarmacie,  et  termini  par  une  table  propre  k  rapplicatioa 
des  T^gteux  k  la  plupaft  des  maladies.  . 

Tel  est  Tesprit  qui  a  dirig^  les  auteurs  dans  la  redaction  de  cette  troi* 
sieme  Edition ,  qui  se  troure  ainsi  enti^rement  refondOe ,  conaaddrable- 
ment  augmenttfe,  et  enricbie  d'un  atlas 'contenant  17  plalicbee  eta^ 
plantes  tris-bien  graties.  L'otilite  d'un  tel  ourrage  ne  saurait  toe  rd» 
Toqu^e  en  donie;  cette  troisiime  Edition  qui  en  estunepreure  dyi* 
dente,  nous  dispense  de  T^loge  d^un  travail  qui  se  recommande  ai  biea 
par  lol-mAme.  E.  M.  ' 
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NOTE 

sua  LB  BIBHdHUAE  DB  MBRCVRB; 

Par  M.  Lassaigitb.  ' 

Les  composes  qiie  le  brdme  peut  former  ayec  le  mercure 
out  ete  deja  etudies  sous  le  rapport  de  leur  preparation  et 
deleurs  principales^proprietes  chimiques;  les  connaissances 
qae  nam  ayons  k  cet  egard  sont  dues  principalement  aux 
traTanx  de  MM.  Balard,  Henry  fils  et  Berthemot.  Quoique  les 
differentes  experiences  qui  ont  ete  faites  sur  les  combinai- 
sons  da  brome  avec  le  mercure  nous  aient  demontre  que 
ces  composes  etflient  analogues  et  correspondans,  par  leur 
composition  I  aux  deux  chlorures  du  mSmtf  metal ,  il  reste 
encore  a  examiner  ces  bromures  sous  plusieurs  rapports  qi\i 
poorront  interesser  soit  la  mededne,  soit  la  toxicologic,  soit 
mime  la  chimie. 

La  grande  analogic  que  le  bibromure  de  mercure  presente  ' 
arec  le  bichlorure  m*a  engage  k  soumettre  ce  compose  a 
quelques  essais  dont  je  vais  rendre  compte. 

Les  oavrages  modernes  de  chimie,  en  exposant  les  carac- 
ifaes'da  bibromure  de  mercure,  annoncent  seulement  qu'il 
est  soluble  dans  Veau^  sans  indiquer  quel  est  son  degre  de 
•olobilite  dans  ce  liquide.  U  m'a  semble  que  ce  point  de 
comparaison  avec  le  bicblorure  n  etait  pas  sans  interdt^  c  est 
ponrquoi  j'ai  d'abord  tente  quelques  experiences  pour  le 
determiner. 

A.  1^  Une  solution  saturee  de  bibrdmure  de  mercure , 
&ite  a  +  9°  centigrades,  a  ete  cvaporee  directement  k  une 

2.         SBRIB.  12 
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douce  chaleur  dans  une  capsule  de  verre  tar^e  d'avance;  le 
residu  formait  les  8[i,ooo*  de  la  solution.  ^ 

!i?  Une  portion  de  la  m&me  solution  a  ete  soumise  k  Teya- 
poration  dans  le  vide  sec ;  le  tesidu  a  ete  cette  fois  un  peu 
plus  fort;  car,il  pesait  io5jio,ooo*,  c*est-a-dire  qu'il  ^tait  de 
n  milliemes et  demi  plus  p^'sant  qiie  celui  obtenu pari  eyapo- 
ration  k  une  douce  chaleur*  Cette  diffi^rence  tient,  a  n*en  pas 
doiiter,  k  quelques  portions  de  bibromure  qui  auront  ete 
projetees  liors  la  capsule  a  mesure  qtie  1  evaporation  avan- 
cait^  ou  peut-Stre  a  la  TapeuV  d'eau  qui  en  aurait  eotraiBe 
lorsque  le  residu  commencait  k  se  dess^her  sur  les  parens 
de  la  capsule. 

En  regardant  cette  demi^re  exptSrience  comme  plus  exacle 
ou  oomn>e  deyant  inspirer  au  nioins  plus  de  confianoe  dans 
le  resultat,  on  est  autorise  k  en  oonclure  que  Teau  k  k-lem- 
perature  de  ^  9^  centig.  ne  dissout  que  io5{iO)OOo  de  bi* 
brdinure  de  niercure  ou  un  peu  plus  d'un  centieme,  et  par 
consequent  que  ce  compose  est  beaucoiip  nioins  soluble  que 
le  bichlorure  du  mdtne  metal;  car^Feau  a  la  temperature  or- 
dinaire en  dissout  1116^  ou  6  i\4  pour  cent* 
*  B.  La  propriete  dont  jouit  Talbumine  de  former  ayec  le 
sublime  corrosif  un  compose  tout-a-fait  insoluble,  sut  la  na- 
ture duquel  plusieurs  chimistes  ne  sont  pas  encore  bien 
d  accord,  ma  engage  k  examiner  si  le  bibrdmure  se  compor- 
terait  avec  la  solution  d*albumine  comme  le  bichlorare*  fai 
constate  que  Talbumine  precipitait  la  solution  aqueuse  et  sa- 
turee  de  bibrdmure,  mais  que  le  precipite  produit  etait  iQoiiis 
yoUimineux.et  moins  dense  que  celui  forme  dans  la  solution 
de  sublime  corrosif.  La  difTerence  observee  ci-dessus  pouvant 
tenir  a  ce  que,  comme  je  Tai  remarque  plus  haut,  le  bibro- 
mure elant  moins  soluble  que  le  bichlorure,  lesquantites  de 
( es  composes  nii>es  en  reiK^tion  ti'cUaient  pas  les  mSnies.  C*est 
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pwqaoi,  ifia  de  wndre  ]b$  drconttancei        igAe^  qiie 
^ooible,  }«i  propose  directement  deux  toliitioiM^  Tuiie  de 
faONrdmiiite  ek  l*aiitte  de  bichk>nure|  contemiiit  dnemie 
i|ioo  de  COS  oompoaesy  et  je.  les  ai  etsayees  ayec  me  iolotioti 
f  abataine  etendue  de  4  ^  S  fois  aon  poidt  d'eau  disdlMe. 
Cetle  fob  j*ai  encore  remarqtie  qne  le  predpM  ^lait  plus 
tolittiMiix  et  plus  opaque  dans  la  solution  d^  bichlorure 
q|M  dans  edle  de  bibromnre,  on  il  re8lait.eoBilne  anspendii. 
Ea  rariant  mes  essais,  j'ai  ni£me  reconnu  qne  ie  compose 
ioBkmuM  0t  de  bibrommre  de  mereure  iuit  soluble  dans  une 
certune  quantite  d'eau,  car  les  deux  solutioba  ^teodues  de 
3o  et  4o  fois  leur  poids  d*eau  distillee  ont  ete  de  nouTeau 
cxanm^  aT0(5  la  sototlon  d'albumine;  la  solution  de  bi- 
brAmure  n*a  pas  ete  troublee,  tandis  que  celle  de  bichlorure 
est  devenue  instantanement  laiteuse  et  a  depose,  au  bout  de 
trois  quarts  d'heure,  des  fiiocons  blancbltres.  Cette  nullit^ 
d%l^  de  ralbiimihe  ,  sur  la  solution  de  bibr6mure  de  mer- 
eure etendtCe  d*eau,  m'a  suggereridee  d  employer  I'albumine 
pour  reconnaitre  le  bichlorure  de  mereure  melange  au  bi- 
brdmure.  Les  essais  que  j'al  entrepris  dans  ce  bitf  m*ont  de- 
■Mmtre  que  i|5*  et  mdme  ipo^  de  bichlorure  ajdut^  au  bi- 
brAmure  pouTaient  Atre  d^el^s  par  le  trouble  blanc  et  le 
l^er  pecipite  qu'occasionait  la  solution  d'albumine  yers^ 
gootte  it  goutte  dans  une  solution  ou  ces  deux  composes 
enstaient  dans  les  rapports  indiques  ci-dessus. 

Cette  observation  pent  trourer  un  jour  quelques  applicd- 
tioRSy  surtout  dans  les  laboratoires  on  les  itianu&ctures  ou 
Foa  prepare  de  ce  bibromure,  afin  de  s*assurer  si  le  sublime 
conroaif  ti'en  fait  point  partie,  dans  les  limites  toutefols  ou  le 
reactif  propose  pent  Tiudiquer. 

Des  faits  consign^s  dans  cette  note,  il  resulte  i**  que  le  bi- 
brdmure  de  mereure  est  moins  soluble  dans  lean  que  i'e 
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bicUorure;  a*  que  Feau  i  9^  en  dissout  loSiio^ooo*  ou 
z  cendeme  environ;  3*  que  ralbumine forme  aveo  le  bibrd- 
mure  un  compose  qui  peut  rester  dissous  lorsque  la  solution 
<est  etendae  de  3o  fois  6on  poids  d'eau;  4''  <iue  sous  cet  ^tat 
de  dilatation  une  solution  de  bichlorure  au  m£me  titre  est 
troublee  et  precipitee  au  bout  de  quelque  temps ;  5*  que  la 
non-precipitation  par  Talbumine  d*une  solution  etendue  de 
bibrdmure  dentKcurepeut  non-seulement  servir  a  la  distin* 
guer  dune  solution  de  bichlorure,  mais  encore  qu'il  devient 
•possible  de.reconnaitre  si  le  bibromure  est  mdle  de  sublime 
corro^  dans  les-proportions  que  nous  avons  rapport^es. 

NOTE 

sua  LA  iPAESBNCB  BE  L  ACIDB  NrTRIQUB  OU  YTN  AGIDB  D  AZOTE 
DAifS  l'acide  SULFUEIQUE  DU  COMMEBCB. 

Par  Eenbst  Barrubl. 

Depuis  plusieurs  mois  j  avals  ete  consulte  par  des  teintn- 
riers  pour  savoir  k  quo!  pouvait  tenir  la  mauvaise  quality  de 
certains  acides  sulfuriques  employes  a  dissoudre  Tindigo. 
Ces  differens  acides,  au  lieu  de  donner  un  sulfate  acide 
d'indigo  d*iine  belle  couleur  bleue,  ne  donnaient  quune 
couleur  bleue  verd4tre  ou  legerement  fauve. 

Javais  en  outre  remarque,  depuis  plus  de  deux  ans, 
qu'avec  certains  acides  sulfuriques  je  ne  pouvais  preparer 
de  Tacide  bydrochlorique  pur ;  cet  acide  contenait  toujours 
du  chlore;  je  m'assurai  quecet  accident  tenait  k  Timpurele 
de  Tacide  sulfurique  employe,  et  non  au  sel  marin  pr^par^ 
de  toutes  pieces. 
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h  pensais  d*abord,que  Tadcie  nitrique,  qui  se  forme 
paidant  la  preparation  de  I'acide sulfurique,  narait  pu  ^tre 
enleve  a  oet  acide  par  la  conceDtration  dans  les  vases  de 
pIoiDb  et  les  appareils  en  platine ,  et  que  c*etait  cet  acide 
nitriqae  qui  agissait-  sur  Tindigo  et  sur  Tacide  hydrochlo- 
lique  dans  la  preparation  de  cet  acide.  Je  fus  forc^  d*aban« 
donner  cette  opinion ,  parce  que  Von  avait  autrefois  de  Tacide 
solfaritjue  parfaiteroent  pur,  et  qui  n'agissait  sur  le  proto- 
snl&te  de  fer  qu'en  lui  enlevant  son  eau  de  cristallisation , 
jnais  ne  le  colorait  nuUement  en  rose, 

Je  me  procurai  j  pour  eclaircir  ce  doute ,  de  Facide  sulfu- 
rique  da  conunerce  chez  differens  debitans,  et  jemployai, 
peur  reconnaitre  la  presence  de  Facide  nitrique  dans  ces 
difeis  acides,  le  procede  de  M.  Desbassins ,  procede  qui  con- 
aste  k  pulyeriser  du  protosulfate  de  fer  cristallise ,  et  a  le 
projeterdans  Facide  sulfurique  que  Fonsoup^onne  contenir 
de  I'Ssidde  nitrique.  La  liqueur  prend  une  belle  couleur 
pourpre  et  m^ine  lie  de  vin  foncee ,  selon  les  differentes 
qnaotites  d*adde  nitrique  que  le  liquide  renferme. 

Tons  les  addes  que  j'exaniinai  m  offrirent  des  traces  sen- 
\  ables  d'adde  nitrique; mais,  quelques-uns  en  contenaient 
one  qusDtite  si  grande,  que  je  ne  pouvais  supposer  qu*il  Tint 
^  de  la  petite  quantite  qui  s*en  formait  pendant  la  preparation 
I  de  Fadde  sulfurique;  par  des  informations^  j'appris  que 
certains  faibricans  d*acide  sulfurique  intrpduisaient  de  Facide 
nitrique  dans  les  chambres  de  plomb^  pour  en  facilit^r  le 
travail  et  obtenir  un  rendement  plus  considerable. 

Je  pense  qu  il  est  dun  baut  inter^t  pour  les  arts  et  pour  la 
ricience  de  constater  dans  I'adde  sulfurique  du  commerce  la 
presence  de  Fadde  nitrique  ou  d'un  acide  d azote,  parce 
que,  d*ane  part,  i**  Fart  de  la  teinture  7  est  viyement  inti^ 
•resse,  et  que  le  fabricant  d'adde  sulfurique  pourra  recon- 


Digitized  by 


iSd  JOOEITAL  DB  CHIIIIB  MUnC^LB, 

natire  povrquoi  leg  vases  de  platine  employ^  k  la  eon^ea- 
tralion  de  Tacide  tulfuriqtie  perdent  si  rapidement  de  leur 
valeur;  que  dans  les  laboratoires  il  est  maintenant  impos- 
sible d  avoir  de  Tacide  sulfurique  pur,  puisque  j'ai  reoonnu. 
la  presence  de  Tacide  nitrique  dans  de  Tacide  sulfurique 
distiUe  avec  lea  precautions  convenablesy  et  qu'on  ne  pent 
Hon  plus  pi^parer  Tacide  hydrqchlorique  pur« 

le  yais  rapporter  les  experiences  qui  ont  ^te  fiButes  sur 
Taiude  saUuriqUe  du  commerce  contenant  de  Tacide  ni* 
trique. 

J'ai  iiitroduit  dans  une.comue  en  yerre,  ayec  les  precau- 
tions' cpOTenableSi  huit  onces  d*acide  sulfurique  du  com- 
merce (la  comue  contenait  des  rognures  de  platine,  pour 
faciliter  Tebullition). 

On  a  procede  a  la  distillation,  en  en  fractionnant  les  pro- 
duits;  le  produit  de  la  premiere  fraction ,  pesant  deux  onces, 
ne  contenait  que  fort  peu  d  acide  nitrique ;  la  seconde  frac- 
tion, pesant  trois  onces,  renfermait  une  quandttf  plus  sen- 
sible d  acide  nitrique  que  le  premier  produit  de  la  distilla- 
tioa;  la  troisieme  fraction ,  pesant  deux  onces  et  demi^  con- 
tenait plus  d Wide  nitrique  que  la  seconde  fraction.  Je  remar- 
quai  en  outre  que  les  rognures  de  platine  avaient  perdu 
leur  b^i)  elles  ^taient  d'un  blanc  mat  et  corrode,  etie 
fiquidd  qui  restait  dans  la  comue  avait  une  couleur  jau« 
nitre ;  je  m'aisurai  que  ce  liquide  ^tait,  saps  contredit,  le  plus 
riclie  en  acide  nitrique ,  et  que  la  couleur  jaunitre  due 
k  du  platine  dissous. 

Je  pensai  d£s*lors  que  l^icide  nitrique  n*etait  pas  simple-^ 
(nept  melang^  avec  Tacide  sulfurique,  mais  que  ces  deux 
corps  ^taient  en  combipaison  intime,  et  constituaient  nn  ye^i 
litalile  aoida  sulfo^nitriqiie* 

.  Je  TQiilus  m'assurer  si  reellement  t:et  acide  disaolvait  le 
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ptatii|6|  poiir  cela  je  distillai  Facide  aulfurique  du  commerce 
contenant  de  I'acide  nitrique  avec  des  fragmens  de  verrei 
poor  separer  lea  aels  metalliquea  que  cat  acide  renferme  or- 
dinairement 

Premiere  experience. 

Je  pris  quatre  onces  de  cet  aclde,  «t  je  les  diatillai  dans 
une  oornue  de  yerre ,  ayec  o,a  de  rognures  de  platiqe, 

Le  premier  produit  de  la  distilladon,  pesant  sept  gros  et  ' 
d'oae  densite  de  89^  a  I'areometre  ^  rougissait  &  peioe  par  le 
luJfiiUi  de  fer. 

Lesecond  produit  dela  distillation,  pesant  une  once  quatre 
gros  et  d*une  densite  de  65^i/a ,  etait  plus  riche  en  acide 
nitrique  que  le  precedent. 

Le  troisi^me  produit  de  la  distillation ,  pesant  une  once 
ef  demi-gros,  etait  beaucoup  plus  riche  en  adde  nitrique 
que  le  second. 

Enfin ,  le  quatrieme  produit ,  pesant  deux  gros  et  denii,  et  « 
d^uoe  densite  de  66**,  ^tait  tr^s-riche  en  adde  nitrique. 

II  restait  dans  la  cornue  deux  gros  environ  d  un  liquide 
fortement colore  en  jaune;  ce  liquide ^tait,  sans  contredit,  le 
plos  riche  en  adde  nitrique,  et  pr^sentait  les  caracterea 
tfune  dissolution  de  platine. 

D  eat  asaez  remarquable  de  voir  Vadde  nitrique  rester 
ea  combinaison  avec  I'acide  snlfurique  4  une  temperature 
de  +  3xo%  et  de  voir  la  densite  de  Taoide  aulfurique  ne  pas 
toe  diminuee  par  la  pr&ence  de  Tadde  nitrique,  puisque 
e'eit  Tadde  qui  contient  le  plus  d*adde  nitrique  qui  a  le 
maximum  de  density, 

Les  fragmens  de  platine,  quietaient  dans  la  cornue,  furent 
recadllis,  laves,  aeches,  puis  peses;  la  perte  eproiivee  par 
W  phtine  etai;  de  0^18;  par  cons^ient  tooo  gr.  dadde 
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siilfurique  du  commerce  peuvent  dissoudre,  apres  sa  sortie 
de  la  fabriquCy  0,16  de  platine. 

II  etait  alor^  evident  pour  moi  que  cet  adde  faisait  fonc- 
tion  d'eau  regale  j  et  que  la  perte  de  valeur  que  les  appareils 
k  concentration  eprouvent  si  promptement ,  etait  due  a  la 
dissolution  d'une  certaine  quantite  de  platine ,  quantite  qui 
doit  Stre  considerable ,  si  Ton  fait  attention  kce  que  Ton 
prepare 'd*acide  sulfurique  cbaque  annee  dans  une  febrique. 

L  acide  sulfurique  qui  avait  servi  a  la  premiere  experience 
contenait  encore  assez  d  acide  nitrique  pour  dissoudre  nota* 
blement  du  platine  quon  avait  nns  dans  Tappareil  distilla* 
toire. 

Deuxieme  experience. 

U  fallait  pouToir  trouver  un  moyen  denlever  a  Tacide 
sulfurique  la  quantite  plus  ou  rooins  grande  d*acide  nitrique 
qu  ii  pouvait  contenir ;  je  ne  pus  pas  7  parvenir  en  le  faisant 
chauffer  avec  du  charbon,  parce  que  ce  corps,  agissanta 
une  trop  basse  temperature,  ne  pouvait  detruire  la  combi* 
naison  d  acide sulfuriqueetd  acide  nitrique.  Jene  pus  7  reussir 
qu'en  faisant  digerer  du  soufre  dansl'acide  sulfurique  impur, 
k  une  temperature  de  x5o^  k  200^  pendant  deux  ou  trois 
beures. 

Dans  cette  operation  y  le  soufre  ne  tarde  pas  k  se  fondre, 
et  le  liquide  prend  ime  couleur  brun&tre ;  au  bout  du  temps 
indique ,  le  liquide  reprend  une  odeur  tres-sensible  d  acide 
sulfureux;  a  cet  instant  j'ai  laisse  refroidir  le  liquide,  qui  a 
conserve  sa  couleur  brune.  Je  lai  ensuite  introduit  dans  une 
cornue  en  verre,  avec  quelques  fragmens  de  platine,  pesesa 
lavance,  et  je  distillai  en  fractionnant  les  produics. 

Les  demiers  produits  de  la  distillation ,  non  plus  que  ce 
qui  etait  reist^  dam  la  cornue ,  ne  contenaient  plus  la  moindre 
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trace  d'acide  nitrique^  le  sulfate  de  fer,  introduit  dans  Tacide 
distille,  et  celui  qui  restaic  dans  la  cornue,  restait  parfaite- 
ment  blanc.  Le  liquide  restant  dans  la  cornue  etait  incolore 
et  ne  contenalt  pas  la  nioindre  trac^  de  platine ;  ce  metal 
navait  pas  diminue  de  poids, 

Cette  experience  faite,  j*ai  voulu  Toir  si,  par  la  simple 
digestion,  a  Taide  de  la  chaleur,  lesoufredecomposaitlacide 
nitrique  contenu  dans  Facide  sulfurique  sans  avoir  besoin 
de  le  distiller  (distillation  qui  serait  impraticable  pour  les 
fabricans).  Apres  deux  heures  et  demie  de  contact,  deux 
ODces  d'acide  sulfurique,  chauffes  k  i5o^  ou  aoo^,  avec  trois 
grammes  de  soufre  ne  contenaient  plus ,  apres  le  refroidis- 
semen t,  la  moindre  trace  d'acide  nitrique. 

Bien  done  ne  sera  plus  facile  pour  le  fabricant  d*acide 
solfuriqne  que  d'enlever  Tacide  nitrique  contenu  dans  cet 
adde,  en  faisant  chauffer  leur  acide  a  la  temperature  indi- 
quee  avec  une  petite  quantite  de  soufre;  mais  il  serait  a 
desirer  que  les  fabricans  d  acide  sulfurique  oessassent  d  em- 
}jojer  Facide  nitrique* 

Troisieme  experience. 

Apres  avoir  purifie  ainsi  lacide  sulfurique ,  j'essayai  s*il 
oe serait  pas  possible  de  le  combiner  de  nouveau  avec  lacide 
nitrique.  Pour  cela  je  mis  une  once  d*acide  sulfurique  pur 
dans  une  conme ,  avec  deux  gros  d  acide  nitrique  pur  et  con- 
centre, et  je  distillai  en  fractionnant  les  produits. 

Le  premier  produit  contenait  beaucoup  d'acide  nitrique 
et  des  traces  d'acide  sulfurique;  il  se  degageait  en  meme 
temps  de  la  cornue  des  vapeurs  rutilantes  d'acide  hyponi- 
trique.  Bientot  ces  vapeurs  cess^rent  de  se  produire ,  et  le 
liquide  ne  se  volatilisa  qu  4  environ  +  3io*.  Le  second  pro- 
duit de  la  distillation  contenait  une  enorme  quantite  d  acide 
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sulfurique  et  d'acide  nitrique ,  colores  en.  vert  par  un  peu 

d  acide  hyponitrique* 

Le  liquide  qui  restait  dans  la  cornue ,  et  au  milieu  duquel 
se  trouyaient  les  rognures  de  platine  du  poids  de  0,12,  etait 
d*une  couleur  jaune  fonce;  lorsqu'on  y  versa  de  TeaUy  il  y 
eut  un  d^gagement  rapide  d'acide  hyponitrique,  la  liqueur 
devint  verd4tre ;  en  ajoutant  une  nouvei|e  quantile  d'eau,  la 
oouleur  verd&tre  disparut ,  et  la  liqueur  predpitait  en  brun 
noirfttre  par  Tacide  hydrosulfurique.  Les  rognures  de  pla- 
tine ne  pesaient  plus  que  0,16;  il  avail  done  ite  dissoua  0,04 
de  platine.  * 

D'apr&s  oette  demiire  experience  |  on  serait  port^  k  penser. 
que  ce  n*est.  pas  Tacide  nitrique  qui  est  en  combinaison  aveo 
Facide  sulfuriqite ,  mais  plutot  Vacide  hyponitrique,  et  que 
o'est  une  combinaison  analogue  a  celle  qui  a  ete  iqdiquee 
par  M.  Gauttier  de  Claubry  dans  son  M^moire  sur  Taeide 
snlfiirique  (  annee  x83o  ). 

J'espere,  k  Taide  dWp^riences  plus  nombreuses,  pouvoir 
connaitre  plus  en  detail  cette  combinaison  particuliire. 

♦  '  ^ 

Nature  crimiqvb  nB  la  gabib  bt  db  la  n^gbosb. 

Par  M.  Mqubbt,  n.-M.,  brabhacibh  iNnavB  fiBS  HOPiTAm 

BB  Paris. 

Les  conclusions  suivantes  se  deduisent  du  M^moire  de 
M.  Mouret : 

1^  La  matiiregrasse,  indiqu^e  par  les  auteurS|  existe  tou- 
jours  dans  la  earie  fratche ;  son  odeur  de  lard  ranee  est  tres- 
prononcee,  et  poumit  servir  a  la  caracteriser. 
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a*  4V)os  1«8  OS  que  j'd  analyses  comenaient  le  prindpe 
fino'gehdneux,  et  le  principe  saliD  dans  les  proportions 
lopecdfes  des  os  i  I'etat  sain. 

I  3*  La  necrose  n'est  point  non  plus  aMree  dans  les  pro- 
^jafkms  dcs  prindpes  qui  constituent  Tos  afant  la  maladies 

4*  D  a  done  toujours  ^t^  impossible  dans  les  experiences 
M  dUtingaer  la  carie  de  la  necrose  par  les  caractAres  chi- 
mpa  qui  ont  et^  indiqu^  pree<klemnlent. 

5^  Dei  causes  d^rreiir  tres-grandes  resulteraieat  n^ees^ 
snraneot,  dans  Tanalyse  des  os,  et  surtout  de  ceuz  qui  sont 
attdnu  de  carie ,  de  I'emploi  de  ladde  hjdrochlorique 
trop  pen  af&ibli ,  puisqull  dissout  la  substance  organique 
ifareuse. 

fi*  Enfin,  la  demiire  ex|>erience  nous  permet  d'ayancer 
qaehmollesse  etl'^astldte  dun  os  ne  tiennent  pas  n^ces- 
wemeat  k  Vaugmentation  du  principe  org(anique  o«  i  la 
fnontion  de  la  mati^re  terreuse^  el  qu'il  peut  devoir  ces 
fofnMi  Bux  sues  qui  TabreUTent,  k  U  dilatation  de  sen 
tiiw.  A.  P. 


M&MOI&B 

svE  u  ^HLoaipzni^j 
Par  MM.  de  Koniugk. 

Nous  avons  deji  consacre  une  note  a  cette  substance  nou* 
velle  dans  notre  journal  (mars  |835),  nous  allons  maintenant 
Conner  un  extrait  dii  rapport  fait  k  rAcad^mie  royale  des 
Niences  de  Bra^elles,  par  MM.  Caucbj,  DebeniptiDe  et  Van-* 
Maia. 
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MM*  de  Koninck  et  Stas  ont  donn^  le  nom  depkloridziae 
a  cette  substance,  parce  qulls  Font  retiree  de  la  parde  coi&s 
cale  des  racines  (du  poromier,  du  poirier  e(  du  cerisier  sau-*: 
TBges).  Yoici  ses  proprieles :  \ 

La  phloridzine  pure  est  d'un  blanc  mat ,  ordinairement 
cristallisee  en  aiguilles  soyeuses;  mais,  on  peut  I'obtenir,  par 
une  cristallisation  lente  et  bien  dirigee,  en  aiguilles  longues,^ 
.plates  et  larges,  d'un  aspect  nacre.  Sa  saveur,  dit  M.  der 
Koninck,  dabord  legerement  dou^&tre,  se  change. bien- , 
t6t  en  aniertume  et  devient  astringente  peu  apices.  Le  rap- 
porteur n'eist  pas  sur  ce  point  d'accord  a^ec  Tauteur.  11  na 
trouve^dans  la  phloridzine  pure,  qui  lui  a  eie  remise,  quune  i| 
legere amertume, non precedee dune saveur  douc4tre,  mais 
accompagnee  de  celle-ci  et  sans  6tre  suiyie  d'astringence.  — 
D'api^  les  experiences  de  Tauteur,  la  phloridzine  est  tres* 
peu  aoiuble  dans  Teau.  De  o  ^     degres,  ce  liquide  n*en  dis- 
sout  qu*un  peu  plus  d'un  millieme  de  son  poids;  mais,  cette 
solubility  va  en  augmentant  avec  laccroissement  de  tempe- 
rature. A.  So  degres,  lean  en  dissout  d^ja  une  quantite  assei 
considerable,  et  liioo  degres  elle  la  dissout  en  toute  propo^ 
tion.  La  phloridzine  dissoute  a  chaud  cristallise  par  le 
refroidissement  du  liquide,  et,  si  la  solution  est  bien  con- 
centree,  la  quantite  de  crisitaux  qui  se  forment  est  si  grande 
que  le  tout  paratt  constituer  une  masse  solide;  Ton  peut 
mime  renyerser  le  vase  sans  que  Teau  s*en  echappe.     A  la 
temperature  ordinaire,  I'alcool  dissout  mieux  la  phloridzine 
que  I'eau ;  mais,  lorsque  les  deux  liquides  sont  arrives  a  leur 
point  d  ebullition,  la  difference  cesse,  car  ils  la  dissolTcnt 
alors  tons  les  deux  cm  toutes  proportions. — L'ether  iroid,de 
m&me  que  Tether  bouillant,  dissolvent  peu  de  phloridzine, 
et  les  trois  solutions  dont  nous  venons  de  parler  sont  sans 
action  sur  la  couleur  des  papiers  reactifs.  — *  Sechee  a  hi 
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;  temp^ratare  ordinaire  de  ratmoaphere,  la  phloridzine  re- 
itieot  encore  enriron  7^00  d*humidite;  si  on  la  chauffe  jus* 
f!i  100  degresy  dans  un  air  sec  renouvel^,  elle  abandonne 
I •cette eao,  et,  d^s  quelle  en  a  ete  priveQ^  elle  ne la  reprend 
fas,m2me  lorsquon  Texpose  k  un  air  humide.  —  GhaufTee 
I  au-deyi  de  100  degres^  elle  se  fond  peu  k  peu  suiyant  que  la 
temperature  'augroente;  k  lyy^  elle  bout,  et  k  jgy^  elle  se 
decompose  en  donnant  naissance  k  une  petite  quantite  d  a- 
ddebemoique  qui  se  sublime.  — -  Les  acides  sulfurique ,  ni- 
tn^ue  et  hydrochlorique  concentres  decomposent  la  phlo- 
i^2ine;le8  acides  sulfurique  et  hydrochlorique  faibles  et 
Tacide  acetique  concentre  la  dissolvent  sans  lui  faire  subir 
aacun  changement.  Les  alcalis  precipitent  la  phloridzine  de 
i  asolntion  dans  Tacide  acetique  concentre. — L'anunoniaque 
6t  les  solutions  des  autres  alcalis  caustiques  dissoU 
I     ia  phloridzine  sans  alteration,  et  celle-ci  est  precipitee 

ces  solutions  par  tout  acide  qui  s'empare  de  la  base  alca- 
Sw.— Le  deuto-sulfate  de  fer  colore  la  solution  de  phlorid- 
«nc  en  bruh  fonce  et  y  produit  un  precipite  d'un  jaune  d  ocre. 
^  proto-snl&tC)  au  contraire,  n  altere  pas  sa  couleur.  La 
.fUondzine  pourrait  ainsi,  suivant  la  remarque  de  Fauteur^ 
4tre  employee  comme  un  tres-bon  reactif  pour  deceler  la 
|"wence  de  ce  dernier.  —  La  phloridzine  enleve  une  partie 
n^foiide  de  plomb  a  Tacetate,  et  transforme  ainsi  le  sous- 
•Imetollique  en  sel  neutre.  Le  precipite  forme  est  regarde 
fv  Tauteur  comme  un  phloridzate  de  plomb. 

Lauteur  a  trouve ,  comme  principes  constituans  de  la 
r^velle  substance,  x4  atomes  carbone,  9  oxigei^e  et  18  hy- 
Aogcne. 

On  obtient  la  phloridzine  par  deux  precedes ,  dont  Tun 
''^^'^Qtte  a  fsdre  subir  aux  ecorces  fraiches  une  decoction 
et  Taatre  une  infusion  alcoolique. 
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Poor  operer  par  la  premiere  xn^ode ,  on  feeoum  m 
ecorees  d'eau*,  on  &it  bouillir  pendant  4  <»u  6  Iieiire«|  eloi 
decante  le  liquide  dans  un  Tase  convenable*  Le  resida  «l 
80umiS|  ayec  de  Teau  pure^  k  une  nouvelle  ebullition  de  den 
heures,  et  le  produit  est  decante  dans  un  second 
a4  on  56  Iieures  de  repos,  la  phloridzine  sera  deposee  sur  k 
fond  et  les  parois  des  deux  vases  en  cristaux  grenus  plus  oi 
moins  bruns. 

Dans  la  seconde  methode,  I'ecorce  fraicbe  est  reeouTeite 
d  alcool  faible  et  soumise  k  une  temperature  de  So  ii  6o  ie- 
gres  pendant  I'espace  de  j  beures,  et  cette  infusion  eit 
renouvelee  une  ou  deux  fois  avec  de  Valcool  nouyeau.  Toutei 
oes  teintures  sont  ensuite  re'unies  pour  en  retirer  Falcool  pac 
la  distillation.  Apres  a4  beures  de  repos,  on  retire  la  phlo* 
ridzine  qui  est  plus  abondante  et  moins  coloree  que  daos  k 
premier  procede.  I^es  eaux  meres  de  ces  deux  opeiatieiil 
donnent  une  nouvelle  quantite  de  phloridzine  par  leur  eft* 
poration.  Le  precede  par  Teau  foumit  3  p.  loo  de  {Marid* 
zinci  et  celui  par  Talcool  en  donne  ( ;  ces  quantites  eoms* 
pondent   9  et  i5  p.  loo  d*ecorces  supposees  s^hes. 

L'experience  a  demontre  k  lauteurque  la  phloridzine H 
trouve  dans  les  ecorees  en  rapport  inverse  avec  la  mauen 
colorante.  C'est  ainsi  que  la  racine  du  cerisier,  qui  oontiefl 
beaucoup  de  matiere  colorante,  donne  peu  de  phloridziiM 
et  que  celle  du  pommier,  au  cont^ire,  qui  en  contient  li 
moins,  est  la  plus  riche.  Dans  les  precedes  d*extractiony  on : 
reconunande  de  prendre  des  ecorees  fraiches,  parce  qa 
Tauteur  a  trouve  que  les  seches  ne  donnaieut  point  ou  trei 
peu  de  phloridzine.  Ce  fait  nous  parait  d*une  important 
assez  grande  pour  engager  Tauteur  k  chercher  si  cet  eff< 
provient  de  la  disparition  de  la  phloridtine,  ou  s'il  est  dA 
une  combinaison  que  contrac(erait  ceite  substance  par ' 
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desflccation  de  la  radne  et  qui  emp^cherait  son  extraction. 
Lautfjur  a  egalemen^  retire  de  la  phloridzine  de  1  ecorce,  du 
IroDc  et  des  branches,  et  rn^me  des  feuilles  des  Tegetaux  qui 
QDt  £iit  Tobjet  de  ses  experiences;  mais  elLe  s'y  trouve  en 
fuantite infiniment plus faible que  dans  lecorce de  la  racine. 

•  Les  experiences  que  Tauteur  a  £iites  Tont  decide  a  placer 
k  Douyelie  substance  dan^  la  claase  des  produits  organiques 
appeles  indifferens. 

>  En  resume,  M.  de  Koninck,  en  augmentant  le  nombre  des 
.produit9  immediats  des  vegeuux,  a  deja  bien  merite  de  la 
science;  mais  si,  comme  ii  le  fait  esperer  dans  son  Memoire} 
la  phloridzine  peut  entrer  dans  la  categoric  des  febrifuges 
pi^euxy  et  rivaliser  d  utilite  avec  le  sulfate  de  quinine,  sa 
deoouTerte  roeritera  une  consideration  toute  particuliere.  » 

Julia,  de  Fottbivellb, 

ANALYSE  CHlMiQUE. 

ROmrELLB   METHODB   POUR    DBCOUVRIR    Li   PRBSBNCB  DB 
LAClOB  MUfilATIQUB  DANS  LACIDB  HT0OGTAIU<}UB  j 

Par  VL*  le  professeur  Gboghboah. 

I  le  (»t)cede  propose  doit  constamment  preceder  ladoption 
<fun  des  modes  en.  usage  pour  determiner  la  force  d'un 
,  ^hantillon  quelconque  d'acide  hydrocyanique.  Les  combi- 
naisonsinsolubles  que  forme  le  chlore  de  Tacide  muriatique, 
^et  doDt  les  chimistes  se  servent  pour  decouvrir  la  presence 
^ce  corps,  ressemblent,  comme  on  le  sait,  sous  beaucoup 
:de rapports,  a  celles  auxquelles  le  oyanogene  donne  nais- 
^Mce  quand  ces  corps  sont  combines  avec  les  nidmes  bases. 
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La  metliode  proposee  par  le  docteur  Geoghegan  est  fondee 
sur  la  propriete  que  poss&de  le  sel  double  d*iodide  de  po- 
tassium et  de  bi-cyanide  de  mercure  d*dtre  decompose  par 
les  acides  et  de  produire  un  bi-iodide  de  merture.  Ge  com- 
pose, qui  a  ete  analyse  par  M.  Liebig,  et  plus  tard  par 
M.  Abjohn,  se  prepare  aisement  en  mSlant^  dans  la  propor 
tion  d*atome  k  atome,  Tiodide  de  potassium  et  le  bi-cjanide 
de  mercure  chacun  dissous  dans  une  petite  quantite  d'eau. 
Au  bout  d'un  temps  tres-court ,  des  ecailles  argentees ,  res- 
semblant  a  de  I'acetate  de  mercure,  se  forment  et  constituent 
le  sel  en  question. 

Ce  sel  etant  decompose  par  tons  les  acides^  on  pourrait 
croire  qu*il  n'est  pds  propre  k  decouvrir  la  presence  de  I'a- 
cide  muriatique  en' particulier ;  mais »  comme  les  autres  ma* 
tieres  dont  on  pent  alonger  Tacide  hydrocyanique  ne  sont 
guere  que  les  acides  sulfurique  et  tartrique,  il  en  resulte  que 
si  les  r^actifs  appropries  ne  denotent  pas  la  presence  de 
ceux-ci^  alors  la  formation  du  bi-iodide  de  mercure  par 
Taddition  d  une  ecaille  cristallineou  la  solution  du  sel  double 
ci-dessus  mentionne,  doiveot  £tre  consideres  conime  prou- 
vant  d une  maniere  evidente  la  presence  de  lacide  muria- 
tique. Ajoutez  k  cela  que  I'acide  hydrocyanique  seul,  qui 
contient  de  lacide  sulfurique,  c*est-a-dire  celui  prepare  ayec 
le  ferro-cyanide  de  potassium,  pent  ^tre  aisement  reconnu, 
relativement  k  la  source  dont  il  proyient,  par  la  teinte  lege- 
rement  bleu&tre  ou  vert  bleu&tre  qull  poss&de,  et  qui  est 
tout-a-fait  distincte. 

r  Ge  mode  de  decouvrir  la  presence  de  I'acide  muriatique 
a ,  sur  ceux  qui  ont  ete  proposes  jusqu  iti ,  Vavantage  d'etre 
d*une  application  pronipte  et  facile,  et  de  plus  la  preparation 
du  reactif  est  extreniement  simple ;  il  peut  servir  k  decouvrir 
i/45oo  de  cet  acide ,  et  si  aucun  changeraent  de  couleur  n  a 
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fiea^on  peut  en  conclure  que  TechaiitiUon  dacide  hydro- 
cjanique  ne  contient  aucune  impurete  qui  puisse  induire  en 
erreur  sur  Tesdmatibn  subs^quente  de  sa  force.  Toutefois , 
cette  methode  n'est  plus  applicable  avec  Vacide  alcoolise 
d'AlIemagne^  le  bi-iodide  ^tant  soluble  ^ans  ce  liquide  et 
doimant  une  solution  incolore. 

Quand  on  s*e8t  assur^  de  la  presence  de  Facide  muriati- 
qoe,  on  peut  en  operer  la  neutralisation  par  Taddition  de 
pedtes  portions  successives  de  carbonate  de  cbaux ,  aussi 
loDg-temps  que  ce  dernier  s^l  se  dissout;  quand  il  com- 
ncDce  a  rester  libre,  Tacide  muriatique  est  elimine,  et 
oenest  qu*alors  qu'on  peut  estimer,  avecquelque  espoir  de 
succes,  la  force  del'acide  qu'onveut  essayer.  La  methode  du 
docteor  Ure,  pour  effectuer  ce  dernier  essai,  est  suffisam-' 
ment  correcte  ^om  les  applications  usuelles,  si  on  substitue 
ao  predpite  rouge  dont  il  fait  usage »  du  peroxide  pur  de 
mercore;  car,  independamment  de  la  presence  du  minium  et 
autres  impuretes,  le  precipite  rouge  est  rarement  et  n'est 
peut-^tre  jamais  exempt  de  pernitrate  de  mercure.  Si  on 
desire  une  exactitude  rigoureuse,  la  meilleure  methode,  qui 
est  peu^-dtre  aussi  simple  que  celle  dont  nous  yenons  de 
parler,  est  la  formation  d'un  cyanide  dargent  par  laddition 
da  nitrate  de  ce  metal; 


CfflMIE  ORGANIQUE. 

SUA  LA  COMPOSITIOir  CHIMIQUE  DES  ECAILLBS  FOSSILES; 

Par  M.  Arts.  Connell. 

Ia  difficulte  de  determiner,  par  les  carac teres  exterieurs 
a.  2*  SBAU.  1 3 
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seulement ,  si  une  ecaille  fOfisile  aappartenu  k  uo  poitfOQ  on 
a  un  saurien,  et  VinterSt  que  ce  probleme  presente  AouveDt 
en  geologie,  ont  £ait  desirer  de  connaitre  si  la  chimie  posse- 
dait  les  mojens  de  le  resoudre. 

Hatchett  s'esi  assure  que  lesecailles  des  reptiles  consiscent 
principalement,  k  letat  frais,  en  une  substance  oomee^ 
tandis  que  celles  des  poissons  contienpent  une  quantite 
considerable  de  phosphate  d^  chaux  et  sont  de  la  nature  di$ 
OS.  M.  Chevreul  a  confirme  cette  observatipni  reladyeiiieDt 
aux  ecailles  de  poisson,  et  lauteur  a  trouv^  que  les  failles 
recentes  de  quelques  jeunes  crocodiles  contenaient  un  peu 
plus  de  I  pour  100  d*une  matiere  terreuse  incombustible 
qui  8  elevait  m&me  k  3  pour  100  sur  les  ecailles  formant  la 
cr^ie  dorsale.  Lorsque  les  ecailles  de^poisson  sont  a  i'eut 
fossile  y  on  doit  s  attendre  a  retrouver  les  parties  terreuses  de 
ces  organes,  tandis  que  la  matiere  anlmale  perissable  aura 
disparusans  Stre  remplacee,  ou  sera  en  partie  ou  en  tottiite 
remplacee  par  une  matiere  siliceuse  ou  calcaire.  D'un  autre 
cote,  si  une  ecaille  de  saurien  est  mineralisee,  elle  dem 
consister  presque  entiferement  en  une  substance  ou  siliceuse 
ou  calcairci  qui  se  sera  substituee  a  la  matiere  animale,  h- 
quelle  aura  disparu,  et  en  une  petite  quantite  ou  point  de 
phosphate  calcaire. 

Lauteur  a  analyse  les  ecailles  fossiles  des  trois  localites 
suiTantes,  et  le  resultac  de  Tanal jse  prouve  sufBsamment, 
selon  lui,  que  toutes  ont  appartenu  a  des  poissons  : 

Burdie.Hoase.  Chaigball  Coal.  Tilg&te. 

Phosphate  de  chaux. . .    5o,94         55,75  60,1 3 

Carbonate  de  chain. .     11,91         i5,86  ^7>94 

Matiere  siliceuse               36,58          16,17  3,42 

Potiisse  el  sonde                0,47           1,06  *  i,43 
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Aliutuae*  • .  •   »  3,8a  0,8a 

Matiere  bitumineuse  et 

eau  (i)   o,ia  6^4^  6,71 

Phosphate demagnesie.  'traces  •  • 

Matiere  animale   traces  »  » 


DiDs  la  premiere  de  ces  localltes,  la  matiere  animale  a  ^te 
lemplacee  par  la  matiere  sillceuse,  et  dans  les  deux  autres, 
partie  par  la  matiere  siliceuse  et  partie  par  le  carbonate  de 
chaiuu 

L  auteur  n  a  pas  encore  en  Foccasion  d  examiner  des  ecailles 
aulhentiques  de  saorien  fossile*  E.  M. 


NOTE 

sua  L*USAGB    DBS  MABMITES  BN  TBERB  TEBNISSBB  PO0B  LA 
YBEPABATIOIf  DBS  ALIMEHS  ; 

Par  M.  GuiBouBT, 

L'anneedemiirey  une  dame  qui  se  trouyait  momentane- 
ment  k  Paris,  fut  tres-fortement  incommodee,  trois  jours  de 
suite,  apres  avoir  pris  plusieurs  potages  prepares  dans  une 
narmite  de  terre  neuve.On  sait  que  beaucoup  de  cuisinieres 
ont  poor  principe,  arant  de  se  servir  la  premiere  fois  d'un 
Tase  semblable^  dy  faire  bouillir  de  Teau  et  de  la  cendre, 
afin  de  lui  oter  quelque  qualite  malfaisante;  Cette  precaution 


(1)  Let  ^caillea  de^Tilgate  contcnaient  ilu  carbonc  ot  tUi  suufrc  au 
lieu  de  maUere  bitumineuie. 

i3. 


Digitized  by 


196  IOUHNAL  B8  OKIMXX  M]i]>IClI<B^ 

n*ayant  pas  et^  prise  faute  de  temps ,  on  lui  attribna  les  acci- 
dens  observes;  et  M.  le  docteur  Rayer,  pour  savoir  jusqu  A 
quel  point  cette  opinion  etait  fondee,  chargea  d'examiner 
quelle  pouvait  dtre  Taction  de  la  cendre  sur  un  vase  de  terre 
k  couverte  d  oxide  de  plomb ,  et  quels  principes  une  marmite 
de  cette  nature  pouvait  ceder  auz  alimens, 

Texaminai  d'abord  le  sel  qui  avait  servi  k  saler  les  trois 
pots-au-feu.  U  ne  contenait  rien  de  nuisible;  car,  ^tant  pul- 
verise et  mis  sur  les  charbons  ardens,  il  ne  d^gageait  aucune 
odeur  arsenicale^  dissous  dans  Teau,  la  liqueur  n'^prouvait 
aucune  alteration  de  la  part  de  I'acide  hydrosulfurique,  ni 
des  bydrosulfates;  melangee  d*amidon  et  de  cblore^  elle  ne 
prenait  aucune  couleur  bleue.  Ce  sel  ne  contenait  ni  adde 
arsenieux ,  ni  iodure  alcalin.  Comme  tous  les  sels  gris^il  lab- 
sait  un  residu  insoluble  dans  Teau,  forme  de  sulfate  de  chaux^ 
de  carbbnate  de  chaux^  de  sable  argileux^  dioxide  de  Jer^  et 
d  une  matiere  orgamque  qui  se  carbonisait  et  se  detruisait  au 
feu. 

Je  pris  alors  une  marmite  de  terre  neuve,  &  couverte  jaune 
d  oxide  de  plomb ,  et  je  la  remplis  d'eau  distill^  que  je  fis 
evaporer  en  bouillant  jusqu*ll  cequ  elle  fdt  r^duite  k  un  petit 
'  volume.  Cette  liqueur  contenait  du  plomb  ^  et  precipitait  ea  ' 
noir  par  les  hydrosulfates.  Youlant  m'assurer  si  elle  conte- 
nait de  larsenic,  je  Tai  acidifiee  par  un  peu  d'acide  bydro* 
cblorique,  et  jly  ai  fait  passer  un  courant  de  gaz  bydrosiil- 
furique.  Le  precipit^  noir  a  ete  lave,  seche,  mile  avecda 
cbarbon  et  de  la  potasse,  et  cbaufFe  dans  un  tube  de  yerre 
ferme  par  un  bout  et  effile  par  I'autre,  II  n  a  para  dans  la. 
partie  superieure  du  tube  aucune  trace  d*arsenic. 

J*ai  rempli  une  autre  marmite  de  terre  neuve  avec  une 
lessive  de  cendres,  que  j*ai  {ait  evaporer  de  mime  jusqu'a  la 
reduire  a  un  petit  volume,  Le  liquide  a  ^t^  sursatur^  d'acide 
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hjdrocblorique  j  filtre  et  traite  parl'acide  hydrosulfurique. 
Le  predpite  noifi  bien  lav^ ,  a  ete  traite  par  Tammoniaque , 
qui  s'est  color^  en  jauiie  rougealre  en  dissolyant  le  soufre 
prOTenanI  de  la  decomposition  de  Facide  hydrosulfurique  a 
Fair,  et  predpite  ensuite  avec  le  sulfure  de  plomb.  Le  disso- 
hti  ammoniacal  ajant  ete  ^vapore  et  melange  de  carbonate 
de  potaase  et  de  charbon ,  le  residu,  dessecbe,  a  ete  chauffe 
dans  un  tube  de  verre  ferme,  sans  offrir  la  moindre  trac^ 
danenic.  Ainsi ,  il  n y  en  avait  pas,  et  d^ailleurs  il  ^tait  peu 
probable  qu'il  y  en  esbty  la  clialeur  employee  pour  vitrifier  la 
oouverte  de  la  poterie  etant  plus  que  sufBsante  pour  volati* 
User  rarsenic  qui  pourrait  ezister  dans  le  sulfure  de  plomb 
qoi  sert  a  lii  former. 

Geteasai  m'amontre  queVhabitude  quont  les  cuisinieres 
de  &ire  bouiUit  une  premiere  fois  de  la  lessive  de  cendres 
daos  on  piot  de  terre  vernisse  avant  de  8*en  servir  pour  pre- 
parer lesalimenS)  nenleve  au  vase  rien  que  ne  puisse  lui 
nlever  Teau  pure.  Je  dirai  m&me  que  j'ai  ete  etonn^  que  la 
qnaniite  d*oxide  de  plomb  dissoute  ne  fdit  pas  beaucoup  plus 
i  fiwte; 

I  Mais  ce  que  ne  fait  pas  la  lessive  de  cendres,  le  sel  marin 
Fopkre  d*une  maniere  remarquable.  Ainsi ,  j'ai  rempli  d'eau 
distiHte  la  marmite  qui  avait  sem  k  la  premiere  experience  9 
j  y  ai  ajout^  une  fois  un  gros  de  chlorure  de  sodium  pur,  et 
mie  autre  fois  trois  gros;  j*ai  fait  reduire  les  liqueurs  en 
bouillant,  jusqu*^un  petit  volume.  La  liqueur,  mime  de  la 
deniiire  decoction ,  formait  un  pr^cipite  noir  assez  abondant 
par  Facide  bydrosulfurique,  et  un  precipite  blanc  par  Tam- 
moniaque.  Ainsi,  elle  contenait  une  quantite  notable  de 
pkHDb;'ma]S,ce  qui  in*a  embarrasse  un  moment,  elle  ne  se 
troubbic  pas  par  le  sulfiaite  de  sonde.  J  ai  bientdt  decouvert 
d'oa  veoait  cette  aiiomalie  apparente :  la  liqueur  etait  alca- 


Digitized  by 


198  JOirnirAL  DE  CRIMtB  HtotCAtS  J 

line.  Or,  on  sait  que  le  sel  narin  que  Ton  fait  boiiillir  sur  de 
Toxide  de  plomb  en  dissout  une  certaine  quantitis,  en  rn^me 
temps  quun  peu  de  sonde  est  mise  k  nu ;  et  I'on  sait  de  plus 
que  loxide  de  plotnb  dissout  dans  une  liqueur  alcftline  n'est 
pas  pecipite  par  les  sulfates.  Enfin,  cette  liqueur,  apres avoir 
^te  pecipitee  par  Tacide  hjdrosulfurique,  m'a  oflEeit^  an 
moyeh  de  Foxalate  dammoniaque,  une  ussez  grande  quan- 
tity de  chaiix* 

Aihsi,  Teau  salee  que  Ton  fait  bouillir  dans  line  marmite 
de  terre  en  dissout  de  la  chcaix  et  de  Xoxide  de plomh;  et  cet 
effet  doit  se  renouveler  chaque  fois  qu  on  se  sert  de  la  mar* 
mite,  tant  qu* il  y  reste  de  la  couverte.  II  est  difficile  de  dire 
jusqu'i  quel  point  la  presence  de  Toxide  de  plomb,  en  petite 
quantite  dans  les  aiimens,  peut^tre  dangereuse.  tf*usagetres- 
r^pandu  des  marmites  de  tefre,  sans  qu  on  s*en  plalgne,  por- 
terait  k  croire  que  Tinconvenient  est  peu  marqu^*  On  peut 
oonceroir  cependant  que,  lorsque  la  marmite  est  neuve,  et 
I'estomac  de  la  personne  d^licat,  il  puisse  en  resuller  des 
efTets  plus  ou.moins  marques  :  c'est  la  seule  maniere  d'ei* 
pliquer  ceux  qui  ont  ete  eprouves  par  la  dame  qui  a  donn^ 
lieu  k  cette  recbercbe. 


J&TAT  DE  LA  PHARMAGIE 

BT  YBNTB  DBS  MEDICAMBNS  BIT  TURQUIB^ 

Par  M.  JniiiA  m  FoirrBirBLi.B. 

L'etat  de  la  pharmacie  en  Turquie  est  encore  fort  pen 
etudie;  lious  ne  connaissons  que  Fred-Oppenbein  qui  y  ait 
consacre  quelques  lignes  dans  son  trayail  snr        de  la  in<- 
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demt  de  06  pays.  G'est  d'apris  ses  recherches  et  divers 
autres  documens  qui  nous  sont  parvenus  que  nous  avons 
redige  la  notice  suivante : 

Le  pere  de  la  m^deeine  turque  fut  un  dervis  arabe^  nomm^ 
Lockman,  qui  vivait  dans  le  7*  siecle,  et  fut  choisi  par  Maho- 
met pour  exercer  Tart  de  guerir.  II  ne  laissa  aucun  ecrit, 
parce  qa'il  ne  savait  pas  ecrire.  II  ^tait  plus  particulierenfent 
doue  de  connaissances  phamiaceutiques.  Les  legendes  arabes 
racontent  que  lorsqu*un  malade  entrait  dans  son  officine,  il 
oimait  aussitdt  le  vase  qui  contenait  le  remede  k  son  mal. 
li  instmisait  plusieurs  dervis  de  son  ordre  qui  exer^aient 
fOQS  lui  la  m^decine;  et^de  nos  jours  m^rae,  lesmedecins 
mahom^tans  descendent  de  cet  ordre.  Les  connaissances  de 
Lockman  se  bornaient  k  la  connaissance  des  proprietes  me- 
didnaks  de  quelques  plantes.  Chez  les  Turcs  c*^tait  bien 
asses,  paisque  Tagen^  principal  de  la  m^decine  est,  chez  eux^ 
la  devination.  lis  croient  fermement  k  Tastrologie,  k  la  ne- 
cromancie,  k  Tefficacitrf  des  talismans  et  des  figures  cabalisti* 
qaes;  ils  recourent  enfin  k  toutes  les  folies  de  I'esprit  hu- 
flttiny  lorsqu*ils  se  croient  menaces  par  la  mort.  Dans  leur 
mani&re  de  voir,  tantdt  la  maladie  est  regard^e  comme  Teffet 
dun  esprit  malin;  dautres  fois  comme  un  chagrin  envoy^ 
par  INeu,  dont  on  cherche  k  apaiser  la  colere  en  repassant 
)usqu  a  So  fois  leur  chapelet|  en  mettant  en  ipkte  quelques 
'  Tenets  de  1' Alcoran  Merits  sur  du  papier,  les  faisant  avaler 
au  malade,  et  lui  donnant  k  boire  I'eau  sale  qui  a  servi  k  laver 
one  table.  Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  les  amu- 
lettea  qui  sont  les  remedes  auxquels  les  Orientaux  ont  le  plus 
de  confiance :  Turcs,  Chretiens  et  juifs,  tons  y  recourent, 
tant  pour  ecarter  un  malheur  que  pour  remedier  k  celui 
fpi  leur  est  survenu ;  aussi  esr-il  bien  rare  d*en  trouver  qui 
o'en  portent  plusieurs.  La  plus  grande  partie  de  ces  amulettes 
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consiste  en  un  morceau  de  papier  pli^  tris^Dgulairement,  sur 
lequel  eat  ecrit  un  yerset  de  TAIcoran  ou  de  la  Bible,  aTec 
plusieurs  signes  cabalistiques.  Ce  papier  est  soigneusemeot 
couau  dans  un  morceau  de  drap  triangulaire  quon  ports 
suspendu  au  cou  sur  la  poitrine.  Ces  amulettes  servent  a  les 
presenrer  de  toute  maladie,  du  pal  et  du  sabre  enneou;  si  Ton 
y  ajoute  quelques  reliques  du  sepulcre  de  Mabomet,  ou  seu- 
Jement  du  cbameau  quil  montait  dans  ses  pelerinages,  ellei 
sont  payees  a  des  prix  extraordinaires.  Les  autres  amulettes 
doivent  dtre  comparees  aux  filtres  qu*on  faisait  ayaler  aux 
amans  malheureux  poui^  obtenir  Tobjet  de  leur  amour,  ellei 
sont  employees  contre  les  fieyres  intermittentes,  qui  y  sont 
si  frequentes,  contre  les  maladies  des  yeux  et  contre  les  dU 
yerses  maladies  chirurgicales.  Cependant ,  malgre  leur  igno- 
rance, les  medecins  y  jouissent  de  la  plus  grande  considera* 
tion ;  leur  personne  est  sacr^e,  et  le  nom  de  Hekitime  est  le 
preseryatif  le  plus  certain  pour  eux  contre  les  persecudoDS 
politiques  et  religieuses.  liCS  medecins  francs  tiennent  le 
premier  rang;  mais  ils  sont  surpasses  dans  lart  de  la  cabale 
et  des  intrigues  par  ks  pseudomedecins  grecs.  Les  medeciDS 
juifs  sont  ranges  dans  le  dernier  degr^;  ils  tiennent  ordinai- 
rement  une  pharmacie  dans  les  bazars,  ou  ils  yendent,  outre 
les  niedicamens,  les  cosmetiques,  les  sayons,  les  couleurs,  les 
huiles  de  rose,  etc.,  etc.  Les  plus  mis^rables  colportent  en 
tons  lieux  leurs  drogues  dans  un  sac,  et  trayersent  les  bavrs 
en  criant  d  une  yoix  de  stentor :  Ei  hekim^  et  titent  le  pouls 
a  droite,  k  gauche,  et  ayec  ces  mots :  Bilirim  senin  hastaUk 
( je  connais  ta  maladie);  ils  donnent  aux  malades,  en  echange 
de  a  parats,  une  pilule  ou  une  poudre  que  ceux-ci  ayal^ten 
leur  presence. 

n  n'existe  point  d*autres  pharmacies  dans  Tempire  otto- 
man, si  ce  n*est  k  la  capitale  et  dans  une  ou  deux  autres 
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graiidis  lilies.  Cela  ne  saurait  dtre  autremenl:.  La  moiti^  des 
medicastres  sont  incapables  d*^crire  leiir  noro^  encore  moins 
une recette;  ils  nont  pas  hon  plus  de  pharmacop^.  Ghaque 
iMdecin  distribue  les  roedicamens  a  sa  maniere;  beaucoup 
OBt  ime  boutique  ouverte,  dans  kquelle  un  aide  distribue 
les  drogues ;  dans  oes  boutiques^  le  petit  nombre  de  vases, 
de  flacons  et  de  petkes  boites  fonnent  un  singulier  melaDge; 
qadqaes-uns  j  mettem  des  etiquettes  latines,  grecques  ou 
italieDoes,  et  les  jui&  des  inscriptions  bebraiques.  La  plus 
giaode  partie  des  substances  simples  et  un  grand  nombre  de 
inedieamens  composes  sont  portes  de  Marseille^  Trieste  et 
Veoise,  a  Constantinople,  Smyme  et  Salonique.  Dans  les 
riUes  on  trouve,  en  general,  des  medicamens  d'assez  bonne 
qualiti^  qui  sont  expedies  de  1^  dans  1  interieur  du  pays.  Les 
Tores  donnent  la  preference  aux  medicamens  tires  du  r^gne 
v^ietal;  ik  out  une  aversion  pour  ceux  qui  sont  extrails  du 
fi^e  min^l ,  k  Vexception  du  mercure  et  de  Farsenic  dont 
3s  font  usage. 

La  vente  des  poisons  n'est  pas  prohibee;  aussi  les  empoi- 
fonnemens  accidentels  ne  sont  pas  rares;  on  donne  dans  ces 
MMtes  d*officines,  k  cbacun  et  sans  distinction,  ce  qu'il  de- 
mande  et  la  quantite  qu'il  en  veut.  On  y  trouve  confondus, 
dans  des  paniers  ouverts,  du  sucre,  du  sel et  de larsenic.  Ce 
deutoxide  est  livre  k  quiconque  vient  en  cbercber;  on  le  p^ 
dans  la  oidme  balance  que  les  autres  articles,  et  cette  balance 
conserve  souvent  plus  de  ce  poison  qu'il  n'en  faudrait  pour 
envoyer  le  malade  k  I'autre  monde.  Lors  de  ces  criminels 
fi^mquoy  les  m^ecins  et  leurs  aides  voyant  les  convulsions 
et  les  symptdmes  de  I'empoisonnement,  declarent  que  le 
malade  est  possede  de  Tesprit  roalin  et  I'abandonnent.  Les 
parens  s*emprei^nt  d'accourir  tant  chez  les  imans  et  dervis 
tnrcs  que  ches  ks  prdtres  grecs,  qui,  ne  sacbant  si  le  d^oion 
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est  Greo  oo  Tujpc,  worcisent  le  meribond  jusqa'A  oe  qu*il  ail 
rendu  le  dernier  soupir. 

Les  empoisonnemens  premedites  8on  t  enoore  plii»  f  requens ' 
^ue  les  accidentels;  les  medecins  indigeneS|  qui  sontau  ser*. 
vice  d'un  riche  Turo,  d*un  pacha,  etc.,  consentent  a  devenir 
les  instnimens  de  ses  crimes.  Suivant  les  id^es  peligieuses  de 
quelques  Turcs,  de  telles  sceleratesses  ne  sont  point  defen- 
dues;  on  ne  fait  que  prevenir  ahtsi  un  ennemi  qui  n*attendait 
que  Toccasion  pour  en  agir  de  m&mei  de  telle  facon  que  , 
<f  una  maiii^re  ou  d  autre  it  devait  y  avoir  erapoisonnement: 
la  mort  de  Tennemi  etait  marquee  par  le  desttn. 

Le  premier  apothicaire  est  un  des  quarante  pages  da  se- 
rail  (bit  che  aga),  il  demeure  dans  une  tour  en  pierre  ou  it 
prepare  les  medicamens  ei  les  conserve  pour  le  grand-seigneur 
et  sa  famille;  il  nest  pas  permis  den  apporter  de  dehors.  11 
peut  parvenir  a  la  dignite  de  selitar  ou  porle-sabre,  et  m^e 
a  toute  autre.  Depuis  quelques  annees  les  trois  branches  de 
Tart  de  guerir  y  ont  subi  quelques  ameliorations;  maia  ceux 
qui  les  exercent  ne  sont  tenua  encore  a  aucune  reception  ni 
k  aucune  formalite. 

DE  L'HIPPOCOLLE , 

ST  rOAHOUS  D£  KVSIIIIM  PsipA-BATlOITS  DOBT  BLU  B8T  LA  BAJI 

lliDICjLXBKTlSUSX  ; 

Par  M.  fiiftAb ,  pharmiiaieii. 

Vhippocolie ,  9omiii4e  aiuai  bockiak  ou  coUe  d«  pean  d'Aae,  cat  one 
f^latine'que  l*on  prepare  aurtout  en  Chine ,  avec  lea  parties  blanchea 
dn  B^bre  ou  &ne  ray^. 

On  la  trouve  dans  le  rommerce^n  tablettes  d'un  f[rts  terne  et  k  demi 
opaqnea  y  ou  d'une  covleur  faare  et  tranaparenle. 
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L'hipfMcolle  tie  patvtt  pas  dliiRp^F  beaueoiip  de  In  (^ktine  de  tanreaa 
qui  le prepare  en  Europe;  cipendaiity  eomme  on  Ini attribue  des  pro- 
pri^t^s  particuli^es » ifoas  avons  fait  qitelquef  emis  dan$  le  but  de  re- 
connailre  la  forme  sous  laquelle  il  convient  le  mieux  de  Temployer. 
Hons  flou  lommes  arr^t^s  aux  quatre  composes  auiyani. 

SACCHAR01.E  d'bIPPOCOXXB. 


Preficz    (  poodrel  .  ^  1  .    i5  onces 

I  UydralcooM  d'liippocolle  i  i/4   4  oncei 

Mlitt  (Itni  nn  niortier  de  tnarbre;  ftitea  s^eher  le  melange 

k  h  cbaJear  d'une  ^tuve,  et  r^dblsez-^le  en  poudre.  ^ 

Ceiaccbarold  contient  i/i6«d'tiackiak  du  i/ft  grospar  blice. 

La  qoantit^  sera  de   16  onces. 

TABLRTTB8  d'hIPPOCOLLE. 

^          I  Saccbarol^  d'hippocoUe  '  16  onces 

I  Hydrolate  de  fleurs  (t'oranger^  environ.  .  .  i5  gros 
Faitesune  pate  ct  faconnez-1a  en  tablettes  de  16  grains. 

Cbaqne  tablette  contient  d'hociialc   i  grain. 

GELBB  d'hIPPOCOLLB. 

(Eau  commune   6  onces 

HydralcooM  4'faippocolle  li  1/4   a  onces 

Sucre  blanc.   4  onces 

Total,  .  .  la  onces 
Pour  rdduire  i   8  onces. 


ftm  eet  Bnbsttncea  dans  un  poelon  d'argent^  et  f&ites  bouiUis  l^g^re* 
■eat  f  nsqa'a  ee  que  le  roi^lanife  soit  c^duit  au  poida  indiqu<f  >  en  ayant 
la  loia  de  le  remner  continuellem^nt.  Aromatisez  ayec  un  peu  d'akoolut 
h  citroQf ,  ft  conies  dans  un  pot. 

LA  IT  AKALBPTIQUB  n'^TKIBSOK. 

Lait  de  racbe  i4  oncea 

SaccbaroU  d'bippocoUe.   I  once 

Gbocolat  rap^   i/a  once 

Extrait  de  g<i[iieTre  •   i/a  once 

Total.  ...    16  onces 
Bi-carboaale  d«  sotide  8  grains. 
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Pesez  le  tout  daat  on  poj^loa  d*«rg«it ;  fiiitM  pMn^  <iMlq«ei  boidl 
loni  au  m^Unge ,  et  prenes-le  pendaat  qn'il  est  chatid. 
L'HTOAAUooLi  D'HiYPOoouie  sc  prdfMTe  aim!  qa'il  toit  : 

P  coe     f  ^^^"^^^^^^  ^      degr^i.   4  ^'Q^^*  ^ 

(  RippocoUe  r^daite  en  poadre   i  ODce. 

Chanffer  dam  un  poeloo  poor  diuoodre  la  gelatine ,  el  r^- 

daire  le  m^laoge  k  4  oaces. 

Pa«aez  aa  trayert  d'un  blanchety  et  cooles  dana  on  pot. 

Obsefv<nious,  Lei  diyejrses  aortes  de  gelatine  aniraale  que  Ton  troQTij 
dana  le  commerce »  et  Thippocolle  en  particiiliery  ont  une  aayeor  etond 
odeiir  plua  on  moins  d^tagrdablea.  Cctte  eirconttance  esige  qneraa' 
asaocie  k  I'hippocoUe  dea  aubalancea  eapablea  d*eii  naaqaer  lea  propria 
t6a.  Elle  f'oppoae  aoaci  k  ce  qae  Pon  emploie  one  grande  qoantitd 
la  fois. 

cosainiaATiovs  nktiqvta  aoa  l'apkicatioh  hks  savmvis  ma  us 
niFFiaisTES  aicioira  nv  coaps. 

Lea  pharmacieps^tant.aooyeBt  conaolUa  aor  Papplication  dea  sangsoes, 
noua  croyona  deyoir  f^iire  connattre  &  noa  ledeara  lea  f>rdceptea  poi^ 
it  cet  dgard  par  l*iin  de  noa  plaa  babilea  cbimrgieaa ,  M»  Liafraae,  dam 
fa  cliniqoe  faite  k  TbApital  de  la  Pitid. 

Quand  on  applique  dea  aangsues  sur  la  face»  on  a'ezpoae ,  d'one  na* 
niire  presque  certaine ,  k  panaer  de  Tcedeme ,  aouyent  mtoe  un  ^li- 
p^le.  On  en  a  eu  la  preure  cbez  les  maladea  affectSi  de  tameur  Uery* 
male ,  soumia  k  Tapplication  de  quelquea  aangaaea  dana  le  grand  ang^ 
de  Tceil.  Ainai,  dana  ropbtbalmie*,  quand  on  lea  applique  trop  pr^  An 
petit  angle  de  Toeil ,  ellea  produiaent  aouyent  un  ^I'yiip^le ,  quoiqiM 
miaea  en  grand  nombre.  Doit-^on  appliquer  dea  aangaoea  aur  la  fiice  in- 
terne dea  paupi^rea,  corome  le  font  quelquea  oculiatea?  On  a  to  auryenii 
dea  inflammationa  tria-yiolentea ,  et  la  gangrene  dea  paupiirea  en  fttri 
la  cona^quence.  Je  aaia  que  cea  nudbeura  arriyent  rarement »  maia  i 
suffit  qu*ils  aoient  poaaiblea  pour  condaknner  cette  pratique. 

Dana  lea  inflammationa  de  la  gorge ,  on  applique  ordiaairement  to 
aangauea  aur  !<;  cou  ou  ellea  produiaent  dea  plaieaqui  hiissent  k  leur  aoit 
dea  cicatricea  fort  d^aagr^blea  chei  let  femmet.  L'exptfrience  a  dtf 
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MiM  contre  cet  inflammationf  dn  kryia  ou  du  pharynx,  les 
jugsaet  photo  jnr  les  apophyses  maitoldet,  le  long  de  U  radne  des 
dMTeax,  ont  les  mimes  ayantages,  et  les  cicatrices  qai  snccMent  aux 
•omret  se  tronTent  cach^es.  D'lin  autre  c6U ,  chex  les  enlans  et  chez 
hi^imnei  qui  ont  la  peaa  extrlmement  fine,  les  sangsues  pourraient 
•inir  des  Tcines  saperficielles.  Une  phldbite  ponrrait  en  risulter;  elie 
«nit<PaiitaBtpias  dangerease  que  les  yeines  seraient  pins  rapprochto 
^OBorjime  bdmorrhagie  ponrrait  aassi  avoir  li^u,  et  si,  pour  Tar- 
Iter,  on  caui^risait  hi  plaie  avec  le  nitrate  d*argent,  cette  operation 
cnnenik  qoelqnefois  peut-6tre  la  pbldbite.  n  pour  rait  ar  river  aossi 
qn*cii  faluence  d'on  m^decin ,  les  personnes  qui  entourent  le  malade 
w  posteat  pas  arrlter  IMconlement  du  sang;  si,  au  contraire,  les 
nifJBes  ivaient  ^t^  plac^es  snr  les  apophyses  mastoideiy  la  presence 
01  rendrait  la  compression  sor  les  morsures  sftre  et  facile  pour  lea 
lenoonet  les  plus  ^trangeres  aux  connaissances  de  Tart. 

Oa  prescrit  sourent  les  sangsues  a  P^pigastre  chez  les  enfans  qui  ont 
des  iaflamaations  del'estomac,  et  fr^qnemment  on  les  place  sur  les 
ipomtioulapeau  est  tres-mobile,  c'est-i-dire ,  au  niveau  des  cartilages 
Mtnz ,  et  cette  mobility ,  qui  depend  des  mouvemens  de  la  respira- 
peat  causer  un  ^coulement  de  sang  prolong^.  II  fant  done  appli- 
^Ici  nngmes  plus  bas  que  le  sternum  et  que  le  rebord  des  cdtes. 
I  n  hnt  se  rappeler,  et  ceci  s'applique  k  toutes  les  maladies,  que,  quand 
ftippUqae  des  sangsues  sor  des  parties  pourvues  de  beaucoup  d'em- 
^point,  les  morsures  fonmissent  pen  de  sang.  Ainsi ,  chez  une  per- 
teae  tr^grasse ,  4^  sangsues  sur  I'abdomen  dans  une  p^ritonite,  au 
iei  de  combatlre  T  inflammation  pourraient  auginenter  la  congestion 
^leperitoine.  Dans  ces  cas,  il  faut  an  moins  donbler  le  nombre  des 
**S">et,  et  sourent  les  fiure  prlc^der  d'one  safgntfe  gdn^rale. 

^  Biettez  jamais  de  sangsues  sur  les  points  ou  la  peau  est  pourvue  de 
bscoiip  de  perfs ,  parce  que  la  douleur  est  plus  vive ;  ainsi ,  pour 
^mt-bns,  pr^ftrez  la  face  dor  Ale  &  la  iace  palmaire. 

^  Biettez  jamais  de  sangsues  dans  la  vulve;  car  les  veines  ext^rienres 
Settle  partie  coiomoniquent  avec  les  veines  int^rieures,  et  les  sang* 
*^placdes  en  dehors  ddgorgent  aussi  bien. 

i  h  nsrge  de  I'anns ,  ayez  soin  de  ne  pas  les  placer  trop  pris  du 
,  parce  que  les  morsures ,  baign^es  par  les  humidit^s  stercorales, 
iKviaieDt  se  transformer  en  ulc^res  souvent  difficiies  k  gu^rir. 

B'eoappKqncs  jamais  sor  le  scrotum ,  ni  sur  la  pean  de  la  verge ;  elles 
^^'■Kit  bcaacoop  de  doolear  et  quelqaefois  la  gangrene  des  bourses, 
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accident  pioin9  %^slt^  poor  le  p^d^,  peut^«f  car  U  gu^upa  I 
ordinaireoieot  bieo ,  que  ppur  i«  cbirurgiea  dont  la  r^putaUon  peat  I 
fortement  CQiDpromise. 

A  caute  du  grand  nombre  de  nerfs  qui  s'y  rencpntrent ,  ne  pla 
jamais  de  aangsues  sur  ie  dos  de  la  maiD ,  ni  sat  |e  dos  du  pied ;  il  I 
pr^C^rer  la  partie  inferieure  de  TaTaiit-bras  et  la  partie  aupdriisare  di 
jambe ;  pour  la  iambe  il  ne  faut  pa$  cboiiir  sa  partie  inC^ri^ure,  pa 
qa'il  pourrait  t'y  rencontrer  quelque  veine  yariqueu«e  dgnt  la  morv 
am^nerait  peut-^tre  un  ulcere  Tariqueux  souyent  iacnrable. 

Je  DC  fais  jamais  appiiquer  de  sangsues  sur  ia  peau  de  la  mamelle,  < 
est  fine  et  jtres-scnsible ;  j'ai  reconnu  qu'appliqu^es  h  une  certaine  d 
tance  elles  r^ussissent  tout  aussi  bien. 

Maintenant ,  passons  en  reyue  quelques  cas  patbologiques. 

Faut-il  appiiquer  des  sangsues  sur  un  point  enflamm^?  On  dit  soay< 
d'agir  ainsi  dans  i'^rjsipele.  Mais  dansl'^rysipele  ayec  phlyct^aeSyd 
am&aent  souyent  la  grangrene,  et  elles  ont  d'ailleurs  rinconydnl 
d'etre  bien  plus  douloareuses  » la  sensibilite  ^tant  toujours  exalt^e  d 
les  tissus  enflamm^s;  enGn,  Texp^rience  a  encore  d^montr^  que 
sangsues  placdes  au-deia  de  la  z^ne  drysipdlateuse  rdussissent  bien. 

Ne  placez  pas  des  sangsues  sur  des  tissus  oeddmateux ,  ni  sar  des  p 
ties  fortement  ou  m£me  l^gerement  ecchymos^es ,  sous  peine  d'y  t 
suryenir  quelquefois  des  inflammations  grangr^nenses. 

Dans  les  engorgemens  blancs ,  quand  la  peau  est  adhdrente  aux  tis 
sotis-jacens ,  ne  placez  jamais  les  sangsues  sur  ces  engorgemens ,  pa 
que,  comme  dans  roed^me,  la  yie  y  est  peu  actiye,  et  que  les  to^fi 
accidens  peuyent  se  produire. 

Ne  placez  jamais  les  sangsues  sur  un  bubon  lui-m^mc ,  mais  a  « 
distance  d'au  moins  quatre  ponces  ;  car  autrement  yous  yerrez  souyi 
les  morsures  se  cbanger  en  autant  d 'ulcerations  syphilitiques.  S 
cbercber  k  expliquer  ce  fait,  je  le  constate;  et  si  Ton  dit  qu'il  arr 
raremcnt,  je  rdpondrai  qu'il  sufGt  qu'il  soit  possible  pour  justifia 
regie  que  j'^tablis. 

N'appliqnez  pas  des  sangsues  sur  le  membre  fracture  lui-m£mc  ,  caj 
compresalfon  exerc^e  ensuite  par  les  articles  sur  leurs  morsures  pou 
oGcasionner  des  escbares^ou  retardcr  beaucoup  leurs  cicatrisations:  ai 
vous  serez  tr^s-g^nds  pour  rapplicatiou  de  rappareil. 

Dc  m^me  encore,  dans  la  bernie  cnflamm^e,  il  ya  des  incony^nu 
u  appiiquer  los  sangsues  sur  la  tumour,  clie-ra^me ;  en  eft'et,  quanJ 
exarcera  le  taxis,  on  pourra  hiie  gdmi  par  le  saug  qui  coulera  ena 
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ctqni  fm  gtiiaet  left  doigU  sur  la  pMu ;  si  r^ulement  atait  ceis^ ,  le 
tuif  poorra  la  reprodaire$  anfin,  cette  op^ratioa  ^tanipliis  doulou-' 
reue  i  canse  des  morsoiaf  ^  pourra  augmenter  rinfiamination  (ie  la 
tauneor.  II  limt  done  placer  lea  aangauea  au-delk  de  la  sphere  de  la  hernie ) 
^Ue  pntique  ^aura  encore  an  autre  ayanUge ,  ai  quelqnea  faeures  ou 
^qnei       ploa^rd  on  doit  tenter  une  operation. 

Enfin ,  ne  mettez  jamais  les  sangsues  sar  on  sein  squirrbeox ,  snrtout 
a  le  Kiairrbe  est  tre^pres  de  la  peau  »  ou  mkme  occupe  aon  tiasu ;  car  . 
roes  poarriez  iFoir  lea  moraarea  $e  jclianger  en  ulcerations  cancdrenaea  > 
dDMloQreoaes »  qui  ne  feraient  qu^acc^ldrer  la  mardie  de  la  maiadic. 
MeUalei  sangauea  autour  du  aquirrhe ,  et  Toua  n'aurea  rien  k  craindre. 
Gardei-Tous  aosai ,  par  la  mime  raison ,  d'en  appiiquer  aur  le  col  de 
fat^u  (pund  11  eat  aqoirrheax. 

Qmad  tous  aura  bien  r^fleehi  a  cea  principea ,  ila  TOiia  aeront 
propres,  poor  ainsi  dire,  et  Toaa  ne  aerei  plna  expoa^a  k  lea  apprendre 
^Tas  iWpeas  d'abord ,  et  aorlout  auz  d^pena  dea  maladea.         A.  C. 

SOCI^T^S  SAVANTES. 
InstituL 

SUaee  du  iuftdi  4  janyUr.  M.  Henry  fait  I'enToi  de  pluaieurs  echan* 
liUooi  de  papier      aOret^.  Henyoyid  a  la  coiniiftisaion. 
M.Jalia  deFontenelle  demande  qu'un  m^moire  manuscrit  qu'il  ayait 
sur  le$  dtablUsement  mortuaii»$  d'JUemagn^,  spit  renvoy^, 
'Muae  ton  ouvrage  sw*les  uiceriuudes  de  la  morti  non  k  la  commission 
^arts  iasalubrea,  mall  a  celle  dea  priz  de  mddecioe. 

hhardj  de  Bruaelles,  adressc  line  note  sur  les  elEets  pr^sum^s  de 
reodoiBiose :  il  pense  que  c*est  clle  qui  est  la  cause  qui,  apris  la  pluie, 
^cJalcr  Ics  cerises,  les  prunes  et  d'autres  fruits.  L'eau  de  la  pluie, 
tttraat  /ui,  paaae  par  endosmose  au  trave/a  de  la  peau  du  fruit,  et  ta 
*ttgmenter  le  volume  du  liquide  sucr^  contenu  dans  la  puipe  (i). 

If- Jobard  croit  nussi  que  c'est  a  cause  dc  Teau  introduite  par  endos- 
■ase  que  lea  boia  sees  se  fendeot  (a). 


('}  M.  Dutrocbet  ailopte  celte  espLLcation. 

Dutrocbet  oppose  k  la  tb^orie  de  M.  Jobard,  ce  fait  connu  de 
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«  J'ai  utilise,  dit  encore  M.  Jobard,  la  ddconyerte  de  M •  Datrodiet 
'pom  fiiire  ^ie^er  dans  nn  tube,  Thaile  plac^  aor  de  Teau  sacrtfe.  "tXk 
est  done  sutcepttfole  de  &ire  une  lampe  ^conomiqne  parfaitement  rtfgv- 
li^'re,  si  Ton  mnltipUe  ataes  les  sarfaeet  endoamotiques  (i).  » 
<  M.  Becquerel  lit  une  note  sar  nn  courant  ^lectrlque  qni  posaede  h 
faculty  de  produire  des  ddcompositiona  chimiqnei  et  non  celle  d'^chavf- 
fer  les  corps. 

«  Lorsqa'on  coarant  ^lecbriqne,  prorenant  d'nn  appareil  Toilaiqae, 
trarerse  one  solution  saline  ou  un  111  m^tallique  suffisanxment  fin,  il  en 
rdsulte  des  effets  chimiques  ou  des  efllbta  calorifiques,  dont  I'^nergie, 
dans  Tun  et  Tautre  cas,  depend  da  nombre  de  conples  qui  entrent  daai 
Tappareil  et  de  leurs  dimenaions.  Les  eflSsts  chimiques  sont  en  rapport 
arec  le  nombre  de  ces  couples  et  les  effets  calorifiqaes  aree  leur  iurfroe: 
les  premiers  ezigeant  de  Tintensite,  let  seconds  de  ta -quantity.  II  exille, 
en  outre,  une  telle  relation  entre  ces  deux  genres  de  pb^nomenes,  qde 
le  m6me  courant  peat  les  produire  simultan^ment  et  s^par^ment,  quoi- 
que  &  des  degrds  tres-diff<Srens.  J'ai  cberchd  k  atttfnuer  la  facultd  odori- 
fique  jusqu'd  ce  que  le  courant  ^lectrlqne  ne  poss^d&t  plus  que  U  faciill^ 
d^omposante. 

»  Vappareil  que  j'ai  en  l*honnenr  de  presenter  k  TAcad^mie,  il  y  a  on 
mois,  rtfunit  les  conditions  Toulues  poor  mettre  le  fait  en  dndence. 

»  J'ai  commence  d'abord  par  m'assurer  qu'en  augmentant  lea  dimen- 
sions de  cet  appareil,  et  operant  avec  des  lames  de  platine,  ajant  depots 
nn  centimetre  carr^  de  surface  josqu'&  deux  centimetres,  la  quantity  de 
gaz  oxigine  recuetUie-croissait  k  peu  pr^  comme  les  surfaces.  Je  tnis 
paryenu  k  obtenir,  en  a4  beures,  lo  centimetres  cubes  de  gaz.  Nul 
doute  qu'il  n'y  ait  eu  augmentation  dans  la  quantitd  d'^lectricit6  d6ga- 
g^e  pendant  la  reaction  de  Tacide  nitrique  sur  la  potasse,  puisque  les 
dimensions  de  I'appareil  avaient  ^t^  considdrablement  augment^es  :  le 
diamtee  dn  eylindre  de  Terre  avait  8  centimetres.  L'experience  ajant 
dtd  dispos^e  comme  il  a  ^td  dit  dans  ma  derni^re  communication,  si 
l*on  interrompt  le  circuit  metallique  en  un  point  quelconque,  et  que 
Ton  plonge  les  deux  bouts  libres  du  fil  de  platine  dans  deux  petite  godetl 


tout  le  monde,  que  c'est  pendant  letir  dessecbement  que  lea  bms  se 
fendent. 

(i)  M.  Dutrochet  fait  remarquer  que  I'endosmose  ne  se  amnifiBtte 
qu'entre  deux  liquides  miscibles.  Ainsi  la  cause  de  i'ascension  de  Fluule, 
dans  la  lampe  de  M.  Jobard,  ne  saurait  etre  Tendosmose. 
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Ksplii  de  mercve  |  poU » que  Toil  tablisie  U  conDiiinicaiioii  entre 
knkfi^n  moym  d'aii  fil  de  pUtine  de  1/80  de  millimetre  de  diw^- 
lR,lad^mpoittion  cbinuqoe  continoe  danv  Tappareit  aani  chaiige- 
MDtaaiii>le.  Introdolaoni  maintenant  dantle  circuit  un  multiplicttevr 
tffdiBiirepoiir  mesater  Tintensit^  du  coarant;  on  troa?e  que  c«tte  in- 
toiit^  oe  cbaDge  paa,  qnel  que  soit  le  diam^tre  dn  fil  interpoi^  entre  lea 
|odets«  Ainti  done  le  conrant  qui  prodnit  one  si  gnnde  abondance 
kffn,  patae  anaii  bien  dans  nn  fil  d'une  tinait^  extrtoe  que  dans  on 
fi^pioiieoramillimetrea  de  diamitre.  Ce  n*ett  paa  tout :  fi  Ton  place 
k  Bl  niaoteopiqney  danaleqael  paaae  une  grande  quantity  d'declricit^, 
,  v^Mi  de  FettTertifte  de  Pappareil  tbenno*dlectrique  (pile  ^ctriqae)» 
Md£  4  accnier  det  oentitoea  de  degrd  de  temp^ratnre»  on  Iroure  que 
cdle  dam  nicroKopiqoe  n'a  pu  cbangd  k  Tinalant  o&  Fon  a  fernd  le 
trait 

'  aSleemlmefliaTait  aerril  toblir  la coflununication entrelet  dens 
Atem  dir  ploa  petit  appareil  ToUalqoe  poaaible »  tal  que  ceini  q«e 
WoIhfllaB  a  conaUnit  ayec  nn  petit  dd  k  condret  ce  fil  leiait  devenn  in- 
cadnceat.  Toilk  dene  nn  conrant  prodnisant  dea  ddeompoaitiona  aaaes 
Awgiqoei,  qui  eat  prird  de  la  fiicultd  de  cbanger  senaiMement  la  tem-r 
P^nrturedeifib  de  qidtal  esceaaivement  fina  laiaant  partie  dn  circuit. 
^  praytidlds  de  ct  conrant  aont  d'aatant  ploa  renarqnablea.  qn'on  ne 
I  *>nit  discontoiir  que  plus  on  angnenle  d'ane  part  lea  anrfiicea  de 
I  **t>et  de  Faeide  et  de  Falcali,  et  de  Fantre  lea  dlmenaiona  dea  lamea  de 
I         plea  on  doit  accrottre  en  mtee  tempa  la  qnantitd  d'dlectricild 
^ifdcyqai  estnne  dea  conditiona  eii^dea  jiiaqn'ici  ponr  la  production 
^pb^uninea  cnlorifiquea.  9 

L'Acaddmie  procMe  &  Fdleetion  d'un  Tice-pfdaident;  M.  Magendie 
^floy  et  ll.le  baron  Dnpin,  Tice«-prdaident  actnel,  paaae  &  la  prdai- 

^Tnrpinlit  une  note  anr  Fdtnde  microacopiqne  de  la  bardgine  de 
^Uttgebampyobaerrde  dana  lea  eaux  tbermalea  aolfareoaea  de  Bard* 
'  net  de  la  bardgine  recncillie  par  M.  Robiquet  dana  cellea  de  Neria« 
'        cenaacrerona  nn  article  apdcial. 

^  Cberrenl  lit  nn  exiralt  d*nn  grand  nombre  de  recbercbea  qn^il  a 
ttesnirlateintnre. 

Kon  iBona  o&rir,  dit-il,  Fezpoid  de  la  mdtbode  qui  m*a  aenri  de 
P'^  pour  ddnwntfer  Fafinitd  d'un  corpa  aolnble  pour  une  dtoBe » 
le  cmnpoad  qui  ae  fome  n'eat  paa  Snddeompoaable  par  Feau , 
<tt  en  eaafolt  alnrtqufii  n>  euriit  Mcnne  diCedtd. 

a.  B*  itelBt  14 
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^   On  Mi  I'aoalyte  d'un  poids  cohdv  4e  W  aolntion  qu'on  f^iU  MiMf 
CO  eoptact  ayec  une  dtoffe. 

Pui9  on  fait  I'an^lyae  d'jio  poids  iffkl  di  h  mtee  lolutmi  ^ni « 
VP  tempi  adBwnt  ep  contact  arpc  r^tofib  poa?  ^tr«     ^qoiUbie  chtqii,- 
4|ue  arec  elle. 

l\  e«t  claif  qaMI  7  aura  affinity  si  ]a  p Wq4q  flglntios  CQi^liaii 
d'ean  pt  moins  du  corps  soluble  que  le  pf  cq^iire, . 
Voiei  qnelqoei  riSsultats. 

14a  laipe  •  U  soie ,  absorbent  proportioooellment  pins  4'acide  splf«(- 
rique  que  l'eaM»  lorsqu'elles  sont  en  contact  »Ye<<  dcf^u  opntemnt  ijifi 
'  d'adde. 

Le  eoton  pr^sente  le  rdsnltat  inyerse.  . 

Hals  en  tea  reproduiiant  id,  I'aTone'qne  je  h'al  pas  en  enx  ope  es^ 
fiapee  extreme,  car  je  ne  les  ai  pus  wtrdldes  svffisaiQilifQtt9V^  U{  fip|>^ 

"^d'n^e  difficult^  qoe  je  vais  faire  connattre ;  c*est  let  ^if^e$  pc  la^ 
point  ao^ii  Insolpblea  qn'on  U  crpit  (^n^ratemonj  dw  d^f  T^actif* 
m^me  faiblei.  D^vlors^.si  la  m^thpde  est  d>0«  fx^eutioa  tr^-4«u|e 
lorsque  le  coi-ps  solide  mis  en  contact  avec  1«  disfolntion  est  ebs^emBft 
Ipsolpble,  n  n'en  est  plus  de  mtoe  dans  le  ^9  contraire;  U  ftutdaoc 

'  alors  tenir  qqmpte  de  la  mati^re  qoe  U  liqqeni:  A  pu  eokr^  M  QOfpt  ss- 
ITde. 

Plosjeors  observations  m*ont  efttdni^  ^  p«itHr  que  U  UUi^t  ^  ^ 
et  m^me  lo  ligneux,  pourraient  bien  £tre  d*iine  nature  plve  cos^ylese 
<|p*on  ne  le  croit  gAn^ralement, 

Quo!  qu*il  en  teit ,  la  m^thode  dont  |e  Tiene  de  parlcc  <Unl  appliss* 
ble  dlQi  CPS  q^i  penTent  se  presenter  dan»d«s  reehecches  de  pbjsiologic 
et  de  tpsicologici^  j*ai  cru  deroir  lui  donner  phis  4ci  ppbUcild  qu'elica.'^ 
*  a  ed  jasqu*ici,  qaoique  cependant  je  raie'foit  connattre  avant 
plasieurs  persopnesi  et  qo'elle  soit  mentionn^e  d|ip4  une  tbiise  aoolcaae 
i  r£cole*de-M^decibe  par  M.  Blanc*  » 

Sdoace  1.  La  Soci^t^  resale  de  Londres  lappellA  qu'elU  doit  ^' 
cerner^en  i83S,  deux  me'daUies  ro/ales^  Tune  a  ranteor  dq^m^mttit.^ 
pins  important  et  in^dlt,  qu'eile  aura  rei^n,  snr  la  ehimie;  I'aotse  sa 
m^ilioire  le  plus  important  et  ^galement  inddit,  sof  U  pl^rsiqac* 
m^moires  deslin^  h,  ces  deux  concours  def  ropt  4txt  paxtsmua kh^ 
ci^id  ayant  le  mois  de  join  i838. 

M.  Pa/en  prie  1' Academic  dp  vooloir  fajea  noiPMC  WM  ys»iwi>» 
qui  pnisse  examiner  pfft^Mnement  Ipi  pf9C<|M«  Wf  Wlt^^^ 
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dtm^s  applications  miles  dt  Wti  lii  produiu  di  rabaudgi  dut  atdmaks^l 
^Mtfi.qiii,  gt^aiiellMiiDt pcffeeil^il^if  ientta«beiii,  dit  M.  Vajkn, 
ifMMVt  <4Mi0tkNii        litttl*  IsMrlt  pout  la  Mlnbirit^  {rabliqtt« 
Pagricoltnie.  L'Acaiymie  nonuMi  cm  eimifqttflO«6t  «M«  GMitaisiioii, 

friMHitMB^Me  d«  am  6tti««iiir»  TMha»^  Dukmg,  iUgmdig  ti 

■1^  »  ,  .... 

M .  Gabriel  PeileUn  adresse  un  trarail  sur  la  sp^cialiU  des  nttbf  <fel 
ieiif,  64  F0d<»tar,  dii  godt  et  de  la  toe. 

Lebnt  de  ce  n^moire  est  principalement  de  prouTer  que  ces  lij^po- 
Ib^sef,  qui  d^montteVlitettC  la  n6ntp4ch\M  diet  fonclions  dei  oefft,  des 
sew,  sont  inadmissibles. 

1*  PafcequMt  n^y  k  tiufte  analogic  fas  se&latidnl  d^fenhin^es 
^  oiiedrs  el  £etleS  fout-nlW  par  tes  ^orps  sapidei,  eJt  par  conslqaeDt 
•iWtffegddt  ^tfoddrnt.  .     •  ' 

2^  Parce  qoe,  chez  les  poissons,  les  nerfs  olfacUfs  par  lear  origine,  et 
la  m\tis  nasales  par  ledr  disptsitlofi,  &nt  locQofUrs  eonierri  tt$  carac- 
ttns  ipii,  diex  tes  aAiniiftQjK,  to  dliKranei'ene  d«s  tferfs  et  des  oi^anes  du 
;o<fc        •  •  •  • 

'  l»  Pared  que  les  tnati^es  odoranfes  n^ayant  pas,  comme  caraetere  es- 
stelTef,  T^i  de  rapedr;  piii^lie  en  demi^re  analyse  elles  aglssent  t 
I     Ktatde  solution  sdr  ta  metnbrane  olfactife  des  animanz  qui  respirent 
1     tes  rail*,  rien  ne  s*o]^pose  1  ce  qnd,  dissoaies  dans  Teau,  eN^s  puissent 
I     iHre  edordes  par  to  ptfissons. 

4«  Farce  qn'en  g^n^ral  Todeur  des  aiimenf  les  distinguaafc  i>eaucoup 
■leuz  qae  leur  saveur,  le  sens  de  Fodorat  est  pfus  utile  aux  poissons 
fait  ceini  da  gofit  pour  les  guider  dana  le  cboix  de  lear  nourritnre^ 
litrtOQt  lorsqae  ees  animaux  yivent  dans  to  eaux  de  la  mer,  si  foricinent 
apides. 

5«  Parce  que  to  taupes  et  les  musaraignes  possddant  des  nerfs  •pti.. 
qaei  que  l^on  peutsuiyre  (fepuis  leur  origine,  semblable  i  cette  des  ani- 
naaxde  la  m^me  cfasse,  jusqa'4  leur  terminaison  ao  globe  de  Toeil,  on  ne 
^t  pas  dire  qu'iine  brancbe  de  la  cinqui^me  paire  to  fasse  Toir. 

Gas  coQclnskmsy  ^yavabto  k  la  ndvrog^aie,  telle  que  Pa  coii99^l9ii- 
Tiatll.  Serres,  ne  s'appliqnent  nuHementau  sena  du  toucber*  qui,  coWh 
|«I1b4  toutea  nos  parties,  sans  faire  d'exception  panr  lea^ganes  de  la 
vne,  de  P^nie,  de  Podorat  et  dm  go4t,  est  i^c^aaaif  anMi^  c»e»ei  pat  ditf 
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S^uwi  du  i8.  M.  Bkttdrimoat  prfmte  ^U|«ei  ndMrchea  a«r  fit^ 
lipn  moUcvUire.  11  en  r^oUe*  d'api^  Ini , 

lo  Qa'U«il  poMibfe  de  daffirmiacr  avee  ASfes  deptMiioa  lei  toif 
sdon  letqaellet  moUcoletftgiMtttleiwetMir  ktaulm,  enkseos^ 
tidtfraafc  «OBt  le  l«pporl  d«  k  ot^iMoii; 

.  ao  Que  ces  loit  Mat  wkhlM  dias  ka  dittraHef  MUluMfi 
ni^iiia  lonquTelkt  lonl  4«  ntat  ordre,  eonme  ki  eor|»f  HfitUt 
•impkii 

So  Qa*U  ert  poifiU*  ds  d^teraiaer  4a  liaite  de  FaeUMi  oidta* 

kire  $ 

4«  Qa*U  eil  dct  tabftinect  dotti  k  dcttdU,  pHie  dtns  ttii  liqid4e» 
dimimie  i  mesorequ'oii  kf  dirite  ; 

5«.Qiiec6k«lk«kriq«eki«iibitaiiMtiMMmoiiiUeal  pat; 

0*  Qo'il  ett  poatible  da  d^terauaer  k  diftaaea  qui  csista  aatra  aa 
corpt  el  OB  Uqaida  qai  na  k  auNiilk  pat,  krcqa'ib  •oal  aut  aa  tap- 
port. 

M.  MUkt  DanbentoBy  4  qni  M.  Aiafo  arail  deouuBd^,  aa  mom  4k  F 
cftdtf  mie,  k  7  d^embre  derakr,  de  Toakir  biaa  adiataar  aaz  ahimialM 
de  k  cipiuk  qaelqaet  parties  de  I'a^roUtbe  da  i3  nofreadMa^  toil  ^ik- 
g^e>t  empresttf  d'en  enroyer  ua  fnigment  aagakaxy  k  aarlaea  TitrWiftf^db 
k  f  roMenr  d'un  iaaf  de  pigeon,  et  aae  fiok  ranplk  da  d^k  plae^pa- 
tiU.  Cet  objeti  ae  aont  pat  parrenat  k  I'Acad^iak.  Le  aoaval  aDY«  4a 
M.  Millet,  qnoiqaenioint  inporUnt,  permettra  cepeaHanI  da.dMnaiati 
a  compotitioa  cbimiqae  da  ai^tdore.  M.  MiUet  croit  /  avoir  apaifa* 
d^kdettracetde  nickel  etdechrtoe;kt  petittgkbakt  qoekbmreu 
aimanU  en  alpare,  seraient,  tuiTant  lai,  foria^  da  lier,  da  toafire^  da  cai- 
rre,  d'ananic,  et  pmstdtm  (targent  I 

MM.  Berthier  et  Oamat  tont  pri^t  da  kire  Fanaljta  det  ftagMM 
a4rett^t  par  M.  Millet. 

M.  Le  Pky  pr^teate  an  etiai  tar  k  tbrfork  da  tiaiteweat  dat  ansa- 
rait  de  fer,  dans  let  baoU  lonmeaax,  avec  an  cxpottf  da  plotaaart  pii^ 
dpes  nooreaax  sor  k  mode  d'actton  de  carbone  contiddrd  coaiaM  \<mt\ 
tif,  r^dnctenr  et  combatant  (  Commitsion,  MM.  iThdaaxd,  Dtdaag, 
Bertfaier  et  Damas. ) 

M.  Boostinganlt  adretse  an  mdmoire  tar  Paeida  et  Tdtber  tnbdnq«a« 
Nous  en  donneront  nn  eztrait  ddtailld* 

Sianct  dm  aS.  M.  Mdloni  lit  an  trarail  tar  k  pokrkatian  det  tadma- 
liaet  par  k  cbakar.  Nont  allont  k  kuter  parUr. 

c  La  premiira  difficoM  qae  fon  laMoaatie  Itrtfa'aa  T«il  dudier  la 
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y^lniaaliMi  de.  la  cfadeiur  par  1m  tooniuilinef,  c*est  la  faible  tranjinu- 
rioa  ctloriqae  de  cm  sobftancett  dreonstance  qa} ,  joints  k  U  pelitetse 
ot^iaaire  de  lenrt  dinMnsiontt  rend  let  rayons  imtr%eoia  da  syst^me 
pohrittnt  extetoement  pea  uiteniet  el  k  peine  apprMablei  anx  thermo- 
■dtiplicatcnra  let  plot  ddlicatt.  A  la  yiriU,  on  pent  augmenler  la 
fnnttU  de  dialenr  incidente  en  la  coneentrant  lur  lei  toormalines  aa« 
■oyen  d'lme  lenkille  de  tel  geonne ;  vait  alort  let  plaqnet  V^cbaafTent 
iaienubleBient  el  rayonnent  elles^^met  beancoapde  chaleor ;  il  dericiil 
toe  iidcetaaire  de  placer  le  thennoteope  II  nne  grande  distance ,  afin  de 
lesoastraire  k  Taction  pertnrbatriee  de  cette  seconde  soarce  caloriqoey 
at  sTcit  prMtteent  ee.qoe  V<m  ne  aauiatt  fidre  taut  retomber  dans  i'in- 
caaWaieat  primitif^  car  let  rayons,  apres  t'^tre  crois^s  au  foyer;  snbis- 
snt  nne  dirergeneo  considerable  qai  let  rend  excessirement  faibles  k 
mt  trts^petite  distance  dea  pUqnes, 

■  Pear  mtitoer  b  cea  rayons  lenr  paralldilsme  et  lent  donner  en 
atee  temps  beancoup  d^inlensitd ,  je  place,  au-delb  de  Timage  form^e 
pat  k  pranuire  lenlMle ,  nne  deaxlime  Icfkitille  d'on  set  gemme  d'un 
tajam  pfais  conrt,  en  ayant  sbin  de  la  fixer  k  one  distance  de  Timage 
d|da  b  sa  distaaee  focale  princlpale:  let  rayons  qu*elle  re9oit,  direr - 
gens,  cnaortent  parall^les  et  ferment  ivi  faisceaa  de  chaleur  condens^e 
qia^aafaopage  ab^rieiirement  en  conserrant  sa  forme  cylindrique.  U 
al  Itte-topoftant  de  ne  pas  ptacei^  let  ^malines  an  foyer  commun  des 
dUft.'  leaCiUes  ,  maia  nn  pen  plos  pr^s  de  la  seconde  et  en-de^a  de  sa 
dntaaa  Ibcala  prindpale ,  car  si  elles  Tiennent  b  prendre  qoelqoe  did- 
valioBi  profra  deteaipdratare  par  Tabsorption  qn'eUes  font  d'one  partie 
das  layiaaa  dirig^  sir  elles,  cette  cbaleor  absorbde  et  rayonnde  ensnite 
Sir  k  aecgade  lentille  se  troore  ndcessairement  rdfractde  en  rayons 
HawfaM,  deal  Paction  s'aflbiblit  et  se  perd  compUtement  k  nne  petile 
dislaBee,  aans  iafloencer  le  corps  tbermoscopiqne  qoi  est  ainsi  affectd 
ani|MMBt  par  fo  fdacean  prorenant  de  k  transmission  directe  que  k 
snfiti  kmifiif  a  rendne  parall^.  Par  ce  simple  artifice  on  paryient  k 
kka  paaasr  par  de  trds-petites  pkques  de  tourmaline  nn  faiscean  de 
cbaknr  pveaqManasi  krge  qne  k  snrkce  de  k  premidre  lentille ,  et  on 
caipioie  cnavite  tons  les  rayons  dmergens ,  et  ces  senk  rayons  fpvan ,  sans 
kaaisdboMdknge  de  cbakor  ddrirde  de  i'dcbauffement  des  plaques, 
k  prodaire  lenr  effet  sor  le  tbermoscope.  En  combinant  nne  lentille  de 
dmi  pgncra  de  dundtre  et  trok  ponces  de  foyer  ayec  one  lentille  de 
^■stoiie  lignes » f  obtiena  des  fiiisceanx  dmergens  des  tourmalines  qui, 
Im  pla««ori^€M  riont  ddtkr Pindex  dn  tlieripo-fnidtiplicatear  de  60 
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i  So,  «  ua  m«lr«  de  di9.Unc«  d«  la  pQtit«  flamme  d*iiiie  Umpe  Loi^lcfl^ 
IrdAecleor.  , 

»  Yoic^  maiotcnaat  let  rtSsuUata  que  |'ai  obtenna  en  comparant  I'efie^ 
di|  parallel i«me  at  du  croisement  dca  am  de  crUtalUsution  d'on  (rand 
Upmbre  de  tpormalines ,  ezpo9^os  au  rayonnement  catorifique  de  cetU; 
^aipme  rendu  plus  ^oergique  par  le  precede  qoi  vieiit  d'etre  mdiqq^. 
;  «  yindie^  dtt  poUriaation ,  e'etUi^dire  le  rapport  del  qjiantitdi  da 
4ialaQr  tranmiiea  danala  position  parallelc  et  la  poiUion  rectangolaifi 
daa  anas  de  pbaqve  cpaple^  diffi&reeooaid^rabiameiit  a^eela  quaU^dai 
tparaaalhiasi  il  Tarie  «n)jro  99  cenlidines  at  4  i  4  eentiteea  :  la^plna 
gvanda  ipalaur  ait  dpan^e  par  lot  tonrmaliaea  iautaa,  fa«Tea  oq  .mUMatt 
Tie^nt  ensoite  lea  brnvest  laa  Uaaea  tit  les  vevtaap  P/es  waikmM 
fbwPinaUQei  hlenaa  poUtTiiaBt  peu  de  Inmidiv,  donMia  soufenl  mm  i»» 
dice  de  polarisation  calorifiqae  pbia  fl[rand  q««  des  eoi:^ea  verla  q«i 
^iei^oent  presque  compUtenient  les  rayons  luminenz  de  la  flinraa- 

9  Si  on  intercepte  dea  lames  de  difT^rentea  substances  et  de,  difftf- 
^entes  ^paisseurs  anr  le  passage  des  rayons  caloriGques  avant  on  mprii  k 
ijsihnt  polaruant^  et  si  on  nesore  Tindife  de  polarisation  dei  rayons 
transmis  en  employant  toujour  a  le  jn6mo  couple  4®  tourmalinea,  cet 
indice  pr^sente  des  Tariatlons  consid^rabl<is.  Prenon?  d'abord  poor 
f^eoppla  4e«^  toaranalinea .qui  m'pQl  ^t^  P^^^^®*.      M*.  Biot  L'ane  est 
Tiolette,  I'aatre  CAove,  Eapos^  an  rayqnnement  dii:ect  de  laaooKc^is,^ 
ellea polarisent  %\  «ur  loo  de  chaleur.  l#'interposition.d*une  plaque^ 
clianx  solfat^e  d'enTiron  3  miUim^trea  d'tlpaisseur,  fait  monter  rincucc 
4a  91  It.  5}  I  line  plaqoe  de  tartrate  de  potasse  et  tie  soudc  de  mane, 
^paiaseur  le  fait  n^pntec  It  45, 1'eau  k  54  et  I'alnn  k  90,  Le  Teire  ordU 
na^re^  dans  lea  mtoes  iimitea  d'dpaisseur,  hissekpeu  pris  i*indice  daaia 
son  ^tat  naUirel,aimi que  les  verres  rouge |  orangd^y jaune,  bleu,'  indigo, 
violet*  l«e9.]atnes  de  rerre  vert  color^es  par.Pozide  de  cuiyfe  ,  elTc^ 
lames  de  Terre  noir  qpaqne ,  diminuent  au  contraire  la  quantity  de  cba« 
laur  polaris^  et  la  r^du^sent  2i  5  ou  6  ce^ti^mes.  L'ihfluence  de  cbaqioe' 
substance,  pour  augwenter  pu  diminuer  i'indice  de  j^olarisation,  deyieol 
de  plus  en  plus  iSnergique  4  me^ure  que  Ton  en  interpose  une  p?os 
srande  ^paisseur  :  ainsi  I'eau  r^duite  k  une  coucbe  de  0,7  d'^paisaeor 
Uii  monter  Pindice  \  36,  taadvs  quHine  coucbe  de  6  du  m^me  liqulde 
le  po(te  jusqu^k  65.  l!)*autre  part,  une  lame  de  yerre  yert  ou  de  V<^rre 
soir  opaque  de  o,5  d'({paisseb*r>  qOi  fait  deacendre  I'indice  direct  de  po- 
larisation k  u  oi|  i5^  l^abaisse  ias<|(o*k  aQu  i  lors<^u*elle  a  une  dpaiaaeor 
^I^ir6n4.   *  '  ....... 
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•  fi I  M  liai  dH  ijnttee  pirtlealler  de  tooniuilioes  que  noiu  ywm»* 
iB  ciMdlrer,  ob  aiipioie  un  tjMmt  i(6  toarnalinetf  rertei ,  tet  Urtet' 
iftrpotlej  duifl  U  trajet  des  nijro&i  caloriflqoei  prodoiiettl  ibr  f  indica. 
41  pokritttiob  dtt  dTeU  trii-dlfl^retis ;  ear  let  Umet  de  Tetr^  rert  el 
Mymrt  noir  opaqoe ,  qui  faisaient  liaiAser  ti  coniid^nlileiiieiit  l^indica 
dipilttiMlloii  dn  lytUine  pr^cddenty  ne  pro4aueiit  lei  tocini  €lMUB|«-f 
MtipprMable,  et'le  rerre  dUpluoia  ineolore,  aa  lieo  de  hiaMr  Pia« 
AiedKM  ton  ^tat  aatarel ,  le  dtminne  d^ane  quanitld  notable. 

a  kftc  OB  couple  de  tomBalUwa  Tert^amiltMit  q«i  doMMjl  dbfe*. 
fappt  i3  pour  loo  de  polarkatiea  calerifi^^  rialerfotilm  Jfmk 
paaftde  Terre  Hdainii  rindiee  i  6;  et  poaa  urn  aatre  coufie  df  lew-', 
iwlwei  dPon  yert  fonc^ ,  leignaai  eoaflitemcBl  k  fiamae  de  le  baift 
al^olmaaot  7  poor  100  de,  chaleor,  la  diBimlieM  d^  I'Midioe  leeidi 
rinterpeaiiioB  d'ane  lame  de  Terre  ordinaire  de  »  4  $  mUii^teai 
J^^iwmr  Aeit  telle  qo'on  ne  poayait  plot  apereeToir  encme  tmee  de 
guiriiitfon  sur  def  qnastit^f  de  chaleor  qui  prodaiaaien^  eae  litii 
AAn&m  dana  le  galTanoiD^lre.  Ce  mime  eoaple»  e«pofd  daaa  leedfMl 
ImclMi^  principalei  de$  axes  an  rajonnemeat  d*aM  ^nye  drii|ipl| 
immU  eneore  onepqlariiation  calori^qipe  iBappc^<jaUe»  Je  ehefAiMl 
it  tan  tenait  iiee»  dana  ce  eaa » de  la  lam  inlerpoide. 


^  ec  Ammt  we  kMe  eiaete  de  eei  AtfpaX\hft%  rariaiioftc,  It  iael 
ea  a«M  tidcetmlreflieBt  det  r^idllatt  eomplexes  dana 
tepA  %m  fi^etlt^  de  cMear  poleriide  oo  polatltiMe  ee  troere  loofliiae 
^tfaAMMe  aleevleiite  det  d^rnm^  fniTendt  par  fe  ifi&  caforifiqoe  •  iiH 
AttBati^Berea  ttMMra  ettrliiMmeACdiTerse  seloii  la  natare  des  teftt* 
tBMe  Jeaft  lie  detune  ieat  form^.  Or,  paltqde  la  proportion  de  cM- 
liir  peierMe  a^eil  pea  le  ndme  po«r  ee  flu  dittremment  modiffd  par 
kMBCMAMfoii,  lleeeiMenit  cv  rtftvlter»  eoilime  contilquence  iAund- 
9mi$f  qme  lee  ftftii^  dhrere  qui  costtftoeni  tet  didinena  do  ftu  total 
fMideBl  ene  JMBIieati  apthede  &  fa  polariiatiott. 

9  Ibb,  en  rdMdiifiaiit  au  mode  d'action  qne  let  toormalinei  eser^ 
C0t  aerfa  fOttflrey  if  te  prd'sente  une  autre  explication  qoi  ett  plot  en 
pareelet  lott  connuet  deToptlqae.  Lorsqo^nn  rajon  de  lumS^ 
r  ptetoe  fMrpendienfairement  one  plaqae  de  toormaline,  taill^e 
\  i  rtttVUei  ei^dttei  ,  h  dbnble  rilreetton  diTise  d'abord 
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ce  rayon  en  deox  fiiiicsetus  d'inteniit^  leniiblamsnt igale  «t'poUriatf»  4 
angle  droit  $  naii^  i  nerare  iffit  ccs  fiuieeanx  tTancenl  dani  la  juIk 
stance  de  la  toarmaline,  ila  ^pronvent  nne  abaorptipn  tr^-diffiSmnie  et 
betoc^np  plot  forte  poor  ceiui  qui  tobit  la  r^fxaetion  ordinnife »  de 
'  eorte  qii*aa*deUi  d'nne  ^paUtear  tourent  tr^petite,  Tantre  fiuseeni 
•ort  feol  de  la  plaqne  et  te  montre  arecton  aens  propre  de  polarieatiM: 
Ainti ,  c'eit  en  rertn  de  Tin^gale  absorption  de  ees  dear  &iieeniuL  qM 
les  pti^nom^nea  de  polariaation  ae  manifettent  dana  ^ea  pleqnes  de  lonr- 
Bialine.  Si  I'absorption  de  la  mati&re  dont  la  tonrnialine  eft  conapoafc 
s'ezerfait  snr  chacan  d*enx  arec  la  n^me  intensity » lea  deox  faiaceaaz. 
en  aortiraient  entremdl^a  et  pr^aenteraient  tontea  let  propri^C^  de  b 
lomiire  ordinaire.  M.  Biot ,  a'  qui  I'on  doit  la  d6coa?erte  de  la  polarf- 
•ation  par  lea  toarmalineiy  a  parfaitement  ddmontr^  eette  th^rie  par 
on  grand  nombre  d'exp^rienees. 

»  Snppotona  maintenant  qae  tons  lea^yona  de  cbaleur  dont  ae  con« 
poae  le  flux  caldrifiqoe  de  k  flanime  ^proojent,  coinme  la  luMAretiK. 
polarisatbn  complete  oi  entrant  dana  one  pbique  de  toanBaliiie»  et 
fae'cbacon  d'cnx  se  diriae  par  com^qncnt  en  dens  fileU  d^^gale  inten- 
ait^  polaria^  it  angle  droit;  admattona  en  oatreqdeFm^alii^  d'abaorp- 
tion  ezercde  par  la  matite  de  la  tournuline  tar  lea  deox  fileta  rarie 
avee  let  diffi&rent  rayona  ctlorifiqoet;  qifelle  aoit  trit-^nnde  peor  .ear'- 
taina  rayont » faiUe  on  niille  ponr  d^aatrety  U  ett^ridentqne  ieepIO'-' 
niiert  tortiront  4e  la  tourmaline  entiimnenit  peiarii<t  dana  «n  eeal  plan»  * 
landit  qoe  les  derniert  teront  pint  on  moint  polarit^  duia  lea  dent 
plant  rectangolairet.y  et  pr^enteront  feppaiiHi^  d'nne  pekiieatien* 
nolle  oo  incomplete.  En  tapprimant  certains  rayont  de  cbaknr  pn»F»' 
terposition  des  plaques «  lea  signea  de  polarisation  derlendnHit  phw 
on  moina  aensibles  selon  que  la'  substance  dont  la  plaqne  eat  coanpoarfe 
absorbera  desjrayons  donnant  des  couples  de  filets  plus  on  moina  Mqf»» 
UmaU  absorbables  par  la  tourmaline.  Le  tytthmo  polaiisant  dea  tov^ 
nalinea  exercera  Idi-m^me  nne  action  analogue  k  cello  des  antrea  pla« 
ques  9  c'est-i-^iire ,  que  non-teulement  il  diTiser^  d'abord  obnqnetea^ea 
en  deox  filets  ^ganx  en  intensity  et  indgalemcnt  abtorbabfety  m«i»il 
supprimera  enti^rement  certainet  esp^eet  de  cbaleur  et  lea  oonplea.de 
fileta  qui  en  diSrirent.  Or,  si  Tetp^ce  de  cfcaleur  aupprjmde  Tarie  de 
Tune  k  Tautre  tourmaline,  comffle  il  ett  natural  de  I'adfaettre  d*aprtt 
ce  que  Toti  obserre  tar  toutes  let  autres  tubstancety  le  flux  calorifique 
trantmit  coniiendra  det  rayons  dont  les  filets  seront  ploa«o«  mollis  in^« 
galfment  abiorb^a  par  les  deux  plaques  qui  mppoaent  1^  ^yatimeLpola)*  * 
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luul :  d«  ttf  Ift  diffilresce  oherT^e  6m  rindiee  de  polarinUoh  oilo* 
rilfw  dci  dkfm  eovplet  de  Uwrmaliaot. 

«  AiMi  t  teloB  celte  muiKre  de  Toir»  la  Ikible  poUrisatioii  de  la  clia« 
lev,  dau  let  loanMlinet,  ne  teraifc  pai  rdeUe ,  mais  appareote;  et  tona 
lei  fle^  calorifiqiiM  daergeni  det  lames  conpoi^es  de  diffi&rentes  •nbt- 
Incef  I  flnx  qui  ae  polaritent  si  dUfiSremnent  par  lee  tovraMlineiy  pour- 
laioil  devenir  soaeeptiblee  dT^prooTer  le  m^me  dcgr^  de  polarieatioBy 
i^jb  dbient  aov«ia  4  dee  proc^d^s  ind^pendani  de  rabmptton  dee 
sitieinu 

»  n  rievlte  dose  de  ce  prtfc^de  qae  lee  ray  one  ealonfi<{uef ,  liuni- 
Mneeobeeare,  eont  ea  totality  on  en  partle  polarisables  par  la  double 
rttacdea«  Maia  le  eont-ile  toas  ^galement  et  compUteinenfc,  comme 
ecn  ^nergnt  d'«ie  plaqoe  d*alun;  ou  bien/cette  aptilode  k  la 
pehrieatioa  conpldte  n^eel-elle  propre  qu'd  qnelqaes-anf  d'en|re  ens? 
YailA  la  qneetkm  qae  fanlenr  va  ticber  de  rdeoodre  par  de  nonyellee 
aqpdrieaeee.  »  ^        Jvlu  di  FoaTniLLi. 

Acaddmk  rpyale  de  Midedna. 

Stme$  dm  S  fanTier  i896.  Sur  la  demande  da  Hinietre  da  comnerce , 
b  CewwieeioB  de  Taeeiae  ayant  examine  rooTrage  de  H.  Mare :  La 
meAmmmmhetOix  nmpUi  hmiires  de  la  ration^  doni  la  premiere  ddi- 
ties  r— onteea  18091 P^"'  Hatner  ear  lee  arantagee  qa'il  7  aurait  k  le 
t^endig  toe  lee  eoiiipaf  Bea»  en  indiqoantlee  ddpartemene  o&  il  con- 
riendrait  eotoMl  de  le  dietriboer,  a  a  M  r^pondu  pr  M.  Girardin, 
iappeete»t  r<mm^e  ^tant  reeld  le  meillear  trarail  qui,  dans  eon 
pmrn^  ail  ^Id  piAliden  FraneOt  U  est » eortoni  d'apr^  les  additions  de 
Tenlenrv  celni  qne  Teei  doit  eoneid^r  comme  le  ploe  propre  k  d^trnire 
lee pdreertione  popnlairee,  qni  eont  teafonre  en  proportion  de  Hgno- 
raaee  4ee  popolationey  et  qo'enfin  cet  ontrage,  qui  renferme  des  ins- 
iHMtiepe  dalvee  et  pr^cieee»  poarant  Atre  ntilea  aaz  Taccinateors,  doit 
Ibt  plva  apdeialenent  distribo^  dans  lee  39  d^partemens  regardde 
coMoe  lea  ploe  rebettee  k  Padmiseion  de  la  racdne. 

Itmnct  dtt  19  jauTier.  M.  P.  Doboie  lit  an  rapport  eor  le  rtfeattat  d'ane 
cnqattepreiToqadc  par  dee  reneeignemens  conunnniqu^s  par  M.  J.  Go^- 
m  eer  lea  cnree  ortbopddiquee  de  M.  Hoseard.  Le  rapport  dtaUit  !• 
qnelL  Hoeaardn  i»rdeentd  pivsienre  sujets  comme  itant  godrie  an  boot 
d^tniimiim  rtecUrf  jeeliincntdepnia  deajc  moitftasdie  que  par  le 
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If 8  *  fotmirAt.  AB  tninhx  utticKUii  ,^ 

Mt  lit  mieiit  rakt  an  traiteinent  de  dnq  et  tept  moit ;  ^  que  la  com- 
mission ne  poss^de  pas  asses  de  rensefgttemens  pour  provTer  qne^ 
Alme  M.  Hossard  aarait  proToqiid  nne  d^latioti  artificielle  poor  aybir 
ie  facile  m^rite  d'obtenir  on  prompt  redress^ment.  L* Academic  d^sirtnt 
surtont  ne  point  faire  planer  sar  M.  Hossard  le  soup^on  d'luie  ttomptrii 
par  trop  forte,  a  d6ctd^  que  le  rapport  serait  renvoyd  1 15  {otirs  pow 
obtenir  des  renseigntaens  pins  positifl*  ' 
*  ttM .  O*  Henry  et  Bontron  Cbarlard  ont  prds^ntd  I  TAtad^mie  on 
IMnioire  sur  le  ma^ioe,  dont  nons  ayons  donnd  un  extraik  d^tailld  daai 
le  nom^ro  pr^c^dent  (mars  i836).  G.  P. 

Socidtd  PhUomaitiqu$. 

Sdance  du  9  janrier  t835.  VL,  DonniS  rappelle  que  M.  Gay*Liissac, 
dans  one  des  derniires  S4^ances  de  TAcad^mie  des  sciences,  ayant  dit  que 
les  papiers  de  suretd  prdconis^s  depots  qoeiqne  temps  poaraient  indoire 
le  public  en  ermir»  et  Ini  insplner  M|ifM.t«ottp«i|ie^  on  des  in- 
t^ress^s  a  rdclamtf  pr^  da  {ournal  qni  re&dit  comple  de  ces  £iiU. 
Des  tfchantillons  fointi.  k  la  lettre  forent  r^mif  ^  M,  DoD^^qtiiles^es- 
&ya  en  ^criv^nt  arec  de  Tepcre  ordinaire  \  puiS|  an  bput  d'one  ke^rei 
oomme  an  boat  fl'un  joor,  il  est  p^rTenn  enleyer  I'cncre  k  Taide  iPioi- 
mersions  dans  le  Tinaigre  ordinaire  et  d'noe  l^g^re  friction;  toate  nne 
partie  d'one  page  fut  enlevi^e  pair  le  m£me  moyen. 

H.  Donn^  pense  qu'en  faisanl  ayec  plus  de  soins  4es  essais  analogues 
6n  parTiendraiti  falsifier  des  actes  sur  ces  papiers. 

^M.  Gaultier  de  Claubry  Fait  observer  qu*one  friction,  m^e  l^g^,  tst 
facile  &  recoonattre,  qu'il  convient  de  iairede  nQdreanz  essais  aTint  de 
se  prononcer,  qu'il  s^occupe  de  cet  objet,  et  que  difjk  il  a  constafi^  que 
sur  le  papier  filigrass^  il  est  bien  plus  difficile  d'alt^ter  I'deritore  ^unc 
maniere  inaper9ue. 

On  a^occope  da  renouTellcment  do  bureau^ 
'  M.  Adolpbe  Brongniart  est  ^la  pr^ident.,  . 

M.  de  Bonnard  secrAaire,  IIM.  Pay  en  et  Roulin  Tiee-ieerdtnireSi  et 
M.  Alexandre  Brongniart  p^re  tnlsopier. 

H.  Labitcb  lit  on  m^moire  sur  un  proc^d^  analytiqoe  applicable  ! 
pinsieurs  des  min^raux  qui  ont  le  plua  de  cob^sio^  et  sar  Toude  de  fer 
magn^tique  (MM.  Payen  et  Pelouze  commifsair^s]. 

M.  ttimi  lit  un  mtooire  sur  les  corps  gras  traiUs  par  let  acidcf  .* 


Digitized  by 


r    ■  ■  * 

'  i^Lei  Nam^roa  i  eta  de la  troisieme  ann^e  6n  Journal  de  pharmacii 
A MidiyiomuX  pobli^  avec  succ^f  par  M.  Gay,  plUrmacien,  et  profet- 
mt  M^^int  I  PEeole  de  MoDtpeDi'er  I ' 

1*  Lm  Miae  premieres  le9ons  d*an  Cours  de  chxmie  etimemaiH  fiiift 
dunndbe^  dans  le  iocafde  I'^cole  olnhicipal^  de  Rouen,  par  M.  Gilnirdiil/ 

S*JLm  Nttmdro^  19  et  lo  dn  Bulletin  de  2a  Stkiiti  medicoftraiqt^  *de 
Pent\  '  ' 

^•  Ub  mdoaom  de  M .  Deoite,  phtrmicieii,  ^ot  bi  pr^parttioB-A  iMif 
ijetestiait*  pbarni«c«atiqaca  par  la  ndtbode  de  d^placement} 

5*  Da  nmo^ro  det  Arckwee^  de  pkeurmade  de  Brands  \ 

^  Un  ao^rp     R^wtoif^  de  pharmacie  de  Buchner- 

w  let pondiiico  conptetKt : 
i^OhMmM  4e  MittMMt  Banhtel  tor  U  pretence  de  I'aeide  nttri- 
9K»  eadToB'kcidadraiote  dilia  Taekle  sulforiqiM  dd  coDliBelve; 
t^Vmt  toltfe^M*  Mottdwa,  de  Lyon,  qai  enroie  la  foniiQle  d^wi* 

S^VMBolnr  de  M.  Righini  car  la  datnrine  eztraite  de  I*klcoof  aqu6ilx' 
^itfimoniam;  .     ■    -  ■   :     .  1 

4*  Une  aoCe  dn  mMe  m  Feaii  dittillite  ife  camevriile;  M.  JiAia  de 
F|Mi9ril«  JiHl «b«im»  k  « toiel  qu^  «  taoivvidfli  trwsfa  de  cittpHre 

Sb  PIumts  letlffe»deJi^  Yasdimiie,  piieriiwcien  %  BmebroMk,  Mt^ 
iiiirop  do  WmM  de  Tela-.  Reny^j^li  ireaampm  d«  M,  B«r»l.,  < 
*  <^  Use  Bet«  de  if.  Boatigny;  d*Erreiix,  tar  let  tdtieatoirea  cami^Wlt.* 
Ktaroyd  k  resamea  de  M;  Gnibourf. 

J9  Un  trayail  de  H.  Boollgny,  d^Eyreaz,  fat'  riofiaence  du  nomb're^ 
dcitleBief»  ter  lei  ptopti^ttfa  des  ieMte«neDt.  Beevojpd  A  X.  Lks<- 

t»  Uec  lettre  de  M.  Muj,  qui  annon^e  qu^i)  a  reconno  la  presence  d^ 
PMmweiaqoe  dun  dee  MiatttiUons  d'acfde  stdfuriqtie  du  eommeVeH. 

'  La  Soei^t^  a  ^galement  re^n  des  r^pons^e  aux  questions  d'bjgiine 
fB'cile  aveit'adrete^ea  I  tes  correipondant. 
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i*Uae  lallra  deM.  L;  S.  Lmomand,  qai  contieat  det  d^liilt  tar  ka 
mojau  enploy^  k  AM  elk  Cailret  poor ae dOianuier  det  ■utitet 
Ctealet ; 

90  Una  l«ttradeM.lfatteoarty  pluratcteii  k  Yerdoa  (  Mem  ),  qai 
fait  cooBtitra  Im  moyent  emplojda  dm  cette  Ttlk  poor  iBUiikt 
detattiirM  fisakf  I 

>  De  M.  WitUn,  pliamadeii,  to  nne  note  tor  U  d^iafaelioB  el  Tmi- 
ploiy  k  Gray  (HMite«Sa^iia),dat  flaatl^rei  iKcales;  ao  la  copia  d*aii  anM  | 
d«  anira  da  cetle  Tille  lor  la  poltoa  da  la  Tidaage. 

Xa  Soaitft^  a'anpratia  da  UnMignarlk  cat  taraiit  ta  gnlitnda  paar 
TeiiToi  da  cat  docomaM. 

M.  LatpaigM  lifc  rtna  aala  a«r  le  bi4mmiot«  da  aiarcara. 

M,  Gaiboart  fkit  coBoattre  tat  reeharcbet  tar  ranifa  dat  BianBitaiaa 
tarre  raraitt^e  poor  la  prtfptrtUoB  dat  alimaBt. 

M.  ChaTallier  lit  naa  Botica  tur  let  eaos  nriBdralea  da  FAIKeryatlf- 
ddpote  tar  le  boreaa  det  aoBtidtotioBa  tor  rapplaaatiaA  daa  tamgMMi; 

X.  JoUa  de  FoBtenaUa  donae  coaaainaaaa  dfaaa  lettte  da  M .  TMa- 
dore  Martiot  tor  le  kecioe  de  Bertnuo ,  leltre  k  laqoella  diail  joiot  ob 
dcbaBtilloB  de  teBiencet  d'aaacydot  oflidBamai.  tmt  partie  de  eea  gmi" 
aetaM remiae  par  ce  deraier  k  M.  Ricbard  poor  Aire  aeaitedamla 
iardia  de  bofawique  de  la  Facolt^;  raoti^  k  M.  QteralU^^.  qoi  deiiki 
reMettre  ao  fardlaler  de  I'Ecole  de  pbanaacie. 

IL  Pajaa  d^paaa  tar  le  boMaa  plotioara  aolak  • 

ILCberalliar  pf<iaala»  aa  aam  deM.  liarEbaad^<ttfedeM,Cb<> 
leaa,  phirmaf iant daaa fkagfcwaa de mninm  troardt  tor  le  riTegela 
laam*  k  Fdca«f.  Cea  auodiaaB,  eaaadaCt  par  U.  Mar^hand,  ut  M 
feeaauiaa^le  i«  pawtdapaiealfare  de  Ibr  \Aa  la'tarMtl  tadide  d*Hafiy ; 
aoa  poidt  tpMfiqae  est  de  { le  a*  poor  oa  peroxide  proTeaaat  de  la 
d^onpotitioB  da  pertnlfiue  par  aaa  a^onr  dana  Faaa  de  la*  mcr  |  la 
poadf  tp^cill^  d^ea  dander  wUnatii  a'etl  ^  de  S»7a. 

M.  GbefaWer  aaMHiae  4  k  Soei6t^  k  nort  de  M.  Pareal  Oocbateiel, 
et  dapnade  ^aae  aoike  aderdfoglqoe  toil  eoatacr^e  4  ea  taToai  bQr« 
gidaitU.  Cetle  propotitioa  eti  adopts  k  roBaaiBiitd. 

3or  k  propotitaoB  da  MM.  JoUa  da  FoateaeUe  et  Robiaet,  k  SociM 
adaMtao  aaadiredetet  meoibret  eortetpoadaBt  M.  TbMore  Marttoti 
4  Erkagea,  ei  M.  Witlia,  i^niadea,  k  Gray  ( Haote^Saoae ) . 

4*  C||ifAiA|Ba« 
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Simetik  6 pmmer.  La  SodM  rcfoii  w  a^Mom  de  M.  BUayfejrc, 
I^BidaiPiiitleiMydaM^qiMll'aoUariodiqiM:  toumpewttliommt' 
iiiAiaode  d'updratioa  stiltf  pour  obt^air  U  coafiiitim  arliAcMlU 
ifmi  rU  detcription  dc  aoamox  apptteib  d  M^fas  d«  lnM« 
fate  li  glace  pcadial  les  cfaaleort . 

i.1i|bini,  duie  aae  IcCtre  k  M.  Cb^reta,  aaaoMe  qa'il  a  receaaa 
AvJebM  de  Gayae  aa  acide  coiabiad  arec  aae  Mle  valiliie  fntie; 
i  F^^eppeicr  eel  ueide^  qa'il  eoaiidto  coanae  aeaTcaa,  aeide 
l>iiifit;  pei^f  flMeair,  on  faii  oa  ai^laage  de  Pkaile  gnuie  ella  aifcae 
Mfanda  4e  augaato,  piiit  1*o&  Iraite  par  Pacide  salfariqoe  ^leada  x 
^mdmOm  ae  piMpite;  il  ert  aoloUe  daat  ralcool,  el  peal  ae  pari- 
(•fa  lei  B^aMt  piaeliie  4|ae  reeide  beasolqoe. 

U  1km  arliaeielle  de  Gi^ac,  sdoa  M.  Righiai,  donae  I  la  dUUIla- 
tittikhc  aa  liqalde  deal  Podeor  esl  aaalogae  k  celle  de  la  cr^oaotei  aa 
■MiUpiqaaiile,  et,  qaaad  ea  le  Itaile  coBTeaaBlemeBty  11  foamil  Je 
kciiaatlepBie 

i-Cnifceai t III ea  aea  bobi>  el celal de M. Baget,  aarapperiaar 
iKlettre  de  M.»  ^pii  propoae  renploi  de  la  aiahode  de  dtffJbce- 
■ttfoar  pdpam  lea  aivapa  de  TieleUet,  de  fleara  depMier,  le 
aUiaait,  k  laadbian  de  Strtelam.  IL  Gay^^ 
f^Hripear  le  auel  roaat^  eaeoae  dea»aiie4  H  fee  leareaea  aoiealia- 
i^Kafiat <r«toe  eooadMa  k  PaclieA  de  reaa$  tt  le  eoadaauM  poar  la 
dee  a&ope  de  Tiolellea  el  de  fleara  de  picber,  el  da  laa- 


iT^fl  ear  lea  eoaelaaieas  da  tipporl.  M.  Seabeina 
leale  ladificaHea  apperKe  aa  proeMtf  da  cedei  poar  la  pf^- 
^dakadaBam  de  Sjdeabam;  ce an^caaMal  diaal  coaaacrd  par 
^e^doU  lonjoara  toe  prdpard  de  k  aitee  aMiaidre  el  par  k  pvoeddd 
adopU^  DiMataat  eaaoite  aar  k  aadtbode  diU  de  ddpia- 

etflrapp^^qae  ceite  ladtbede,  eoauBePa  ddnealrd  M.  GidUe* 
idaaail  mal  poar  k  prdparatioa  dea  riaa  el  daa  leiajaraa  aMWi« 
Hib  tfteada  qae  rcaa  le  aidle  aax  Uqoeara  qa'oa  Yeal  lai  kire  ddpk 
n.  II  dil^alk  eal  arantageaae  pear  k  prdparalioa  dee  leinlarei 
Urkf  el'det  eUrai6;  loriqae  daai  mi  applicatiea  i 
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on  se  propose  feolement  d'enlcTer  aax  mati^ret  T^c^tales  Li  plus 
grande  partie  de  .malidrei  tolubl^s  8«€C  Ik  plot' petite  portion  de 
T^bicale;  car,  autrement  s'il  arait  le  but  d'lipaiser  compUtement  one 
substance,  la  m^thode  scraitrtout  no  plus  comparable  k  U  maceration 
que  I'on  feralt  soim  de  TexpressioD.  ^ 

M.  Sonbeiran  approuTe  la  recommandatioil  qn^a  &lte  M.  IHansie,  da 
WMiiller  Ug^remeriiles  poodres  atant  de  placer  les  pondres  dans  ft'j^ 
pateil  k  lixi?latiOto,  afin  (fdrifer  les  fttisaearoies  qtri  te  prtt!q«^t  son- 
Tent  dans  la  poudre,  et  rendent  la  lixiviailon  incemplM.  II  fait  etrsoitt 
Abserver.qo'il  est  (leaoin  d'une  cevtain^ jia)>itiide  poor  bien  prati4aM  b 
lifiviatioOi'qMe  les  .precautions  da  detail ,  1«  t;«a<eijBeoC»  fei  <ogrd  dt  l» 
lipase  det  poadres,  doirent  rarier  arec  lamturotde  chaciiiila. 
.  IL  Jtobiqnet  dnon^re  les  aTapt^ev  4e  Ifi  tt^tbode  dedf|iacliMit 
po«r  ol^tenir  des  solntipna  satordes  de'f  pruicipea  les  plAstMUAes 
fl^que  substance  exdo^reaient  au»  toltes  pkfheipes  nqif Mei  ranfefi 
ment,  ce  qui' rend  cette  mith^de  tr^c-prdcieuM  poov  lea  ttgalysd^imilt 
diatea  dea  substances  orgauiq^es. 

II  roppelle  leproc^de  indiqud  par  dadet  de  Gassicoort  pireipoar  If 
traitementdes  poudres  yeg^lales,  proc^d^  qui  consiste  impr^gner  ce^ 
poudres  d*one  petite  quantity  d'eau,  puis  li  les  soum'ettre  &  la  preue, 
k  les  traitor  plusienrs  fois  successiTement  de  la  m^me  inaniere.  Ce 
VMyetty.lofsqit'ireae  app!iqu6  af ee  nne  forte  presse;  Ithrraft;  de  Patea 
mhM  4e  M,  SooMrah,  )i  p«o'  pr^s  les  m^mes  rdsdltaft  qat  leddphce- 
senif  iVeit  intoe  pc4fi$ral>le  dani  qnelqvef  titeonsfimesi  MmMI^ 
piMtme■fr#ril•  I^Btopioi  d^ikppareils  dispendieuxy  et  TecenraiaAde  pit 
«BeexdeiilkMiphMtiwpleeeplotliicile.  A.  CHCraun. 

KOTiCI  H^CaOLOOIQUX 

■  'strti  • 

Li  D'  PAKENT-DUCHATELET. 

Les  sciences ,  et  en  particulier  I'bygi^iie  ptib|ique ,  Wennent  de  faire 
Mne  perte  irreparable  dans  la  personne  de  M.  Parent-Dncbatelet  (Jean* 
'Bvpllste-Alexandre  ] ,  ancien  agr^g^  2i  la  Facoltd  de  nedecine  de  Paris^ 
cb^alier  de  la  Legion'-d'Hbnncor,  merobre  du  conieil  de  salubritd,  de 
T Academic  royale  de  roedecine;  decide  le  7  mars  h  quatre  heures  db 
Vliirtta/ilaHeut  d^^On  ftge.  M. 'Parent  jojgnaii  li  im  satoir  profond 
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lUie  iBodestie  fan^  ejLemplej  aim^  de  tous  los  praticiens,  estim^  de  totu 
ecu  <iairoiit  connn  ,  il  ^tait  yiaM  par  set  collegues  du  €oa«eU  49 
abkit^,  qui  Tonlant  iui  donner  une  preuye  de  leur  d^f^irence,  le  ngmr 
mtmtf  C09t(«  aa  TolonUi  y^ca-pr^sident  da  c'onseii  poiir  I'ana^e  i836, 
Lei  traraux  de  Parent  ont  eu  principalement  pour  objet  I'hygiei^ 
pMqae,  et^  nona  o'en  donions  paa ,  ce  sont  des  trayaox  fiir  ce  rajet^ 
eatiepia  et  poortaiTia  ayec  trop  de  peri^y^raoce »  qui  oat  abr^§il 
iifie. 

.  Cam  fea  .Mtiii|X«  il  ha  cat  an  grand  non^re  qui  out  eo  poar  but 
I'odliiiuaMtioB  ot  do  propager  dea  rdglea  d'kygleiie;  noal 

I*  An  MUmoir0  9urU$  4godt»  dt  la  9UU  tU  ParU  /  son  triwaUsur  la 
iMaMtoMaa  4Nl'i«fcilnr«  ^  ajfwsum  soovent  Us  extrimiidi  infirieuns 
^hm  ^pmd  nmiih^  d^attisM  de  la  a^iude]  3*  ses'  dSseivations  jur 
fmfki^ pmtJm  wiuutikandt  de  vin^de comptoirs m  itatn\^^ son  travail  sur 
k  nmOage  du  chanm ;  5*  $ts  immenses  recherches  sur  les  chanUers  <f 
imuu^  ef  SWT  Im  ^wUnrUdt  MfMtfauean ;  6*  son  rapport  sur  le  curage  des 
4tt4m  Jmehi  i  du  Chemihrt^eriy  St.^Martin^  etcyj^  ion  trapaU  sw'teii^ 
fiedstemmt  des  mimaiU-  morte  de  maBadies  cbntagieuses ;  9*soH  travail  stir 
ksdAmydmrede  Usidite  de  Paries  Mimaiire  dans  lequel  il  avail  examine 
'mm  iepisu  §rmid  sein  finflmnee  qtut  peuc  avoir  sar  la  safuede  l*homnia 
fimmmim  protengde  dmte  l^tmsfroide  des  ertrimhiii  inferieurei.  • 

Ploaieora  do.  cea  rocherchea,  pr^tenUSea  k  PAcad^mie  dea  aciencea, 
niojoot  imctfr  toWgoo  mc'dcf^ phia  faoDoraMea  r^compenaes,  I'un 
fa  prix  Montbyon. 

Ootre  lea  trayanx  partieoliera  dua  k  M.  Parent,  il  en  est  un  grand 
■oaibre  d'ootroa  <px  ki  (SCAt  ccotauiia  oyoe  aea  coU^gaes  du  conseil, 
MIL  Darcet,  Barroel ,  Gaoltier  de  Claubry^  Huzard  p^re  et  fila,  liabar^ 
nqoe.  Parmi  ceox-ci  on  peat  ctter,  1*  un  trayail  sur  les  ouyriers  qui 
bbrirpieiil  le  tabac;  aor  Fassafnissement  et  rinfluence  des  salles  de  dis« 
aedioB;  aar  ralttfration  pr^aom^e  des  roatidres  alimentaires  par  les  ^ma- 
aalioBa  palridea;  sur  de  nonyeanx  proc^d^s  de  disinfection  des  matif&res 
IMea,  par  Mlf.  PayeinBurau et  Salmon;  sur  on  nooyeau  mode  d'icar- 
linage  par  les  mimes ;  aur  Pemploi  des  puits  for^a  ( poita  arttfai^a) , 
poor  Vdyacoation  des  liqnides  infects,  et  pour  I'assainissement  de 
qnefqnea  fiibriquea ;  sur  de  nouyeaux  moyens  employes  pour  le  curajge 

Hea  foaaea  fiaiMnce,  et  poor  la  suppression  Ae  Montfaucon ,  etc. 

'   11.  ymtsM^mdksMx/li  qrf  y  nomml  membre  do  la  commiiaibn  eeo- 
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title  de  MlubriU  lort  d«  P^pid^nrfe  da  did^ra,  fat  de  celte 

coBunission  pr^  le  9*  arrondissauent^  pais  nomintf  monbre  da  coBidl 
•pMal  de  conpUbilit^  poor  f  examen  det  d^penaet  fiutes  pendanl  Tdpi- 
d^iaie,  et  enfin  mem|>re  de  U  commiMioB  diarg^e  per  HM.  let  prdfeb 
de  la  Seine ,  tTcc  raotoriaation  da  mioistre  do  commeree  et  des  InTOOK 
poUici ,  de  r^diger  le  Rapport  Mur  la  matdu  et  Iff  {^Hf  du  o&oltne^ 
marhuM  dans  Paris  9idan$  lei  commutt€$  ruraUsdudtpar€tmmudeUSeumf 
rapport  qai  fat  inprim^  en  i834  ptt  lac  ordres  de  radauwatciitiMi* 

Ce  saTanty  tarprit  par  la  mort,  laiste  inacber^- pfaitieart  traTOOS  da 
ploa  grand  iolArM;  il  B*a  pat  eo  le  tempt  de  laire  inpruoer  on  oarragie 
otile  et  do  plot  grand  iottfrM ,  et  qoi  a  poor  tojet  les  fiiUs  pMi^fms ,  Itt 
oauMss  et  Us  resuUats  de  la  prosmaion*  Ce  tojet »  difficile  4  trailer  OTee 
ddcencor  aTait  exig^  d'inunentet  reeberchets  ee  qoe  noaa.ctt.ofeae 
la  nooi  fait  TiTeaMnt  regietler  qa*il  n*ait  pa  mettre  la  derail  wmmX 
oa  trayall  qoe  noot  regardont  conme  on  det  plot  alilet  poor  la  prital 
det  graadet  yillet. 

La  BM>rt  de  M.  Parent-Dochatelet  laitte  toa  lumorable  fiuailU  daat  le 
dealt  le  plot  profbnd.,  deoil  partagd  par  tet  coil^goet  aa  coMeil,  4fk 
perdeat  en  loi  le  OMiilear  det  amit.  Ell*  priTe  Fadflunlttraliaa  iPaa 
eoUaberaleor  d^Too^ ,  toojoort  prM,  aoz  ddfwnt  »tee  de  ta  tanld  et  da 
ta  fortane,  4  ^tudier  toatet  let  qaettiont  dlfeygitoe  dont  la  tdlatte^, 
aoralt  pa  contribaer  aa  bieiMtie  de  ItiaaMnUd.        A.  CuTAUbiaa. 
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SurPincertiiude  des  signesde  la  mart  ties  dangers  des  mkumadcns  prid^ 
^tdes^  Us  mo/ens  de  eonstater  Us  decisf  etde  rappderh  la  vie  ceux  90! 
sont  enAatde  atort  apparenteg  par  M.  Julia  ni  FomMua  (i}. 

L*atilit^  d'an  pareil  ooTrage  ne  laurait  ^tre  rdyoqo^  en  doute ;  in 
tradaction  enaltevand,  cnanglaltet  ta  italient  {uttiflent  let  ^logct 
qo^on  Ini  a  donn^t  en  France. 


(i)  I  Tol.  in-a*  Prix  5  fr.  et  «  fr.  So  firvic  de  pott.  An  hmttm  M 
loornal. 
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ETUDE  MICROSCOPIQUE 

COMPAliB  DB  BaRBGXHB  DB  M.  LoNGGRJLlIF,  OBSBEViS 
DABS  LBS  BAUX  THBRMALBS  SULFUBBUtBS  DB  BaBBGBS,  BT 
SB  LA  BaRBGTNB  DB  M.  RoBIQITBT,  BBGUBILLXB  DABS  LBS 
Kim  THBBMALES  DB  NeEIS; 

Loe  a  VAUadiwie  royale  des  scieoces,  par  M»  TifEPmi 
le  4  janvier  i836. 

«  (bxtbait.) 

La  question  de  la  bar^ne  se  compUque  de  jour  en  jour 
danntage.  La  cause  de  cette  complication  vient  de  ce  que 
Too  a  B^lige  de  s'enteudre,  de  se  oommuniquer  les  obser- 
miens  et  d'^tudier  comparatiTement,  sous  le  microscopei 
les  divers  produits  auxquels  on  assignait  ou  un  m^nie  nom 
OQ  des  noma  differens. 

Dans  un  m^oire  lu  k  T Academic,  le  la  aoiit  i833, 
IL  Longchamp  fit  connaitre  une  mati^re  glaireuse,  azotee, 
fill  STait  observee  pour  la  premiere  fois  dans  les  bassins 
fa  Gontiennent  les  eaux  sulfureuses  de  Bareges,  et  a  la-  ^ 
fidle  il  donna  le  nom  de  baregine.  II  en  signala  parfaite* 
Mit|p8  caracteres  physiques,  saisissables  k  Tosil  nu,  ainsi 
qac  lea  cM'actercs  cbiniiques  :.mai8  il  n^ligea  de  F^tudier 
MS  le  nncroscope,  seulihoyen  de  d&nder  si  cette  substance 
ot  simplement  organique,  mn  organiseey  c^est-il-dire  un 
agglomerat  de  particules  muqueuses  n  offirant,  sous  le  ml* 
cmcopCi  aucune  apparence  d'organisation,  ou  si  c  est  un 
compost,  tout  ft  la  fois,  de  cette  m^me  substance  organique, 
)k  T^<tata  Ampler,  globuleux  ou  filamehteuxi  ou  bien 
a.  a*  eiaiB.  -  i5 
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encore  d'animalcules;  toutes  ces  choses  pouvant  exister 
^setnBte  oii  separemeiiF,  'ct  'nen  pas'  moins '  formJF,  poor 
Toeil  nu,  des  masses  amorphes  de  consistance  et  d'aspect 
g^Iatineux.  Uhabile  chimisfe  que  je  vieiis  de  citer  ayant  eu 
la  bont^  de  me  donner  un  echantillon  de  sa  bar^gine,  le 
m^me  que  )e  mets  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  i'Acad^ 
mie,  i*ai  pu,  depuis  six  mois  enyiron,  m'ectairer  sur  la  na- 
ture et  la  composition  organique  cle  cette  production.  Con- 
sery^e,  comme  elle  Test^  dans  de  Feau  alcoolisee/elle  res- 
semble  line  gel^e  animale  Tegetal^e^  <$ar  ^tt  peuf  la 
comparer  tout  aussi  biM  It  de  la  eolle  forte  presque  dissoute 
qua  de  la  gelee  de  pomme  ou  de  coing. 

Analyse  microscopique  de  la  baregine  mucilagineuse  et  int^ 
di  M.  Langcharhp. 

Lorsque,  sous  le  micxpsoppe  arm^  du  groasiasemoil 
dei^yiroo  3oo  fois,  on  .met|  entre  deux  lanes  de  yexre^  de 
petites  portions  de  cette  bar<$gine^  on  recdnnait  que  ce  nest 
point  une  m'atiire  organique  simple,  homog^e^  mais  bien 
un  agglomerat  copipose  des  parties  sruiyantes :  une  sorte 
de  gangue  muqueuse,  c/ioo^/jru^^  formee  d'one  grande  ^pian- 
tit^  d<9.partieules  organiques,  transparente^  sans  couleuf  et 
sans  mouyemens  monadaires ;  particules  proyenant 
*  dottte  des  nombreux  debris  ou  detriniens  4  organUalifNis. 
yegetales  e%  ammales  qui  ont  precede;  2**  un  npn^urii  asscai 
consid^ble  de  sporules  globuleuses  ou  oyeKdes,  ^xnesiM- 
yement  petites,.enye)oppees  dans  le  mucus  inorganise  ^de  la 
gangue^  qui  leur  sert  en  mSme  temps  d'habitation  et  die 
npurriturej^  et  dpnt  quelques-unes  sont  dans  up  etat  de 
gernjii^afion  .p)us  ou  moins  ayancee.  Ces  filamensn  dune 
t^^ui^  e;i^tfea^f  sont.  bkncs,  transparenff^  sans  «loisona,  naft 
];fMnfu|; ;  ils  annoncent  le  Aihvx  d'unj)  tegtftatjo^  eeaifef^ 
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nil%MitfdlMtle  Ueri  iMmik^  ^  mbs  dotite  tOMl  UiMiii« 
menoanent  de  .ott  bnga  fikmens  blanct  qM  M*  Long* 
•Ulif^  Ifli  a  TVl  flottans  dans  r*aa  daa  baiBs^  oompat^  k 
dah  fiiaiBe^  et  qui^  plus  tard,  dans  dartaines  condiiions  fa« 
TvMilas  4  MttB  Tagttation,  rerdisseiit  ^  foment  albrl| 
snivant  Texpression  de  rauteur^  de  la  butif^n  rerce  fik^ 
liteleiiieft  Psurmi  deils  compoaiinSj  lea  partknilea  otga- 
nifaas  eft  lea  apondis  organiaeesi  ae  voient^  jen  ontrai  quel* 
faei  autrcfc  oorpa^  lels  que  des  grains  de  sahle  et  des  dAria 
BMiUMuasablesi  dus  probableuMDS  k  dea  Tufjlaux  ei  A  dee 
aaiann^  ulAisoures  d^oompos^ 

ytOk  tout  M  qi»6      ^^pmiAH  ttoMtm  mteHMbfiU 

que  de  la  baregine  de  M.  Longchamp. 

UiuMIr  najant  obaenre  qil*4  l*eiil  m  lea  eartwilrea 

^lyaiques  de  la  substance  ffitotfnetise  recueillie  par  lui  dans 
ies  eanx  tbennales .  de  Bardges,  ne  s'est  point  apercu  que 
oett%  8u)»stance,  non  organisee^  qtte  ce  chaos  du  regne  pr- 
ganique  n  etait  point  pur;  qu^en  lui  il  se  trotlTaiti  cotnme 
duis  tine  sorte  de  tecritoire,  des  sporules,  et  que  c^etalt  k  la 
presence  et  au  deyeloppement  de  ces  sporules  qu^etaient 
cIms  les  Teg^adons  filamenteuSes  blancb^i  puis  rertes,  et 
aon  k  la  substance  gelatineuse  qui  ne  peut  s*organiser  d^elle* 
B^e,  qui  seule  petit  ad  plus  serrir  de  nourriture  k  citte 
eodSerre,  et  qui  seule  ausn  peut  meriter,  jusquli  un  certain 
point,  la  denomination  particulier^  de  haregiiw. 

B  cat  i  regretter  que  M.  Longchamp  n*ait  pas  en  mknt 
temps  recueUli  et  conser?^  ce  qu^^il  appelle  de  la  bar^ne 
flamenteuse  blanche  et  de  la  baregine  filamenteuse  rerte ; 
tar  alora  mi  aurait  (adlemen't  rapporte  oeite  production 
oonferroide  k  son  genre  et  i  son  e^hce^  ce  qui  eiit  erite 
tMs  •  ptobaUeuent  dea  discussions  sans  nrofit  pour  la 
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science^  ^pargne  le  temps  de  lAdad^e  et  oelui  Ah  person:^ 
nes>quis'occttpent  de  ces  sortes  de  matieres. 

Venous,  maintenani;  k  cette  autre  bW^gine:  recaaOie 
dans  les  eaux  thermales  de  Neris^  rapportee  i  Pftris  par 
M.  Robiquet,  et  dont  il  a  bien  voulu  me  commoniquer  pla«  . 
sietirs  ecbanlillons  dess^cbes. 

Au  premier  aspect  de  ces  ecbantillons,  on  roit' q»'ib 
n'pnt  aucnne  ressemblance  ayec  la  bar^gine  gkdreiise  i 
incolore  et  inorganisee  de  M.  Longchamp ;  qulb  sont  au^ 
codtraire  composes  de  membranes  oa  pellicules,  chi£Ei>ii- 
nees  et  repliees  les  unes  sur  les  autres,  ce  qui,  pour  uu 
oeil  exercci  denote,  clairement  un  vegetal  fidsant.pairlieda 
genre  nosioch. 

Amfyse  microsccpique  de  la  baregine  organUee  da 
M.  Robiquet. 

«  Vue  sous  le  mSme  grossissement  dont  lai  parle  plus 
baut,  la  baregine  de  Neris  offre^  des  membranes  minceS| 
transparentes,  incolores  et  comrne  tissees  a  I'aide  d*un  grand 
nombre  de  filamens  tres-tenus,  entrelaces  et  agglutines  les 
uns  aux  autres  par  le  moyen  de  particules  interposeesj 
2?  de  nombreux  individus  filamenteux,  libres  entre  eox 
d*4ges  et  de  dimensions  differentes ;  les  plus  tenus  incolores 
et  comme  formes  d'une  suite  de  points^  les  plus  gros  rooni- 
liformes  ou  en  cbapelets,  c'est-a*dire  composes  d'une  suite 
de  petits  meritballes  courts,  globuleux,  creux  k  Tint^rieur 
et  contenant  la  matiire  yerte,  de  laquelle  seule  d^end  la 
couleur  de^  masses  vues  a  I'oeil  nu. 

all  r&ulte  de  ces  Etudes  microscopiques  comparees,  que 
la  baregine  de  M.  Longcbamp  et  la  baregine  de  M.  Rdbiquel 
sont  deux  cboses  tres-diff^rentes. 

»  La  premiere,  la  baregine  de  M.'  Longchamp,  la  seole 
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qid  peat  conserver  pro¥isoirement  la  denomination  de  bare- 
jUiae,  coDSiste  dans  une  substance  gelatineuse,  transparente, 
presqne  incolore,  sans  trace  d'organisation  apparente ;  c'est 
BB  amas  mucUagineux,  form^  par  dep6t  d*un  grand  nombre 
de  particnies  provenant  en  grande  partie  de  la  decomposition 
de  Y^etaux  et  danimaux^la  plupAt  infusoires.  Cest  ce 
chaos  da  regne  organise,  dans  lecpiel  tons  les  individus 
poiaent  directement  ou  indirectement  leur  nourriture,  et 
dans  lequel  ils  viennent  ensuite  se  confondre.  G'est  par 
comparaison  les  nombreux  materiaux  epars  et  en  desordre 
d*BB  edifice  qui  s'est  Reroute  et  qui  n'existe  plus. 

>  L&i  seconde,  la  baregine  de  M.  Robiquet,  est  un  vegetal 
faien  organiaei  et  bien  connu  sous  le  nom  de  noitoch  thev' 

»  n  est  ais^  de  sentur^  d  apres  ce  qui  vient  d'etre  dit  sur 
ces  deux  bar^gines,  qu'il  n  7  arait  aucun  rapprochement 
possible  a  faire  entre  deux  productions  aussi  distinctes  que 
le  seraientpar  exemple  de  la  gelatine  d'une  part,  et  de  Fau- 
tre  les  divers  animaux  qui  aiuraient  servi  par  leur  dissolution 
a  produire  cetie  gela^ne. 

»Gette  grande.  distinction  bien  etablie  aurait  emp^che 
K.  Dutrocbet,  qui  ne  connaissait  que  le  nostoch  de  Neris 
qae  lui  arait  procure  M.  Robiquet,  de  se  prononcer  contre 
]abai;egine  glaireuse  et  inorganisee  deM.  L6ngcbamp,quil 
n  arait  point  encore  etudi^e,  et  dont  probablement  iligno- 
rait  Texistence  en  nature  k  Paris. » 

J.  F. 
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M^MOIRE 

lu  a  I'Academie  rpygie  det  Sci^nce§|  pipr  ]||.  BQVMiTCAfIT* 

La  compoii^on  de  lac^de  aubdriqua  a  dt^etablie  Jtlt 
Miliim  sttiv^niepar  M.  Biwy  i 

Acidesec.  Adde  hydrate.  . 

C*®....o,6i5i  C«*..,.  0,557. 

H". . . .  o,^y8  . . .  0,079. 

O^...  .0,804  (K.  v.*. 0,364* 

(ie§  analyses  (ju^  j'ai  ff^ites  9  ^ccqrdent  exactem^l  av9 

On  prepare  FAher  Aub^riqne  en  diauffiunt  on  m^lan^e 
de  4  pardes  d'akool ,  une  partie  d'aeide  hydrodilori^e  et 
deus  paitiea  d^ai^ide  sub^rique. 

L'^er  «uberique  est  unpen  plus  pesani  que  Teati;  ma 
ied#ur  est  feible,  sfi  saTeur  d^sagr^able.  II  commence  a 
bouillira  a3o^lI  est  incolore,oi^ginetix. 

II  contient: 

Carbone....  0,627....    a4  atomes. 
Hydrogine..  0,096. ...  aa' 
Oxig&ne....  0,276....  4 

Mais     IP*  0V=  C*^  H"  0«  +  C«  H«  +  IP  O. 
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4iirfi  r^ar  suberique  rentre  dap^  }a  lp|  grfnenilre  qui 

Profbaff  dei      disiiflatfdn  de  Pacide  ^ubirique  auec  de  la 

Eb  lOUWtlaDt  »  la  jis^Ubtioii  aeeba  du  niairgaraiie  et 
da  atearate  uhaux,  M.  Buaay  a  obbeau  ileseompoa^a  neHi> 
lies,  la  margaroqe  et  la  atearone ,  dont  la.conpQsiiioD  eal 
pepMiaDtee  pav  celle  d^  Tasideimoiiia  un«  pertaine  quantita 
d'aeide  carbonique. 

IL  Mitscberlich ,  en  cbauffant  daiis  una  coriiue  dePacadt 
iMinoiquA  avec  de  la  cbauf  eteinte ,  a  vn  Pacide  se  a^parer 
m  AmKL  produita ;  de  Hiydrure  de  earboDe  (benune) ,  el  di 
faeide  carboniquiQ  qui  •  unita  lapbaux.  Ea  eaaayant  le  gewe 
iuism  que  la  cbaux  poiivait  exeroer'aor  Tacide  aubemqitti 
.  laide  d'une  chaleur  moderee,  j*ai  obteau,  eatM  auCMi 
produits^  une  buile  volatile  qui  iherite  de.  fixes  l^aamion 
des  cbimistes. 

Cetta  buile  volatiliB  posseda  ptoprietes  generales  pro- 
pes  aux  builes  essepli^lles.  EUe  a  Ufl^  iMleur  forte  et  aroma- 
tique.  Separee  des  qirbures  d'hydro^ene  avec  lescpieis  file 
ert  ongiipaireinent  melee  ^  ellebput  a  iS6^i  un  fro)^  c|e 
—  1 2*  ne  la  splidifie  pas. 

Eilf  a  dpni^e  a  rf|naly§i|; 

Carbone....    01766*.       i4  atomea* 

La  denait^  de  sa  vapeur  d^tennin4$e  par  la  m^ode  de 
IL  Dumas  a  et^  trouvee  de  ^Spa. 

'  La  fomale  G^^  H^^,  eompar^e  k  celle  de  I'aeid^  aube- 
lifliai  Ctf'B^^,  pf^aenie  upe  relatioa  feaiarquabie.C  Oa 
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▼oit  en  e£Fet  que  lliuile  essentielle  obtenue  par  Faction  dela 
chaux  sur  I'acide  suberique,  ne  dlffere  de  cet  adde  que  pir 
3  atomes  d'oxigene  en  moins. 

Ausaiien  abandonnant  cette  huile  k  Tair,  elle  devieot 

» 

aensibiement  acide. 

En  oxidant  lliuile  essentielle  par  Tacidenitriquei  onla 
convertit  facilement  en  acide  suberiquei  la  reaction  est  da- 
bord  des  plus  vives.  Lorsque  Fhiule  a  presque  completement 
dbparu ,  on  evapore  au  bain  marie  et  Ton  ajoute  une  petite 
quantite  d'eau;  il  reste  une  matiere  blancbe  etlegere;  on  la 
net  sur  un  filtre  ou  elle  est  lavee  avec  de  Teau  k  o<>.  Secbee, 
cette  matiere  o£fre  toutes  les  proprietes  de  I'acide  suberi^. 
EUe  fond  ,.et  elle  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une 
masse  cristalline.  Elle  est  k  peine  soluble  dans  Teau  a  o* ;  die 
se  dissout dans  Talcool et  encore  mieux  dans  letber.  Ces^dis- 
aolutions  sont  addes. 

EUeoontient: 

Garbone   o,55i 

Hydrogene.. .  0,080 
Oxigene   0,869 

On  pent  voir  maintenant  que  lliuile  volatile  provenant 
de  Facide  suberique ,  presente  une  certaine  analogic  atec 
lliuile  essentielle  d*amandes  ameres,  que  MM.  Liebig  et 
Whoeler  consid&rent  comme  Thydrure  du  radical  de  ladde 
benzoique* 

Si  Ton  suppose  que  le  radical  de  Tadde  suberique  solt 
CiegiftQ,  rhuilerolatile^dont  la  formule  estC^W^O,  pow^ 
rait  aussi  dtre  repr^nt^  par  G'^H^^O  -{-  IP ,  oe  serait  akws 
une  bydrure  de  suberyle. 

La  production  d  un  corps  analogue  k  Hiydraie  de  sot- 
btfryle,  dani  ]»  conditions  pgnaUea.  plus  hmt ,  ne  s'^pU* 
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(fMnt  pas  facilement.  On  roit  seulement,  d*une.maiuar<9 
g^drale,  que,  sous  certaines  influences*  un  adde  organicjue 
peat  se  reduire  aux  depens  de  ses  propres  Clemens,  et  se 
Biodifier  <le  telle  naaniire ,  que  le  resultat  de  cette  modifica- 
tion soit  un  corps  moins  oxig^ne^  se  rapprochant,  par  sa 
nature  I  du  radical  de  lacide. 

Examendu  liege. 

M.  Chevreul  a  donnele  nom  de  suberine  au  liege,  de* 
bimss^  des. marines  qui  peuvent  se  dissoudre  dans  Feau, 
Iiloool  et lether. 

L*ether,  mis  sur  du  liege  ,  prend  une  couleur  jaune 
pile.  La  dissolution  etheree  donne,  par  FeTaporation,  une 
sobstance  qui  se  depose  en  petites  aiguilles.  Cette  substance 
le  oomporte  comma  une  resine;  je  la  nomme  resine  du 
liege.  Uacide  nitrique  la  transforme  en  aclde  oxalique  et  en 
one  matiere  semblable&la  cire^  M.  Chevreul  adesigne  cette 
nad&e  sous  le  nom  de  cerine. 

La  resine  du  liege  contient : 

Garbone.  •  • .    o,8a4*  •  •    3a  atomes,  - 
Hydrogine*.    o,iii...  a6 
Oxigene. » . .    o,o65 ...  o 

La  scdierine  se  dissout  en  partie  dans  les  aloalis.  L*am* 
moniaque  lattaque  ^galement.  La  solution  alcaline  predpite 
par  Fadditiond'un  acide.  La  matiere  prectpitee  estd'unbrun 
boce;  elle  se  transforme  en  acide  suberique  par  Fadde 
Bit^qnew 

La  partie  de  la  submne.qui  ne  se  dissout  pas  dans  les 
alcaliSy  coDsiste*en  ligneux  uni  k  une  petite  quantite  de 

.  II  ptiait  tr^naiaemblable  qi|e  o!eat>  pnoqip^  aqbibk 
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dans  Uf  ckiAs  qui,  dans  l6 11^,  donnefiea  4  la  pvedttotioii 
de  Vn^Ae  sub^qua;  deuE  fails  fandeat  i  coiifimea  oetli 
•pinioas  d'an  c&te,  U.  QfaeTOaid  a  deoouvart  qiia  V4^imm§ 
du  bovlaaa  donae  une  tris^foatepaopevMii  d'aoide  subdfi^ 
quel  ^t^laTauMy  BiL  Jehu  a  ifouT^-que  oa(  ^danaa  se  dis* 
sout  presque  entierement  dans  uua  disioludoa  da  pMuaaw 
John  ne  poussa  pas  loin  ses  experiences.  L'etude  de  ce  prin- 
cipe  soluble  dans  les  alcalis  fera  Fobjet  d*im  procham 
Mamoive, 


L^AUilBR, 
Par  A,  CSBVALLIBB. 

Dans  un  voyage  ^ue  nous  fimes  en  i83o  flans  le  d^pur* 
tement  de  l*Aliier|  nous  criimes  devour  ^onsacti^r  quelques 
jours  i""  ^  visiter  les  divers  etablissemens  therntaux  qui  s*j 
trouvent,  Vichy,  Neris,  Bourbon-rArchambault;  k  exa- 
■unei  divarsas  sources  qui  n'pnc  point  dt^  iadiqadaa  pav  les 
autaim,  mais  dent  las  eaus  sont  anip)ayd§s  dans  qfidqfoes 
cas  cottmemedioaiiiea^osaspar  lesfaabitaasdu  paifa^  i| 
visiter  des  sdutees  qui  ne  sont  point  ustt^as,  anus  qui  fomaf* 
raient  Tdtre  par  la  suite ,  si  Ton  s'en  rapporte  aux  prop)pidlda 
p^stqaas^.chiBUques  daa  eaip^  da  eas  aottroes. 

Des  eaux  de  FichL 

-Iiaa  MiiB  «de;yieU  ayteidid  ana^fadea  p^  dii- 
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mtfi4m  pmd  in^rire,  i|oiM(  nmopi  point  inofn  po- 
CWr  d«  OPPtr^lp  4^4h«  ^nalyA^i  pais  4q  Te^iimti  ion 
gn  fui  se  d^gent  aux  spute^i  di)  1%  tmpfer«lW9  4^ 
Oiimwk  li*«wiie|i  q^ijB^  44sagfn)t  4ef|  iQi^im  de 

y^^mm  A?aft  dmmde  par  iD^rcmi  (|mPt  ^  1» 
My^Airei  TPttUoDS  la  CQiqiifiPiNr  ^  c^lf  qui  ftfSF 
ete  ooDstatee  par  Lassonne  et  Debrest.  Yoici  ca  ^flV 

Les  eaux  de  la  Grande-  GrilU^  qui  nfafqiia^t  43^^ 
MimMbrest  49^$p  seli^n  ]Us90i|iia|  oat  dpo^e  $g^z8 
k(oq  M.  LongcfaaiDp  {Annuain  des  eaux.  |niiimle8)|  fft 
3/  ^9l<ment  dan^  le«  derniera  jpn|:!s  4^  septeiQ^iire  1 83S  (a)* 
Us  eaux  du  Grand'Puits  marquaient  ^IoH  P^)>i^f#l» 
^  i^po  ^assonne^  44-39  '^^on  Longc})|iipp^ 
4S*  d'Ipres  mea'cxperiencea* 

fl«ur  de  /a  ^urceChomel  parquaieqt  43"^  aelon  {iaa- 
mne^  36*5p  aelon  Debreat  (9),  39  a6  ^elon  M.  Longchampi 
^     scion     cpie  }  ai  Qonai^le. 

eaux  de  Iq  fontain^  de  FHSpUal  mari|uaient,  aelon 
I)dirai|  5o*;  aelon  Lassonne^  36"5o  j  aelon  M.  Lon|^ch^pJ, 
et  aelon  mea  exp^riencea  a6\ 

(i)  Ifoof  aTons  conyarti  ei|  i)egfif  centigradei  Uf  dagf^f  jkl^^pf- 
■itres  da  Miaiiiiir,  employes  par  Laisonne  et  Debrest,  ei  par  d'aptres 
i^iialstrfy  MgiigaaDt  das  fractiona  qai  aaraiant  ndcaaaitd  dea  calpula 
1«  a'^ient  pat  n^cesiaires^  paifque  les  differences  sont  de  ploiienrf 
defr&.  ^  ^ 

(i)  IFayaul  fv  lyaua  irandra  k  Viahy  avant  catte  dpaqiia,  nptra 
cahNrai  ftii  gfaad$  fiar  Vicby,  qui,  a  I'ipoqae  de  la  aaiaoB  |iea  fam, 
^aapatlt  Pni$f  att,  l^ors  faison,  bd  d^ert  oci  i'on  na  peat  pear 
Mi  dira  traaTar  k  aa  loger,  la  plupart  dfi$  hotels  tftaat  faraadt  depajs 
^^fk  h  udsm  dfS'  mttm  faaqa'k  la  laifaa  rahraatv:  apoa  dvraas 
J^l^dMl  Aiaa  fcaataiaanr  foa  nouf  aiMu  tvouTd  k  f  Ad|a^ JiwMm^  an 
aam  a  aaanattlia  a? ea  liiaoyaillaiiaa^  toaa  lat  saiat  at  tfolea  las 
^^MaaaiMairaUaa^  fa«a  pa afitar aaa.  da  la  poUiaalbn  d*  caa  naUa 
tftwaigBcr  m  mattrca-ile  aal  Ii6tel  toata  notra  ia««MMiai«ia4v  * 
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-  Lbs'  eamx  de  la  Fohiaine  des  Acacias  marquaient,  selon 
•DebMst,  a8*;  selon  Lassonne,  3i*5o;'8eloii  M.  Longcfaampi 
^7,75  ^  et  selon  mes  essais  27*75. 

'  Im  eaux  de  la  fontame  des  Ce&^rtn^  marquaient  27*50 
selonLaaabniiey  aa*aa  selon  Debrest,  '9*7^  wA6n  M.  Long- 
^chunpi  et  17*  d'aprte  mes  experiences  faites  en  septem- 
birei835. 

Enfin,  la  source  Lucas  marquait,  selon  M.  Longchampi 
a5"75,  et  selon  moi  27^75. 
-  Une  source  attenante  aux  Celestins  doikne  comme  cdle 
des  G^lestins  17^. 

Des  experiences  faites  sur  les  gaz  m*ont  foumi  lea  resiil- 
'tat»  suiVans : 

Source  Chomel,  pour  100  parties  :acide  carbonique  791 
gaz  non  absorbes  21. 

Source  Grande-Grille.  Premiere  experience,  acide  <»rbo- 
nique  94,  gaz  non  absorbes  6.  Deuxi^e  experience, adde 
carbonique  pS ,  gaz  non  absorbes  5.  Troisiime  exp&ieiio^ 
acide  carbonique  94  9  g^^  '^^^  absorbes  6  (i). 

Source  de  FHopitaL  Premi&re  experience,  adde  oaribo- 
nique  94 ;  gaz  non  absorbes  6.  Deuxieme  experience,  acide 
*  carbonique  95 ;  gaz  non  absorbes  5. 
.  Source  des  Celestins.  Premiere  experience,  acide  carfw- 


'  (1)  Dane  one  operation  fiiite  k  k  Grande-GriUe,  one  tr^groase  boUe 
degaz  qui  rmplit  ma  cloche  a  foorni  acide  carboniqae  8a«  gai  nwi 
absorb^  18.  Dans  une  antre  experience,  ce  gaz  d^gag^  en  balles  tr4i- 
grosses  tftait  form^  d'acide  carbonique  58»  de  gai  non  abtorbd  49.  Nooi 
B0m  propome  en  i896  de  faire  tin  nouTean  Yoyage  k  Yiclij,  et  de 
nSpdler  not  cxpdtienoes.  Nous  deroat  dire  que  nous  arona  M  aidds  dtts 
not  expdrienoea  par  M.  Janyi*  qui,  chargd  par  MM.  Bresson  frirerde 
ddlker  not  recherdiee,  a  eocoiidd  de  tool  9om  peoreir  la  bimrtXIksm 
decaaaMnisaii.  . 
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1^979     >'<>i^  absorb^  3.  Dewdteie  eq^ 
reiu(tatt  (i). 

Dautres  eiperiencesi  faites  sur  les  gaz  nan  ab«orb^, 
nous  ont  demontre  que  hs  gaz  non  absorb^  provMani  de  It 
source  dite  da  Grand-Puits  se  composaieDt  pour  loo  parti^ 
d'azote  65,  d*oxigene  35,  et  que  ceux  provenant  de  b  a(Mme 
<Ieb6rande-6rille,  d  azote  67,  doxigene  33. 

De  ce  qui  precede  on  peut  condure  i*"  que  la  temperature 
des  eaux  de  Vichy  peut  changer,  puisque  cette  temperature^ 
a  fepoque  ou  nous  avons  experimente,  n'elait  pas  la  m£ma 
que  ceSe  constatee  k  d*autres  ^poques  par  Lassonnei  Debrest 
^par  H.LoDgchamp  (2) ;  que  les  gaz  qui  se  degagent  ne 
so&tpastOQjours  les  m^mes,  puisqu'ii  une  epoque,  M*  Long- 
diimp  %  trouve  que  les  bulles  qui  se  d^gageaient  des  eaux 
deTidij  ^taient  formees  par  de  lacide  carbonique  pur 
cteopt  de  tout  melange  (  Precis  sur  les  eaux  minerales  ypar 
K\  AUhm^  pages  a5  et  1489!)  tandis  que  M.  Darcet  a  trouve 
doresttlttts  differens,  resultats  qui  ne  sont  pas  encore  les 
'^'i&esqae  ceux  que  j'ai  obtenus  en  i835/d*experiencesfaites 
tTec  Je  plas  grand  soin. 

Nous  n  aTons  pas  voulu  .quitter  Vichy  sans  examiner 
T^Ue  serait  sur  les  urines  Taction  de  Teau  minerale  prise 
^  Win.  4  cet  efiFet,  nous  primes  un  bain  d'eau  minerale 
HOD  Dutigee,  et  nous  examin4mes  letat  de  nos  urines  pen- 
le  bain.  Lorsque  j  entrai  dans  le  bain  k  4  heures  aS  mt- 
mon  urine  etait  rouge&tre,  chargee,  tres-acide ,  et  rou- 
0ittnt  fortement  le  papier  de  tournesol;  ^  4  b.  55  minutes. 


(4  Ui  gas  d^gag^B  de  la  source  qai  a e  trouve  a  c6t4  de  k  fontaine  des 
f<wfriij  oni  pr^aenli^  les  m^mea  r^aoitata  que  ceux  obtenas  de  rexamen 
^  pi  lie  cctte  fontaine. 

(a)  Oa  ne  peat  paa  attribaer  aiix  thermomitret  employdi  des  ^ff(f- 
?«Hea  dc.  40,  io«  el  mtoe  u«  5o. 
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papier  de  toumesol;  a  5  h.  54  nunutes,  inon*  liiAM  (Milt 
•kulkM  (t>  Oet^  ei^i!eilc«  dtfindtitft  ^'il  fa'&tait  Ma 
8g  liihittltti  po\kt  khUh^  la  nature  de  hies  tiiites,  «l 
{|U«  r«aiti  dd  biiiil  y  kbftdi'b^e  pi^ndsltit     bps  tta^ 
Mt  dMA^  k     Sqiilde  des  ptopri^t^  alcdlin^. 

D99  mum  djB  NiiiU.       '  ra 

la  visite  que  nous  ftni^s  aux  eaux  de  Neris  avait  pour  but 
de  visiter  ces  sources  que  nous  savions  avoir  ete  te  s^jel 
d*un  travail  dii  A  M.  Robiquet  (a),  et  de  prendre  la  tempe- 
rature des  eaux  d^  ces  Purees  pour  la  comparer  auxresultats 
obtenus  par  MicKel  et  par  de  la  Guerenne,  en  174^^  en  nni 
17^61  et  en  juiUet  17719  afin  de  reconnaitre  si  eette  temper 
ratiire  ^tait  la  m^me;  nous  trouvAmes  1°  que  la  temperati^^ 
^e  Veau  du  puits  dit  de  la  Croix  etait  de  4o^  Reauinor  dans 
ies  derniers  jours  de  septembre  i83S ,  temperature  plus , 
elevee  que  celle  donnee  par  de  la  Guerenne ,  qui  a  indique 
3o ,  3i  et  39^  R^umur,  et  moins  elevee  que  celle  observee 
par  Micbely  qui  la  porte  a  63®  Reaumur, 
.  a9  Que  la  temperature  du  gn^nd  bassin  ^^i^  de  3$  4^* 
et  que  cette  temperature  est  plus  eley^tft  qpe.c^llQ  accfisee 
par  de  Guerenne  qui  s|vait  trouve  34''  R»  .Ces.  di£0£neMii 
semblent  indiquer  que  la  temperature  de  ces  eaux  a  vari^i 
c*est  un  ibit  qu  il  serait  utile  de  constater  par  k  suite,  en  fiu- 
sant  des  experiences  qui  devraient  £tre  continuee^  peodapt 


( I)  ^1  B*est  pat  inutile  de  dire  qae»  cfaaqute  fbis  t\v»  )e  tottsit  Ml  pMk 
4^  btin  poor  uriner,  {'arais  soin  dc  m'essiDjer  dt  mani^e^t  que  Peii 
du  baiQ  ne  pAt  £tre  m^l^e  k  Turine. 

<i)  ht  in^flioirtt  de  M.  Robiqnet  a  la  par  ee  navAht  k  f  fi  1  ■  ili*liia 
des  fcien€e8»et  imprim^en  entier  00  par  eztitits  dans  divers  fouHMK. 
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iA  Mrlain  J4if«.  leipj^  Hem  nom  pipapcfboi^  dct  prer4<» 
(|ke^  M  fesperienceft  et  d'en  fiure  oonnakre  lea  r^ullata*  (i) 

U]i  fait  ^)  nana  a  viTem«nt  frappe  ^  6*eal  I'ad^  d  acidC 
hjdhMttlfiir^e  qui  ae  faisait  aaqtir  lorique  neua  eatriiMea 
dans  letuye  dite  Venfer^  odeur  y^rilabkiiieiit  dm k  uii 4e§»* 
gemest  d^  oet  aeidei  puiaqtie  lea  peinlurea  &  I'huile  a^ilnt 
aequia  la  ee«lear  griae  ardekee  du  aulf lire  de  plbnA  (> j  t  ce 
ttlaa  rafyportt  ce  que  noua  atioita  obaenre  aui  eaiix  fheH 
BMltt  de  Ghavdea-Aiguea,  dana  leaqueltea  noua  n'avena  pant 
troDTed^acide  kjdroaidfurique,  el  qui|  cependant^  k  de  eei^ 
Ittaas  ^po^ilea,  ainai  qiie  noua  lavona  obai^iS  avile  Sft  le 
doette  y^rdiwi  lidaaeat  degager  de  Vacide  hjdraaulfuriqaa 
d'uanittiiijrebien  aeaaiblet 

Mtaa  aTolia^  a  Neriai  eu  tonnftiaaanee  d'ua  fiedi  qui  ip« 
fakride^que  aaua  tfydaa  Praise, que  lea  eaax addiiniatvM 
1n»4  aaiaon  peHTentdefeerkniner  des  gta^riaana.*  Un  jduae  m^^ 
tf^erf  dea  qihiteize  k  quinze  ana^  qai  peuVait  4  peiae  tmtfe  ' 
dbcTi  ftift  amen^  il  N^ria  dana  le  isoia  de  d^cembre  18191  el 
soanus  i  raction  des  eaux ;  le  traitemeat  eat  le  plaa  heafeaa 
saeMftr  Etf  efftl)  all  boat  de  tingt  joura^  le  malady  qui  lo- 
fHttt  ehee  M.  Paul  ^tait  gaeri*  -  * 

IV  quelqi£s  $6ure$a  dent  les  eausf  iomi  Jtsities. 

La  pramiira 

ae  naamiie  k  Ghaselette .  dette  source  vi  VtHtttt 

 ,  1_  j  ■  • 

.  (1)  IVoas  ayons  anssi  trony<S  one  diffifrence  dans  les  eaax  de  Bourbon- 
laaW,  i^Tab&k  tfonsatissi  yisit^^s  pendant  iiotre  voyage.  Ainsi,  ta 
fcaMaa  de$  tcknt  dcmnail  4$^  R.^  eelle  St.'Lig4r  4o*j  telle  il»  ta  Hdm 
45<».  M.  Yercher.^  ayai t, troat^  4^  ^  ppuc  Ja  premitoy  33  Ji  33  ija  paur 
b  leconde,  et  44  ^  44      P^^'  troiai^ine. 

(S)  Itolft  afimi^  i&it  toiftes  i^t  bbkerValions  ^n  commnn  aVcc  M.  Ai- 
'#eM  Sovdnrdi  Kl^e  ea  n^deeitie  de  ia  faealt^  de  MotrlpelH^r, 
a  Men  touIq  nans  accoQipagner  h,  I94ris  et  dana  divers^s  ioca(iUa  dont 
IMn  iiirferonf  flai  basi 
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d40  Mtm!fAXfl>ir€ttH»llltolGAii«,  ' 

datis  u&  pr<;  T^a  sort  >d*uiie  caviie  circulafare;  ayam  la 
forme -d*ttn  putts;  cette  eau  est  ferrugmeuse ,  et  I'dxide  de . 
fer  ,  d*apr^;pes  exp^rieQceS|  parait  £tre  combine  k  Tacide 
sulftiii^e.  A  peu  de  diitanpe  de  cette  source  i^jen  est  d'au- 
tres  qui-ftont  aussi  ferrugineuses. 

X'^anMie  cette  source  e|t -employee  .con tre  k  chlorose.  - 

La  devxieme  se  troure  dans  line  propriete  appartenant  k 
M;.  Dttchollet,  maire  de  Villefranche;a  Tarsy;  elle  eiiftte 
dns  UD  roc  isole  qui  offire  dans  son  milieu  une  cavite  oik 
Vwd  sourd.  L*eau  d^  cette .  source  est  ferrugineuse ;  elle 
marquait  I  y^.  Cette  eau  est  employee  par  les  habitans ,  dont 
ijiielques  uns  lais^nt^  sur  le  roc  ou  dans  la  caTite,  quelqnes 
pieces  de  monnaies,  lorsqu  ils  viennent  prendre  de  cette  eau^ 

'La  trpisi&me  se  trouve  i  enyiron  viugt  pas  de  la  premiere  ^ 
dans  lamAme  propriete ;  eUe  est  aussi  dan^  une  cavit^  qui  est 
creuaee  dans  un  roc  isole ,  au  pied  duquel  ^t  un  houx;  I'ean 
•  a^ait  une  saveur  ferrugineuse  et  une  odeur  £etide ;  cette  eau , 
qui  'donnait  au  thermometre  centigrade  i5®,  est  employee 
contre  la  galle  des  brebis. 

•  Preside  14 ,  toujours  dans  la  propriete  de  M*  Duchollet  ^ 
sont  deux  sources  :  Tune  alimente  une  mare  qui  marquinl 
le  !20  septembre  C.  L'eau  de  cette  source  ne  gele  jamais; 
o'ieit..une  ressource  immense  pour  les  femmes  du  pays,  qui 
TW^ty  laver^lorsqueles  eaux  des  autres  sources  sont  geiees. 

Au-dessus  de  cette  sourpe  et  k  dix  pieds  se  trouve  Tautre 
source  qui  ne  marquait  que  i3^;  nous  navons  pu  savoir  u 
4Mle  source  qui,  le  mdme  jour  (le  ao  sqptembre)imarqiiait 
demoins  que  I'autre ,  gelait  pendant  Iliiver. 
Une..source  connue  sous  le.nom  deCreux-chaud,  se  trouve 
;sur  la'  commune  de  DencTille,  pr^  de  la  propriete  de 
Labarre^qui  appartienta  M.  iDesprugneS|  (Vincent):  eOe 
consiste  en  un  bassin  forme  de  madriers  en  boiSf  da  fond 
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dekfmUe  te  degage  de  lliydrogine  sulfunS ;  la  temp^nlure 
deretudeoelteaoamtftu^^hfindamoisdeaeptttBibre  (la- 
%4  iepfeoibre),  de  i6^;  au  fond  da  bassin  on  trooTe  m  li- 
aion  nonrkre,  mab  qui  conlient  une  assez  grande  quantite 
defer,  on  a  observe  pendant  assez  long  temps  dans  ce  baisni 
ItiiwmiUa  th§nnmU$i  mab  oette  plahte  n  y  eziaie  pins. 

L'eaadttCveitx-diaadseiti  pendant  lluTer,  pourlabouMm 
dttbefliaax ,  qui  Tont  de  preCurenoe  boire  k  ce  baidik  Fen- 
dun  b  aaiaon  firoide ,  les  grenouilles  8*7  refugient ;  mab  les 
poiwma  n'y  peuvent  pat  nvre.  L*eau  qui  sort  de  eette  aouroe 
n  se  jeter  dans  un  eung  qu'elle  alim^te. 

A  eAcede  la  source  dont  nous  Tenons  departer  setrome 
uae  fontaine  dont  le  bassin  a  deux  pieds  en  carve  ^  sur  une. 
probndeor  de  dix«buit  ponces :  du  folid  de  cette  aotiree,  ilr 
sedepge  des  buUes  de"  gaz  quiparabsent^tre  de  l^cide 
enboniqne;  la  temperature  de  I'eau  du  bassin  prise  le  24 
scpconbte^taitde  I4^Cetteeaunegelepointenhiver,sonTO- 
faiBie  ne  wie  jamais ,  que  la  saison  ait  et^  siohe  ou  buroide. 

Anz  enyirons  de  cette  source  on  remarque  des  sables  bu- 
andas  desqiieb  il  s*ecbappe  une  grande  'quantitd  de  bullea 
docs  au  degagement  d*un  gaz  que  nous  croyons  dtre  de  Ta- 
dde  earbonique. 

<^elifaes  essab  fiiits  par  les  reactifs  sur  les  eaux  du  Creui- 
ebaud  ont  decile  dans  Teau  de  b  petite  fontaine  carree  des 
tnees  d  un  sulCste,  et  dans  ceUe  de  Teau  du  bassin  les  traces 
d'nn  bydrocblorate  et  d*un  snlfiite ;  m«s  ces  essab  ont  dd- 
aMNme  que  ces  eaux  sont  d*une  grande  puretd  (i). 

Une  sepdteie  source  se  trouve  placee  au  sommet  d'lin 
Wfitage  appdl^  Us  Eckos-blancs.  L'eau  de  oette  source  ne 


(1)  Hops  noas  firopoaoni  d'ezaminer  plai  ttrd  b  oature  dei  gas  qui  #e 

MlPjial  ill  1 1  Ill  f|iii  If  ImrTi""" — '  '  ^r^-"'^-i 
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!■  If  null  #11 obfltrrfbn^  cetw  m^i  Mte  ^)»ftM^ 

dMM  aw  ttBLfm  d'm  mI  Ito,^  ^siCP  ilMs' '«ibtil 
fllli■^^  p  V  ^   '"^-^^ 

&f  GaUres. 

svwniy  0Viciciiiiii€iR' tor nigiiicusis y  nanc  orepostsr 

a  ete  signale  dans  les  eaux  du  Moustier  et  datft^cAillM  db  iSC"*' 

Cem  «ti  iie^  {imit^eiioiTiefiir  qtm^  db  ^^^^ 

cidUi  MBUqM;  !i^a^l*fcydfochlbrafte  deftai^eerS^ii^^^lb' 
nitrate  d  aYglsut-;'4^avae'Pb«a{»ti^  d^icntftidfriaqtie: 
•  VMimwfikde  seime  s^  trouve  dans  un  pti^  t^ifaiit 


(i)  Nous  nVivoot  tor  lef  Jieux  i^ftler  ccafloconft  poor  lei.fTiininrr. 
Nous  nous  proposons  plai  Urd  de  les  aroir  isoU«  et  fdcb^f  avant  le 
iMtpin^  tflll  de  let  sdimrettra  &  de  tioufeaox  nsikt  avaiftf  qu*  la 
aalNn  »f)g»tti^  air  ptt  subir  itt  changement 
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Om  mrtb  m  k  deux  pas  d'an  petit  niisseau  et  r^ali  qui 
Ifiln  AMde  tratene  ce  t^iaseau  &  Vaide  d'un  conduit  en  hois 
M^^rd^e  dans  tin  pi^  qui  se  trouye  de  Tautrfe  c6te  ^u 
ftfiMiili  Cdti^  eaii  est  ferrtigineiise,  elle  kisse  deposer : 
i'iAtf  lea  ftottea  ^1  rirdUment,  des  flocons  jaiines,  (r^ 
t^lUMMfiii,  qui  affeeUnht  la  forih^  de  r^uz ;  ao  dahs  le  con- 
MhM  btii,  Wki  hntlieliie  ttuandt^  de  cei  inAmes  flocoiis,  maii 
#Rrtii  iUdtiis  ^KiMiri«^.  the  ifiblidation  qui  eut  fieii  i 
tliMNMb^  ( AK«r),  daiis  le^  d^mi^  jbiirs  ^e  septemlire 
liM  iliMiatietntaii      de  reeuelllir  ces  flocots  exempts 

I  Ahmg^es;  mats  fe^l  flocons  qtie  nous  arons  ra^ 
I  (MIdedliettt  uhe  niatitee  organique  qui  jouit  <le  carao- 
^  ^liMaieiit  k  faire  considerer  comme  analogue  a 
AfifcAf^niqu^  de  Berzelius,  mais  cetie  opinion  demande  k 
par  des  experiences  plus  n#mbFeuses  que  nous 
^  pr^sohtid  de  teire  plus  tard. 

Nous  avons  trouTe  dans  cett^  eau  jfes  traces  d'un  sel  i 
ttit  d^faunoni^que,  et  des  traces  seulement  dacide  liydro* 
''erf^e  et  d'^cide  iulf  urique. 

OMt  tts  itrttrMj  on  en  trouVe  d  autres  qui  sont  de  na* 
UMfiSmi^fieute :  i'dani  h  ptopneti  d^  Labarre;  dans 
iHeeiBtetiniSi  deTUleftaiicbe,  deMui^f  etdeDeneuille;  ces 
AtfM  iHMlendeirt  d'Atte  exaiiiin^. 

En  &isant  ces  reeherches  dans  les  communes  que  nous 
V€nons  de  citer,  nous  aTons  ete  frappe  de  Tincurie  de  quel* 
jtltiferttiiets  de  TAltier  qui  boiTent  des  eaux  troubles,  blan^ 
c^ditoas,  a]Faiit  une  sayeur  mar^oageuse)  Mm  citerons  paf^ 
ticttlierement  baMtans  •  d'un  dofiUine  dit  i^j  BalLmge-^ 
Fcau  qu*U^  nous  oCErirent  comme  boisson  et  qui  leur  senrait 
ittbituellement,  ressemblait  ^  de  feau-dans  kqaelle  on  au- 

i6. 
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rait  mis  du  lail.  Nous  pensons  qu*il  est  utile  de  dire  et.de  te»t 
peter  aux  habitans  des  campagnes  qa*ils  peuTent,  a  peu  de 
frais ,  purifier  Teau  qu'ils  doiyent  boire,  en  la  fiuaant  passer 
k  travers  des  couches  de  sable  et  de  charbon  dispqa^ 
unes  au-dessus  des  autres  dans  un  tonneau  qui  pourrait  ^ymx 
utt  double  fond  perce  de  petits  trous.  Ce  double  fond 
quel  on  adopterait  une  cannelle  serrirait  de  reservoir  ;  A 
cet  e£fet,  sur  ce  double  fond  on  pose :  i**  une  ooik^  de 
cailloux  dedeux  pouces  d  epaisseur;  une  couche  de.  sable 
fin  ayant  aussi  deux  pouces;. 3"*  ui^e  couche  de  charbon  de 
bois  de  quatre  pouces  d*^paisseur ;  4"*  une  couche  de  saUe  de 
quatre  pouces  d*^paisseur ;  5"  une  couche  de  charbon  de 
quatre  pouces  d'l^paisseur,  enfin  une  demiere  coudie  dei*-» 
ble  d*un  pied ;  on  recouvre  le  tout  d'une  rondelle  en  bois  qui 
est  fixee^  quelques  pouces  du  sable  sur  les  paroia  du  toil?^ 
neau.  Cette  rondelle,  sur  laquelle  doit  tomber  Feau  qn'oft 
▼eut  purifier  y  est  destinee  a  empdcher  cette  eau  de  lOQiber 
sur  le  sable  qui  pourrait  dtre  derang^,  Teau,  par  aa  chutei 
pouvant  faire  une  cavite  (i). 

On  emplit  le  tonneau  ainsi  dispose ;  on  laisse  couler  k 
premiere  eau  qui  a  senri  a  laver  le  sable  et  le  charbon ;  on. 
recueille  ensuite  Feau  qui  filtre  k  traVers  le  sable  et  le  dar* 
bon  lav^s  afin  de  s*en  serrir  pour  boisson.  On  a  soin  de  ran* 
plir  d*eau  le  tonneau  afin  de  remplacer  celle  qni  a  trayars^ 
les  couches  de  charbon  et  de  sable,  et  qui  a  passe  dans  la 
partie  du  tonneau  faisant  reservoir* 


(i)  On  peut  placer  daos  le  tonneau,  et  li  partir  d'on  ponce  aa-dflMM 
dn  double  fond,  nn  rosean  perci  qui  y ient  abontir  k  la  partie  f np^riew^ 
da  tonneau.  Ce  roaeau  cat  dealing  it  donner  passage  )i  Tair  qui  ae  treats 
au^odestotts  da  doable  fond  et  qui  est  d^placd  jpar  I'eaa. 
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Jh  L'lxmmGB  Du  m okbkb  dbs  atombs  sub  um  nomttis 

■BKCDIAU8  DBS  MBDZGAMBVS  CHnUQUB8>  BT  OBftBRTATIONS 

SUB  LAvrami; 

Pkr  P.  H«.BoirnGHTy  bssatbub  au  bubbau  bb  gabarvib 
d'Evbbox* 

(EXTBAIT.  ) 

DtoB     mtamre  sor  V^t  moleculaii:e  des  corps  pubU6 
psK  H.  PenoB,  dans  les  Amales  de  ChimU  (oct.  i835 
OD  trome  des  rapports  fort  curieux  et  jusqu  4  ce  jour 
inapc*^)  antre  i'oxigtee  et  la  plupart  des  corps  arec  les- 
qoA  U  pent  se  combiner. 

Aisfl,  toutes  les  fois  qu'un  corps  quelconque  peut  'se 
eonhiner  airec  Toxigene  et.donner  nalssance  soit  k  un  oxa- 
dde^soit  4  on  oxide,  les^tomes  d'oxigene  entrent  toujours 
o  ModivB  impair  dans  la  combinaison. 

n  suit  de  14  que  les  atides  et  les  bases  k  radicaux  simples 
leinfBt  toe  represent^  par  R-|-0* ,  ou  bien  a  R+O^ , 
llLfb»,B]tfO^ 

Tons  ks  composes  danslesquels  U  entre  a  ou  4  volumes 
'oxigfaie  ne  fiont  jamais  fonction  d*acide  ou  de  base* 

II  exisle ,  il  esf  vrai ,  quelques  exceptions  k  cette  demidre 
ligle;  raais  M.  Persoz  pense  qu'elles  ne  sont  qu'aj>parentes. 
[Un  ntpport  non  moins  interessant  se  tire  de  la  couleur 
■I  oxides.  BL  Persoz  pose  en  principe  que  lorsque  I'oxide 
Bmeor  est  colore,  I'oxide  sup^rieur  est  incolore  et  uice 
ko.  C'est  ce  que  tout  le  monde  a  pu  verifier  depuis  la 
■blication  de  son  memoire. 

in  eziste  une  autre  relation,  non  pas  seulement  entre  les 
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combinaisons  de  Toxigene,  mais  entre  ^resque  toutes  ks 
eoinb)pAUpo3,  c  est  raugiiie9Utio&  dm  leuF  Anergic  m  Teeo- 
nomie  animale,  en  raison  direde  du  nombre  datomesde 
Viliukeot  ^MCro-n^gatif. 
Im  cablflfttt  ffttiyaat  me  lera  fkctlement  comprendre : 


Corps  dont  let  propria  sqi^t  pen 
actives ,  comparatlTemeot  k  if^e^ 
eeox  qtd  sol  Tent. 

A      acetate  cuhrreux. 

-Sb  acid,  antimooieuz. 

id  acid,  fnimmxt. 

N  acid,  nitreux. 

Poudre  d*algarotfa. 
61. 9g  cMor*  nercttreos* 

4-^  iode  mercureojc. 
Az  Bg  nitr.  me^ureu:!^ 
Az  B-i  azotate  bismutheux. 
fi^  oxide  mennireus. 
Asikkbottrtox. 


Corps  dont  les  proprl^tts  sont  trti* 
pen  actiT^f  ff^»pmtlMpi(tl 

celles  de  ceux  qui  pr6cMeiit. 

A  Cn  acetate  cuivrique. 

acid,  antimoiiiqiie. 
As  add.  ats^Eiique: 

add.  nitrii|Uf • 

S  add*  sulfnil^a. 

^h.  ^beuite  d'antimofaM. 

€H.  flg  cblor.  mercnrique. 

j|.fianq««tP^ 

4-  Hg  wtoat  fwarmiftfna 

Az      nitr.  mercurique. 
Az  Bi  azot.  bipraufiqiie. 
Hg  oxide  merpuiique. 
Az  wide  nitiiquA. 


Dans  la  prenuire  colbnne  on  trouve  une  comUnaii^ 
dont  llndifference  est  parfaite  et  Hnnocuit^  absoliie :  Teai^ 
Viennent  ensuite,  suivant  leur  ordre  d'action  sor  r^conoflHl 
animale,  les  nitrate  de  bismuth,  Voxide  mercnreux,  1**^^ 
antimonieux ,  le  chlorure  mercureoxi  etc.  ^  Fad^e  asseni^ 
termine  oette  s&ie :  c  est  un  ^ison. 
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4«vtw»dp  tnmwitye,  pub  1^  laitM^  m  w^til^  bMi^ 

thique,puis  I'acetate  cuivrique,  etc.  Toyi)ef  flOfn** 
pos^  iiput  dWffbw  ppisoma,  qa'il  aerai(  dUSciJl^  4e  ^las^r 
mmt  il^irdr/?  4e  if  ur  wtiyrits  meiirJtri&r^ 
Qu^  diiQFi^ace  i^e }  eau  et        Qxig/hih  i 
yc»q  encore  pne  autjre  relation  :  la  splubilite  de#  oojo^i- 
°9¥<WIIII  daut^ntpli^  grande  que  le  npmbre  4es  ^t<m9t 
corps  E— -  est  plus  |;i:^nd  aussi.  En  effet  ^  les  corps  inscrits 
dins  prcipiiec^e  cplonne  sont  tr^s-peu  solubles  y  tandis  .i{ue 
I  oepx  de  la  deuxieme  le  sojit  beaucoup,  sauf  les  eicoeptions. 
tijfL  sans  ^oute'beaucoup  d*pbjectiops  k  faire  k  cetie 
nai)iere  ^e  yoir;  apssi  i|*ai-je  point  1^  prjetentipn  de  for- 
Qulep  une  loi  chimi^ue  sur  les  rapports  ^ui  existent  entire 
W  proprietes  medicinales  de$  medicamens  cbimi^ues  et  le 
raii|ire4atoines d^elelement^— ;  paisjappeUe  Tattentipn 
desmedecjns  chimistes  ^^r  ce  point;  il  ^t  di^^,  je  ^ois, 
tlel^m^ditatjonsr 


NOTE 

;  miU  VKBPABATION  DB  l'hYDRIODATE  d'iODITRB  DB  PLOM, 

Pjir    Q]9TPT)  pbarmadeii,  a  Pfuif* 

Apris  les  nombreuses  experiences  &ites  par  M;  BouHay 
ft  sat  iodures  doubles  dans  son  mi^moire  la  k  Vaca- 
.  Male  des  sdences  en  1827,  il  ne  me  ^esCe  rien  k  Urt 
[  w  ees  corps  formes  de  deux  compoi^  binaires;  cett* 
f  fHastfen  ayatit^ttf  traits  wee  tons  les  d^oppettens  dent 
1-  de  est  susceptible,  tton  seul  but  eH  ddn^  d'y  a|eat«r  U 
iiMipiieil  dekpMpn^ 
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dMe  d'Mkire'  de  ploaib,  qui  difiere  pea,  qittBt  nX  ftt^ 
ftiitesj  de  Ilqrdriodate  dloduie  de  niercure  si 
per  M.  Bouliay  fik. 

'  La  preparation  de'  lliydriodate  diodure  de  plomb  tan 
basee  ^ur  I'action  qu'exerce  I'acide  hydriodique  sur  le 
ptomb  metallique ,  et  par  suite  sor  Tiodare  4e  plomb.  • 

On  Tobtient  en  mettant  dans  une  capsule  de  porcelaine 
de  la  liinaille  de  plomb  etun  exces  d'adde  bydriodiqae  con- 
centre qu  on  laisse  expose  au  contact  de  I'air. 

L*air,  agissant  sur  Tadde  hydriodique,  lui  fidtabandonner 
une  certaine  quantite  d*iode  qui  se  porte  sur  le  plomb , 
forme  un  iodure  de  plomb,  dont  une  partie  passe  simufia- 
n^ment  k  Tetat  dliydriodate  diodure  de  plomb.  La  m^me 
reaction  ,  a  ainsi  lieu  pendant  tout  le  temps  que  dure  Tope- 
ration.  La  reaction  etant  termin^e,  toujoursau  contact  de 
Fair  et  sans  Taction  de  la  cbaleur ,  on  obtient  au  fond  da 
vase  des  cristaux  blancs  soyeux.  Alors  on  chauffe  )usqa*a 
ebullitiop  dans  I'eau  mere;  par  le  refroidissement ,  il  se 
forme  des  cristaux  bien  plus  beaux. 

Tai  obtehu  ^galeroent  de  lliydriodate  d*iodure  de  ploinby 
en  traitant  Tiodure  de  ce  m^ial  pac  un  exces  d  adde  bydrio* 
dique  concentre ,  et  &  une  douce  chaleur. 

L'hydriodate  diodure  de  plomb  me  parait  toe  compose 
d'un  atome  diodure  de  plomb  et  de  deux  atomes  d'adde  hy- 
driodique. 

.  Gomme  je  Tai  dit  plus  baut,  l'hydriodate.  d^odui« .  4^ 
plomb  cristallise  en  aiguilles  soyeuses  hlancheS|partanllDn^ 
d*un  centre  commun.  ^ 
La  chaleur  le  decompose  en  iodure  de  plomb  et  ea  msUmi 
bydriodiqae  qui  sed^jg^  4  r^t  jdegpis. 
Umu,  k  la  imptfnM  wdi*M«|  Uime  J^fmm  md 
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fmid  qoantil^  dRodure  de  pkmb,  ne  relital  ifiM  trei»pra 
Ajdiiodne  d'todwe  de  plomb  en  diatolatioii. 

L'aitt  boiuDante  se  decompose  enti^rement,  laiate  A6gk^ 
pt  toot  Fadde  hydriodique,  ei  donne  par  le  refroidiflie* 
ttentdct  emuux  d'iodure  de  plomb. 

L'airaecrallerewiisiblemeiit,  etfinit  par  le  decomposer 

Hiuieiirs  experiences  faites  dans  le  vide  de  la  madiine 
pneoMtiqae  mont  prouTe  que  I'acide  hjdriodique  aban- 
domait  lotalement  Tiodure  de  plomb. 

NOTES 

son  QOBIiQIIXS  PBOCiDis  DB  CHIMIB  y 

^         Par  M.  Fju  Babkbb. 

On  itH  depiiis  Bergmann  que  Vapide  ac^tique  etendu  a 
pn  ou  point  d'action  sur  le  peroxide  de  for;  mais  ce  quon 
Be  nit  pss  g^eralement,  c  est  que  cet  oxide  pent  itre  com- 
fUtOMot  s^pare  des  acides  sulfurique  et  muriatique,  et 
jvobablemedt  de  la  plopart  des  autres  acides  par  un  acetate 
tkalin ;  1  alcali  cxerce  son  action  ordinaire  pour  separer  le 
pmxide,  tandis  que  Fadde  acetique  reste  sans  action  et  ne 
•Wit  pas  ayec  lui,  et  que  par  le  moyen  de  lac^tate  de 
fiomb  on  peut  separer  oomplitement  le  peroxide  de  fer  de 
Toiide  de  inanganese,  une  partie  de  Tac^te  d^mposee 
pr  k  sol  de  raangan^  produisant  un  acetate  de  manga- 
^qui  leste  en  solntioii,  tandis  que  Tautre  portion  s^pare 
k  pcroiide  de  Car  sor  lequel  Tacide  ae^tique  est  sans  action. 
fepwisW  dbBMdooe  ii  IVmaljBaka  mojtMie  siSparer  les 
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oxides  de  fer  et  de  manganese  ay^  des  riW^ta^  ^^^jyjijpji^ 
quon  trouve  dans  .tou$  les  la)36r9toii;e5, 

Gomme  le  succes  <j(e  cette  methpde  ^(^pepd  ei^  |[nu|de 
partie  de  VaUention  ^u'pn  met  dans  les  4e^ls  id^  lexpe- 
rience,  et  particuliereipent  dans  le^  qi|antit^  resjp^ctiy^ 
des  substances  employees  ^  Tauteur  fait  connaiU'e  9  fpt  f^[frd 
la  maniere  qui  lui  a  le  plus  constamment  reussi. 

Le  docteur  Wollaston  /est  le  premier  ^ui  ait  j9j^.Q||€e 
qu'on  accelerait  et  rendait  evidente  1^  precipita^9)^  4tf 
pliosphate  ammoniaco-magnesien  eq  tr^c^nt  de^  llgo^^J^ 
un  diamant  un  peu  emousse  k  Finterieur  du  vase  de  verre 
dans  lequel  on  a  place  le  melange  qui  doit  donnar  )p  j^C^- 
pite.  On  parrient  de  la  ro^me  maniere,  suivant  rauteur, 
k  accelerer  et  k  produire  ||i  ^fp^i^tion  du  bitartrate  de  po« 
tasse  de  tout  melange  qui  contient  de  la  potasse,  et  auqud 
on  a  ajoute  deTacide  niuiqu^  ep  qii4|Uj|f^  .q9Ayenable,  en 
tra^ant  profondement  sur  la  paroi  interieure  des  vaisseaiix 
de  verre  des  lignes  anxquelies  ^fattadietit  d*abo^d  les  ciis- 
taux  de  bitartrate. 

Enfin  M.  Barker  annonce  que  le  nitrate  de  plomb^  comme 
celui  de  l>aryte;  est  precipit^  de  Teau  par  Tstadition  d*acide 
nitrique  tt^s-fort,  qui,  dans  les  deux  cas,  ^xerce  une  minp 
action ,  c*est-il-dire  la  soustraction  de  leau  ^ue  contiiBpnent 
lessels.  J.  F. 

popa  coMiusi^  1.1^  ^vEi^  ^  Mm^t 
Par  M.  JtiiiSA  i>b  FoirTBirBLLB. 

De  f pmnfl  immemorial  ■  aoitf  ^Aar  lcajMMMi4fiif^ 
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rabies  4^  j^fffspi,  )9  f  ^f:^4mmv  %nx 

pendant  la  jeunesse.  Tout  le  monde  connait  Vepigramme 
gae  Martial  a  dlrigee  coiitre  Its  ci-devant  femes  /lommes. 
Panni  les  pr4j^i?tioq9  ;qu^  npi^  f^J9W  fpcufiilli^ ,  il  en  est 
qnelques-uries  de  pen  energiques;  les  deroier^  font  d  un 
effet  bien-plw  ott*tain  et  oat  don-ne  lieu  91  ^e^  prises  de  bre- 
yet  d'inyention ,  qaoiqu'elles  sqient  connvies  4e|>ui$  {Jus 
d'an  specie. 

Vin  rougp.,.,.   i  livre. 

Chlorure  de  sodium   i  gros. 

Smvib  «k  cordoQQien. .  •  •  •  •    it  id* 

>  Fsdtes  bouUlir  pendant  queiqiies  mi* 
outes ,  et  ajotite2  : 

Ozid«  de  cuivre   i  gros. 

FnH9|  llQwUiF'CL^  Qoure^i  et,  ^pr^s  avoir  reti^re  ya$e 
fea ,  ajoutef-j  ^uCGsantp  gu;^pfite  de  Qoix  de  GalUs  m 
poudie.  On  donne  a  cette  preparation  une  consistance 
nieiUense.  On  en  frotte  les  che^eox^  et,  au  boat  de  quel- 
'^e  temjps^  on  les  law  &  Teau  pure. 

PviparaOon  de  GmUmg. 

Futesbouillir  une  once  de  noix  de  Galles  vertes  dans  suf- 
fitete  ^antite  d*huile  jusqua  ce  quelles  cr^ent,  et  ajou- 
tet-y  ensuite : 

Chlorure  de  sodiimi  1 

Cireblanche  Ji^v-  ^  gn». 

h\m  fstx  poiidre.. , . .  • .  ^ . . .  3  id. 

6irofle.««....   i  id. 
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Faites  IxmiUir  el  conser? es  dans  nn  pot  a  rombre. 
Ges  deux  preparadons  ne  Talent  pa8  les  smTantei. 

Pate  de  Zimara. 

Chaux  Tivereoenteet  en  pierre*    i  lirre. 
Litharge  \ 

PlombbrAle..!**   ' 

Eteignez  la  chaux  d|in«  Teau ,  et  fiutea-en  une  pktt  datre 
ayec  le  litharge  et  le  plomb  briil^  reduits  en  poudre  finei  cl 
conserrez  dans  un  pot  bien  bouch^. 

Pate  d^AmhroOR  Pare. 

Chaux  en  poudre  la  onoes. 

Lithai|[e  en  poudre*.  8  id. 

Decoction  de  sauge  •  •  aS  id. 

Faites  une  bouillie  qui  doit  reater  appliqu^  quatre  on 
dnq  heures  sur  les  cheveux,  que  I'on  a  en  soin  de  layer  aa- 
paravant  avec  une  solution  d*alan,  et  qu'on  laye apres  Tope- 
ration  ayec  de  Teau  de  son  ou  un  jaune  d'oeuf. 

Cnmesetpaudrespar  breif^dmwaioru 

Toutes  cespoudres  et  cremes  se  coraposent  d*un  melange 
de  chaux  viye  et  de  Kdutrge  ou  de  c^use  dans  des  propor- 
tions difS^ntes ;  pour  les  crimes,  on  y  ajoute  un  pen  d'eaa 
gonunee.  Les  poudres  blanches  ont  la  ceruse  pour  basest 
les  rougeAtr^  la  litharge.  Void  les  prindpales  recettes : 

Chaux  vive  en  poudre   t 

Ceruse  on  litharge  en  poudre.  i 

.  BUIes  aoigneosemeBt  «t  conserrex  dans  un  flacon  boucbe 
iremeri. 
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Cbaux  vive  reoente  pulv*.  • « .  8 
Ceruse.. ».) 

LULarge...}** ^ 
Autre. 

Chaux  viye  recente  puly .  •  •  •  a 

G^nise,idL   si  ' 

Talc,  id  ;   1  ^ 

Dmi  plusieunaotres  formules,  les  proportions  de  o^se 
en  delitfaarge  sont  miables^  mais  les  proportions  des  oxi- 
des deplomb  ne  Tont  jamais  ao-deli  de  3  snr  a  de  chaux. 

Qaand  on  vevt  fiure  usage  de  ees  poudres ,  on  commence 
parkrer  leschereux  k  Teau  tiide;  on  iait  ensuite  une  p&te 
arec  eette  poudre  et  Teau  bouillante,  avec  laquelle  on  en- 
tail Jes  diereux  meclie  par  meohe,  en  les  recoumnt  en- 
ioit^  d^ime  toikt  jcir^e  9  sans  leur  &ire  subir  a^cune  pression, 
<ie  pear  que  la  liqueur  qui  en  sortirait  n'enflanunAt  Ttfpi- 
Jermc.  Qnatre  ou  cinq  henres  apr^,  on  tire  la  toile  eir^e, 
an  £utsattter  la  poudre  adh^rente  aux  diereu^,  on  les  lave 
ifeau  tiede  et  ensuite  au  jaune  d'oeuf.  Si,  malgre  cela,  ils 
ioottnoore  gras ,  on  les  laye  i  Veau  v}naigrfe. 

Quand  on  traite  cette  poudre  par  I'eau  bouillante,  une. 
pahie  de  1  oxide  de  plomb  s'unit  a  la  chaux  k  Vital  salin.. 
Si  Ton  etend  ensuite  cette  p4te  d*eau  distillee  etquon  filtre, 
k  liqueur  est  claire  et  presque  incolcnre ;  si  on  la  fait  ^po- 
itr  avec  le  contact  de  Tair,  il  se  predpite  du  carbonate  de 
chaux  ct  de  plomb;  il  en  est  de  m6me  en  y  faisant  passer  un 
couraot  de  fpt  adde  carbonique.  Cette.  combinaison  de 
fozide  de.ploniba|ii(ac  la  chaux  cut  egalement  d^compos^ 
par  les  hydro-ioUajl^:  or ,  dans  Vaclion  de  cette  pAle  sur  let  ^ 
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cheveax,  il  par^ut  que  le  soiifre  que  ceux-ci  oondeiuMnt 
s*unit  au  plomb ,  qui  est  en  combinaison  ayec  la  chauz^ 
pour  former  uu  ^ulfure  qt^i  Ids  cdldf cf  libiti 

On  peut  egalement  teindre  les  chfcteux  etf  itbir  aTecl^ 
nitrate  d argent,  et  cest  le  niojren  qui  est  qcrdtidjennement 
precbnise  dans  les  joumaux^p^uc  un  charlatan  femelle,  etc.) 
sous  diyerses  denominations. 

,  DECOMPOSmONS 

}     '  (Extrait  dun  rapport  de  MM.  Patbn  et  Pblotob.)  ^ 

Dans  la  pretni^  partis  ^  Ymevit  f«M  (mMm  M  MjWt' 
in^^ieM  «  AihpU  i'hiUkqUht  iimmtH  tdik6km  SdttiP* 
dtmi  ^6hisi6h  M  d'une  Aut^vA  trA-gi'indfes.  ilf irM 
mtri  ^n  efTet  qhki  1«  carbonate  de  hirftjb  fHui ,  it  khe  HSV^ 

acid^  aatb6tiicttie,  kusli  b^eii  ^tfe  lb  fbiitf isirb6^kt^  \k 
strontiane  et  de  otlatit V  <Iti6iqtr'&  detf  tetoi^AiMiMSr  ffiM^- 
r^tes  et  sans  qutf  cc^  derrittre^  rfpfaUfent  d6  fosibi^  /  fr  a' 
p^s<$  que  la  base  puissaiit^,  r^sidu  de  cMtte  eaSdbirfioll,  M 
s^parerait  plus  fdcrlefheitt  enc6i^e  d^  s6n  adde  en  pr^iehtslf 
d6  le  siliM  ou  de  r&kitiii«6,  et  fadUitevaif,  eti  /titii^nl  i  tx*- 
dei^ni^r^y  la  dissolution  de$  initif^ttl  6tl  ^11^  idfrt  eii« 
gli^ees. 

'Le$  t^ultats  otit  eon^pl^^ent  r^pbildtt  i  «ett(i  ifW^M* 
tiMneDe ;  iliftis,  drant  de  f6ui  les  ^potfiKttptrt  dMrtlAtf  ¥^ 
fi€t- 16  ftf t  notireau  «t  fo^datMiitftk  pt^dllt^^ ' 
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Mat  kfOtti  tfM<?  ^ane  au  l^u  d*un^  ^oVge  pvilssante, 
dm  an  creoset  de  platine ,  da  carbonate  de  Iniiyte  obtenu 
avous  constate  aj^res  Foperation 
MpMdsftAie  ^tftit^  notable  A'bxide  de  barium. 

ftOI'  bf  AVofelft  Jtfffaence  de  la  fusibilite  et  de  la  decom- 
ftiAm  dtf  tt)4ri>iia(e  de  bar^te/  II.  Lstbitcb  est  {^rvenu 
Mmmi  i  ^Ce^niiher  la  fusion  de  plusieurs  mineiraux  ^ 
I  aime  des  plus  refractaires,  et  cela  sans  les  redoire  eh  pQu- 
itthjSlfpiSA:^  fyke)  it  suftlt  *de  melartge^  a  cette  poudre 
fBMifsb:  IbU'son  poids  de  carl)onate  d^  baryte,  et  sou- 
wtre  le  tout  dans  un  creuset  de  j)ratine  a  la  temperatMre 
Arida^Hilie  peildfant  i9  k  ao  minutes.  La  masse  comple- 
AittrA)ndu^'que'fon  obtient  ainsi  est  trj»-facilement  at- 
^tifidlh'  f^t  taieiSe  cblorHydrique  etendfu.  r 

tIftiteUr  es^  parvenu  de  cette  manidre  k  dissoudre  sans 
fist  Ui  corindon ,  si  Afficilefnent  attaquable ;  plusieurs 
Atttttfak',  te' f^efdspatli  et  diyers  sid'cates  n^ont  pas  pfus 

4ki  ■  ■ 

K*  Ubkch  ^ecnt  avec  des  details  suflBsahs  les  pr^au- 
te^l  prenire  pour  ^tre  assure  du  succes  dans  ce  nouveau 

^obcapant  ens'uite  d*exposer  les  resultats  obtenus  par 
^fSa^on  de  fofi  procede,  f auteur  fait  remarquer  que^ 
It,  fe  sesquioxide  de  fer,  I'alumine^  le  sesquioxide 
^liese  et  le  protoxide  de  chrome  appartiennent  a  la 
tt  'sene  de  corps  isomofpbes,  qiii  peuTent  se  subsdtuer 
■^des  composes  de  m£me  genre  >  ayanl  la  mSihe  cristalti- 
est  de  vote,  d^un  autre  cdte,  pour  I«  pro- 
•al^deferjWe  e  zirtc  et  la  magnesie,  que,  dapres  les 
>K^S€s'de  BAf.'Bcrzelius'et  6ay-Liissac,  Ton  pent  conside'" 
iSfoxide  magnetique  de  fer  dristallise  en  octaedres  comme 
^tant  de  I'union  du  protoxide  au  sesquioxide,  compost 

Digitized  by  Google 


2i56  lonvAft  p*  €mmm  mtmoiOMf 

dana  leqnd  Foxigtiie  da  preoMr  cil  i  la  de  Foii- 

gtee  do  aeeond,  comme  x  :  3. 

n  ^tait  done  pemiis  de  suppoaer  que  lea  Bttn^uz  crinal* 
lia^  en  octaedrei  et  appartenant  aox  dmx  a^riea  de  coip 
isomorphea  en  queation,  aubiBaaient  la  mAne  loi  de  oompo- 
fllion ;  qa*ainai  le  apinelle ,  le  pleonaate,  ]fi  chronale  de  kr^ 
Fautomalite  et  la  firanUinite  ont  une  formole  dont  Toxide  de 
fer  magnetique  est  le  type. 

L'auteur  a  employ^  le  mo  yen  ftidti  pour  Terifier  eetla 
conjectnre,  a  la^elle  quatone  analyses,  ont  en  effet  donn^ 
le  caractere  de  la  certUude. 

Dans  tons  les  min^raux  en  question ,  la  proportioii  dt 
Toxigfoe  ^uiyalant  aux  bases,  est  k  celle  des  addes  : :  x  :  3. 
Les  resultats  sont  expos^  dans  un  tableau  synoptique,  soi- 
rant  un  ordre  tel ,  que  le  spinelle  et  Toxide  de  fer  magn^ 
tique ,  deux  types  de  la  composition  exprimfcde  la  maniifa 
la  plus  simple,  se  trouvent  aux  deux  extremitds,  tandis  que 
le  <Jiromate  de  fer  et  la  franklinitej  dont  la  composition  at 
la  plus  compliquee,  se  trouTent  au  milieu  de  la  sMe. 
.  Afin  de  reconnaitre  Imfluence  des  oombinaisons  d^finiss 
ci«dessus  sur  la  subilite  de  Tunion  entre  la  magnesie  etIV 
lumine,  Tauteur  a  precipite  les  deux  oxides  de  leurs  solu- 
tions salines  et  dans  des  proportions  telles,  que  1  oxigtee  de 
U  premi^  Alt i  celui  de  la  seeonde::  x  :  3,  et  malgrela 
presence  du  sel  ammoniac,  presque  toute  la  magn^aie  lot 
entrainee  ayec  lalumine,  dont  la  poiasse ne  lapouvait  mime 
sdparer  qu'incompletement. 

En  employant  une  dose  double  de  sel  magndsien ,  la  moi- 
tidseulement  de  la  magnesie  fat  predpitde,  et  le  ddpAtsd* 
cbe ,  puis  exposd  k  une  baute  tempdrature,  acquit  une  den- 
sitd  et  une  cohesu>n  telles  qull  derint  tiis-difficile  de  le 
dissoudre  dans  les  acides. 
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H.  Labitch,  conduit  aina  ii  essayer  la  production  artifi- 
delle  de  Toxide  de  fer  magn^tiqiie,  y  est  painrenu  en  mdiatit 
une  solution  de  sulfate  double  d  ammoniaque'et  sesquioxide 
de  fer  avee  une  solution  de  sulfate  de  protoxide  de  fer  dans 
les  proportions  preicitees. 

Le  liquide  prend  k  Tinstteint  de  la  conibinaison  une  cou- 
leiir jauD^  rouge&tre,  et  laddition  d^amnioniaque  donne un 
predpitebrun,fonce,  semblable  au  pr^cipite  de  la  solution 
dilorhydrique  de  I'oxide  magnetique  naturel. 

Le  pr^cipite  de  Foxide  artificiel  ne  s*alt^re  pas  k  Tair,  il 
est  tres-roagnetique ;  seche  et  mis  dans  un  tube  clos  compa- 
rativement  avec  Toxide  naturel ,  enferme  dans  les  mdmes 
drconstances,  il  s*e8t  trouve  avoir  exactementle  m6me  pou- 
Toir  magnetique  sur  une  aiguille  aimantee  tr&s-sensible. 

Les  deux  oxides  pr^cipites  ensemble,  en  telles  proportions 
que  Toxide  du  protoxide  fut^  Foxide  du  sesquioxide  : :  a  ;  3, 
maDifestaient  une  force  magnetique  moindre^et,  par  Fexpo- 
sitibna  Tair^ils  se  couvraient  d*une  couche  de  peroxide  hy- 
diate,  ce  qui  d^montre  encore  ici  qu'il  se  trouvait  un  excis 
de  protoxide  engage  dans  la  combinaison. 

Bedproquementi  si  Fon  augmente  gradu^llement  la  dose 
de  sesquioxide  dans  les  precipit^,  ceut-ci  sont  d'autant 
moins  magnetiques  y  mais  on  concoit  qu'ils  ne  s^alterent  pas 
iFair.  '  ■  . 

Ainsi  done ,  ces  experiences  tendent  toutes  k  confirmer  la 
loi  que  Fisomorphie  avait  indiquee ,  et  qui  ferait  admettre 
que  dans  le  fer  magnetique ,  comme  dans  les  divers  min^« 
raux,  et  notamment  plusieurs  aluminates,  la  combinaison  de 
deux  oxides  isomorphes  a  lieu  dans  le  rapport  de  i  doxigene 
pour  la  base  k  3  d'oxigene  pour  Facide. 

Pftrexemple,  dans  la  franktinite  on  trouve  o,68  doxide 
magnetique^  0,1 8de  sesquioxide  He  mnngan^e  et  o,  i  d'oxide 
a.  a*  siLiB.  17 
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de  zinc.  Ailisi ,  d^ns  ces  deux  dernl^ri  corp^,  la  mtme  fer- 
mule  de  composidDn  existe  ind^pepd^minent  de  Tdaude  ma- 
gn^iiqu^  qui  la  represente  individueliement  aassi  de  aoa 
cote. 

On  peut  admettre,  avec  I*auteur,  que  la  variety  ma^eli* 
que  de  chromate  de  fer  est  fonnee  de  spinelle,  de  chlromate 
de  fer  et  d  oxide  de  fer  magnetique ;  enfin  qu-une  Tari^t^ 
magnetiqu^  de  spinelle  noire  est  formee  d*un  melange  de 
pleonaste  et  d'oxide  de  fer  magnetique. 

ANALYSE 

DU!ff  Cil<PUL  VBSIGAL 

Par  M.  Magnes. 

Ge  calcul  etait  dore,  comrhe  s'il  ekt  ete recouvert  dune 
feuille  d  or;  il  pesait  2 , 4  grammes ,  ajant  la  forme  d  un  ha- 
ricot; sa  durete  etait  telle  qu'il  resistait  a  la  sciej^  il  navait 
point  de  noyau,  et  etait  forme  de  couches  foliacees  et  legeres^ 
dune  couleur  dabord  blanche,  puis  fauve,  qui,  e^^pos^es 
au  contact  de  la  lumiere  pendant  quelques  heures,  prenaienl 
une  nuance  doree;  son  poids  specifique  etait  a  i,  Sj.  Ca 
calcul  avait  ete  extrait  d*un  homme  mort ,  a  Vftge  d*uW 
soixantaine  d  anpees*  Papres  M.  Magnes,  il  efait  compose  :^ 

1^  D'une  matiire  animaleparticuliereaUq^elieil  devaitH^ 
couleur.  ^ 

2^  De  phosphate  de  chaux.  ^ 
P*une  autre  matiere  animale  de  la  nature  da  nducusd^ 
la  vessie,  qui  lui  servait  de  ciment.  '  ■    .  \ 

4^  De  si  lice  un  peu  coloree. 

On  Toitdans  ceite  analyse  ^euxfaits  dignefde  repaacquet^ 
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PflimUahk  Uroava  dai|s  k  baasinat  fluMja  ^'un  b«oof  f  aa 
mim  doreo  etail  fpea^brilla^ta  et  aa  durat0  extrAoae; 
Miauaclond  k  aa  auvfiioa.  I.  P. 

BB  LOXIOB  ]>B  ZINC  QOiqilB  LSa  AGCIDBN8  ^l|^UItriTS 
FAE  IJl  BELLADOIB. 

Lei  acddens  causes  par  la  belladona  ae^l  nonivein}  at 

Ferreb^Boucher^  BuUiard ,  Gaultier  de  Glaubry  et  uu  grand 
Mbre  d*auteurs  en  orit  fait  connaitre  de  norobreux  exem* 
a  soait  dopf)  4^  Plf*  fffi^^  W^Hlft  t|f  mpounaitre  si, 
^mne  Tient  de  I'annoncer  M.  Bonifacio  Ghiovitti,  I  oxide  de 
mfm  hvt  emplnyar  aim  ^vantage  p^imeombattre  ies  ac- 
Neos  causes  par  la  belli^^on^. 

I  Nous  nous  bomeronsa  rapporter  ici  Fobservadon  public 

plLdbiQYUii  dam  w  Journal  mp^Utain  i  U  SUmtm  Sk^ 
)^^f4m  P«r  MM.  ^  ^Mli  fl  ttmflM,  •»  im^taaa  laa 

p^t^ra  t^ea,       ^op^fl^r  q^  ijnfiiRMr  ka  NanliaH  mb. 

pel  (taas  c^tlsd  pb^enmuppi 

MIR  W  WidKiillet  {S9Si,  miejunmit  4ii«uMrfiuiAi^^ 
d^ iHmf  m»  fHiv     fl^obwia prii  bm 
mm^i  d*«ii>«U  ^«  l>f(i^4ap«t  On  tut  d*abfw4  vp^mmm 
PliHWiVH^  ¥«%u*(\9*Yi^  «aniplir4(i,  e«|^  U  doalaur  Chic* 
pi  ^m^,  fit  iMi-Pi^KM  ^v»kB  a  Vaniaaat  laa  atiUsMa  omKh 

'7; 
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naires  da  la  belladone,  maissans  8uccdS|le  poison  vpM 
dejk  iti  absorb^.  Le  syst&me  nerveux  etait  graTement  entie- 
pris ;  il  y  avait  deg  soubresauts  dea  tendons ,  des  tranble> 
mens,  despalpitatoons  des  muscles; la  respiration  ^taitalt^ 
ree.  L'animal  ne  pouTait  se  tenir  deboot,  et  les  intestins  ne 
remplisaaient  plus  leursfonctions.  Dans  un  cas  aussi  pressan^ 
le  medecin  fit  preparer,  dans  une  petite  quantite  de  sod, 
3  drachmes  d'oxide  de  zinc  k  prendre  en  quatre  fois  dans  la 
journ^e.  A  peine  douze  heures  s'etaient«elles  ecoulees,  que 
d6jk  tous  les  troubles  neryeux  avaient  disparu ,  et  que  Tani- 
n»l  eprourait  une  amelioration  trds-sensible.  Tout  alia  bien 
jusqu*au  dnquieroe  jour,  ou  les  sympt6mes  nerveux  re- 
parnrent;  ils  furent  egalement  dissipes  aVec  un  aalre  scru- 
pule  d'oxide  de  zinc:  Tanimal  ne  tarda  pas  k  reprendre  sa 
santc  et  ses  fbncuons.  A.  C 

'    RECHERCHES  HISTORIQUES 

SUft  LBS  JlBTS  SAHITAIBBS, 

Par  M.  le  baron  Dupiif. 

G*est  sous  le  titre  d*histoire  de  Industrie  nadonale  que 
I'ittttstre  president  de  I'Academie  rojale  des  sciences ,  ML  le 
baron  Dupin,  prof  esse  tous  lesdimancbes,  au  Consenratfura 
des  arts  et  metiers,  un  cours  du  plus  haut  int^rSt  pour  TeooN 
nomie  politique  et  sociale,  auquel  assiste  I'elite  des  aavausdi 
la  capitale.  La  lecon  du  27  de  ce  mois  a  ^t^  consacrfe  k 
I'bistoire  des  arts  sanitaires.  Le  vif  interit  que  cet  historiqiMi 
a  pffiert ,  les  rapprocbemens  curieux  qu  on  y  trouve  et  oMi 
serie  de  faits  qui  en  sont  les  Clemens ,  ont  fait  accueiH 
cetle  narration  avec  cet  enthousiasme  qui  nait  d*une  pio^ 
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fende  conTiction.  Get  honorable  professeur  a  bien  vdulu 
BOOS  conuDuniquer  le  manuscrit  de  son  disconrs,  et  nous 
alloiu  y  consacrer  deux  articles,  Tun  sur  rindnstrie  phf» 
naceatiqoe,  et  I'auire  sur  Thygidne,  comme  etant  les  deux 
pities  de  cet  ^crit  qui  se  rattachent  plus  specialement  k 
Ytspit  de  ce  journal. 

Industrie  pharmaceutique. 

L'industrie  pharmaceutique,  par  son  influence  sur  la 
lante  des  hommes ,  par  le  grand  nonibre  de  personnes  qui 
koiIdTent  et  par  la  valeur  totale  de  ses  produits,  e^t  de  la 
phuluiate  importance.  D*apres  un  calcul  approximatif,  le 
nombre  de  pharmacies  legates  etablies  en  France  s  el^ve  a 
7,5oo  (i)  9  mais  k  quelle  sonune  peuvent  s'elever  les  ventes 
annueDes  depuis  la  principale  officine  de  Paris  jusqu'ii  celle 
dujJospauvre  bourg  ou  village?  Voila  ce  qu'il  est  difficile 
de  determiner  avec  rigueur;  mais  on  peut  evaluer  approxi- 
!  ma^Yement  k  80  millions  de  francs  la  totalite  des  consom- 
MtioDs  pharmaceutiques  annuelles. 

Long-temps  la  pharmacie  fut  un  art  empirique,  ayant 
poor  but  de  preparer  des  medicamens  par  des  methodes 
fins  ou  moins  compliquees  et  sans  guide  theorique  propre 
^Ureconna^tre,  dans  chaque  preparation,  le  principe  vitX 
Mfieltl  fidlait  attribuer  la  vertu  m^me  du  remede ,  son  in* 
"teite,  son  action  calculee  d*apris  cette  m^me  intensite^etc. 
On  employait  en  medecine  une  foule  de  compositions  for- 
es de  substances  het^genes,  melanges  bizarres  produits 
^vdimmiDent  par  le  caprice ,  indiqu^  par  le  hasard  ou  dus 


(0  Ce  ehiffre  noot  paratt  bien  aa-detaous  da  nombre  rM\  car  a'il 
VnjiUU  qoe  7,5oo  pbarmaclea  en  France,  chaque  pharmacien  anrait 
niiion  4,266  peraonnet  li  fonrnir;  et  cependant  il  n'en  est  pat  ainsi, 
i oaleTcm  4  k  lia  de  cet  article.  ^*  P. 
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lb  4m  MiiteptioM  Mtt«T»gttfitMi  Cepehdfttft  ^ri^M4fll 
^  CM  pnSfwniiiaDs  etaitat  il^feti  de*  pMitkffi§$  i  e'M 
ill  lenp  €»A  Tdn  eroyftit  potitoir  trdu^ef  tlii  rutolM^  p¥6lfk 
IfiMrir  tons  lc0  mauxi  l^els  ^iekfit  <leetuaitM  filtilM 
c«»  opiklft  M  ees  etafeedofls  Mbpiri<{ues  ^015  diifts  tofM  1*9 
rope,  faisaient  la  base  fondanientale  dir  ioiM  ks  feiMi 
laires. 

Gette  antique  pdarmacie  conserva  plusieursadepteS|qv 
ioHr  'A  Kitjiiirittibn,  Tonlalerit  tioti-&6u1etnent  FefioiiSr 
dkiRfif  d^i  ttiitps ,  iti&i&la  re{)retidi*6  dd  haut;  ceit  ddiis  $ 
«i^it  qde  \a  filisliifnacop^e ,  cbiisacr^e  d^piiis  ^agon  I 
tni}USMntd«h  fiiifiill^  i^bjal^j  teprit,  dis  i^U^  iifiepiitt 
&k  il^  ^r^sitrffptldnl  stti^iin^^^ ;  (3*eS{  ^aiii^  ce  fin^me  Srtt 
^eii  t&iS  tfi)  ghhd  hdmlif^  de  Vieiji  medicam^ns , 
terM  horn  eiprits  srtar^iit  Jtistibe,  f epftr lirehE  ilafil ' 
Mtmltt  r«diRnimi  do  Codii  (t). 

^ti^  cdhiiaitre  jiisqu^a  quel  point  la  ptiarmacie  r^trogrif^ 
avait  oBtenu  de  succes  en  tuttant  contre  fes  progres  des 
mitres  j  nous  ayons  calcuf e ,  pour  fes  quatre  epoquet  V 
plbs  Vbisihes  ties  quatre  derniires  expositions ,  la  valeur 
importations  aniiuelles  cles  yegetaux  etrangers  qui ,  dep 

■        •  ■■  .m' 


le  triofDphe  du  charlatamsme.  Vsinement  qaelques  pbaroMiciAil  cMf 
cti^eiii'ils  Ji  le  combattre.  Un  d^s  plus  habilcs  et  des  plus  spiritoew 
f  lC  mrtMMliftt  I  Mo  A*.  <f  iMiind^,  600  ^.  <ie  (Sfdrntiiig^s-iiil^rltl,  e4| 
4oT^»,  m  <Upeiir^  (MOT  ay<iir  di^  diriM  le  MtrrM  tU  PhdHlMki  i 
aieur  Metteiiberg  ^tait  utf  charlatan^  et  son  eau  anti/ftorique  na  j 
Jangereax ;  et  cepcmlant  ce  mdme  lfletteni>erg  avait  )>ubli6  an  ecrit<i 
leqvd  i^lfutail  M^.  €.  iVigrwrBtm  fttMidfiy  dB  Cu§li09tffi  Cddii,  £ttr.t 
}iig«iDeftl|  ayeo  c|r«0MteiMs  4tt^iiiMHit^0»  a  M  tmlt»  Hi  koM 
TioipreHioB  en  fnt  ordonn^  atei  qpt  PiiEcli^daiii  I 
lei  cantoBS  d«  son  miort.  If.  C,  de  G.  eikfrleftr^frtftd  I 
rtiio«.  Le  chagriii  qii*il  en  cOA$irt  ifct^^^  dlt^t)*,! 
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desdtelesy  fdrment  k  base  A^i  anciennes  officlhes  (casse  , 
^kp ,  rhubarbe ,  sene ,  etc.), ' 

1820. . . .    106,196  kilog. 
1823....  112,556 
1827....  85^352 
i833.,..  78,673 
Cest  done  en  pharmacie  comme  en  politique  I'annee 
1823  qui  marque  le  maximum  de  la  retrogradation.ReTenons 
a  1784;  a  cette  epoque,  la  chimie  avait  deja  fait  d'immor- 
telip  decouvertes.  Rouelle  avait  compte  parmi  ses  -eleres 
BcpthoUet,  Fourcroy,  Lavoisier,  etc.  L'Europe  adrairait 
alorsuDpbarinacien  suedois^  qui,  n'etant  encore  que garcon 
^ihicaire^  conquit  sa  place  a  FAcademie  des  sciences  de 
Stockholm:  c'etait  Scheele  dont  toutes  les  experiences  don- 
naient  lieu  a  una  decouverte ,  et  auquel  on  doit  le  manga- 
nese, le  tangstene,  la  barjte ,  le  chlore,  la  plupart.  des  aci- 
des  Yegetaux  ,  etc.  Cest  encore  lui  qui  commenca  la  liste  de 
ces  principes  organiques  immedia^ts  qui  seront  un  jour  la 
base  fondamentale  des  prescriptions  medicates.  Scheele  mou- 
men  1786(1). 

Avant  les  decbuTcrtes  que  nous  commencons  a  signaler^ 
fart  etait  aussi  borne  qu*empirique;  une  nomenclature 
'  malttfonne  cachait  sa  pauvrete  reelle  ;  par  exemple, 
I  par  Tincineration  des  planteson  obtenaitdes  se/s  dits  essen* 
i  ^/i,  tels  que  ceux  S absinthe^  A'armoise^  de  centauree  ^  de 
'  tkardon-benii^Ae  chamcedris  ^  Ae  chicoree^  de  persicaire^  de 
I  ftaniain,  de  genihre^  de  melisse^  etc*  Tous  ces  sels,  en 

(0  Les  experiences  de  Schdele  sur  Tabsorption  d'anc  partie  de  Tair 
L  |tt  Itf  snlfiirei  liquides,  le  phospbore,  ete.^  qti'il  regarde  comm^  con- 
LHauilef,  etc « la  propridU  qu'il  recoimut  au  r^aidu  de  I'air  ainei  traits  de 
I  M  ponToir  9ervir  a  la  combustion^  lui  font  presque  partager,  avec  La- 
]  toirier,  la  di^cotkvcrte  de  la  ddcompolttioti  de  Tair.  J. 
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realite ,  se  reduisaient  presque  au  sous-carbonate  de  potasse. 
Les  chimistes  avaient  reconnu  ces  identites ;  mais  le  plus 
graod  nombre  de  pharmaciens ,  fideles  aux  traditions ,  on 
par  respect  pour  les  prejuges ,  restaient  multidrogues.  Ainsi, 
Scbeile,  apres  ses  belles  decouvertes,  veuait  bumblement 
confectionner  un  electuaire ,  sans  omettre  la  moindre  inuti- 
lite.  Le  savant  auquel  nous  deyons  I'analyse  des  baumes  et 
.  la  decouverte  de  I'acide  benzoique ,  n'aurait  pas  ose ,  comme 
pbarmacien,  substituer  le  benjoin  au  baume  de  toluj  tant 
il  est  vrai  que ,  dans  I'ordre  physique  corame  dans  I'ordre 
moral,  il  faut  que  la  decouverte  et  le  perfect! onnement 
'  soient  consacres  par  un^  sorte  d*assentiment  general  avant 
d'etre  universellement  adoptes.  Mais  si  la  science  respectait 
encore  les  prejuges  d  une  routine  surannee ,  elle  avancait  a 
grands  pas  dans  la  carriere  qui  devait  assurer  le  trionipbie  de 
la  vraie  theorie.  Aussi ,  des  que  la  nouvelle  nomenclature 
parut,  la  pharmacie,  sous  peine  de  paraitre  arrieree  et  bar- 
bare  ,  ne  put  long-temps  la  repousser,  Ainsi  tomba  la  ma- 
jeure partie  des  denominations  charlataniques  ou  empy- 
riques  pour  faire  place  a  des  noms  qui  seuls  designaient  par 
leurs  terminaisons  la  nature  des  corps  simple^  ou  composes 
des  bases ,  des  oxides,  des  sels,  etc.  Lors  ile  la  creation  des 
ecoles  centrales,  en  1796,1a  chimie  dut^tre  professee  dans 
tons  les  chefs-lieux  des  departemens ,  et  presque  partout  ce 
fut  des  pharmaciens  qu'on  choisit  pour  professetirs.  La 
science  et  i  art  y  gagnerent  de  s'^tendre  davantage  :  celui-d 
▼ersla  theorie,  celle-la  vers  la  pratique.  Voil4  en  raccourci 
le  progr^  general  qui  caracterise  la  fin  du  xviii^  siecle  et 
la  premiere  annee  du  xix^^.  Ajoutons  a  cela  que  la  cbimie 
mingle  a  plus  fait  pour  la  pharmacie,  par  les  refomiea  , 
quelle  a  determinees,  que  paroles  nouveaux  medicafMoaJ 
dont  elle  la  gratifi^«  Le  xix'  siecle  a  ete  fertile  en  lie^« j 
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reuMft  innoyations  :  liode,  decouTerte  en  France  par 
Courtois,  le  i>r6nie,  k  M.  Ballfird^  de  Montpeliier, 
le  sulfate  de  cadmium,  diverses  preparations  aAtimonialea, 
arsenicales,  de  mercure,  de  plomb,la  connaiaiance  des 
ehlorures  alcalins et  leurs  pouvoirs  desinfectant,  etc.,  ont 
earichi  la  th^rapeutique. 

Si  nous  portons  nos  regards  vers  la  chimie  Tegetale  et 
pharroaceutique,  nous  yerrons  que,  j usque  yers  la  fin  du 
siecle  dernier,  on  n'ayait  connu  dans'Ieregne  yegetal  aucune 
substance  organique  pouyant  saturer  les  acides  et  produire 
des  coinbinaisons  salines.  Des  i8o3,  Seguin  ei  Sertuemet 
entreyoyaient  une  substance  que**ce  dernier  demontra,  treize 
ans  plus  tard,  &ire  un  principe  de  ce  genre,  tire  de  Topium, 
qu'on  nomma  morphine ,  et  qui  est  le  principe  actif  le  plus 
aseniiel  de  ce  medicament  si  redoutable  et  si  renomme, 
Depuis^  Topium  a  ete  Tobjet  de  nouyelles  inyestigations  de 
MM.  Robi^et,  Pelletier,  Gouerbe,  etc.,  qui  y  ont  reconnu 
pluflieurs  autres  corps  nouyeaux :  la  codeine^  la  narceine^  la 
narcotine yXdiciAe  mecomquCj  etc. 

A  partir  de  1818,  MM.  Pelletier  et  Gayentou  firent  oon- 
oaitre  une  serie  d'Alcaloides ,  tous  principes  acti&  des  y^e- 
tauz  d  ou  iU  sont  tires  :  la  brucine,  de  la  iausse  angustnre; 
la  verairine ,  dans  les  graines  de  ceyadille ;  la  strychnine  y  de 
la&oix  yomique;  V emetine^  de  Tip^cacuanha ,  etsurtoutla 
qminej  du  quinquina  jaune,  etc.  Get  alcali  organique,  k 
letat  de  sulifate,  fut  bientot  reconnu  comme  Tun  des  medi- 
camens  les  plus  efficaees  et  les  plus  precieux  que  la  chimie 
ailofferts  k  Tart  de  goerir.  Uusage  s*en  repandit  prompte- 
Mt  dans  toute  TEurope,  et,  jusqu  ces  demiers  teipps,  la 
f'-fianee  le  j^eparait  pour  le  monde  entier;  cette  fisibrieation 
^  i'clevidt  jii5qu*ji  plus  de  i5o  imlle  onces  de  sulfate  de  qtiininei 
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cerrespondant  plus  de  4^^  millions  d*eitces  de  qiiinquina. ; 
Dans  le  diSsir  cupid^  pfei^cevoit  quelqnA  fknea  ftnr  un 
peu  d'aicooi^  Fadmimstratiim  des  droits  indirects,  dans  s'en 
douter,  a  fait  pssdr  aax  Anglais  la  preparation  du  stilfiite 
de  qiumne  pour  tona  les  peufries  dd  (^lobe  $  ^uslir  rifnp«nr- 
tation  du  quinquina  a  beaucoup  diminiie)  A'apre^  le  tablttu  ^ 
des  quatre  demiires  expositions :  * 

En  1819  elle  fitt  de .  . . .  &  •  S)049  kil^ 

Eh  1823  de    M)769 

£n  1827  de   1719647  j 

En  i833  de   89^184 

Remarquons  4  quel  point  une  decouverte  scientifique 
peut  infliier  sur  le  bien-Stre  de  tout  un  peuple.  En  i833, 
lorsque  rios  reexpottations  de  sulfate  de. quinine  ont  cesse, 
graces  au  progres  fiscal ,  les  Fran^als  consommaient  encote 
annuellefnent  89,164        de  quinquina,  reduits  hn  tres- 
grande  partis  en  son  prindpe  febrifuge  principal,  au  lieu 
de  5,049  111.  qui  sufj^aient  en  18 19.  A  cette  epoque,xles 
populations  se  laissaient  decimer  par  les  fievres  pour  ne  pas 
achefer  k  bant  prix  let  prendre,  sous  forfihe  duti  breuvage 
repugnant,  k  quinquina  en  poudre;  Maintenant,  aTec 
.  I  fir,  aS  c.$  et  sans  le  secours  du  m^d^ctn,  on  peui  se  de- 
liVrer,  ou,  comme  on  dit,  cotiper  uti6  fi^re.  Depuis,  le  quhi- 
qtrina  a  et^  I'objet  de  nooTelles  intestigations;  la  cinchomne, 
entrevue  par  Duncan,  d'Edimbmirg ,  et  Gomel y  de  List* 
bonne, Tit  ses  proprietes  alcaloides  reconnues  en  1*8^0  pdr 
MM.  Labillardiere,  Pelletier  et  Carentou;  la  qiU^Udirie^  p9x 
MM.  Henrj  et  Delondre.  A  ces  d^oonrertes,  qtti  otit  iftfln^ 
^ur  les  progres  de  la  pharmacie ,  nous  poarrions  tfjouu^ 
grand  nofnbre  d'autres,  teHes  opt  hr  d^Iphine^  p|if  ABf^  Lfllb^'* 
iftigiie ,  Feneuille  et  Brandi ;  la  salicUd^  par  Iienmt ;  lif  Ai^M* .  | 
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nine  J  fv  Bossy,  la  solaninSj  par  Desfosses;  la  picrotoxine 
par  Boullay }  Varparagine,  par  Robiquet ;  le  piperin  y  le  gen-' 
tianin^  etc. 

lid  chiraie  animalei  la  moins  avancee  des  trois  brancfaes 
de  la  science,  n'a  pas  encore  exerce  sur  la  pharmacie  une 
mui  grande  influence.  On  lui  doit  cependant  des  produits 
rebarqaabies  :  Yuree^  decouyerte  par  Rouellp,  et  obtenue 
i  letat  de  purete  par  Vauquelin ;  la  cantaridine ,  par 
M.  Robiquet,  etc.;  ajoutons  ft  cela  Tanalyse  et  la  connais- 
sauce  des  principes  constituans  des  produits  de  lecononiie 
animate^  tels  que  les  corps  gras^  la  bile^  le  cerveau^  les  calcuU 
iwars  et  Yurine',  le  sue  gastrtqifey  le  sang,  le  lail^  les  os^  la 

Sik  cliimie  a  regenere  la  pharmacie,  on  pent  done  assurer 
qu  6Q  Tfknce  telle  derniere  a ,  a  son  tour,  donne  une  nou- 
▼elle  ImfniUioii  k  la  chimie,  qu*elle  a  enrichie  de  ses  decou- 
▼eriek 

que  )a  doctrine  des  humoristes  a  fait  place  a  celle 
AbI  pbyftkiilogistes,  Ternploi  des  medicamens  a  eie  bien  plus 
restreint,  et  la  gontme  et  les  sahgsues  ont  ^te  les  princlpaiix 
auxilikii^etf  la  medecine.  Auisi ,  il  a  suffi  de  quelques  annees 
f^nf  epaiser  lea  marats  de  k  France,  de  I'Angleterre,  de 
TAileniigiie  eide  h  Hongrie;  on  les  Ure  maintenant  de  la 
MoMftTie  et  de  la  Yalaclue;  des  entrepots  sont  ^tablis  a 
Bocharest;  de  Ui  les  sengsfies  sont  exp^di<Ses  pour  la  France 
t»  des  fevrgoiis  ifui  yojagent  en  poste.  En  1828,  la  France 
an  exportait  pour  plus  d'nn  millioA ;  maintenant  Fmiporla- 
tioa  en  est  de  pkie  dif  ai  millions ;  en  voici  le  tableau  : 

Importations.  Eiportations. 
En.i8a3.....  ,   320,800.  .  1,157,970 
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i833....  4i>654,3oo  »  868,65o 

i834(i)..  21,885,965  »  879,100 

De  1787  k  1789,  lesFran9ais  n*itnportaieQt  et  nezpor- 

taient,  en  drogues  et  mati^res  premieres  de  la  phannacie  et 

la  teintttre,,  que  les  valeurs  suiyantes : 

Impoitations.  Exportations. 

En  1787  6,960,000   3,3i4,oo9 

1788  4,848,100  3,864,000 

1789  5,678,000  3,407,000 

Void  main  tenant  les  achats  et  les  ventes  de  la  pharmade 
nouyelle  de  commerce  avec  Tetranger : 

Importations.  Exportations. 

En  1820. ....  3,056,377*  •   X}9499476 

i8a3  3,328,121   5,327,932 

1827          5,180,877   5,955,521 

i833  4,443,298   10,908,947 

Si  nous  reunissions  aujourd*hui,  comme  en  1787,  88  et 
89,  les  drogues  de  pharmade  et  de  tdnture,  nous  aurions, 
mime  en  exceptant  Tindigo  et  la  cochenille  : 

Eni833....  18,672,894  a2,4o5,497 

Ainsi ,  no's  importations  ont  et^  plus  que  triplees,  et  nos 
exportations  plus  que  sextuplees  depuis  un  demi-si^cle^ 
pour  les  produits  applicables  en  parlie  aux  manu&ctures, 
et  partie  aux  travaux  des  pharmaciens. 

En  comparant  les  depenses  pour  medicamens  avec  le 
nombre  de  joum^es  d*h6pital,  M*  le  baron  Dupin  a  trouTe 
que  cette  d^pense  ne  s  eleve  pas  k  i5  centimes  par  jour.  Si 
Von  comptait  en  France  i  malade  sur  aa  indiyiduSi  pn  trouTe* 


(i)  On  Toiqu  iS  3S  futle  triompbe  de  la  m^decino  phy8iologi<|ae| 
et  <{ii'«n  i834  elU  a  comencd  pro4igieiis«iMl  k  ddcroitre.     J.  F« 
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▼enity  i  i5  cent,  par  jour,  pour  la  consommation  totale  an-^ 
Dttdle  lies  medicamens ,  82, 1  aS^ooo  fr.  (i). 

Lauteur  a  consacr^  un  article  special  et  tres-curieux  sur 
les  eaiu  minerales  naturelles  et  artificielles.  Nous  y  revien- 

drODS.  JUUA  DB  FONTSBSIXB* 


(i)Eji  i83i  et  i833,  je  me  suit  occupd  dela  ttatbtique  pharmaceulique 
deia  France,  ek  j'ai  public  celle  d*une  yingUine  de  d^partemciit  dana 
U  Journal  de  chimie  medicaU\  depuii,  fai  dreu^  celle  d'lme  quintaine. 
d'tntret .  Du  norobre  de  cei  d^partemeas  aont  Paris,  les  Basses-Pyr^n^es, 
ks  Pjrr^n^s-Orientalesy  TAude,  la  C6te-d*0r,  les  Cdtes-du-Nord,  lea 
Oeox^Tres,  le  Doubs,  I'Arritfge,  I'ATeyron,  les  Boaches-du-Rh6Qe» 
UDardogne,  le  Haot-Rbin,  la  Haote-Sa^ne,  I'Eure,  le  Gers,  THdr^t,. 
laMearthe,  la  Moselle,  la  Sarthe,  la  Seine-Inft^rieure,  les.Vbsges,  le. 
Jan,  le  Rhdne,  la  Gironde,  le  Lot-et-Garonne,  le  Tarn*et Garonne, 
TArd^che,  le  Gard,  etc.,  et  j'ai  tronv^  pour  moyenne  a,5o6  {labitaat 
poor  chaqiie  pharniacie,  ce  qai,  en  portant  la  population  de  la  France  A 
3a,56o,934,  donne  environ  i3,ooa  pharmaciens  qui  auraient  a  se  diviser 
leprodait  de  89,ii5,ooo  fr.  Mais  comme  j'ai  constat^  que  les  ofQciers 

lant^,  dans  les  bourgs  et  villages,  les  cbarlataiis,  les  bospices  et  les. 
Meors,  etc.,  yendent  on  emploientau  moins  nn  tiers  de  ccs  mddicamens, 
leckiifre  net  pour  les  iS,ooo  pbarniaciens  doit  ^trc  rdduit  h  54,75o,ooo, 
ce  qai  fait  pour  cbaque  pbarmacim  cne  reccUc  moyenne  d'a  peu  pr^ 
4)000  fr.,  d«  laqnetle  it  faut  d^doiro  Ic  tiers  pour  i'acbat  des  drtogwss, 
reite  enviffon  a,6oo  f.,  sur  lesquels  il  doit  prdieyer  son  loyer,  ses  tmpAts, 
I'^ehirage  et  lea  frais  divers,  reste  fort  peu  de  chose  pour  son  entretien; 
encore  mime  le  cbilTre  que  nous  donnons  eit  p1ut6t  au-dessus  qQ'4tD« 
dessous  de  la  r^lit^ ,  car  dans  le  d^partement  de  I'Eure  on  compte  i|ne 
pbsrmacie  pour  cbaque  696  babitans.  Dans  un  moment  ou  Ton  s'occupe 
de  la  reorganisation  de  b  pbarraacie,  nous  avons  cru  devoir  entrer  dans 
ces  ifliportana  details,  qui  repr^sentent  la  position  d'un  simple  ouvrier 
plos  beUe  qae  celle  d*un  pbarmacien  duqael  on  exige  cependant  cinq 
ian^cs  de  savantea  dtudes  et  une  ddpense  de  plus  de  1,000  fr.  ponr  sa 
t^eplion.  J.  F. 
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VARI6TES, 

GOMFOSmOlf  VOVK   XRIBCTBR  LBS  VAISSBAUX  A  F&OID. 

M,  le  prpfipsseur  fletzui8>  Stockho}i^ ,  se$t  feryi  4«p«^ 
pluiieurs  mnits\  pour  {es  injections  des  Tfti^seaux  ,  d'tmo 
masse  froide  compos^e  de  miniuni  la  |>anie ,  hiiile  de  Hii 
boui]lie  7  parties  ,  et  terebeptbine  cofmiiua^  3  pvt|ef« 
Aprta  avoir  bien  triture  et  secb^  le  minium  dans  un  mov* 
tier  de  pierre  ^chauffi^ ,  on  7  ajoute  Vfauile  de  lin  et  la  tere- 
benthine :  ce^  derniere  substance  est  tritur^e  znftQ  rhwl# 
tandis  quelle  est  diaude.  Vingt-quatre  heures  apr^ Tinjee* 
tion  y  la  masse  se  raidit  et  a  Tavantage  de  ne  pas  se  ramoUiri 
ni  de  se  fondre  kla  pbaleur  (Err^  0$  med.  Tidsskri/i ,  CAm* 
tians  i834.  G.  P. 

Emplaidu pJdiluiw  d'eau  regale  dai^s lee  maladies  du  fme^ 

M.  Schlesinger  ayant  tsXl  usage  des  pediluves  eispLoyoi 
pour  la  premiere  fois  par  Fautini  et  dont  yoici  la  prescript 
tioti :  acide  muriatique  3  onces,  acide  nitrique  2  onces,  eau^ 
^  qnces  pour  trpisb^ios  prepares  chaoun  s^t^c  45  %  4^  Utms 
d*eau  ohaude;  le  bain  est  pris  avant  de  se  eoucher,  on  y  reste 
ao  k  aS  minutes.  Ce  medecin  a  reconqu  leur  utilite  danj; 
toules  les  affections  chroniques  du  foie  consecutiTCs  i  Uwr 
ritable  hepatite ,  aTec  ou  sans  indurations  du  foie  et  se 
trouvant  indiquees  par  des  coliques ,  des  vomissemens ,  la 
constipation  opinifttre,  la  fievre  ethique,  etc.^  etc. 

Apres  Temploi  de  queiques  bains,  la  constipation  diminue 
au  point  qu'on  n*a  plus  besoin  d'avoir  recours  aux  purgatifs. 
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I#  miltdi)  pef4  mn  imnt  mdietiquQ,  prend  utt  aspect  meil- 
^  mmm  T^p^tit }  tmanttsalioM  qui  suWent  fusage 
ds  diaque  bain  soulagent  fpllcineiit  le  malade ,  que  souvent^ 
qnpiift  tspeiser  de  qaoyens  topiqueB  pour  le  tnitement 
«Dittecutif.Gepeo^aDt,  Ueat  quelquefois  utile  d-adninistrer 
ds  tempi  4  autre  quelques  lagers  purgatifc  coni[]#8es  de  ca* 
kmel,  de  magu^e^  de  crAme  de  tartre  k  doses  peu  fortes* .  * 
Qttdque^is  arriye  auz  jambes  une  ^rup|ioD  de  petites  pus- 
tules, alors  on  suspend  les  bains  pendant  quelques  jours ,  et 
OQBeles  reprend  qu*en  diminuant  la  dose  du  mejange  actif  J 
vingt-dnq  a  quarante  bains  suffisent  drdinairement  pour  le 
taaitemait.  Dapr^  M.  Schlesinger,-  ces  p^diluves  convien- 
neo(9V^|)p{israst|imeabd^  rhjpqponflrii^  ^. 

Ifsij^l^dies  inepujesi  lorsc^ue  ces  affectiom  spnt  f^u^^es 
|^le<  9))struf;|iQns  di)  s^sterqa  de  la  yeii^e-pprte. 

!(.  I}eqbfr|  pqur  obyj^r  ^  la  ^ifficulte  q^Ji'ii  j  s(  fie  in6]er 
«Tec4ei  corps  gras  f|p^  j^jpiyrc^  opium  ep  ii§qge  ^  ^exte- 
'iWja  fajt  dig^ra  upe  njoderee        piirjie  <jl*or  * 

P«Jl|t«rt|taTecs«ae  ^        cjeiusqMiarae  infu$e^,  et  apresu^ 
tops  G^nrenable,  il  expripie  ce  melange.      Neuter  a  em- 
lojeaTecsucces  cettebuile  opiacee  soit  seule  ,  soit  mdlee  k 
MS  enguens,  soit  avec  rammoniaque  liquide  wnne 
vohdl.  {PfrJ^'^  miUfieilun^en  Hert  3  undS^  i835.) 

M.  le  professeur  Otto  de  Copenhague  a  publie  des  obser- 
bistioeisur  fepapipi^u  ^Fhw^  ^oufred^l^mp»dj^n§  d^ns 
p  ^ffeclioni  rliiimi^m^\f  s  ft  art^ritiqu^f .  II  {up^scris  104^ es 
^4em  beures  quatrf  goqH^  W^l^ng^  fort  ^Y^q  uipft 
^dewbur^  d^  «ou^e  f^Aw^  d'espv^t  c|e  yif)  ti;«s  ^ecti^ 
»iUfcit  fricriimp^y  le§  B«n|)>res  ffial^d^  s^v^  ijn  luel^ipg^ 
W  paitie  de  cwburp  4e  spufrft  p|  dei^i^  fl  btfiW^  4  olive.  Lpi 
^Itrison  anrive  ordinairfnent  4  4H^fff^.i9^^- 
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Cfaezun  malade  atteint  depmsirois  indis  (f  un  rhumatisme 
opiniAtre  des  estremites  iafi^rieures  el  de  douleurs  laaaeiafln^ 
tes  de  m^me  nature  danslecdt^  gaCache  de  kt  poitriae,  k 

.  traitement  n*ayantprodaitquepeu  d*«iifetau«boiit  de  qoinxtt 
joiirs;  M.  Otto,  en  conservant  le»  frictions ,  cesaa  la  carbure 
a  lint^euij  et  le  rerapla^  par  d^  pilules  oonposeeft  da 

•  ^aiac,  de  eigue ,  d-acomt,  de  sawn ,  d  antimoine  jet  de  calo* 
meil;  airecces  pilules,  donneesde  temps  ep-teinp3)lagu^isoii 
fut  complete  au  bout  detroissemauies.  .  G..P.  .  . 

PAOCBDE  PCKIia  PE^AB^B  L*A;?0T2» 

He  proe^de,  qui  est  dft  k  M.  Emmet,  consiste  a  faire  fondre 
dans  une  cornue  du  nitrate  d*ammoniaque  avec  quelques 
fragmens  de  zinc.  Ce  metal  decompose  Tacide  nitrique ,  et 
il  se  degage  de  Tazote  et  de  Tammoniaque ;  re^us  sur  Teaui  k 
dernier /de  ces  deux  gaz  est  dissous  ,  et  Tautre.  reste  pur. 
M.  Emmet  se  sert»  pour  cette  preparation,  d*un  petit  cylindre 
de  zinc  attach^  k  un  fill  qui  passe  au  travers  de  la  tubulure  de 
la  cornue,  en  levant  ou  abaissant  ce  dernier  dans  le  nitrate, 
si  on  pent  regler  remission  du  gaz.  F. 


PROCBDB  POna  LIQUBFIBR  L  AGIDB  HTDBO-SULFUHIQIIB, 

Ce  moyen  ,  qui  est  tres-ingenieux ,  est  dii  M.  Kaincip.  II 
consiste  k  iutroduire  dans  un  tube  ferme  du  persulfure 
d'hydrogene  sec :  ce  corps  se  r^uit  lentement  en  gaz  acide 
hydro-sulfurique  liquide,et  ilse  depose  des  cristaux  de 
soufre.  On  peut  obtenir  alnsi  du  gaz  acide  hydriodique  daM 
letat  de  liq'ueiaction.  Si  Von  met  dans  le  tube  un  peu  A'tb4tt 
aec  et  qu*on  y  introduit  ensuite  le  persulfure  d*hydrog^iie*| 
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hraB«lfai&ieiMiil,  an  rooyen  d'uneooiirbttr*  {Mttionlttra 
Aitobe ,  on  le  met  ea  oontaot  ateo  ttiie  tri»-pellui  quafttitd 
dttu,  une  reaction  rapide  se  manifelte)  da  ioufre  ia  d^poM 
Hdii'adde  hydriodiqua  oondeiue  tt  liquafidLaa  produit.  La 
■omditMoe  d'atutafiiipotiff  oomiMnoef  la  d^tootp^* 
teda  liqaidc  brati^  qyt  eat  probalamam  d«  VIiydfa^tM 
diode  et  de  ionfita ;  ear,  loraqa'aila  a  oMiiMiia^  i  alia  oMti* 
BtK jaiqa'i  la  fin, at  lacida  bydriodlqua  formd  m preaqM 
!  ifeiiydta}  il  boat  k  la  chalaur  da  k  main  aofUfrie  laa  atttraa 
I  (ft  coftdaiM^ ;  ii  est  d'ttna  MUlauir  jatinitra  ei  raftsattibla  a«i 
dikMli^^.  E4  I. 


IttOttOVHBMBlfT  PAa  LB  1U8  DB  LA  REVORCtlLB  BULBBUSB; 

Ranonculus  luWoms* 

Onecritde  Bovay,  pras  d'Ayesne,  Nord): 

i'^iue  de  M.  Nicolas  Masson ,  de  le  commune  d'Obies  ^ 
^  an  i835  un  enfant  atteint  de  Terniine ,  qu'elle  h  atait 
pad^Cniire  avec  Toiide  rouge  de  mereore  ^pf^dj^U);  itlie 
louine  lui  conseilla  de  piler  de  la  tenoncule  icfa  ^  vtif|^f e- 
Miappel^  grenokUUtu  ,  et  d'en  eipriitfer  le  jtis  '^tstxt  en 
Wla  t^te  da  son  enfant.  Ce  moyeti  retrtsit  k  doil  ^i.  Auasl^ 
^ttiaois  de  aeptembre  dernier,  pour  ne  pa^  Are  prise  an  d^^* 
F^ifvii,  die  en  pr^para  une  bouteilte  bieli  plehie  et  bien 
^MMe ,  qt^elle  pla^  k  la  cave  k  c6t<$  de  qnelc(ae^  bcruteil- 
bdaUire. 

*  nmancha  dernier,  i3  de  ea  moia,  on  Va  cbefcher  una 
^iM^dalMAre  et  onrapportemalheureuseEfientoetle^ai 
Mfermaitfa  anc  de  fenoncale ;  un  premier  terta  en  tara^ 
*fOCM  I  orois reprises  par  un  enfant  de  trois  ana;  lapiftra 
IKndletarre  et  leiide  eft  entier;  on  terse  nnsecerfrdrerra; 
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on  Toit.qiie}aliqueuriesi  troubl6|le  seplttntdttniaiifaii 
goiit.^e  celui.qu*il  'wient  d'avaler;  c'«st  alors  seol^mcnt 
qu^on  saperfoit  dela  meprisei  mais  sans  se  douter  toutefoii 
d*aYoir  .pris  un  Uqvude  v&ianeux* 

»  Quatre  ,  h^es  apres ,  le  principe  icre  qae  cette  plsnte 
condent  a  pipduit  des  ▼omissemeiis  r^petes ,  aooompagnei 
decoUques:af&euseS|  d'angoisses  coQlinues ,  jasquaa.mardi 
k  une  beure  du  matm  que  M.  M|isson  a  oesse  d«  vivre.  On 
espere  sauyer  le  petit  garf  on ,  qui  a  ^prouveaussi  des  youhst 
semens  etdes  coliqnes.  Le  jus  de.larenoncule  est  susceptible 
dattaquer  la  peau,.cQ9ime  les  cant)iarides ,  et  mdmedek 
cauteriser  s'il  est  applique  un  certain  temps  et  en  quantite; 
il  n*est  done  pas  sans  inconvenient ,  mtme  pour  detniire  la 
vennin  •  A.d 


BMPOXSONirBMBIfT  PJlA  LB   CAHBOWATB   DB   P0TAS5B  | 

Par  le  docteur  Cox. 

Les  exemples  d*enipoisonnement  par  le  carbonate  de  po- 
tasse  sont  assez  rares  pour  que  le  fait  suivant.  obtienne  une 
place  dans  nos  colonnes.  Voici  lobserYation  :  . 

La  fille  Huret  kgee  de  trois  ans,  croyant  trouver  deli, 
biire  au  fondd*un  vase  qui  etait  sous  sa  main  ,  le  porta  im- 
mediatement  a  sa  boucbe  et  but  une  certaine  quantite  de 
carbonate  qui  etait  devenu  liquide  par  diliquescence,  Une. 
heure  apres  on  m*apporta lenfant  ayant les.levres  ,  la  laague 
et  la  gorge  gonflees ;  la  respiration  etait  laborieuse  et  accom- 
pagnee  de  rftles  tres-fprts,  le  poulx  etait  petit  et  frequent,  Is 
peaufroide;un  vomitif  lui  fut  aussit6tprdonn^|  eteni^niteon . 
luifit  prendre  autantde  sue  de  citron  etendud*eau  qu'iifiil. 
possible^  puis  un  v&icatoire  fut  applique  sur  Tepigastre.  fl 
n'y  eut  point  de  yomissemens,  L'enfaiit  alia  continu^llemeiit 
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CB  I'affidbKaiant,  il  eat  des  conTulsionset  monrat  au  bom  de 
tingt-qaatre  heures.  * 

Autopsie  faiie  qtiotorze  hetaw  apf^  la  mart.  — ^Lamu- 
qneuse  des  levies,  de  la  fain^e  et  de  la  gorge  ^tai(  gangr^ 
nease  et  letissn  cellolaire  de  ces  regions  tres-ramolli ;  k  Tou- 
Tenure  du  larynx,  on  trouva  la  glotte  retrecie  par  une  in- 
jecdon  vasculaire  et  une  forte  extravasation  dans  le  tissu 
soitf-muqueux ,  la  trachee  et  les  poumons  paraissent  sains  ; 
Feefophage  presenta  dans  toute  sa  longueur  des  taches  ooo- 
lenr  de  chocolat  que  Von  retrouva  ^alement  dans  Testo- 
ittc,et  il  semblait  qu*il  manquit  la  niuqueuse  tout  au 
tour,  bit  une  saillieen  bourrelet  assez  prononeee;  mais  en 
osffliiiant  avec  pins  de  soin,  on  reconnnt  ^e  la  'muquense 
n'teitpasdetrnite;  cettesaillieetait  produitepar  une  injection 
TBscalaire.  Tons  les  autres  organes  paraissaient  k  Tetat  nor- 
IMl.  A.P. 

SOCI6t6S  »AVANT£S- 
Institut. 

Semct  du  i«'  fierier.  M.  Ga^rin-Vary  termine  la  lecture  de  ton 
V&aoire  m  la  f<6cale  de  pommes  de  terre.  Void  Tanalyfe  des  deux 
P^rtiei  de  ton  traTail.  Dans  la  premiere,  il  examine  qnellet  sent  lea 
■itieret  organiqaes  qui  accompagnent  la  fdeule  de  pommes  de  terre 
F^ptr^e  avec  Teau  distill^e,  et  traite  plujieurs  probl^es^  entre  antrea 
^  (pii  araient  et^  proposes  par  la  commisiion  de  I'Acadtoie  charg^ 
f  eiaminer  les  divers  travaux  sur  la  f^cule  amylac^e.  La  a*  renferme 
faailyie  imm^iale  de  Pamidon ,  ainsi  que  les  analyses  ^Umentairea  de 
Me  nbstance,  de  ramidine,  de  I'amidin  t^gamentairey  de  I'aaudin ' 
^l|kdiley  et  des  Ugumens  inaolubles  dans  I'eau  et  d^poarvna  de  la  pco-» 
de  bleoir  avec  Tiode. 

I*  Pmu.  Dans  un  autre  Mteoire  sur  ralnidon »  M.  Gudrin  avait 
tebH  qoe  b  f^ctde  de  pommes  de  terre  prdparde  avec  Tsan  distUlde  iia 

.  "• 
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cQntient^  compne  snbiUnces  orfaniqaet  ^tfao^tfy  ^pe  4«  ia'«^l9«9* 
pliyle  et  une  niati6re  d'apparence  cireaie.  M.  Payen  y.admety  an  ooa* 
traire,  oatre  plutieurs  corps  organiquet,  une  haile  rolatile  touteibm^e. 
Cm  dernier  rhl«irte  a  dit  aotsi  q«e  teolec  lef  fi^cdles  de  poiDuiet  da 
^'il »  9UmMm  UiA  yircr  ^  Ueli  le  ptpier  mgedbtoMaMlt 
et  ^*ellea  renferment  da  carbonate  de  chitfix.  M.  Ga^ria  «  dtecbdl 
dfSiDontrer  dans  ce  M^moire :  lo  que  la  propri^lrf  alcaline  si^na]^  par 
M.  Payen  dans  les  f6cales  tient  aaz  eauz  dont  on  s*est  serri  pour  les 
«v«r;  9*  qm  Phiiile  Volatile  B*exi4te  pas  toute  fonn^e  dans  les  t^gamens 
de  h  i^c«(e.  li  Hp^rU  qmt  MM.  Obbranlknt  et  Bendant  se  aont asaanis 
^*elle  prend  naiasapce  pendant  la  fermentation  alcoolique  de  fenpeit 
de  fdqiile.  , 

examine  ensulie  le  pain  de  dextrine,  regards  parM.  Pajencomme 
ltMit'pl«»«|t^abl«ati  'ffMI  et  dSitie  digestion  ptns  fadte  que  le  pain 
99^fmtimn4  %%m  M^Sftcnle  flntiire*  II  paBM«  comae  e«  ckimittey  qnt  ce 
1^  Oft  pU/f  f%v<U^\is,  an       que  celui  da  ni  Jeqiiel  on  fait  enlrfr  it  k 
f6cole  de  pommes  he  terra ;  et  la  raison  en  est » suirant  lui,  qn^on  trepfC 
toujourSy  dans  le  iJ^emier,  one  certaine  quantity  de  sucre  proTcnant^ 
d*iine  part;  ie^l*ofge  germ^e'  employee  k  preparer  la  dextrine,  et  de 
I'autre  ddla  Action  de  la  diastase  sur  I'empois  d'amidon,  tandis  qne  k 
fdcule  de  pommes  de  terre  est  d^poorrue  de  mati^re  sucr^e;  mais  ce  n'est 
pis,  eonune le  <nrott  M.  Pay'en,  parce  que  Tun  de  ces'pains  est  prf?^  de 
t^gumens ,  et  parca  que  i'notre  en  renfmrnnc  |MUcqiie»  d*apr^  les  exp^ 
riences  de  I'auteur,  ces  t^gumens  sont  insipides  et  d^ponrTos  d*baik 
volatile;  en  outre,  la  dextrine  ne  peut^cpntribaer  en  rien  k  donner  an 
go&t  agr^ble  au  pain ;  car,  sniwnt  M.-  Payen,  elle  n'a  pas  de  sareor. 
Quant  ii  ce  qui  regarde  la  digestion,  on  ne  pent  pas  affirmec'que  le  pain 
fait  arcc  dc  la  f(^cule  soit  moins  facile  k  digc^rer  que  ceUii  qui  est  prifi 
dc  ti^gumens.  En  admettant  ra^me,  avec  M.  P^yen,  que  ces  derniers  sent 
d*uDC  digestion  moins  facile  que  la  fdcule  qui  en  est  ddpouill^e,  ils  de- 
vraieiit  avoir  ulie  action  insensible^  pnlsque,  siiirant  le  dernier  traT»il 
de  ce  cUipiiste,  il  entrea  peine  drs  traces  dc  t^gumens  d^us  la  f^^ule. 

Apris  avoir  assort  que  les  prix  dp  pain  de  dextrine,  de  la  dextrine  at 
du  sirop  de  dextrine  sunt  plus  ^lev^s  que  ceox  des  prodoiis  qn'ils  ^taieit 
destines  k  remplacer,  M.  Gu^rin  ajoute  que  les  arts  n'ont  rien  gagn^  ^ 
ces  d^couvertes,  et  que  la  plupart  des  personnes  qui  se  sont  lirrici  k 
ce  ^enre  dlndustrie  y'  ont  perdu  des  sommes  considerables. 

M.  Gu(6rin  ivriye  ensoil^e  aux  conclusions  suirantes:  ^  ^ 

*  L^iode  se  .i^omj^ortie  avec.ramidon  au  milieu  de  Teao  priT^d'jiii 
comroe  il  te  fait  quand  elle  n'cn  est  pas  purgdej 
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at  fkmidon  chaofiS  lenl  ayeg  Tean  pure  ou  8al^«,  en  Taae  cios  di«- 
Afoure,  foarnit  une  liqueur  distillJe  non  susceptible  de  bieuir  par 
rtoe; 

S<  L*am7don  traitiT  par  la  diastase  et  Teau,  dans  un  appareil  diatilUtoir^ 
MMaantde  fair  ou  nVn  con  tenant  paa,  donne  uvproiduit  li^ide  dis« 
tffl^ii(b!  ne  ftleuit  pas  avec  I^oJe; 

"I*  La'ttcnte  pure,  expos^e  seuTe  ou  avec  de  I'eau  pendant  48  henrea^ 
atie  45  et  4^*9  n'a  dtfTelopp<{  ni  acide  carbonique,  ni  acide  ac^tiqiye: 
Toe  an  mieroscope,  eTte  n*a  pas  paru  altdr^e.  II  en  r^sulie  que  la  faculid 
de  germer  que  perdcnt  les  grainet  de  etrteiiMi  e^fMea,'  mAme  an  boat 
deqvelqnet  beures  de^a^jour  dansun  sol  bvoude'dctaf 'la  temperature 
cit  de  45o,  ne  peut  ttfti  attribute-  en  gi ande  partw  h  rKlk^ration  qu'^- 
pro«fe  la  f&ciile  pare  et'humide,  comme  le  pensent  MM.  Colin  et 
Edvards; 

M  Bn  IniHaiif  TaAnden  |)ar  Illcf^e'sulfunquey  en  suivant  fc  procdd^ 
de  H.  Th.  de  Sanasilre;  oh  n'dbtlent  pas  de  compose  cristalHsable. 

>Dtttar.  Aprte  arotrtrai^Wftente  de  pommes  de  terre  par  Talcool 
cHTeoi,  atn  de^hi  enfero*  h  dilorophyle  et  la  substance  d'apparen«a 
ciMie  qi^cll*  ^enremare,  faoteur  proc^de  k  son  analyse  immediate.  En' 
Wojant  cette  substance  avec  de  Teau  ^  o^  juaqn^a  ce  qu^elIe  ne  fui  cede 
flHi  fiai,  il  troimf  que  Vca(r  de  laTage  ^porde  danB  Fe  vide  laiaae  an 
rtada  Gontenant : 

Amidine  6>>7i 

Amidin  solaBle.  39,a9 


ta  pariie  epuis^.e  par  I'eau  a  z^ro,  ayant  iX/i  tr%i^e  pat  ee  Uqaid« 
.  IwaiaBtj  a  donn^  unc  tfqufeur  qiii|^  apria  ayoir  iUtvf •  ,<t  d«»|^B^  4> 
I  Mli  daaa  le  vide,  a  foatny- 

^                 AnkUBe*  .  «  :    *      .  .  .  .  ' 
Amidin  solnbku  

'  lOOyOa 

la  pariie  inaolobl^  boatilMUe  a^ta^  dkvtfa  k  z^jk^  parliM 

100  de  fdcole. 

IL  Go^rin  fait  obifiTCff  que  cette  derniere  anatfte  i»confond  avec 
Ae  qa*ii  a  consign^^  daj^  ton  pceiyutr  M<Btab<  tBgtfwpidon. 
Eb  comfMrant  entr#  «a»<lea  r^sultata  obtenut  k  la  temptdratore  de  la 
fdbdiuite  et  k  cellelb  Teao  bouillante,  on  yoit  que  I'eau  agit  lur 


Digitized  by  Google 


ranidon  A  looo  comme  k  %iTO.  Or,  comme  on  ne  eonaatt  au)oaid*hm 
aacuDO  tabttance  qui  par  Taction  teule  de  I'eau  a  09  toit  tranflformdeca 
plnsieort  prodoits  distincts  (except^  bien  entenda  le  nitrate  die  hiioiBlk 
et  adtres  produitt  analogues],  raoteor  en  conelot  qae  Teau  bouillanteM 
transforme  pat  la  f^cule  en  amidine  et  en  amidin  solable,  comme  oa 
poorait  Itre  port^  ii  le  croire*  d'apr^  let  modifications  que  Teaa  et  U 
ebaleor  font  dpronrer  k  la  constitution  de  plnsieurs  prodoits  de  roift- 
nisation. 

Let  r^snltats  ci^essus  conduisent  k  la  composilion  suiTanle: 

Amidin  t^gumentaire   3,12 

Amidin  aolnbie  38, 1 3 

Amidine  

100,00 

M.  Gn^rin  a  trourtf  qae  ia  tempdratore  de  20oai^^leaiDiit  de  i^ne 
t^pare  pas  compl^tement  Tamidin  soluble  de  ramidine. 

Les  nombreuses  analyses  ^l^mentaires  de  I'^i^Um,  d^  amidinsl^- 
nentaire  et  soluble,  dessdchds  k  M**  dans  1^  vide/et  analyse  del'a^^ 
dine  dess^cbde  ii  ii5*  dans  le  ride,  lui  ont  permis  de  repr^aentcr  cet 
•nbstances  comme  il  suit : 

Amidon  -  G>7  H*o  0>%  Amidine  i-  C>«  Ht»  Amidin  tdgumenUiitti 
mm  Amidin  soluble  »  G?  H>*  04. 

En  sorte  qa'on  a : 

C«7  H«»  0«»  -  C'o  H'»  0»  +  G»  H»«  Q4. 
Amidon  mm  Amidine  4*  Amidins. 

11  rdsnlte  de  ces  formules  atomiques  que  Famidon  dquivaui  li  da  car^ 
bone  plus  de  I'can;  I'amidine  k  do  carbone  plus  de  Teau,  plus  de  I'oii- 
gtoe;  enfin  qnePamidin  est  repr^sent^  par  du  carbone,  par  dereanet 
par  de  I'bydrog^ne.  II  est  k  remarquer  que  I'oxig^no  en  exces  dans  rami- 
dine est  en  proportion  n^cessaire  pour  &ire  ile  I'eaa  arec  les  deox 
atomes  d'hydrogtoe  en  ezc^s  dans  I'amidin* 

L'^galitd  prdc^dente  sert  k  contrMer  Tanalyse  immediate  de  ramndoa, 
€t  rdciproquement.  En  calculant  combien  100  parties  de  f<&c«le  rcnfier- 
■MBt  d'amidinoy  d'amidin  soluble  et  dTamidin  t^gumentaire ,  oa 
tronret 

Amidine  58,85 

AmidiasaolaUeett^gafli.  .  •  4i,i5 
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Oa  a  •blani  |iii^Meiiment  par  I'expdhence : 

Amidine  

Amidins  solablt  et  Ugum.  .  .  i^o,2S 


Cm  deux  demieri  r^nlUti  s'accordent  autant  qa*il  €flt  possible  de 
Feip^rer  dans  de  semblables  experiences. 

M.  Gu6rin  dit  ayoir  constat^  que  la  diastase  transforme  Famidin 
gnnentaire  et  Tamidin  soluble  hydrates  en  mati^e  sncr^e  et  en  line 
sobsianee  insolable  dans  Teau,  ne  bleuissant  pas  par  I'iode.  Qoand  ces 
aaidias  out  ^t^  dess^cbds,  soil  dans  le  vide  sous  le  recipient  dela  ma- 
dune  pncwDitiqney  soil  dans  nne  dtaTe,  la  diastase  n'a  pas  d'aetton  sen- 
aye  sor  eaz. 

]/adde  svlfuriqne  agil  iaiblement  mr  ces  amidins  dess^cb^s. 

L'aateor  a  tronrd  que  Yoo  p.  de  f&cnle  contiennenl  1,705  p.  de  mati^re 
iisdable  ne  blenissant  phis  aveeTiode,  nombre  qui  diffftre  essentieile- 
BMifdeayia,  repr^sentant  Tamidin  t^gnmentaire  contenii  dans  la  mAme 
qmatite  d«  Acute. 

la  aiatite  ne  blenissant  plus  par  l*iode  ayant  ^t^  sonnise  a  Tanalyse 


^    i'*  analyse. 
Carbone.  47»7> 

Hydrogine   7,09 

Oxig^.  .9  45»9o 


I00|00  lOOyOO 

Ces  analyses  compardes  k  celles  de  I'amidin  t^gomentaire  met  ent  en 
ifidcnce  la  diffidence  qui  existe  entre  ces  deux  substances. 

I'antenr  fait  remarqoer  qa'on  poarrait  faire  ici  deux  bypotbises :  la 
ptcmi^e  coBsisterait  k  regarder  Tamidin  t^gumentaire  comme  composd 
de  t^gomens  ne  blenissant  plus  par  Tiode  et  d'amidine;  la  seconde  comme 
aa  prineipe  imm Wat.  Mais  en  admettant  la  premiere  maniire  de  Toir, 
d  en  partant  des  r^snltats  ci-dessns  ^nonc^s,  100  p.  d*amidin  t^gumen- 
taire  coatiendraicnt  8o,4a  p«  de  t^gumens  ne  blenissant  plus  avec  Tiode, 
it  19,58  p.  dl^aaudine;  par  saitCi  la  composilion  ^Idmantaire  de  celanu« 
diBiaraii: 
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GarbAiie,'.  .   4^,86 

1       Oxig^n^,  it.'SS 

ioo,oo 

Analyse  qui  s'^loigne  b^acoup  de  ccllc  qa*6h  a  obtenue  en  analysanfc 
directement  ramidin  t^guroenUire.  Rdfldchissant  ien  outre  raction 
dhe^iqoe  que  la  diaitafe  exerfce  sur  Tamldon/l^iutettr  esi  porU  k  reje- 
fer  la  pr^teilr^  hypotblte,  et  ii  adiuettre  la  aeconde.  •  '  '  •  * 
'  It  termlae  1611  Mdmolre  en  ftiftant  obieiirer  que  lei  expdrienees  te» 
JiMiilalef ,  eemne  par  exempte  Fanalyve'  imniddliftU  de  fimidto,  aa 
mmy^m  de  Riede  4  e*  et  de  ia  deMieeatien  dans  le  Tide;  est  dt^  fipMk 
par  lai*ni^me  arec  et  dtfVant  M.  Peloaze. 

Sianc4  Sm  7.  K  bgine  Pdliget  derit  qiiHl  i'eit  Und  \  ^pelqMt  re- 
elMBKbet  de  fbteie  effMaqve  ddtef aainer  raelMn  «l»  eUei^  do 
MMiel  de  IMki  wr  ^  aeM  i«r«dt  i^r  Um  «<Mea  togMiM|a«i  #(e«r- 
HMH  e»i4w  «dt4)iqi«#«,  el  qii'U  e«|  i(ftm^  i  det  fdfiiltata  qei  pidMn- 
tent  de  IMnt^r^t,  tant  par  lenr  nouyeaut^  que  par  to  ^d^dialitd  fi^iU 
p^aUsemt  prdtentev. 

Le  premier  tel  qa'il  a  soumis  k  l*ex|;>^ien€e  est  le  benzoate  d^argcnt 
En  Toici  le  rdsnltat ; 

Lorsqii*on  sennet  I'  I'aGtKm  do  biiftine  le  benzoate  d'argent  sec,  ce 
ael  est  ddcompeetf,  et  le  brMe  se  trouve  absotbd  en  grange  quantity. 
II  se  prOduit  d«  brdmure  d^gent  et  im '  noamel  acide  qwi  resiemblek 
Facide  benzolqne  par  quelqnel-ttnes  de  ses  prepridtds  plhy^qoes,  mail 
qui  en  difftire  beancoup  par  sa  constitution.  Get  acide,  en  effet,  incM- 
pendamment  dee  dl^mens  de  l^aeiBe  benzolque,  contient  tout  Tozigtee 
deToxide  d'argent*,  il  renfermeen  outce  un  abome  debrAme.  Onl'ob* 
tient  anbydre  en  traitant  le  prodoit  de  la  reaction  par  Titber  sulfoxi^iiie 
aec  qui  le  dissout  facilement  et  laisse  le  ^r^rour^  d'argent  (orm^. 

Cet  acide  est  solide  \  la  teropdrature  ordinaire,  fusible  avant  100  ile» 
grdt,  soluble  en  faible  proportion  dans  Feau  froide,  en  proportion  pfi^ 
forte  dans  Teau  bouillante  qui,  par  1^  refroidissement, en  abaodonae  b 
pfau  grand^  partie;  il  bnkle  avec  une  flamme  rerte  $nr  les  bords,  indice 
de  la  pNsence  du  brOme  qui  s'y  troure  dissimnl^^  car  la  disfolution  da 
cetecide  dans  I'ean  ne  doi^ne  aucun  j^dciphd  par  I'axotate  d'atf^est^fl 
ferme  tree  oxides  dea  sels  cristallisables  d^ml  lesquefa  I'eiifdM^ 
racideeatiresigenede^lMt^CQiiiiDeiefta  < 
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ta  mf&fm  do  ehlore ;  maif  I'esp^rienet  ii«  HMtit  pit  f  Faction  %§i  tr#p 
fiv«$  il  7  iaflanmaUpii  «l  destrnclipB  cooipKto  do  m1  •amployd.  Pour 
fMfcspMeiica  rdonitia,  m^ma  areolabr^e,  il  na  Mt  paint  malire 
caku-d  en  contact  k  I'dtat  liqnida  avcc  la  sal  d*argant;  il*  y  a  aoad 
iah—ition;  il  &nt  faito  intarranir  lantamant  la  yptmw  dnJMuia  qni 
MtraaT^abaoriMeliBiaiQraqo'ella  saprodQit.  •  • 

Qaaal  k  Fioda^  aon  action  difAra  da  ccllc  do  .br6nie  $  car  il  ae  ftit  k 
kfoii  dubrAmnre  at  da  bi^mata  d*argcnt;  maii  fa  n'ai  point  aneore 
■AMBBent  dtodid  I'acide  fonnd  poor  mn  pvonopeav  anr  la  natnrok 

L'aalion  ipw  la  brdnw  cnerce  aor  la  banioata  d'atf  anl  wfimk  potet 
MttaoM  nno  action  partianliira  aotivdo  par  la  natim  da  f  naldotep- 
M^«a  i  fai  ao^atat^  ifo'il  aglsiai  t  m^aia  aor  le«  tola  forai^a  par  Kn  artdaa 
fu  pamlaaant  lo  noina  dltpos^a  k  nno  aoioxigiSnation^taN  qoelaa  acidas 
•nliyie  at  aatfUqna,  ationt  porta  k  croiro  qpfi  la  manlara  d*ag^T  de  ee 
nqia  dovioBdra  tonui-lilt  g^ndraW. 
It  MUfot  oonnnnni^naffa  la  a niu  da  aas  racbarabaa  a^  ca  anial. 
Abaca  db  on.  M.  Payan  ndiaaaa  qnal^pifi  obaanraliananit  iaMtoaba 
U  M.  Gndrba-Yarryy  ralatif  b  Tanudon  doa  poaunea  da  tarva.  II  •mi* 
■caca  d*abord  par  cikea  la  paaaige  auivant  d'nn  M^naiM' ^*il  Kii  h 
laa»aaJ»o       k  TAaaddnUa  royaW  daa  aoianoaa.  ^ 
c  Dana  Peao  adrda  on  prirde  d*air ,  I'iode  blcnit  Pamidoii.  . 
>  La  fdcula  at  Tamidon ,  cbanfllfo  en  raaes  clos ,  nitee  i  140*,  tout 
»  ealardf  en  Uen  par  I'iode,  aprda  leor  refi^idisaemenL 

•  L'aBidon)  en  ae  diMoIrant  par  la  dlattafe  dana  on  appatatt  dittity 
*  htoire,  ne  do^e  paa  da  prodoits  Yolatlti  qui  poiuent  raprdsenter  Ik 
>  prapridtd  de  bleuir  par  I'iode. » 

Dana  let  llatna  TiTans,  ajonte  M.  Payen,  la  fdcnia'  pedt  Itra  rompo^ 
Men  an-deaaooi  det  tenptfralores  anxquellea  la  mptare  a  Han  dan^  deb 
cxp^riencea  de  laboratoire;  ces  dernl^res  ne  sont  done  pas  dea  ob{ec- 
tions  foffiaantef  contie^lei  aaaertions  de  MM.  Edwards  et  CfbRM,  nl  cantrt 
lilbterie  do  Taction  da  la  diastase  dans  la  ▼^gtftation.  Des' dtesiib's'dit 
WL  Torpin  et  Fayen  mootrent ,  en  effet ,  la  rapture  en  qnestioto  dkdi 
«i  caaapdcial  relatif  k  one  vari^t^  do  pommes  de  terre. 

Tontea  lea  f&cules  commerciales  de  pommes  do  Cerre  obseHr^es'  coif- 
Hwincat  do  carbonate  de  cbaux  ,  et  ont  une  reaction  l^girement  alca- 
faa|  ftUea  aont  acoompagntfea  d'une  subsUnoa  ToIatiTe  I'odeur  sptScFale. 
^aaat  I  la  cUoropbile,  M.  Payen  ne  I'a  tronVdis'  2|be  Mi  U  fifoWft  di^ 
bwlg'^da^BbflvciilM^afMtv.  pen  *en^BCda  "eir  ferre  potn^  qn^  liklMi^fr^  y 
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.  edi  «c«te.  II  awppdU  ^omneiit  U  diatlite ,  s6paruit  let  eorpt  ^trangen, 
peal  enlerer  cette  odeur  et  doiuier  det  prodoiu  agr^let  aa  gofti. 

11  UMtiqcie  la  diipofitioA  orgsuiiqoe  de  ramidon  comme  nne  cauae 
diffiftreote  ealre  la  digetlibilil^  de  cetlesnbstance  el  celle  deia  dextrine 
conplilemeni  aoloble.  II  fail  comialtrc  I'^nonne  fabrication  det  airapi 
'  .  el  a«lrei!prod«iU  qni  en  cenuunenl  a  &it  plot  que  dooUer  le  eonrt  de 
laf(5cule.  (EUe  Taul4o  fr.  ies  loo  kilogrammes,  el  ae  rendatt  19  fr.  Tan 
demier.  II  en  rdtnlte  qo'en  fiiit  de  frandet^  il  laadraildierdier  la  frrtne 
.  dant  la  Cieale ,  el  non  plna  la  f^cole  dant  la  farine.) 

B|.  .Payen  aioute  qoe  la  grande  quetUon  des  r^aerres  ae  IrouTe  rd- 
aol«e  par.  lea  approviaionnemens  en  maliire  prekni^re  dea  &bricana  de 
.airopa  .de  fdciile ;  qae  cette  opinion  dmiae  dana  Tan  de  aea  mdmoirea  eat 
>  .confiro^e  par  on  projel  qoe  00090 1 M.  de  Ghabrpl ,  et  qni  moliTO  der- 
ni^remeni  la  propoaiUon  de  M.  Datblay  relatiTe  li  one  r^aerre  en  ££- 
enle;  -iqne  pea  giandea  applicaliona  renreraanl  actuellement  lea  pro- 
grammea  de  prix  aur  lea  m^langea  enire  les  iarinea  el  la  fi^eule,  il  ne  ^eat 
done  .encore  |ai^paia.rencontrd  de  'Circonatancea  ploa  fiiTOrmblea  k  la  pro- 
.  dotalion  de  eelte  anbatance^  qo'ainai,  de  tontea  parte  Tindoatrie  a'onit  a 
ragrionltore  poor  loi  o&ir  de  nooreanz  ddbooefada  f  el  par.  anile  lea 
baaea  de.colluroa  Tari^ea  el  d'un  bon  aaaolement. 

II  ajoole  qo'on  ne  con9oil  paa  comment  la  l<^coIe  ddchir^e  ne  ae  dif^ 
aoodrail  paa  rapidemeni  dana  I'eau  ai  die  conlenait  0,98  de  mati&re  ao- 
loble, directemeni  comme  le  croil  M.  Go^rin. 

H.  Payeo ,  diactttani  lea  formolea  diflSf rentea  attribodea  k  Tamidon  el 
anx  Iroia  prodoila  qn'on  en  a  extraita  par  I'eau »  les  broyagea  el  la  cha- 
leor^  ainsi  que  lea  analyaea  do  aucre  dana  lequel  il|  ae  peovent  txanafsr- 
mer,les  regarde,  non  comme  des  principes  immddials  diatiiicts»  mail 
comme  rdaoltant  d*alt^rations  de  Tamidon.  Gela  ae  dddnirail  m^me  en- 
core de  la  derni^re  bypolhise  ^mise,  qui  lea  prdaenterail  comme  inti- 
memenl  combiods  dana  la  fdcnle  et  l|amidon ,  puiaqu*alors  il  fiiudrail  dd- 
composer  o.u  altdrer  cclui-ci  pour  lea  iioleri  byp^th^se  bien  pen  pro- 
bable d*aiileara ,  car  nne  fois  ddsunia,  cea  Iroia  produita  ne  peoyenl  ploa 
le  Qombiner  de  noureau.  Au  reale  «  lea  produita  dea  longs  broyages  k 
froid  son!  bien  aensiblement  identiquea,  car,  d'apr^  M.  Gudrin  Ini* 
mdipie,  Teande  laTageJcontiendrait : 

Amidine  aoluble  38|39  +  Amidine  61,7c 

£1  lea  rdsidns  indissoos  de 

Uoyagea  el  hrag es   ,td.        39^69+    i<L  6o,3i 

.  Im  wirtriwi  <e  M,  G^aifm  fut  tcf  ^ipwltU*    ancc<  Mmvt^ 
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fadde  tolfnrique  tendtaiest  aussi  a  rapjp^ocher  de  ramidon  ceque  I'au- 
tear  nomme  amidine^  liche'niite  et  les  deux  amidins.  En  effet ,  d'apret  son 
premier  m^moire  [Jnnale^  de  chimie,  yol.  lyi,  p.  289  a  a5a),lespro* 
portions  de  socre  anliydre  iont,poar  I'aniidiiie  0,968,  licb^nine  0,939, 
amidon  0,915,  amidin  0,889  >  ligncux  0^876.  II  semblerait  rationnel  d'en 
condore  que  Tamidine  et  la  Ijch^nine  contiennent  ao  moins  autant  de 
carbone  que  ramidon,  puisqu'ellcs  donnent  plus  de  sucre.  On  dcVrait 
tecore  en  conclnre  que  les  deax  amidins  ne  contiennent  pas  plus  de 
carbaae  que  Tamidon,  puisqu*ils  donnent  moins  de  sucre.  Au  reste,  en 
adnettant  la  formulc  C**  R*^  O',  g^ntfralement  re9ue  pour  Tamidon,  et 
celle  G'*  H'4  0?  pobr  le  sucre  d'amidon,  on  dcTrait  obtenir  1 19  de  ice 
dernier  poor  100  du  premier,  etnon  pas  seulemcnt  91,5.  Quant  k  la 
dernito  analyse  de  la  fdScule  donn^e  par  M.  Gu^rin ,  representee  par 
^  C*7  H**  0*%  elle  differe  beancoup  de  celle  qu'il  ayait  admise,  et  elle  ne 
ponrrait  Aire  expliqu^e  par  uneplus  compUte  dessiccation  dela  matiere, 
car  elle  indique  moins  de  carbone  ou  plus  d*cau. 

M.  Payen  trouye  qu'il  serait  encore  fort  convcnable  de  ddsigner  soaa 
le  sealnom  d'amu£}/ie,  ou  simplement  m£me  d'amidon,  la  substance  qui 
fome  les  ficnies  aroylac^es,  et  qui  se  distingue  par  tant  de  proprieties 
spplicables  et  en  grande  partie  appHqu'des  aux  arts. 

LeicaracUrea  distinctifs  de  Tamidon  qui  n'appartienneht  a  aucun 
aat^  priiicip^  immedia't  sont  : 

I*  Sa  transformation  en  deitrine  et  en  sucre  par  la  'diastase. 

3*  Soh  exlensibilite  prbdigiense  par  reafi'!i  106^,  el  sa  ^eontrlctilItd 
par  Pabaissemeli't  de  hi  temperature. 

3»  8a  coloration  en  bleu  pur  par  Tiode.. 

4*  La  contraction  et  la  precipitation  totaled  zero  de  cette  substance* 
bleaie. 

5*  Son  extensibilite  dana  U  fecule  &  froid  par  de  tr^s-faibles  solu-* 
tiottsalcalines.       ^(  . 

(T  Sa  s^parsition  (jar  simply  infiltration  dans  les  radidelles  des  planles' 
qui  les  distendalt. 

7*  Son  bydn/btlon  dans  la  fecule  par  rupture  de  celle-ci,  puis  sa  con- 
Tenion  en  aucre  sons  ^influence  de  la  germibation. 

M.  Payen  resume  eh  outre  les  points  sur  lesquels  les  reebercbes  de 
H.  Gnerih-Yarry  confirment  see  rdsultats  et  ceux  qa'il  a  pbtenns  en ' 
cottmrn  arec  IL  Persoi. 

Ce  sont,  apr^  tea  Irob  premiert  rtfioltati  predtes,  ' 

4*  Veiiflcnce  deladiaiUae. 
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Son  ^nergie  dnorme  tur  U  ftcule  ou  IVrnMon  liydrtt^. 
6*  La  production  de  la  dextrine  et  da  sacre  toiia  eette  inflaence. 
7«  L*inertie  de  U  diastase  aar  tons  let  aatret  principes  immtfdiats,  et 

3oi  distingue  nettement  de  Tamiddn  Tinoline  obsenrtfe  par  M.  Payen 
•DS  Ics  tnbercules  des  dahlias  ^  des  topinambou'rs^  et  ant^riearenait 
dans  r^corce  de  Vinuta  heUnium, 

80  he  tucc^s  du  mode  d'extraction  indiqti^  par  MM.  Persoi  et  Payen, 
Oepuis,  M.  Payen  en  a  indiqu^  un  plna  simple  ene9re.  (Y.  Jaunuddt^ 
MmU  meelicaUf  i835.)  I 

^*  L*alt^ration  sponUn^  de  la  diaatose  dissopte;  M.  ^ajen  iodiqne 
la  mtoe  alteration  ^  qaoique  tris-lentei  snr  la  substance  en  pondre  et 
1^  hydraUSe. 

10*  L'absence  de  d^gfigement  gaaeux  pendant  la  reaction  de  h 
diastase. 

1 1*  La  saccharification  plus  aranc^e  de  la  fiicule  par  une  pint  giande 
hjdratation*  et  mtee  sa  cpnTpraion  totale^  soivant  M.  Gu^rin. 

la*  La  separation  complifele  des  matiires  ^trangires  k  la  f<fcaKe,  s^pa* 
ration  qui  Jostifie  bien  la  denomination  du  diMtase  donn^  4  fagcnt  qoi 
Top^re,  et  qui  est  gen^ralement  admise  aujourd'hui. 

Seancf  i4f  39.  —  M.  Becquerel  pvi^sente  ^  rAcad4nue  pliuieurt  ^pt* 
reils  eiectro-cbimiques,  au  moyen  desqneU  il  a  .pp^<^,  If^  ^iiu^^n 
m^diatede  Target,  da  plo.wb  et  dii.cuitrrt*    ^         ^  '  .. 

Je  suiit  parTfipa^  dit-41 ,  ms  rintenn^diaire  4i»  mejlfcore,  eo  cpn- 
atruisant  an  appareii  ^lectro-chimiqae  aTcc  le  iTer  ^  u^^  wlotioa  con- 
centr^e  de  sel  marin  et  an  minesai  dfargent  conyenflileinent  prj^ptrd^  4 
retire^  de  ce  dernier  Targent  qu'il  renferme  sons  forme  4c  cristaoi^.  |«es 
minerals  soumis  k  I'experience  sont  ceux  que  Ton  ezpfoite  dans  la  Gv- 
lombie  et  le  minerai-  d'AHtmont.  On  percent ip9c,le  n>toe  proc^4 
retirer  des  pyrites  cuiv ceases  de  Chessy,  pris  de  Lyon,  I'argenl.  q4i*c|li» 
renfermcnt,^  sans  toncber  an  CDirre.  JnsquUoi  it  n'y  a  que  ies  fal^ea  w 
gentiferes  qui  se  sont  pritees  difficilement  k  1*e9itractio«  4e  Targent* 

^{Qpa^t  un  mineraif  conune  celni  d'AUemontp^  yenfcme  plotieort 
m^tauz,  tels  que  le  plomb^  le  cuiyre,  etc.^  chafinn  di?  ces  m^taos  est  r^- 
duit  s^parement  et  >  des  dpoques  diff<£rent«s»  ds  sorte  que  le  d^pacft  s V- 
fectue  naiurelicment  II  r^^ulte  da  U  qne  l«s  minfj^ais  4e  ^nim  0^  df^ 
plomb  peuvent  etre  trait<5s  de  la  raAme  mani^re  que  9eliu  d'u|/ent»  mus 
area  beaneoup  moina  ^  facili^e^,  en  r^iaon  dei  diffi^f en#  d^fTdadTpMji^ 
Uon  qa'ils  prennent  et  des  Composes  qa'ils  for mfn^  pendant lo  paJBkgf^ 

Les  i«chercbet  dont  iU*0Gciipe  «n  ce  moaent  rar  rextraeliim  dba 
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mhm  derant  tee  longoes,  M.  Beeqaerel  t  cm  conTenable,  dan* 
Fkt^^  de  b  science ,  de  iiure  comuttre  k  TAcad^aiie,  la  priocipe,  k 
Paideda^l  on  parrienl  rctirer  qaclqoea  n^Uuz  de  leurs  mineral^ 
reipectifsy  et  i^rUcalicreiBent  de  I'argenU 

Jf.  Pelletier  lit  an  m^moire  dans  lequel  il  examine  raction  de  Tiode 
sar  Ja  strychnine,  la  brocine,  la  cinchonine ,  Ja  quinine  et  la  mprpliine* 

On  ignore,  dit-il,  Taction  que  les  corps  halogines,  et  principale- 
nciit  riode,  le  brAme  et  le  chlore  ezercent  sar  les  bases  laliSables  or'* 
giniqiiet.  On  ignore  si  ces  corps  pearent  se  combiner  aoz  alcalis  t^- 
g^tiaa  sans  les  alt^rer^  on  s'ils  exercent  sor  eax  one  action  ^Umentaire 
qoi change  leor  composition.  Soos  Tinflaence  de  ces  bases,  I'iode,  le 
br6iae,  le  cblore.  donnent*ib  lien  k  des  iodateset  des  iodures,  des  br5- 
■ates  et  des  brd mares ,  des  cblorates  et  des  chlorares?  Existe-t;il  des 
iodites,  des  brAmiles  et  des  chlorites,  ou  bien  la  base  organlqoe  est-elle 
d^compos^e,  et  dans  ce  cas  y  a-t-il  snbstitntion  de  I'iode,  do  brdme,  da 
ckloTC  k  rhydmgiliie?  Tela  sont  les  poitfts  priisoipaiix  snt  lesqoels  i*ai 
Toofai  jeter  da  |onr.  9 

Ce  premier  mdmoire  ne  compreod  q«e  Faction  de  Tiode  sor  les  bases 
arpaiqaefl*  En  Toici  les  conclasions  telles  que  i'aateor  les  donne ; 

1*  Qne  riode  pent  s'anir  k  la  plopart  des  bases  salifiabies  organw 
^aes^qne  de  son  onion  aTCc  ces  corps  resultant  des  combinaisdns  <)d« 
fiaks  daiks  ItsqoeUes  Tiode  et  U  base  sont  en  rapporU  atomaqnes; 
qa'iinsi ,  la  strychnine  donne  on  iodnre  cristalllsable,  color^,  form^  de 
dsax  alomead'iode  et  d'ua«tome  de  strychnine;  que  la  brncine  donne 
dnoLiodores,  Tan  form^  de  deoz  atomes  d'iode  contre  an  atome  dctbafc^ 
etraatM  de  qnatrb  atomes  d'iode  contre  un  atome  de  base;  que  la  cip- 
chentne  et  Ja  quinine  prodoisent  chacnne  un  iodore  dans  iesquel^es 
fiode  el  la  base  se  trooTent  unis  atome  k  atome; 

3*  Qne  Tacide  iodiqoe  peut  s'unir  anx  bases  salifiabies  organiqaes, 
ft  Ibrmcr  des  lels  nentres  ou  acides  dans  leiqocls  I'analyse  d^montro 
fieFacide  etla  base  sont  dans  les  rapports  qu'indique  la  th^orie,  et  qui 
carrsspoodeat  aux  iodures  respectifs ; 

T  Qqe  I'acide  bydriodiqoe  s'anit  aroc  t^otcs  les  bases  salifiabies 
of|attiqncs»  et  forme  des  sels  qoi  ont  one  tendance  a  se  constiluer.aTec 
tiek$  de  base :  Tby^riodate  de  strychnine  et  celui  de  bt ucine  analyfds 
aont_diij  sals  Mqoibajtqnes  sans  eau  de  cristallisalion;  ' 

4*  Qqt  les  hydriodatee  •  organiqnes  sont  d€coiD{K>s^  par  I'acide 
iadi^ii^  ftqnectftuddcomposition  rdsultodeTiode  proTenaatd^l'acid^ 
iodiqae,  landis  que  I'bydriodate  se  change  an  iodure; 
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'5«  Qiie  riode,  dam  SOD  action  sur  la  morpliine,  fait  line  esceptiOB 
bien  siDguliSre;iI  r^agit  ^Mmentairement  sur  cette  substance;  une par- 
tie  de  riode  i*unit  4  de  l*bydrog^ne  soustrait  a  la  morphine  poor  for« 
met  de  I'acide  hydriodique ,  tandii  que  Pautre  s*unit  &  une  substance 
provena'nt  de  la  morphine,  sans  qu^on  puisse  retrouyer  trace  de  cette' 
derni^re,  si  Tiode  a  ^t^  mis  en  quantitd  suffisante; 

60  Ehfin,  que  lorscfu'on- fait  agir  de  i'acide  iodique  sur  la  morphine, 
I'acide  iodique  perd  son  ozig^ne ,  qui  se  porte  sur  les  ^l^inens  d*oiie 
partie  de  la  morphine  et  la  convertit  en  mati^re  rouge,  commele  fiisait 
I'acide  nitrique,  tandis  que  I'iode  mis  a  nu  r^agitsur  une  autre  portion 
de  morphine  comme  par  contact  direct ;  mais  que  la  combinaison  qoien 
r^sulte  ne  pent  r^sister  k  Taction  d'une  nourelle  quantity  d'acide  iodi- 
que, qui  la  decompose  enti^rement  en  iode  et  en  mati^  rouge. 

Julia  dk  FoBTanKLLi. 

Acaddime  f%)ynle  de  Miidecine. 

Sdance  du  26  janvier,  Dans  cette  stance  se  terminent  enfin ,  psr  na 
ordre  du  jour,  les  discussions  que  le  rapport  de  H,  Capuroo  soulen 
relatitement  k  Temploi  thdrapeotique  des  saigntfes  obondant^.  L*Aca- 
ddlnie  paralt  avoir  g^ntfralement  reconnu  que  c'ett  siu  tem|ps  a  prononoer 
•nr  les  avantages  d'un  tel  mode  de  traitement. 
'  If/ leD'' Jolly  lit  uh  radmoire  Sur  la  volaiiti  (Mnsidirie  comme 
ionce  morale  el  cOmme  moyen  thirapeiaique. 

Sf.  Jobert  prdscntc  un  homme  sur  Icquel  nn  Umbeau  de  peaa  iai6d 
dans  la  {oue  a  scrvi  a  rcroplacer  I'aile  et  le  bout  du  nez  emportds'  pir 
nne  morsare  \  la  suite  d'une  rise. 

'  If  :  Dubois  lit  son  rapport  adop(d  par  la  commission  ,  reUllf  tax  ap- 
pareils  orthopddiques  de  M.  Hossard;  apr^s  une  nonyeUe  discussion* 
qui  s'e'st  continudc  )usqu*au  commencement  de  la  sdanee  du  9  janyier, 
t* Academic  adopte  ^galement  cc  rapport,  mais  malheureusement  poor 
Mi  Hossard  il  reste  sous  I'accusation  d'avoir  youin  Iromper  TAcad^mie 
par  des  rooycns  qn'aociinc  expression  ne  peut  suMiamment  fl^irir. 

Stance  da  if) /Svner.  M.  Patissier  fait  un  rapport  (que  TAcadtoie 
adopte)  Sur  les  pi^prie'te's  AiidicaleM  de  Veau  minerale  de  Ludwtfftbrumt 
dans  le  grand  ducbd  de  Hesse.'  D'apr^s  Tanalyse  de  M.  Henri ,  cette  ein, 
contenant  une  petite  quantitd  de  malidres  salines  et  de  Vaeide  carho* 
hique  libre,  retsemble  beaucoup  k  cclles  diles  de  Seltz,  de  Yiebi  et  de 
Stint-Sfedaire,  de  sbrle  qne  sans'incony^ient  Tautoritd,  qoi  a  dbmuM 
ce  rapport,  peut  en  autoriser  la  yehte. 


.  Digitized  by 


I»  WMAUUJaSim  MT  M  «QigniCOLO€Itt  '287 

M.  Damtfril  fiut  an  rapport  tnr  nne  obteryalioD  qoi  aifait  croire  i  un 
eBtonoIogiste  peu  exerc^  que  des  larves  des  mouche«  (musca  serratap 
waca  Uurinarum  f  $eu  Mtercontnaj  Ljiid^  )i  proYenaient  dei'astre  de 
€hen\  et  de  I'oestre  bdmorrhoidal- 

Seance  du  93  fevrier.  M.  Henry  fait  un  rapport  sor  ie  M^moire  de  / 
MM.  Buchoffy  pharmacien,  et  Levrat,  mddecin  rdUrinaire  li  Lansanne, 
ayaot  poor  bat  Temploi  da  trilozide  de  fer  hydratd ,  comme  contre- 
poisoD  de  Tacide  ars^nienz.  D*apr^  ce  rapport ,  let  aateors  ont  admi- 
niitrtf  aax  ehevaux  Tarsenic  \  trop  faiblet  doses  (  quatre  grgt  au  plus 
poor  que  Tabseftce  des  accidens  puisse  £tre  attribute  \  Temploi  de 
qnafre  k  cinq  gros  de  tritoxide  de  fer  hydratd.  D'apris  M.  Henry,  ce 
les  aateurs  ont  regardd  comme  ^tant  da  proto  et  deuto  arsdnile  de 
ftr,  formd  par  Taction  du  contre-poi8on>  n'est  que  de  I'bydrate  de  fer 
calord  par  la  bile  dea  excrdmens.  G.  P. . 

Socidtd  de  Chimie  mddicale. 

Pi^sUence  de  M. .  Orfila..  (4  avr*  im.) 

La  Soddl^  refoit  1*  one  lettre  de  M.  Boutigny,  poor  la  remereier  de 
h  Bddaille  quVUe  lai  a  d^cern^e  et  lui  annoneer  I'enToi  de  note*  snr 
lei  fosief  d'aiiancct.  La  Socidt^  n'a  paa  re9a  ce  traTail. 

a*  Une  lettre  de  M.  Mojon,  profcsseur  bonoraire  de  I'Univeraittf 
rayalc  de  G^nes,  qui  accoso  rdeeption  &  k  Soddt^  de  son  dipltee  de^ 
■embre  correapondant  et  qui  Ini  en  tdmoigne  ta  gratitude. 

3*  Une  note  de  M.  Guyot,  pbarmacien  k  Paris,  sur  I'bydriodate  d'iodore 
de  plomb. 

M.  CbcTallier  prisente  1*^  une  notice  bistorique  sur  les  eanz  min^rales 
•TUriage;  as  sea  recberches.  sur  les  maladies  des  oavriers  qur  prdpareiit 
It  blane  de  plomb^ 

]f«  Jply,  docteur  en  mddecinet  commnnique  une  note  sur  rcsittenoe 
de  rbydrog^ne  carbon^  dans  les  eaux  mindrales  de  Heiibrunn. 

H.  G.oiboar.t  rend  compte  de  divers  traraux  adressds  k  la  Soeidl^.  •  ' 

H.]  P^yea  annoncejla  ddcourerte  du  cow-pox  a  Pasty,  et  ildenMode.' 
qse  dea.  recberches  soient  faites  a  ce  sujet.  II  ddpote  en  m4mc  tempt  > 
sac  wbtt  telatire  au  Mdmoire  de  M..Gu^rin-Varry,  snr  la  fdcale  de  * 
yUMMCt  de  terre  \  cette  note  se  tronve  en  grande  partie  dans  ie  eompt«- 
mdn  des  adances  de  Tlnstitut. 

LaMigae  lit  un  rapport  sur  one  note  de  M.  Bootigoy. 

M.  Jislia  de  FonteneUe  ps^nte  dirers  traraux  poor  Ie  iemmL 

A.  Csat^attta.  <r 

!  I 
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stance  du  i  fhrier  i8S^.  M.  Roblqoet  pHtente  k  la  Socitft^  an  addt 
particttlier  qa'ii  a  obteno  en  faisant  rdagir  Tacide  folfarique  rar  I'acide 
gailique.  M.  Robiquet  a  recoanu  qu'en  faisant  chauffer  tin  melange  d'a« 
dde  gaflique  et  d'acide  falfurique  jotqa'ii  ce  qu^il  y  e&t  on  l^ger  d^- 
gemeiit'  d'acide  sulfiireax  ,  I'acide  sulfur ique  prenait  une  coolev 
bistr^e ;  rersant  ce  prodnit  dansi'eau,  il  a  obteno  deux  prdcipil^t,  run 
floconneuZ)  I' autre  cristallin  de  couleur  rouge&tre.  Ce  dernier  pr^ipittf 
pent  ftfe  latur^  par  les  alcalU{  U  se  sublime  en  cristaux  rouges  jauni* 
tres,  il  est  insoluble  dans  falcopl  et  dans  Tdtber. 

M.  Bobiquet,  qui  a  tu  que  ce  pr^cipit^  ^tait  acide,  ae  propOM  de 
I'examiner  plus  amplement  et  de  le  faire  connattre. 

M.  l^Iancbe  lit  une  note  dans  laquelle  il  ^tablit  la  reduction  de 
foxide  de  nsercuce  dans  l\)nguent  bran.  A.  CsiTALLiaa. 
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Rfsrotai  aaiiotft  ots  fiaocras  tfiiina^ ; ' 

Bar  N.  I»  B.  G^.  Qntaouat,  pharmacien^  pfofetieur  k  l'te>W  de  plrtr<* 
nuicie  de  Pigriit  mmbre  de  la  Soci^t^  de  cfaimie  mddtealey  etc. » ete. 

Taoisii^Hi  BDiTioir, 
Gorrig^e  et  consid^rablement  augroent^e. 

ily  a  lQiig-4enipi  qne  Pourtage  de  M.  Gnibeart ,  dont  nous  aanos- 
^ns  ici  la  troisieme  Edition ,  est  jugd.  Les  succds  qu'U  a  obtenus  aon- 
sMleadBt  en  Fr«to«e «  mais  encore  dans  tout  les  pays  de  PEarope  oA 
les  sciences  sunt  cnlllTdes,  attesteat  son  vfiiil^  et  le  talent  *^ee  liquet 
il  a  ^id  tddSg^.  Aossi  nods  noos  costenterbns  seoleMit  d*«MMkcer  k 
wim  am  ^nie  de  cette  trotsitee  ddition.  L'antenr  y  a  fatt ,  aree  sMpuAe 
el«oiiicienae»  tons  lot  changement  et  toulet  les^addltiont  que 
xnmo9  Ui  avait  fait  reconnattre  proprea  k  amdliorer  ton  ourrage.  Holt 
a?oM  rematqnd  enlr e  autrea  que  la  partie  min^ralogique  a  re^  no* 
tables  augmentations ,  et  nous  pouvons  prddire  k  cette  noufeHe  dditlaaf 
on  sncces  au  moins  dgsA  i  celui  de*  deux  aotres,  taecM  ^eM.  Guibofrt 
t'efforcelde  ntdriter  par  let  toint  qo^il  met  k  perfee^nfter  toates  let 
^rtietdaMi  miffage.  A.  RicRAan* 
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HECHERCSI^ 
Imi  4  rAcad^mie  royak  dea  Menaea,  la     waM  ifM, 

Lei  expMeoces  de  M.  Ckerreul  sur  le  blanc  de  baleine  et 
topadiiih  dU  k  aapoai&^atigp  <mt  iik  mir  yrfil  at  arfpare, 
f  iiat  y»  ceBdMA  a'afBM^taa,  ini  corpa  da^iwlwa  liMtva 
qnil  a  d^gn^  soua  le  aooi  XMmL  \a  CQBi|)ciMo«i  da  aa 
corps  lui  a  para  telle  qu'pp^fwitki  representer  par  de  Thy* 
drogene  bicarbon^  et  de I'eau , ^omoie  lether  et  ralcDo)| ce 
fail  a  Tonlu  rappeler  en  lui  imposant  le  nom  d'ethal  qui  est 
ibim^  dea  premieres  syllabes  reunies  des  noms  de  ces  deux 
diMitfa  aof^. 

Ill  aiammaart  lea  dfwnMiieM'de  la  pKMkMntm  da  f Alttt, 
d  m  adtaiatttiat  que  aa  ftmalioli  trait  Heo  ceilada 
Itlcool  qui  ae  r^gAi4ra,  qmnd  on  d^aonpasa  0fi  ^ther  par 
iiitiadHai  iMNiaaBvaM  M oanduits  floupfoptierlVxIstence 
^hmearbui^  dliydrog^na'IaaniMqtfe  arec  llijidrogtea  bi- 
CvfcoB^  et  la  ndthyl jf&e ,  mala  taut  difS^lerit  da  cat 
d«tt  caaps  paf  la  mode  de  eondensatkm  de  sea  ^^niefia* 
PaurrMfier  eatte  lonjeetore^naus  bous  Baaatties  proctir^ 
r^al  pur  qui  n^us  a  paru  tout  aeml^laUa  4  >celui  qua 
tL  Ckafiaol  •  dtudU  at  noua  a  oftert  h  eompafttiaB  aui« 

X  a*  siuB.  19 
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o,33o  mati^  donnent  0|4a3  eau  et  0,945  acide  cailio* 
niquei  c'est-i-dire  ^ 

Garbone   79,2 

Hydrogene   li^^ 

Oxygine   6fi 

Ce  qui  s  accofde  parfakemenl;  avec  Tanalyse  de  HL  Chfr 
Yreul  .^t  uyep  la.  formal0  suivavte :    .  .  v  < 

C»*  iaa4,a  79,6 
H*«  ai2,6    '  i3,8 

O  xoo,o  6fi 

,  i536|7  xoo«o 

Pour  rendr^  oetle  formole.ooiBparable  a  cellie  delakooli 
U  faut  ^vidanment  la  doubler  afin  qu'elle  renfenne  dm 
atomesd'osigimi  ce  qui  la  tvanafomie  en 

Ou  bien  en  la  formule  rationnelle  suivante : 

Ced  pose,  nous  devions  obtenir,  en  traitaot  fi^tbalptf 
deaagem  GOiiTejaables,  le  carbuse  dliydrogiae  E^  co^ 
riBsppiidailtAHliydrogenebicarboiie  et  le  monobydiateCP* 
H^-:hH^Q  qui  coireapond  k  redijer  ordinaire. 

n  etait  peu  probable  quon  piit,  au  iiiDjsiin.de  ramdeioi- 
'  furiqu^  y  ^^parer  le  caii>ure  d'hydrogene  doot  il  s  agijt  ^ 
effet,  Tacideaulfurique,  commeon  lavait  preyu,  cbarbonnc 
les  prpduiU;,  des  qu'on  essaie  de  distill^  un  melange  dV^M 
a¥ec,€^t  .acide ,.fioit  qupn  le  prenne  k  I'etat  anlqr^i^t. 
.qu  on  le  {ireni^e  a  Tetat  bydif^te. 

Mou$  'a¥ons  done  cherch^  ui^  coipi  avide  deau  et  ptf> 
oxidant,  et  nous  avons  trouTe  dans  Vacide  phospbonqu^ 
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ufm  mfiiBf^  eaunenimeDt  coftTensble  k  nos  vu^  et  propre 
$m  ancun  doute  k  rendre  Us  plus  grand$ .  servicefl  dam  ee 
gepre  d*eiperiencea. 

En  dbtilMint  k  ploaieiirs  reprUet  ledial  avoc  de  Tadde 
I^VMphorique  pur  et  rdduit  en  poudre ,  puk  avec de  lacide 
phpsp^ri^e  anhydf e»  on  obtiint  uq  produit  tres-pur^  doOA 
Toid  la  composition : 

0,353  madere  onl  donn^  0|453  eau  et  i|ioo  adde  earbe^ 

Garbone   86,a 

Hydrog^e   149^ 

100,4 

Ce  <pi  s*aiccorde  arec  la  formule  suirante 
24484  85,9 
H**        400,0  14)1 

a8484  100,0 
Deu  r^ttlte,  comme  nous  lavions  prevu » rexiat«nce  in- 
eoateitabled*un  caibure  d'hydrog&neisomeriqoeaTec  legat 
dofiant,  maia  dans  un  etat  de  condensation  bien  differait 
Cttt  ce  nouveau  corps  que  nous  d^signons  sousle  nom 
M  eelAiey  enprante  aux  termes  bien  coonus  de  sperma  eeii 
^i^eiiine^  qui  sont  passes  dans  la  langue  des  chimistes. 

Du  Celine. 

'  le  c^tfine  est  liquide,  incolore^  httileux.  et  tacbant  le 
ppier.  II  bout  k  ajS^  et  distiUe  sans  alteration ;  mais  nous 
derons  ajouter  que  nous  n  ayons  point  determine  ce  point 
d*eballition  d'une  ifhaniire  rigoureuse,  II  est  insoluble  dans 
Teau,  tres-solable  dans  I'alcool  ou  Fetber^  etsans  reaction 
9m  1«8  papiers.  II  n*a  pas  de  saveur  propre.  Enflamme,  il 
Mit  k  la  mani^  des  huiles  grasses,  avec  une  flamme 
blanche  et  tris*pure. 

»»• 
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ce  corps  «t  PMiendito  ddM  pfOplMt  Mw 
font  ponscF  qn'il  oonrimdrait  i  Ilioplogerie  fito  on  M 
fournissant  un  corps  gras,  non  yolatil  tos  tettsperatorcs 
atmosphrfriquos ,  non  ooBjftlnbie  ot  iB«lt4rdblo  4  IW. 

QuoHfuo  I'acMo  pkosphofique 
dliydrogiene  quo  noui  chercKioni,  nous  n^anrioos  pak  regtri^ 
la  nature de  lethal  comme  etant connue,  si noitstk'atiOiis pa 
noiis  appny^r  stkr  des  phfoom&nes  d*uR  atitro  ofdro.  Ed 
efFet,  Tacide  phosphorique  pouVait  a  k  rigueur  vtttt  ddti^ 
mine  la  formation  de  feau,  au  lieu  de  se  bonier  a  s^parer 
de  Teau  toute  formde. 

Nous  avons  done  ch^ch^  a  nous  pro6urer  la  oombiaaison 
du  cet^ne  correspondante  k  rethei*;  mais.  nous  Q*i^TOnf  pa 
parvenir  k  Tisoleri  qyoique  nous  Tayons  ferineey  comme  on 
ya  le  voir,  en  obtenant  le  compose  corr^^ndant  k  I'acide 
sulfpvinique. 

La  preparation  d«  ce  corps  est  tr^facile  J  mais  sa  punfi* 
eatioii  nous  e&t  fort  embarrass^  ss  nous  or^eittsiotts^  giu> 
dh  per  u ne  tkeorie  qui  n'a  pss  tvompd  votM  aoafiswoe. 
.  L'^al  mis  en  eontaot  i  frotd  avto  Tacida  s»i6iEiqm  op* 
dinaire  n'agit  pas«iir  lui }  mais, en  chaufiGint  an  batn •mailed 
agitant  tr^ouTent  la  masse,  les  deux  corps  se  oombiMnl  ft 
il  se  forme  de  I'acide  sulfocetique. 

Nous  lavons  surtout  etudi4  en  combinaison  arec  la  po« 
tasse,  ce  qui  donne  nn  sel  en  paillettes  nacr^es^  dme  blw- 
eheur  part aite ,  renfermant : 


Sulfate  de  potasse.. . 

a4,o 

Aeide  snlAirique. . .  • 

f 

53,8 

63,1 

»»« 

•«,! 

lOOfi 
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.  (;if»€9DdiiitahfomukSO',K04.SO',C*'H<'4.I^ 
fd  aoiu  a  dai^  let  mukau  soiYaiift : 

64  lit.  carbone   a448  53^7 

ttliii  ^dra^ak   4ift  9,0 

I  at*  fvlfate  de  potaase.  ro9o  aS^ 

I  at.  adda  salfiirique?. .  So  i  i  i^o 

1  at.  oxigtee*  100  a,4 

Qnand  on  joMe  dans  una  ooraiie  k  pen  pr^Tolnmes  iffm 
(fethal  et  de  perchlorure  de  phosphore.  Tun  et  Fautre  en 
ingndMi  i  tt  •'S4ttMh  MMlAt  tffie  i^ctioti  tive,  IM  deux 
corps  fondeatys'eahaulfent «  une  ebullition  se  manifeste  et  il 
N  Aeg9g9  une  grande  quantite  d'adde  cfalorhjdrique.  En 
chtniFaDl  ansuite  la  cornue ,  on  obtient  du  protochlorure 
de  phosphorei  puis  du  perchlorure,  puis  enfin  du  chlorby- 
dnte  de  c^ttee.  II  reste  dans  la  cornue  de  1  acide. 

Ceproduithuileux,  que  nous  regardons  comma  du  chio* 

ntiii  McMde  tdh  tut  du 
IMUflMM  ^  ptao8ph6f«  a  tfait^  k  pitksients  Ytpriaea  pit 
AM  bMttaftW,  d«mit  tontMifi  d'uprAs  tiotr«  ihiotit : 

C^*       a448  74i» 
4ia  ia,4 
Ch*       44a  i3,5 

aSon  loo^o 

Sm  ittilyio  niMid  a  doittt^  t 

Carbone.   73,67 

H jdrog^ue,   i  a 

Chtore..r   1^,70 
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Qooique  Thydrogtee  soit  un  peu  faible,  3  panStm  diffi- 
cile d'assigner  a  ce  compose  une  fomtde  diff&etfleile  cefti 
qui  precMe.  ... 

M.  Chevreul  a  iiit  Taiialjse  du  bkne  de  baleine  qa*il  t 
trouve  compose  de: 

Garbone   8i,6 

Hydrogene.  •  •  ia,8 

Ozigene   5^6  ^ 

'  xoo,o 

Si  on; disait  que  ceue  comppsilioa  se!  reprdsepie^pT 

473  at.  de  carboiie..  • . .    i8o58  8X|3 
d*hydrogene.  • .      2781  la^S 
14  at.  doxigene.  •  • .  •  •      i4oo  6,5 

aaaSg  xoo,o 

on  ^tonnerait  sans  doute  beaucoup  les  cbimistes  habitues  k 
la  sinoplicite  des  formules  inorganiques  et  m£me.,oeux  qui 
s'occupent  de  Fanalyse  organique.  Qoand  on  en  vi6nt  4  £ure 
usage  de  telles  formules ,  il  faut  plus  d*une  demonstration 
de  leur  yerite,  et  la  composition  elementaire ,  qUi  seule  ne 
suffit  jamais  pour  donner  la  formule  rationnelle  des  ocNrps, 
a  si  peu  d'importance  en  pareil  cas,  que  Ton  pourrait  trouyer 
yingt  formules  plus  simples  que  cdle  qui  pr^de  et  sac- 
cordant  aussi  bien  ou  mieuz  .quelle  ayjec  la  ooff^position 
elementaire  du  blanc  de  baleine. 

Ce  n*est  pas  non  plus ,  h&tons-nous  de  le  dire ,  sur  la  coBi- 
posiuon  elementaire  de  ce  produit  que  notre  formule  repose, 
mais  bien  sur  les  considerations  suiyantes. 

Le  blanc  de  bideine  serait  un  ^ber  &  double  acideiMi,  en 
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d'antrei  tennet,  un  compose  de  margaratte  et  d'oleate  de  ce- 

itutf  fuiaiinit  poor  fonnule : 

a  at.  adde  margarique   6768 

I  at^ac^eol^que.....^..  6587 

3  at.  cetAne.   8544 

3  at.  eau   337 


.  fiaa36 

Sans  rapporter  ici  toutes  les  considerations  qui  portent  k 
tdmectre  cette  formnle,  nous  ferons  remarquer ,  poiir  nous 
boner  aux  ^preuves  d^ciaiTes,  que  le  blanc  de  baleine  four- 
nit  par  la  saponification  de  lethal  et  des  addes  oleique  et 
margarique  hydrates,  sans  autre  produit. 

  4o,6d'^thal. 

60|9d*acidesfusibles)  3i,6  acide  margar. 
i45^et cont  d*apr.  cela )  ag^S  adde  oleique. 


100  parties 
deblancdeba- 
Idne  forment 


101,5 

Tandis  qu*on  a  par  le  calcul  fonde  sur  la  fonnule  que 
oous  avons  admise  plus  haut  les  nombrespresquesemblables 
qui  suivent : 


100  parties 
de  blanc  de 
baleine = 


  4'}7  d  ethal. 

6X}9  d'acides  1    3  Xy4  acide  margarique. 
contenant       )  •  3o,5  aci^e  oleique. 
On  essaierait  vainement  de  representer  ces  norabres  par 
me  fonnule  diffeiente  de  celle  que  nous  avona  choisie,  et 
il  faut.Uen  accepter  comroe  un  fait  dexnontr^  Tezistenoe 
d'aneeorohiiinson  renfennant  pScaiomes,  savoir :  47^ 
nes  de  catbone,  445  d*hydrogene  et  i4  atomes  d'oxigene , 
rapports. binMrrea  qui  feraient  ie  desespoir  des  cbiinistes,  si 
-  ia . theorie  .des  elkeri  n*«o  .donnait  Ja  clef.  > 
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EXAMER  GBinitJDK 

ra  LA  BAHAIIX  BT  DB  U  8BVB  DU  BAMABIBB , 

till  4  rAcademie  royale  des  Scienees 
IfttftAtVi 

La  banane  est  U  frpit  !•  plus  nlila  d«  U  Mai  4fpM^ 
riale ;  c'esl  la  base  de  la  nourriture  des  habitani  des  r^oiis 
chaude4)  entre  let  tropiqueSi  sa  culture  est  iussi  importante 
que  Test  celle  des  graminees  et  des  farineuk,  dans  la  xone 
temp^ree.  La  faciiite  de  cette  culture,  le  peu  d'etenclQe 
qu'elle  occupdi  la  security  et  rabondance  des  retokes,  la 
Tariete  dalim^ns  founds  par  la  banane ,  suivant  ses  degres 
dft  inaturite,  font  cle  cette  plante  un  objet  d Wmlratioo  pour 
le  Toyageur  europeen. 

Les  botanistes  distinguent  trois  vari^t^  de  musa  oa  hk* 
nanier : 

i*^  Le  MuA  paradliiea^  HtnutoA  daAs  lei  odiMrits  elpa* 
pio\9i%  plaitiMAmni  * 

21^  La  mkm  Meqnmuimn^  ou  edjwfcri/ 

9^  Lt  HUM  ramphj  platuno  domimeok 

G'Mt  le  mUM^artoii  que  ML  Bousangauit  a  esBUtthia}  Vtet 
In  banane  la  plus  tolainiMuae :  iouteat  eUe  a  •  pamii  de 
idngueur,  et  il  n*est  pas  rare  de  tfeneontrer  deagraj^pea  de 
bananim  qui  Contiennent  plus  de  too  banaMai  er  dent  le 
poids  approche  de  4^0  kilograttiMi»  La  aandMni  as  la  dO- 
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minico  aoBt  beaucoup  moins  Tolumineux;  mais  Jeurs  fruits 
sont  plu  delicals  et  pki«  arMittiqiMik 

La  baoane,  pairenue  k  Vital  de  maturity,  se  detache  &ci- 
iMBt  «hi  ifrii  6afitg|>pa )  rite  a  la  HoAitomM  HM  p^ire 
Mftfti  ditf  a  «w  AEtm  iiMTia j  l^^femettt  atidtd|  ralMot 
iiii^ift  k  stttr^  «t  ricide)  li  idltttlbtt  ^pok*^ 
kiM  ua  flifdf  ftal  ^lalliM  diflldlmetit  Ci«t  adde  m  de 

U  palpi  fttoaM  %(fMi  M  ^ptiMe  pir  de  frMd«, 
it  h  lifllMr  tttttilftgldMMft^l  M  pmtt  i  VibvAMdh^  R 
MfeRdi  M  cot^fttltaiii  M6t«^  pr^^tfliit  left  tayftdUMS  da 
fiBiMlni  vt^{fllalar  GMl6pulp«)  ^puis^  pat  Veau  et  raleod!, 
pm  Am  iegardfit  wmfn^  la  fibr^  ligfttaus^;  elld  m  ais^t 
tbotiuit*)  di0tlll#iii  A»At6^  ell6  dMti*  p<m  de  eft^rtMi- 
Mais  dlyuMmiia^e $  M  qtil  iiidic(iid  la  pnlleAce  (Slum  sab- 
stance  azotee. 

Uftqifm  cdtipe  m«  bnMbe  mfve  it««  uti  iMtnititent 
*  fcri  !•  HMfittl  pftfid  tatte  Muleuf  bleue  fbftc^e,  ee  i^Ui 
ImU^m     oe  frttii  Mntlmi  uft  p«ii  tfadde  galltque* 

En  faisaflt  bMilUf  iMg-MfAps  dab*  de  I'eau  Ah  hkMfk^ 
Men  ittAMi,  M  dbtloit  me  trettbtakite;  U  est  dune, 
)MliftM«  qtt'«lle«  tstatleiiiMdt  de  Tedde  peea^tie.  En  ti!- 
mm^  M.  Boiissili|{eiilii  MMMtt  que    hmM  eMtiefit  i 

1^  Dua^eMj 

rD«]ag<miM| 

B»  MraektoMattqiie; 

if  BlsriddefAUtlin^^ 

5^  9e  lUbtiiiiiiie  if ^||MAle  i 
6^  IM  fisdde*  peeilipie  y 
7^  De  la  fibre  ligneuse. 
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sirs  l«  BANAXnUL. 

CeUe  shYe  possMe  la  propri^te  de  u^l^er  le  linge  en  gcii 
fonoe,;quoiqu'eile  soit  incolore :  eette  colorati<m  en  griieit 
si  $olide  que  les  acides ;  les  alcalis,  ni  la  lumiere  aoltdre,  ne 
peuYent  la  faire  disparaitre.  Gette  sere  a  uoe  saveur  astrin- 
gente  tres-prononcee;  elle  rpugit  la  teinture  de  tournesol; 
elle  esty  ^  sa  sortie  de  la  plantei  aussi  Kmpide  que  Teau; 
c'est  alors  quelle  peutcolorer  les  tissus :  ezposee k  Ym, eUe 
se  trouble  et  depose  des  flocons  d'un  rose  sale,  alors  elle ne 
colore  plus  les  tissus.  Ge  dep6trosace,  briile  d,ai>s  uncreuset 
deplatine,  donnebeaucoup  dalumine.  La  sevede  banamr 
traitee  par  un  carbonate  alcalin  precipite  ^alement  ds  ft* 
lumine  ;  M.  Vauquelin  ayait  deji  constate  la  preseaoe 
de  Tac^tate  d'alumine  dans  les  s&ves  du  bouleau  et  da 
hAtre. 

Les  reacti&  produisent  sur  cette  seve  lea  effets  soivans : 
le  sulfate  ferrique  y  forme,  un  precipite  Tert-fionoi;  le  ni- 
trate plombique  un  pi'edpite  sbondant ,  soluble  dans  facide 
nilrique  faible,  et  insoluble  dans  I'acide  acetique. 
,  Le  nitrate  d*argent,  un  precipite  peu  abondant ;  Toxabiie 
d'ammoniaque  la  trouble  legerement;  le  cU^rure  auiique  It 
precipite ;  on  apercoit  bientdt  de  Tor  rediiiti. 

La  solution  de  gelatine  y  produit  un  precifHt^  abondant ; 
Vextrait  de  la  seve  de  bananier  traitee  par  Tacide  sulfuriqui 
donne  lieu  k  un  degagement  d'acide  acetiqpe  j  rindneiatioo 
d*uoe  partie  de  cet  extraita  laisse  de  Talunune,  de  la  siUoq^ 
de  la  potasse,  du  carbonate  de  chaux  et.du  cblprure  de 
dium.  On  voit  que  la  seve  de  banapier  doit  irei^^eprmcr : 

I®  Du  tannin;  ^ 
De  I'acide  galKque; 
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3*  Be  Tadde  ae^tiqae; 
4»DoMliBirfai; 

5^  Des  sels  d'alamine,  de  chau  etde  poluse. 

UlttDane  dont:l%Qvdoppe  est  Terte  est  insij^ide ,  et  sa 
ebvttt  blanche;  la  teinture  diode  7  deyeloppeune  coulenr 
fae :  dans  cet  eut ,  elle  contient  de  Tamidon;  aussi  c'est 
An^'on  substitueoe  fruit  au  pain,  k  la  pomme  de  terre  et 

TDTAIGEB  ra  BAHAHB. 

Voiarrobtenir,  f  on  remplit  un  panier  de  ce  fruit  et  Ton 
j^nn  rerre  aa-d^ssous ;  la  fermentation  alcoolique  s'te*  ' 
ib&iisla  banane,  et  I'aleool  qui  en  estleproduit  se  con- 
Imt&t  en  adde  aoetique  qui  coule  dans  le  rase 
mnier  et  qui  a  une  sayeur  tres-forte. 

J.  F. 

r*  ' —     "  '  ' 

OBSERVATIONS  CHIMIQUES. 

I 

^CutS  BO  ia.C  BLTOH,  GOlTVABiB  ATBC  CBUX  BB  LA 
HBB  MOBTB  ,  BB  LA  MBB  GABMBBHB. 

k  W  Elton  est  situ^  k  Test  du  Tolga  au  sud  de  Saratow; 
^grande  largeur  de  Test  k  I'ouest  est  de  onze  milles  et 
^  la  quantity  de  sel  mariDi  qu  on  en  retire  est  si  grande 
idle  equimut-aux  deux  tiers  de  celui  qui  eit  consomme  en 
^ :  aon  pbids  spedfique  est»  d'apr^M.  Rose,  k  la  temptf- 
*ii«dc  51*/*  Fahr.  (11,  67  c.),  de  1^7288  ;  elle  n'exerce 
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ancuM  actioii  sur  le  papier  touraesoL  Ydici  ki  vMMd< 
analyses  qui  en  ont  ete  £edtes  par  MM.  Rot*  d  Mumm. 

Rose*  EdermaiOk 
Qilomfe^  sodium...... ...     38,3  71,35 

l'-  de  potassium..  a|3 

—     de  magDesium.  • .  • . .  i^jfi 
SuUate  de  magu^sie.  ,     S3|&      :  iifiS 

de  chaux   »  39 

— *    desoude   »  3|84, 

Carbonate  de  magnesie. .  • .  • .  •  3ft' 
Eau  #t  substance  organique.. .    70817  74<^'P 

.  >  ■  '  t 
1000 

On  ne  irOuV6  d&n&  6etC6  «ati  diicun  eonipostf  de  Imimdl 
d'iode ,  du  ni6in&  sMb  y  «ttst«nt,  e*est  ell  tl^l  petite  ^afitM 
Le  poids  specifique  de  cett^  eau  yarie  avec  sa  tenperatun 
il  en  est  de  m^ine  de  sa  composition  :  lorsque  cette  temp 

muu  dimitiu'd',  il  ^e  i6p6%b  b^iuedup  de  3dlftt6  dsnsf^ 

sie  cristailis<i.  En  et^,  les  bords  de  ce  lac  sont  tapisses  de  cfl 
taux  de  sulfate  de  chaux  et  de  sel  mariO|  tandis  qn  en  hm 
outre  ces  sels  il  y  existe  aussi  du  sulfate  de  magnesie  ^ 
let^^i^este  eu solution  danscette  eau.  Suiyant Pallas, penw 
les  nuitsfraiciies  de  la  saison  cbaude,  elle  taisse  preapitc^l 
sulfate  de  magnesie  (sel  d*epsom),  qui  s^y  redissout  pend^ 
les  chaleurs  du  jour.  II  paraitrait ,  d'apres  ces  fails ,  qa^ 
moindre  quantSte  de  sel  marin  obtenue  par 
pendrait,  en  partie,'  de  la  temperature  de  t'eau  AumOtD6li| 
elle  a  ete  reci^eillie.  ^ 

L*eau  du  lac  Bogda  ou  Bo|r|]en  a  ete  e|;alement  aai|| 
parM.  Edkroaaan^  qui  la  trouya  cpmpos^^da  \  ^ 
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^  4$  0Mga^   ta^o 

—   imamim*.   mti^ 


d«  Ite  Klton  a  beaucoap  SmtAoffle  arec  eeBe  de  b 
ler  Ibnte ;  oette  dernfire  a  oepehdUnt  un  poids  spdcifieiiit 
iMidbvetQ^tientmoins  desubunQces  lu^UcU^t^i^-Lussaca 
ftwire  qu*fc  ^a,  6  Fahr,  ( 17  ),  io»  poidi  fp^ifique  est  de" 
i)228S,  et)a  quaniite  de  substancai^  4oUdet  dt,26f^4  9  <^on- 
Mat  en  ^hJorures  de  sodiuu^^  d$  calcium^  dfl  mn^gnitium  et 
lefofosiuQij^  avec  de$  tracfss  d^  wlfai^  de.cbaux.  Ainsi  Teau 
Ifelilier  MorMK  disdnguc^  de  pfU^  du  kc  {Sixni  par  Tab- 
iBioe  da  lel  d'epaO0  et  la  presence  du-chlorure  de  calcium* 
l{irttt  qaalepoid^  specifique  de  Teau  de  la  Mer  Morte  est 
i^mer;  eneffet,  Macquer,  Lavoisier  etSagrelont 
de  1,240;  Marcet  etTenha'nt  de'  Klaproth  de 
Reremstad  de  1,24^;  It  est  ^yident  que  les  propor- 
dcs  principes  constJtuans  Suiventlesrarlations  des  poids 

ktm  do  laedUrmla  a  un  poids  specifique,  d'aprfts  ledoc- 
l^lIt^cet,  ^gal  \  i^iOSoy;  les  proportions  de  ses  principes 
soot  de  aa,3  pour  100;  il  se  compose  de  set 
I  et  de  striftite  de  magnMe  et  de  sonde.  Ce  lad  est  ^i- 
iFcrse,  pr&  de  Tattris. 

I  aaltqtiedes  mers  renferm^es  ofifrent  sirarent  des  prO'- 
( de  eel  molndres;  de  ee  ikombre  est  lamer  Baltique, 
WqoaBtit^  de  sel  dlratnuent  arec  MoSgnement  dn 
t  de  commoiitcatibn  de  cette  met  arec  ecRe  d'Allemat' 
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gne.  La  mer  Gaspienoe  presraie  un  aemblaUe  pli^omeDe, 
mais  dans  un  sens  iny^rse;  .car  Teftu  j  fierd  presque  touta 
ses  proportions  de  sel  dans  les  Uenxou  afflue  1  enorme  joaiie 
dean  da  Volga,  et  oen*cst  que  par  uh  rent  du  sud  po- 
longe  que  l'eau  deyient  sal^vjuiqua  Astracan*  M.  Boie  a 
analyse  de  Teau  de  cette  mer  qui  lui  avait  ete  poat^  par  aoa 
frere;  elie  avait  ele  prise  sous  ^5^,  Zg  lat.  N<.  k  un  endroiloi 
la  mer  n'aVait  que  trois  brasses  eC  demie  de  profondeiir ;  eUt 
^tait  si  pei^  salee  qu'elle  ppuyaitsenrir  de  boiam^n ;  son  poidf 
sp^cifique  kiafi     ^tait  de  i^oox3|  die  contenait : 

Cfalorure  de  sodium.  ,.l .  .  '0,764 

Sulfate  de  sonde.  •  • .  •  ^  •  *  • .  36 

—   decbaux.;   4^6 

Bicarbonate  de  calcaire   0,18 

—    de  magnesie.  • .  •  44^ 

Eau  etjmatiire  organique.  •  •  998,346 


1000,000 

Des  seis  solides  obtenus  dans  une  bouteiUe  par  T^poca*. 
don  d'une  quantite  d  eau  prise  pres  d'Astmcau  par  le  ficesa 
de  M.  Rose,  contenaient  une  moincbre  proportion  de  sul£uft, 
^  de  chaux  et  de  magnesie.  Gela  depend  de  ce  que ,  peadaaffc^ 
r^appration ,  les  carbonates  terr^ux ,  ainsi  qu  une  grandk^ 
partie  de  sulfate  de  chaux  ^  precipitant  et  ne  peuyenft  ploft 
s  enlever  aisement  du  vase«  ,^ 
L'eau  de.  la  mer  Caq>iennfe,  qui  est  pres  de  ri{Bibonch<^| 
du  Volga,  est  done  tres-pauvre  en  substances.saliaea.  L'e&o^ 
du  poids  specifiqu^  de  l'eau  de  la  Baltique,(  au  point  ou  e||p 
est  le  moins  salee)  sur  celle  de  TeaM-pure^  est  cmq  fois  ^fm 
tre  les  iles  Laland  et  Formein  pbis  de  sept  fois  am|^  S'*'^ 
que  L'exc^  semblable  de  l'eau  analysee  de.ia  mer  CaspMmm 
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Siivail  ESiohividdy  ee  n'oit  qn'ai^essous  de  4^%  9  lat.  if. , 
oireta  de  oettemerangmentedepFofondeur,  qn'elle  derient 
pan  A  pea  aalee,  et  eoflUDenee  k  pvencbre  la  eouleor  verdkre 
jnfrt  k  I'efta  de  msti  maia ,  i  remboiicliuie  des  gvanda 
flaiTca,  tda  da  TareokeC  du  Soatak ,  U  la  trmta  limo* 
ame  ecmdnia  aalee.  .      «    :  r 

La  mer  Caapiemie  est  entoer^  de  lacssalins  donr Feau  est 
tdlenient  concentree  que ,  de  mime  que  dans  le  lao  Ehon , 
le  iA  a*7  depose  en  couches  epaisses  qu'on  pent  enleyer  avec 
des  banes  de  fer.  Ces  lacs  sont  tres  nombreux  sur  la  cdte  / 
ooddentale,  sortout  sur  la  presqu'ile  d'Abscberon ,  pr^  de 
Balkon  (  ou  soivant  Eicbwal,  ils  ont  une  odeur  de  Tiblette) ; 
abii  qae  sur  la  c6te  orientale,  surtout  autour  du  goUe  de 
^slcbar,  etc. 

{Ret/ue  Briiannique^april  i8i6p) 

Nde  du  redacteur.-  Les  principes  constituans  et  le  poids 
sp^eifique  de  Teaades  mers  varient  suitant  leur  latitude  et 
jvmnt  k  profondeur  laquelle  on  les  prend.  D'apres 
Bo{[iiiann|  ellesn'ontune  saveur  zmhve  quelorsqu  elles  sont 
fttseee  k  la  surfitee  ou  sur  le  mage  ,  tandls  que  celles  qui 
ikil:  paisto  k  de  grandes  profondeurs  ne  sont  que  salees. 
WtAi  et  Kirwan  disent  que  les*  proportibns  des  substan- 
eea  aelitiri ,  eoMemies  dans  'Feau  des  mers ,  yarient  de 
t^34  k.  o,o4o;  Thomson  croit  qu'on  doit  les  porter  i  o,36y 
IL  de  Hnmboldft  les  etablit  entre  3,ai  et  3,87  pour '  too, 
iKhydrochlorate  de  soudfc  en*  est  le  principe  dominant;  it  s*y 
kterave  datisdes  prdportions  diff^rentes.  Ainsi,  leau  deVOcean 
itt  en  gteeial'plos  sal^e  dans  I'h&nisphire  boreal  que  dans 
.  D*ap)^  les  recerftes  recherches  de  M.  Lenz , 
mn  atlantique  est  plus  salee  que  celle  de  la 
bter  dtisudy  etrOc^n  indien,  comme  lien  de  ces  deux 
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gimdii  viMMft  d*Mu»  ftit  «B  pM  ploft  «M  d« 
FQqtW  alliDtiqti*  on  ib  e^l*  da  k      d«  fud. 

U  Mft  bum  MdMit  plus  b  poids  tpdeififua  di  1^  ^ 
««rdiiimue,iMnii#lb  oluifgAid^tds  i  (IMMm 
dM  looptiidet  B*ipfla#  pas  iaasiUMMnfe  pd«t  mMn  fi- 
ner la  densite.  Bladh  pense  qu'elle  yarie  stti?airtki  Irtiti'tt 
101  GiytLiisiafi  ti  Despvetudni  MBftMlMte 

18  La  dendtrf  la  pins  &lble  de  feaa  de  fOeta  M 

de   iiO>7* 

~       laplusgrande  «• 

la  moyenne..  .J  

Les  plus  petites'  propordons  de  sel  pour  ceq) 

pa?Uf»  d'eaiv, ,   'j^* 

Les  plus  grandes  •   ,   3,77 

Lesipoyennea*.  »f^-«  «^v'« 

AI.  Lepi ,  psi?  suite  de  UQmbrev«e4  eji^piTiwW  >  lUbfol* 
poids  speoiGque  de  TQceao  adaiMiquei  4 
la  mer  da  Sud  k  i,Qa8a$4> 

II  e4t  j^eoeralemept  r^^cpiiQa  que  bi  pflitii  piM  ^ 
moips  salves  que  le9  gr«Yi4^Sii  #ffM,rOMW  VmI  flv*  4^^^ 
l%^diterrau4eetle«m«r»Ifoirfa((>ipifiifte»^ 
$an|  (|«el»  merBitluqucv  Npta  dnvoM  iimMTaU  «iN>^ 
reisapt  »u  docteur  Marof^t  (i)t  dam  bqvdril  d^mtt&i^T^ 
.se9  ob9ervatiM9  c^l|ea4«MM«Plilipp,  l<iia»Wfrff  ^ 
bip^t  deSftusaureiEHU  e(  ^nrra  qilbdiPtklUdiiiPMi^^ 
1^9  mm  (ropiqufi^i  In  Minp4nitiir«  4«f#Att  tftd^uM^*^ 
forl^  qu  on  descend  ptui  prpfood^iMiii »  tei^  qft'iQ  ^ 
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^qm.fat  annono^  pour  la  premiere  fois  par  M.  Scoresby,  f ut 
confirm^  par  tS*  Fisber,  Franklin  et  Beechy.  Nous  termine- 
lons  cette  note  par  un  fait  assez  curieux  recueilli  pai^  Wol- 
lustOD,  c'estcpie  Teau  dela  Mediterranee,  pres  de  Gibraltar} 
So  miUes  anglais  k  Test  dudebroit,  prise  a  one  profondeur  de 
670  brasses^  etant  chaufC^e  4  120  R.  aun  poids  specifique 
ig^  k  i,ia88  et  donne  17,3  pour  100  de  sel,  tandis  que  plus 
k  Test,  k  deux  endroits  peu  eloignes,  les  proportions  de  sel 
qa  die  contient  ne  different  point  de  ceux  de  Teau  de  mer 
ordinaire.  J.  F. 


NOTICE  * 


AOnOV  DB  LAanS  SULFUBIQUB  sub  us  KtriLBS. 

Lue  k  TAcademie  des  Sciences  le  9  mai  i835. 
Pab      E.  FaiMT. 

On  sait  depuislong^temps  queVacidesulfbrique  exerce  sur 
lei  limles  une  sorte  de  saponification ,  de  li  le  nom  de  saTon 
aiilCDrique.  MM.  Braconnot  et  Caventou  se  sont  occup^s  de 
oette  ruction ;  maia  c'est  k  M.  Chevreul  qu*on  doit  les  ex- 
pMenoes  positives  sur  ce  sujet.  Ce  cbimiste  a  d^crit  les 
produits  que  forme  I'acide  sulfurique  en  reagissant  sur  les 
Imikss;  il  annonce  \k  formation  de  trois  abides  gras ,  puis 
&une  combinaison  de  graisse  et  d'acide,  qu'il  a  nomm^e 
acide  sulfoadipique;  ^nfin  la  production  tr^s-probable  de 
gf^cmne.  M,  E/Fremy  s'estlivr^iison  tour  a  de  nouyelles 
iiiT#stigatioBS  ^ur  ce  sujet.  Les  huiles  quil  a  employees  de 
pr^Cfpenoe  sbnt  celles  d'oliTes  et  damandes  douces ;  les  re- 
a.  a*  siaoL  ao 
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Bultatt  qtt*il «  obteotts  vrtc  cet  deux builes  attXiUlmwikmti 
ainsi  il  prend  poUr  exeniple  celle  d  oUtc^  Qoand  M  tttili 
cette  huile  par  la  moilie  de  aon  |>aids  d*ackk  ivlfuriqiit 
eonoenlr^y  en  ajant  soin  deniourer  ie  Yase  dans  kquel  ai 
o|>ere,  d*uti  melange  r^frigeranii  pour  6vjM  1  eUvalioii^ 
tcatperature  qui  degagerail  de  Tacide  aulfureux,  el  m  tjoii* 
taut  aurtottt  Facide  ayeo  precaution  ^  m  vnix^  apria  qualqiMi 
minttiea,  la  maaae  devenir  Tidqueusei  Taction  eat  abn  ttr* 
niiai^;  on  traite  alon  par  uHe  quantity  d'eau  ^le  a  sii  fotf 
le  Volame  de  lliuile  employee :  Ie  melange  se  separe 
t6t  en  deux  couches ,  Tune  qui  est  comme  drupeuse  et 
qui  oeeupe  la  parlie  aupe^ure^  et  Tinferieure  qui  est  oMtt- 
posee  d*eau  et  d*acide^  sulfurique.  Cette  demiere  liqueur 
saturee  par  Ie  carbonate  de  chaux  et  evaporee  avec  precau- 
tion a  donne  une  combinaison  de  glycerine  et  d  acide  sulfu- 
rique que  AL  Pelouie  a  nqmoi^  adde  smljbglxceriqmf  Aiusi^ 
c*est  du  sulfoglycerate  de  chaux  que  Ton  obtient  par  oett^ 
saturation  par  le  carbonate  calcaire. 
.  La  liqueur  sirupeuas  trait^  par  aon  yolume  d'eau  ne  se 
'  dissout  pas  tant  que  la  liqueur  contient  un  grand  exces 
d'acide  $  quand  I'exees  a  iti  enle¥^  par  un  oa  deux  lavaffs, 
alora  l&matieresirtipause  eat  eBtieremeat.aolubUdaasrMv« 
II*  Fremy  a  reconnu  qu'eUe  ^tait  formee  de  tioia  acides  qt*il 
a  nonmes  iulfo-Heariqm^  sulfo-marguriquei^  iu^fo^tieiqif^ 
Qaand  on  abandonne  pendant  quelques  jouW  la  dissolutiAa 
aqueuse  dea  tr<Na»acides  suifihsteariqut ,  stdf^^-margartfn^  ^ 
mJ/^-oUique  elle  ne  tarde  pas^se  decomposer ,  il  se ff^gediN 
de  rofiide  sulfurique  et  ii  se  predpite  Irois  aodss  gras  1M>^ 
veaux«  .  ^ 

Les  acides  aulfo-sc^rique  et  aulfo-mnrgariqiie  scM  ill 
moina  atables^  ils  sont  decomposes  en  yingi-quaM  9/^ 
rante  buit  heurea  au  plus;  M»  Fraaiy  a'est  doac  oofunBt^  ds 
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fMUr  de  cetle  propn^t^  pout  f^paref  datt  addes  gras 
sofides  da  troisi^e  qui  est  liqtride ,  et  qui  provient  de  Ix 
Meonposltion  dol'ftcide  ^Ifbsynapiqae.  L'alcool  lui  afourni 
ti^  bon  moyen  d^operer  la  s^pansitioif  des  deux  acides 
flolides  qu  il  a  nommes  kftirostearique-et  metamargartque.  II 
sufBt  de  les  trailer  par  rakool  boiullant;  par  le  refroidisse- 
meatil  se  depoae  des  ctistaui,  grenua  d  un  acide  qui  corres- 
pond k  Tacide  margarique;  pav  FeV^poration  spontanee  de 
lalcQpl^  ou  obtient  Tacide  metamargarique  e»  cristiia*  Pqur 
If  air  ce»  acide^  puiv ,  cmci  repute  e«  tmlieiiieatf 

Jeide  hydwilearique. 

Solide,  blanc,  insotuble  dam  Faao^  tr^a-soluble  dans  Fal- 
eool  Tether^  et  cristallisant  alors  en  mamelpiii|  fusibW  4 
$4%  Mi  composition  est 

C«73,8a+C?* 

loa  » 

Gi»Mid#p«vA  un  damiatome  d'eau  m  m  tmAimmat  mm 
Ifll  Uami    fiMe  1«  diMiUalira  ana  altamtioli ;  capandMi 

a  la  cbaleur  est  trop  fovte  il  se  iorme  de  Thuile  empyreuma* 
tique.  IjCS  hydrosl^arates  de  potasse,de  soude  et  d'anunonia- 
que  Bont  les seuls  seb  solubles  dans  I'eau  ;ik cri^tallisent  dans 
Faloool. 

Mide  mitamaJTgarique. 

n  eat  bkne  et  criaitf  llse  dans  l'alcool  et  I'^ther  en  mame- 
ISM  ifoldfiiineaz ,  mais  il  faut  employer  Vine  grande  quantity 

tft  mensfinie  k  cause  de  sen  peu  de  solubility  dans  oe 
qiriUe;  M  fond  k  4gr.  U  est  trda^fcctle  de  distihgaer  raoide 

ao. 
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metamargaiique  fondu  I'acide  faydrostearique.  Quand 
on  prend  le  premier  en  couches  minces,  il  donne  une  cris- 
tallisation  etoilee  et  transparence  f  tandis  que  Tacide  hydrd- 
stearique  est  opaque  presque  comme  de  la  ore.  Sa  compo- 
sition est : 

C  =  75,5  +  C«*  . 

\      0,=  ii,9+0H 
II  perd  un  atome  deau  en  se  combinant  arec  les  bases; 
ainsi  il  devient  done      H*''  0%  .c  est-a-dire  que  dans  les  sdi 
il  a  la  mdme  composition  que  I'acide  margarique  ordioaire. 

Jcide  fydralique. 

Lorsque  la  dissoludon  aqueuse  des  trob  acides  sulfoiaar- 
garique  J  sulfosthearique  et  sulfooleique  ne  depose  plus,  on 
la  fait  bouillir  pendant  quelques  minutes ;  ellese  decompose 
de  suite ,  et  donne  un  acide-liqulde  un  peu  colore  qm  uent 
en  dissolution  d^  traces  d'acideff  hydrost^rique  et  meta- 
margarique  dont  on  le  depouille  en  Tesposant  k  —  deux  on 
trois  degres.  Alors  lacide  obtenu  est  liquide  o;  a  une 
temperature  de  lo  k  la^,  il  ne  depose  point  de  eristaax, 
maia  il  prend  une  consistance  epaisse.  Sa  composition  est : 

H=ii,7~H«« 
O  =  i4,4~0^^ 

Cet  acide  diifere  de  Tacide  oleique  par  deux  atomes  et 
demi  d*eau.  L  acide  oleique  soumis  k  la  distillation  se  de- 
compose presqu'en  totality,  il  se  degage  de  Tacide  carbo- 
nique,  il  se  forme  de  Veau  et  une  huile  presque  uniquement 
composee  de  deux  hydrogenes  carbpnes  npuYeaux.  Ces  deux 
corps  sont  liquides  a  la  temperature  ordinaire;  ils  sont  for* 
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oes  d'atotnes  combines  dans  le  m^me  rapport ,  lius  leur« 
densite  de  yapeur  n'est  pas  la  m^rn^ :  Fun  bout  k  55%  Vautre 
a  ]o8.  M.  Fremy  a  nomme  la  premiere  ol^ene  et  la  demiere 
&eiie. 

Oleene. 

Blanc  y  tres-flaide,  odear  penetrante  corame  arsenicale, 
brftlant  arec  one  flamnie  .eclatante;  il  est  compo^  de: 

'  H=«i4,5 
loo^a 

.  D'apres  les  experiences  de  Tauteur,  cet  hydrogine  carbone 
est isomerique  avec  le  methylene,  lliydrogene  bicarbone, 
et  le  carbone  d*hydrogene. 

Loleene  forme  avec  le  chloire  un  chlorure  liquide  qui 
eorrespond  k  la  liqueur  des  Holland^iis. 

l^laene. 

Bianci^moins  floide  que  I'oleine,  bouitlant  a  io8%  dune 
ojeur  plus  pen^rante,  brilklant  de  la  m£me  maniere,  et 
ajmtlam^me  composition  ^lementaire  que  Tol^ne;  elleest, 
comme  Toelene,  insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  Talcoel 
etl'ether.  F. 

MEMOIRE 

sua  Lk  mjLTKTion  bb  l  alcool  xbsolu  bt  m  cabbvbb  bb 

S01JFEE  PAB  LA  CHALBUB  , 

Par  M.  G.  W.  AIunckb  ,  professeur  k  Heidelberg. 
[Extraii des memoire  de  rAcademieimper.deStPelersbourg.) 

Cememoire  est  la  suite  d*un  precedent  tnsere  dans  le  tome 
pttmier  du  mdme  recueiK  II  contient  les  resultats  d'^p^ 


/ 

Digitized  by  GooQle 


,miic<s  Janfues  et  p^ibLes  qui  opt  it4  bim  p^adwf 
lieurs  hiTers  par  )  auiei^  po«ir  d^tamiiner  la  ^iUatf^n 
13  fluides  par  la  cb^ileuri  sayoir :  I'eau  pure,  Teau  de  mer 
artificielle,  Talcool,  1  ether  sulfurique/Ie  p^trole,  ramoHN 
niaque  liquide ,  Facide  hydrodilorique,  Tadde  nitrique,  la- 
dde  aulfurique,  l*huile  damandeii  aufiu  Talcool  absolu  €l  le 
carbure  de  soufre.  Un  aper^u  ra^ide  de  cei  rechercbeS| 
ce  qui  conceme  les  ii  premiera  fluides ,  a  d^ji  ete  donue 
par'  Tauteur  dans  le  tome  17  des  Annales  de  Poggendoff; 

'  nous  ne  ferons  done  que  les  ^ppeler  brievement. 

Des  formules  qtie  Tauteur  a  trouvees  pour  la  dilatation  de 
tM  divers  liqiiides  resultent  pour  les  tempAntures  du  maxi- 
mum  de  density  de  certains  d'entre  eus,  Ifs  nombres  sumni: 

degr»  cent 

Eau  pure  ;  3|78o4$ 

Eau  de  mer  artificielle  —  5,a5 

Alcool  non  pur  (dune  pes.  sp.^,808  i  a%  5  CL) — 56,6 
£ther  sulfurique (pes^ ftp.«K  0,733  ii  13*,  5  G.)»  .^Mfi 
Ktrole  ( pes.  ap^c.  0,781^5  k  12%  6  C. ). » . 71,5 
Ateool  absdin  (  pettnt.  sp^c.     ^9791  *  0^G.).> 

En  faisant  ses  experiences  avec  des  fluides  dont  le  point 
d'ebullition  est  plus  bas  que  celui  de  Teau  pure,  M.  Muncke 
a  obserre  que  ces  fluides  contenus  dans  des  thermometres  i 
tubes  etroits  pouvaient  £tre  chauffes  a  plusienrs  degres  aa- 
desius  de  leur  point  d  ebullition  sans  bouilU|%Cett6  job^r?«^ 
tion  n*est  pas  neuve>  mais  il  ne  parpiit  pas  qu'aucun  physicien 
ait  observe  ce  plienomine  en  autant  d^  cas  et  a  d  aussi  bautes 
temperatures  que  M.  Muncke.  Ainsi  cet  experimentateur 
a  chauffe  de  Tether  sulfurique  jusqn  &  mftme 
jiMqu*i5o*G.,lepetrolereclifie  jusqua  100*  G.  et  le  carbure 
As,  sonfre  jiuqa'4  65^  G »  quoique  les  poinia  d'^buUij^oo  df 
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m  tm^  iakhs  ioitat  pour  U  premier  38^  C ,  pour  l« 
teisUme  85*,S  et  pom  le  troiii^e  46,6.  Du  veste,  Tautear 
nattribue  pas  ce  ph^nomin^  id'autre  cauae  qu'a  Tadhe^M 
dtf  ii(|iiMe  aux  parois  du  tube,  «t  ladifficule^  d'^Taporation 
k  k  partie  auperteure  de  la  oolonne  dana  uq  eapace  auaai 

M.  Mm^ke  hk  rcmiarqu^r  en  terroinant  que  ms  reoher- 
Am  peu^tnt  a^oir  un  r&nltat  pratique  pour  k  tfaennoi* 

Oq  aah  bi#n ,  dit^il ,  qua  ka  thernuHB^trea  4  mercure  aoat 
faaa  csmctitude  suffisante  pour  lea  temperaturea  compriaaa 
antra  environ      aS"*  0*.  ee.-f.  loo""  C.  D  un  autre  cdt^,  iea 
ladierobeade  UH.  Dulong  at  Petit  ont  donne  aux  physicientf 
aa  iastrument  auasi  commode  qu'utile  pour  mesurer  lea 
d^r4  de  cbaleur  jusquau  point  d'^buUidon  du  mercore. 
Aian  la  thermom^trie  peut  dtre  oontid^ree  oomrae  parlait^ 
pe«r  la  aaeaura  dea  temp^tnraa  eomprises  entr^-«a5<>£L  et 
35o«G.  Mais  il  n'existepas  uu  insUrument  m^rne  paaaablepout 
Mver  lea  degr^defroid  qui  f 'obaenrent  ordinairement  toua 
hi  hima  daaa  let  rrf^ooa  borialea  bien  cukiyeea  et  aaaem 
pawpliaa,  on  lindualiie  et  m^e lea adenoea  commencent  4 
iiurir,  M  k  plus  forte  raisoo  dana  celiea  ou,  par  un  rare 
MoiiT  dea  aeieiices,quelquea  ▼ojageurao^lebres  out  fiiit  se- 
jour.Oiiaeaertbien,ileatTrai,des  therniometresaaloool;  maia, 
ms  parfor  d'autrea  esemples ,  qui  n  a  lu  sans  un  pro£ond 
ngrat  lea  plaintes  du  capiuiae  Parrj sur  Imeiactitude  dea 
dMrmomterea  k  aleool,  done  il  ae  servait  pour  les  obaer* 
ntiooa  mil^ologiques  k  Port  Bowen.  Ces  thermoni^tftti 
presentaient  nne  differenee  de  plus  de  17*  F.,  et  m^qie  eeux 
doat  le  capitaine  Franklin  a^  aenrait  offiraient  une'difC^ence 
de  8*  F.,  i  un  froid  beaucoup  moindre  que  celui  qui  9i  M 
Maurtf  par  eon  eoppacriote.  Or,  conune  le  capitaine  Purvj 
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86  servait  de  dix  thermomitres  construita  par  lea  ufiUm 
anglais  les  plus  celibres ,  que  doit-on  penser  de  oeux  qui 
sont  fails  par  des  mecamciens  ordinairesP 

»  Nos  recherches  offrent  encore  de  nouTellefl  prepiYes  que 
Falcool  n  est  pas  un  fluide  convenable  pour  la  oonstrucUon 
desthermometres.  Les  artistes  qui  construisent  cesinstruniena 
ne  peuvent  pas  executer  eux-mlmes  la  rectification  di£Bcile 
de  i'alcool  pur;  et  d*aiUeurs  ce  liquide  conserye  plusieurs 
jours  dans  ud  Terre  m^nie  assez  bien  ferme  ou  expose  peu 
de  temps  a  Fair  atmospherique  atlire  u^e  quantite  de  yapenrs 
aqueuses,  se  m&le  avec  un  peu  d*ean  et  perd  son  expansion 
reguli&re  par  la  chaleur.  C'est  k  -cause  de  cela  que  Parry  a 
trouve  les  thermometres  k  alcool  colore,  nioins  stlun  que  ceux 
k  alcool  non  color^.  Je  suppose  qu'un  froid  intense  cause 
une  Reparation  de  I'mIcooI  pur  et  de  Teau  qu  il  oontient,  et 
qu'ainsi  la  substance  perd  une  grande  partie  de  sa  fluidite; 
c*est,  du  reste,  ce  que  nos  experiences  on t  montre  pour 
Talcool  commun  de  —  a5®  a  —  3o^  G. 

»  Le  petrole  rectifie  serait  plus  conyenable  pour  la  fabri* 
cation  des  thermometres.  Mais  le  meilleur  fluide  pour  oet 
objet  est  sans  contredit  le  carbure  de  souire ;  la  rectification 
du  petrole  et  la  fabrication  du  carbure  de  soufire  peuTent  ttee 
executees  par  tout  chimiste  d'une  habilet^  ordinaire,  et  oes 
deux  fluides  y  s*ils  sont  bien  fails  et  convenablement  cooser- 
Tes  9  n'eprouTent  aucune  alteration.  Le  point  de  congelation 
du  petrole  est,  selon  nos  recherches ,  au-dessous  de— 71^  C, 
et  celui  du  carbure  de  soufre  pent  Itre  encore  plus  bas ;  du 
moins  personne  n  a  pu  jusqu'k  present  faire  gtler  ni  I'un  ni 
Fautre  par  le  firoid  arlificiel  le  plus  intense. 

»  Si  Ton  veut  comparer  avec  plus  d'attention  ces  trois 
fluides  entre  eux  pour  savoir  lequel  des  deux  est  le  plus 
propre  4  la  construction  des  thermometres ,  on  verra  qu*iU 
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ranges  ainn  qull  yient  d*6tre  dit.  Et  d*abord , 

>  A  regard  de  la  purete ,  le  carbure  doit  ayoir  la  pre* 
parce  que  y  bien  fabrique ,  il  est  toujours  de  la  mdme 

qoaKte;  le  petrole  Tient  ensuite,  parce  qu'ii  peut  ^tre  plus 
(m  mouMieetifie ;  I'aloool  a  le  dernier  rang,  parce  qu*il  est  ex- 
trinemeDl  difficile  deravoir  absolument  pur,  ei  qu*il  change 
fkqsalitesousrinfluence  de  Thumidite  atmospherique. 

>  a*  rapport  k  la  grandeur  de  la  dilatation  ou  k  Taug- 
mentation  de  Tolume  par  la  chaleur,  Tordre  de  ces  substances 
est  encore  le  m^me;  car  la  mtoe  comparaison  pour  5o^  G. 
^oeles  rapports  607^3,  56071,  5265:^. 

>  3^  II  en  est  de  m£me  si  Ton  considere  la  regularite  de  la 
ilatation,  conime  le  prouvent  les  formules  analytiques  pouv 
rangmentation  de  leur  volume.  » 

Qoant  aoz  moyens  de  graduer  les  echetles  des  nouveaux 
thermometres  qu'il  propose,  voici  ce  que  M.  Muncke  ecrit : 

'Qnsaitbien  que  la  methode  ordinaire  que  Ton  suit  pour 
gndtterVecheile  des  thermomitre^  a  mercure,  laquelle  con- 
fist«ickercher  deux  points  fixes  et  a  diviser  I'espace  qui  les 
'^pareen  100  parties,  n^est  pas  applicable  aux  thermometres 
i  floides  dont  la  Ugne  de  dilatation  n*est  pas  une  droite, 
nus  one  courbe,  comme  dela  arrive  pour  le  petrole  et  le 
Qibnredesoufre;  dans  ce  casles  degres  au-dessus  de  zero 
<l^eiuient  successivement  plus  grands,  et  ceux  au-dessous 
^  ee  point  successivement  plus  pedts,  comme  les  ordonn^s 
^  la  courbe  de  leur  dilatation.  Mais  voici  les  moyens  prati- 
que  Ton  peut  employer : 

•  Supposons  d*abord  que  les  tubes  de  ces  thermometres 
coient  d*un  calibre  parfaitement  exacts  et  ensuite  que  sur 
10  dqires  consecuti£i  la  difference  en^e  chacun  dVntre  eux 
trop  petite  pour  Iquon  ait  besoin  d*y  avoir  egard.  On 
dierchera  le  point  du  zero  par  la  methode  connue,  puis  le 
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gniduer  ^  iia  bon  UMtaK>iiiitre  i  iDcrair^,  eafti  le  point 
df  C  46  U  mtoie  loaui^fe.  Qek  frit ,  pcHir'tvouvep  lal 
tutres  diiriiiajMi  on  prMdra  pour  itnii^  la  toogneiir  4m 


c}i«ll«  du  sera  A  4-  lo*  G.^  «l  aWt  Im  losgoMimdes  MfaoM 

da  diK  en  dix  degr&  Mvont  s 

• 

nctifita 

Depuis  0® jus^'i-f-  iq*  . 

+10 

-j-  ao 

I. 010260 

+ao 

-f  3o 

r.ad36^ 

+3o 

+  40 

I|o3j332 

i|O36o07 

+40  , 

-}-5q 

i«o^ii5^ 

+5o 

+  60 

1,053439 

+60 

+  70 

ifp65i7Q 

I  —  10 

I — 0^009549 

—10 

—  ao 

i-H>,o  18493 

i*^,oai5po' 

— ao 

—  3o 

1 — Oyoa66io 

l-rH>,o3i895 

— 3o. 

—  40 

1—0,033596 

I — o,p4<B^ 

-40 

—  60 

X — 0,039165 

1—0^06093$ 

— 5o 

—  60 

1—0,049484 

»  n  nest  pas  impossible  ni  m^me  tres-difficile  de  mesvnf 
ces  di^erences  par  des  echelles  thprmosnetviqi^  as^o  km* 
gues  avec  un  micrometre  ou  un  Donius  un  pi^u  fij^  On  am 
ainsi  de^s  tbermometres  exacts  pour  le9  temperaturea  IfispUn 
bass^.  » 
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SOVRCBi  ^OIBZS  QUI  BOHraiTT  XOECr  A  UV  DiGAGEMXm  BB 
6AZ  AZOTX. 

Im  4oeiettr  Danbenty  ^ri^nt  de  dirt  coiknaitre  tptt  T^y^ 


Digitized  by 


ttm$d$mi§t'jikti  Aboouvm  dfs  loarcBS  d'tan  froida  qui 
]tmm  ieg9ig»  dhi  axote.  L  use  d«  ctt  aouroet  ett  Tokh 
liUcde  llali«w^  dkps  k  ponfe  dd  Cork^  .elk  c€mti«iit  pen 
^rahitaeaisoladat*  Le  g«4  qui  en  iaiMie  est  compost  ck  t 

Azote  ou  nitrogiiiei  ....  ^3,5 
Oiig^e.  ........  6,5 

ioo,o 

flcttt  em  ioiird  a  tnrm  oo  lit  de  chan  carbonate  dooft 
Iti  mtkts  Toiaiiias  sonl  disposees  mtioaletnedt ,  ce  qvi 
MUe  prourar  qu'eUas  ont  $ubi  qudqae  aedon  Tioleate. 

•oiiroa^degagaant  de  faaote,  esf  pris  deCloiir 
■d;tUf  ctl  copnue  sous  le  nom  da  Puiis  de  SL-Patrick  j 
'•iHlmMlaM  tt  froide;  ella  €$i  tres-estimee  dans  tout 
b^MBiit  et  lrte*fireqMntee  par  un  grand  pombred  ecnun'* 
(K&Uiiaqais'attdMgpgaeBtMiiqK^^d'apres  ledodoor 
lW)eiiiy,de 

AMie.  $4 

Qkigfaie  .   .   .  ^  S 

100 

I'M  da  Saint-Patrick  sourd  k  travers  une  couche  de 
carbonat^e,  comme  cellc  de  Mallow.  (Record  of  gen, 

iVbte  du,  Traducteur.  Le  degagement  du  gaz  azote  a  ^te 
<^nre  dans  plusieurs  eatix  .min^rales  chaudes,  principale- 
dans  les  eauz  sulfureuses  du  Roussillon  ^  et  dans  un 
^YAx  nombre  Wcatix  froides.  11  eAt  iii  h  desirer  que  le 
'^'^^Wf  Daobenty  eAt  fait  tonnahre  les  principes  consti- 
tBans  de  celles  da  M^Uow  et  da  Saint-Patrick.  Quant  aux 
^ potables, de  tels  degagemens n*ont lieu  que lor^quelles 
^.<igiMurtaa  at  fertwwt  das  OMras  at  otar^aagas ;  encore 
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mdine  le  peu  de  giiz  mote  qui  s'en  exhale  est  ttni  jiune  trk- 
grande  quantite  d'hydrogene  carbon^,  produit  de  la  de- 
composition des  matieres  organiques  que  ces  eaux  M»a« 
Trent.  Un  grand  nombre  d'experiences  ont  d^montreqae 
i  air  qu  on  degage  de  Teau  est  tres-riche  en  oxigene*  On 
assure  m&me  que  Fair  qui  est  a  la  sur&ce  de  la  riviere  de 
Gesse,  dans  le  Piemont,  en  contient  33/ioo;  Breda^  Hassan- 
fran ,  ^t  Ingenhouz  en  ont  obtenu  4^/ too  de  celui  de  lean 
de  pluie;  Gay-Lussac  et  Humboldt  ont  demontre  qneTair 
absorbe  par  Teau  distillee  ^  et  degag^  ensuite  de*  ce  liquide 
par  le  calorique,  donne  Z2fi  pour  loo  d'oxig^ne.  D'apris 
leurs  experiences  ,  I'eau  de  Seine  en  contient  3 1,9;  dans 
celui  de  la  riviere  d'Aude  j'en  ai  trouve  Si^S  f  dans  celui  de 
I'eau  d'un  ruisseau  dit  Lamaynal,  qui  sourd  k  demi-lieuede 
Narbonne  9  3  z ;  enfin  dans  celiii  des  eaux  des  rivieres  de 
Bascara  y  en  Espagne.,  et  d'Orbieu ,  dans  le  departeikient  de 
I'Aude ,  3i,7.  ^ 
Cette  suroxig^nation  de  Fair  degage  de  Feau  est  doe  k  ce 
que  Foxigdne  ^tant  plus  soluble  que  Fazote  dans  ce  liquide, 
Feau,  qui  esf  en  contact  avec  Fair  atmospherique  ,  dissoac 
moinsd'azote  quil  n*en  entre  dans  la  composition  de  Fair. 

J.F. 


OBSERVATION 

sua  UN  GAS  D*£UrOIS01INBM BNT  PAR  L  AGinB  HTnEOGTABiqOI 
TEAITJ5  ATEC  SUCC£8  PAR  LB  CARBOIf  ATS  D*AJIUC01IXAjQra. 

Par  le  docteur  Geoghegan. 
Le  cas  d'empoisonnementparVacidehydfocyani^e  ajrvnt 
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iiilheuTettsement:ete  a  plusteurs  reprises  un  sajet  d  obser- 
mion,  nott5  BTODS  cru  deYoir  recueiilir  la  suivante,  et  les 
remarques  qu*elle  a  suggerees  k  M.  Geoghegan. 

Un  jeuhe  hommey  de  ai  ans,  ^prou?ait  depuis  quelque 
tempi,  dans  Ja  region  de  Testoraac,  det  douleurs  qui  n*e* 
taieBt  paa  assez  intenses  pour  4tre  considerees  corn'me  d^ 
pendant  dtunegastrodiiiie.  Apr^s  avoir  essaye  en  Tain  divert 
mojeMOf  CD  Tengagea  i  recourir  k  Tacide  h jdrocyanique,  et 
il  ranwnepy  par >iiDe  goutte  .de  Tacide  de  la  phanna«>pee  de 
Dublin.  II  pnt .  oette  dose  douse  fois  dans  la  mime  joymee 
sans  aucun  effet  appreciable.  Le  lendemain,  il  en  prit  une 
demi-drachnie  sans  plus  de  resultat.  •  Le  surlendemain,  il 
porta  la  dose  a  une  draolune,  gu'il  prit  de  noaveau  le  qua* 
irieoie  jour  9  et  le  dnquieme  jour,  il  en  prit  une  drachme  et 
denky  saoa  en  ^prouver  enc<ve  aueun  effet  sensible.  Le 
sixieme  jour,  il  eleva  la  dose  k  deux  drachmes.  Deux  minutes 
enTtron  apres  avoir  pris  cette  derniere  quantite,  qui  lui 
laissa  une  extreme  aroerturoe  dans  la  boucbe,  et  apris  avoir 
£ut  qudques  pas,  il  eprouva  ime  graiyle  confusion  d*idees 
avec  cepbalalgie  et  de  forts  bourdonnemens  dans  les 
oreilles.  II  comm^n^ a  k  chanceler,  perdit  connaissance  et 
tomba  en  arriere.  11  resta  dans  cet  etat  pendant  trois 
Ml  quatre  minutes^  epmuvant  de  fortes  convulsions. 

On  etendit  aussitot  dans  un  peu  d'eau  deux  dracbme^ 
d'e^rit  d'ammoniaque  aromatise  (  spitUus  ammonuB  aroma- 
tiems)  qaon  lui  approcba  le  plus  t6t  possible  de  la  boucbe  j 
aaifl  coQime  les  dents  etaient  tres  serrees,  il  ne  put  en  avalei; 
la  moindre  quantite;  on  lui  tint  alors  continuellement  pres 
des  narinesle  carbonate  d'ammoniaque  solide,  qui  produisit 
«tt5sit6t  un  effet  bienfaisanu  Au  bout  de  quelques  instans,  le 
flttlade  put  avaler  un  peu  de  liquide.  La  sensibilite  revint 
alors  prooiptement,  et  fut  suivie  de  voniis$emens  qui  pro* 
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taretent  bcaaoMip  dasoulofeaieiil;  am  bont  itnmm  ^miai^ 
kturvy  le  malade  m  se  pUgnir  plus  ftie  d'mie  Wgtr0  ^kHH 
leur  et  d*uB  seatuneot.de  distenaioii  k  k  lAte^  qui  penult 
sent  pendant  le  mte  de  k  Jdnrn^.  Son  MHi«nn0>iodisposi- 
tioD  fut  entiiraDeni  guem  pat  oeite  doie  «itniordiaw^ 
Pendanl  Ie»  ^joimilfliont)  on  aratft  remarqiie  ipie  hs  cniMii 
ae  rafiprochaieBt  do  rabdomon  dau  uti  ^tat  da  obntfwiUMi 
TioWte.  Los  tittedates  aup^eures  pr^iteifeQa  ^xtwti  ka 
H^tmea^ih^oin^es}  at  quand,  apres  ks  avoir  oonMsea  d« 
corp^  par  k  forctf,  on  ka  abandonnait  k  olki^ni£n|oa,  mUmi^  ao 
lapproahaienl  promptemont  de  k  poilrincbr  Las  yeiuL  tfteiasM 
ferinesy  ks  dents  serrees  et  ks  muacks  dak  £uio  Tkiloi^ 
ment  eonvuIsi£i.  On  calcuk  quolo  makda  avait  piia  m  pa^ 
^us  da  six  draohmes  deniie  de  Taoide  hydrocyasijqMo  Jt§ 
k  pharmacop^  de  Dublin,  nab  <kaiidtt  dana  um  certahaa 
quantite  d*eau.  A.  C  d  &  P« 


TWBUKAUX. 
Bxiaacx  iiiiiiGAL  db      jik^bcutb  bt  pb  la 

FHABXAGUS* 

Le  tribnnri  de  polioa  eoT?actioini^TiiaBt  de  aondaaMW 
k  '900  fr.  d'amende,  en  lui  appliquaut  Tatt*  aliS  At  CSsde 
p^nal,  k  nomm^  Gouirand,  dit  Dat^hM^  nar^hal^fifitWB^ 
i  k  Chapelk  Saint-Denis  (Seine).  Les  faiif  om  d^moiitre  qim^ 
eet  homnie  traitait  les  makdes)  qull  avaitfiiit fmitdMt 
Tun  d*eux  de  k  solntion  de  dento-chlorttre  de  tuerewre^  qjaS 
atait  donn^  lieu  k  qiielques  aecidens;  qn*k  d'antresi  il  lenr 
atait  applique  des  T^catoires  auliea  deotftaplasniea. 

Un  iiquide  saisi  cheft  Gouimnt  ata»t  eKanaiae  pat 
MBL  A.  Gbevallier  et  OUiTier  d' Angers^  qui  8f«kfttt  TC6b»MR 

s 
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i^tpt  6c  Kqnide  contemtit  tfax  8ublitti({  cdrronf,  et  qtie  ce  chlo- 
rurese  troOTait  dans  ia  proportion  de  6  grairis  pour  l5 
ancesd'eilu;  que  ce  liquids  tait  atiabgue  4  celul  connu 
ms  le  iiom  de  Uqueur  &  ^^/t  S^i^ieterij  liqneiii'qtti;  c^ommd 
lontdit  ces  praticiens,  pent  titt  datrgere«se  si  dtd  est  doti« 
ft<el  tit>p  forte  dose,  et.qai  Yie  dolt  itte  delttr^e  ^ue  ^ur 
lordoniHilice  d'uit  medeoiii.' 


Deux  juj^emens  rendiis^  Tiix^  par  la  Cour  d*assis€S  4l«  Rko- 
^(Ayeyron)  k  ay  fevrier^  I'autre  par  la  Cour  d*as9ises  de 
Haotua  ( Ain)  le  ii  mars,  ont  fait  connaitre  qu'a  VHoiuUotl 
de  mal&Ueurs  du  XVIII^  siecle,  d^ga^  sous  le  nom  d*en- 
dormeursy  les  nommes  Jacques  Giraudon,  Abraham  Travier, 
Chrjsofone  Jantout^  dans  VAyeyron^  et  les  nomm^  Mal- 
losl  tt  Morelf  dans  TAini  se  sont  serTis  de  substances  acti- 
ves pour  enivrer  les  gens  et  les  voler  ensuite. 

De  f expose  des  faita  on  yoit:  Qu'ua  propvielaipei 
M.  Aoorellat,  k  qui  Tun  dea  malffdteurs  fit  prendre  duviu 
daud  qa*il  avait  prepare  lui-ni^&e  el  qui  etaic  ameri  fut 
toUTe  pu  des  pi^s  dans  un  bois  ou  il  a^it  erre  pendant 

'  BBC  Buit  et  une  partie  du  jour  suirant^  etant  dans  un  itat 

^fsBenation, 

Des  rAiseignemens  donai^  par  BouveVat,  sou  corps  se 
Jttaitiaidii  ses  mains  se  seraient  gonflees^  il  aurait  eu.des 
fomisseniens  qui  le  soulagereot(i) 

a*  Que  leaaonune  Guichon  fut  force  par  M allesud  et  Mbrel 
4^  boire  mne  liqueur  qui  remTra  et  qui  le  stapefia  au  pojAt. 

(i)  Le  sicur  EoaTellat  ^Uit  portear  J'tinS  tomiiie  de  5oo  fr.  qui  lui  fot 
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que  luiy  Guichon,  fut  dans  rimpossibilit^,  pendant  pItts  ile 
vingt-quatre  heures,  de  dire  cequ  il  avait  eprouTe 

Les  pmonnes  qui  ont  yu  Guichon  disent  qu'il  ayait  les 
yeux  fixe$,  la  poitrine  oppreasee,  et  qu*il  fut  pm  pour  un  fou 
par  les  personnes  qui  TaTaiei^t  d'abord  reciieilli. 

L*expo.siuon  k  Vair  et  la  marche  firent  cesser  les  aoddens 
chez  Guichon, qui  s'apetf ut  alors  quil  ayait  ete  vole.  - 

Lors  de  Tarrestation  de  Morel  et  de  BSalleyal,  on  troon 
sur  eux  un  petit  sac  contenant  de  la  semence  de  stramoioe, 
du  Tin  tenant  en  suspension  de  la  sei^ence  de  stnunoine 
puWeriseey  une  semence  de  noix  Tomique. 

Malleval  et  Morel  ont  ^t^  condamit^  k  5  ans  de  prisooi 
lo  ans  de  surveillance  et  k  la  privation  pendant  lo  ans  des 
droits  dvils. 

Les  nomrn^  Giraudon,  Travier  et  Jantout ,  ont  ete  con- 
damn^s  aux  travaux  forces  k  perp^tuit^ :  le  vol  consomme 
sur  le  sieur  Rouvellat  Tayant  ete  sur  un  chemin  public 

La  condamnadon  des  nommes  Morel  et  Malleval  nous  a 
paru  legere,  si  on  examine  les  consequences  qui  peuvent 
r&ulterdeVadi&iinistration^u  sieur  Guichon  d*line  substtoce 
y^n^neuse  qui  pouvait  dcSterminer  des  accidens  graves,  et 
peut-£tre  la  mort.  Des  (aits  dtfmontrent  que  la  graine  de 
stramoine  pent  determiner  la  mort.  On  doit  citer  une  obser- 
vation de  Haller,  qui  dit  avoir  fait  Tautopsie  du  cadavre 
d'une  femme  qui  avait  pris  de  la  semence  de  stramoinei 
croyant'pt-endre  de  la  semence  de  nielle,  et  chez  laquelk  il 
trouva  la  substance  corticate  du  cerveau  reinplie  de  sang  et 
des  grumeaux  dans  la  cavite  du  crine. 

Le  journal  le  Droity  qui  a  rapport^  les  jugemens  dont  nous 
avons  parle,  Csiit  connaitre  le  Csiit  suivant,  qui  est  de  la  plus 
grande  gravite.  Dans  les  premiers  jours  de  Janvier,  le  nomme 
Martinon,  ayant^te  accoste,  pr^  de  Grenoble  (  IsAie  ),  par 
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dflux  ineoniras^  oeuac«^  lui  firent  b<nie  d'abord  dn  bischoff, 
puis  une  liqueur  qui  ne  tarda  pas  k  produire  son  effet 
poaill^  il  fiit  laisse  sur  le  bord  d'un  chemin,  ayam  les  ez- 
tr^mitesgdees;  tnusporte  dans  un  hdpital,  il  succomba  le 
kndemain,  A.  G. 


▼BRTB  1>8  SUBSTAKCBa  TilliKSUSBS* 

Un  marchand  de  couleur  ayant  vendu,  sans  en  fidre  Tkis-* 
cription  surses  registres^une  fiole  d*eau  forte  (d'acide  nitri- 
que)  k  un  individu  qui  s*en  senrit  pour  se  suidder,  fiit  con- 
danme  par  le  jKribunal  de  police  correctionn^lle  k  vingt^inq 
francs  d  amende :  le  tribunal. avait  applique  au  pr^nu  les 
dispositions  de  deux  anci^nes  ordpnnances^  en  les  modir 
fiant^  Tu  les  eirconstanees  attenuantes. 

Sur  laj^  £dt  par  le  prociueur  du  roi,  la  Goto  rojale, 
dttmbre  des  appeb  de  poUee  coirectionnelle,  a  wdi^  le 
iS  anil  I'anSt  suivant : 

*  GoBsidenint  qu'il  r^ulte  de  Finstruction  et  des  d^ts  que 
la  x8  thrm  dernier  Jacques  Sanson  s*est  donn^  la  mort  en 
cmployant  une  forte  dose  d'acide  nitrique  qui  lui  avait  et^ 
Kfx^  quelques  instans  avant  dans  les  magasins  du  sieur 
firouardi  par  Tbomas,  son  commis,  sans  aucune  inscription 
de  cette  vente  sur  un  registrci  lorsque  Facheteur  ^tait  in- 
connu,  et  sans  qu'il  ait  ^te  justifie  qu!il  avait  besoin  de  la 
*   substance  dont  la  livraison  avait  ^t^  £ute. 

Confid^rant  que  la  loi  du  ax  germinal  an  xx,  en  s'occur 
pant  dans  son  titre  IV  de  la  police  de  la  pharmacies  et  par 
coos^qnent  de  la  vente  des  remedes^  n'a  dispose  qu'i  regard 
'   dee  phannaciens  et  des  ^iciers  droguistesy  ei  que  ks  sages 
mesarea  presopites i  regard  de  oes  professions^  dans  le  debit 
a,      sBaiB»  tJ 
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«lir%i5trtf  le  9o  tfuiyant.^  par  h  declarii&m  da  Ml, 
du  »5  ttvril  17779  il  est  d^fendu  k  tous  de  debiter.bidn^wk 
reputees  poisons^  si  ce  n*est  a  personnes  connues,  domidliees, 
auzquelles  ces  drogues  sont  necessaires  pour)Ceurs  profes- 
sions; 

Que  ces  ventes  doivent  £tre,  dans  tous  les  cas,  consUteei 

totesi  j^iidrati  i|ualit^^  *denieiir^  la  davs  pl^iM  A^it 
Tmta,  la.«piantifte  feanm  et  Vofajet  de  Tettlploii 

Qn«  1  tnei^ii^Mmi  des  presoriptiotift  d«  ces  bfMiMillMts 
eiaalitttei  une  «onkraT6&lion*  donl  la  ^eiAei  qiil  «M  ^ 
3v«M  Mm  d'amendey  m  paut  #m  ntodtir^  IM  ifftuBMs 
n  ayant  le  droit  d  att^uer  tel  ^eoMM&m  utt^totttel^ 
Mraiiiie  M  dikpMtioiis  apMales  d(^  h  )oi  lettf  «  IMent 
Ik  Ij^tei  OH  kffiqtt'il  #»gic  dH  dbftkratMlioil  ftisalMtdto 
Imexecutian  de  simples  ordonnancM  d«  polfee) 
-apparUMi  ii  radounisiration  aiiultd,  m  egafd  *  it  bftttMfoi 
des  pcayehiM  «t  au  defaui  da  ^unrfdkuct  i{vi*il  soaiieiljtit^ 
tfte  AppoHfc  pournniiteeiiir  i' Action  dtt  i^#fneiiinil- 
lift  i  ata  MiHlrie ,  de  modelvr  k  ptiAe  oil  da  1*«B  itN- 
.  dlir  'aowi^lAtwniionti 

La  Cow  MtedaoMw  k  iiaur  Drouatd k  3|«M  tuM^ 
.fnahdei. 

▲NCIBIV  BCMiaiSSSITa  BXBRfJLlTT'LA  XiDSCiaB. 

daM      wiaaniini»  ptii«  de       a  1^ 

vtotiohflMik{  mak  U  ii;a  pu*')§tt«  iswiita^  fMlHUH^ 
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quil  tL  pris  pour  cowerture  un  medecin  ayant  £pl6me.  Ge 
'  praticien  doit  justifier  tous  les  cas  d*accidens  qui  pouiraient 
resulter  de  la  pratique  m^dicale  par  un  liomme  qui  n  a  pas 
les  connaissaiices  necessaires. 

Le  tribunal,  considerant  que  B.  (B.  est  Tediteur  respon- 
Bable)  est  pounru  dun  dipldme  en  bonne  forme ,  et  qu^il 
nest  plis  prbuY($  que  loubert  ait  jamais  jpait  aucune  prescrip- 
tion ou  operation  sans  Tassistance  et  les  avis  d^  6.^  les  ren* 
Toie  de  Taction  intentee  contre  eux. 
'  Les  debats  out  dfi  ^tre  penibles  pour  le  docteur  6^  qui  a 
enconru  un  bllime  general. 

Ces  m^es  debats  ont  appris  que  c*etait  le  quatrieme  me- 
iean  employe  par  le  sieur  Joubert,  qui  Us  rentfoie^  dit-il, 
fiOnd  il  est  mecotnent  JHeux.  T>roU^     avril  i836.) 

uteoi  M  MTAn  BT  w  vm^tova  m  conduits 

Un  jugement  rendu  par  la  Cour  royale  de  Toulouse  fait 
coxmaitre  que  Ton  avait  employ^  pour  Aer  et  conduire  les 
eaux  minerales  d'Encausse  (Haute-Garonne),  eaux  qui  sont 
salino-gazeuses,  des  pompcs  et  des  tuyaux  en  zinc;  maSs  que 
cea  eaux  avaient  tellement  reagi  sur  le  metal,  qu  au  bout 
deaix  ans,  les  pompes  et  les  tuyaux  ctaient  hors  detat  de 
servir.  Nous  avons  cru  devoir  faire  connaiire  ce  fait,  afin 
MM.  les  medecins  inspecteurs  des  eaux  minerales 
puisaept  donnw  leur  avis  lorsque  des  constructions  doivent 
tee  fidtea  dans  les  etablissemens  auxquels  ils  sont  attach^. 
• 

BKRBIJR  PHARMICBUTIQUE. 
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le  sieur  6. ,  de  PerysUnunty  le  yelar^  Vherbe  au  ^tfuntrei  plante 
employee  contre  les  enrouemens.  Un  eUve  liyra  des  feuiUes 
de  datura  stramonium^  avec  lesquelies  on  fit  une  infuaoDy 
qui  flit  prise  par  la  femme,  puis  par  le  mari. 

Le  cbitura  stramonium  ayant  donne  lieu  aux  acpidens  qui 
suivent  ordinaireroent  Tadministration  du  datura  bite  sans 
precautiooi  un  medecini  M.  Jacomia  de  Yigny  fut  appele;  3 
donna  les  premiers  secours^  et  bientdt  les  malades  furent 
hors  de  danger. 

L*erreur  commise  enters  les  ^pouz  llssot  ayant  ete 
nue^  M.  6.  avait  k  repondre  devant  le  tribunal  de  pohoe 
correctionnelle,  cpii,  sur  la  conclusion  du  minist^  public 
et  en  admettant  des  circonstances  attenuantes,  a  condanme 
le  prevenu  k  lOo  fr.  d'amende,  6oo  fr.  envers  les  epoux 
Tissot,  et  aux  depens. 

PRAaXAClB  mWOB  PAR  VH  NATORALISTB.         *  ' 

Le  nomme  Debaut,  qaise  donne  les  titres  de  botaniste, 
de  cbiniiste  et  de  naturalistei  tenait  une  pharmacie  clandes* 
tine  rue  de  Charenton,  n.  la,  au  quatrieme.  Gette  pbarmkcie 
ayant  et^  signalee^il  Vadministration ,  deux  professeurs  de 
Fecole  de  pharmacie,  MM.  Soubeiran  et  Cheyallier,  assist^s 
d*un  commissaire  de  police,  se  transporterent  chez  le^eur 
Dehaut;  ils  trouverent  presses,  balances,  mortiers,  pilonti 
et  une  grande  quantite  de  medicamens,  une  masse  conside- 
rable de  medicamens  simpleSj  d^onguenij  de  pilulesy  en^  une 
caisse  de  scamonee  contenant  plus  de  trente  livres  de  cette 
resine  purgatiye.  Us  firent  mettre  sous  les  scell^  tous  les 
objets  servant  a  Texercice  de  la  pharmacift,  et  firent  fenaer 
cette  offidne  (i). 

(i)  G'eukqwUiimeoiBctiieleimeUI^aleiiie&lqiierEcoledep^^ 
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hir  suite  du  proces-yerbal  de  M.  le  commissaire  de  police, 
Delmt  fat  appele  derant  le  tribunal  de  police  cojrrection- 
ndle;  til,  pour  sa  defense)  il  allegua  quUl  etait  botamste  et 
J^il  speculait  sur  les  simples  (i),  et  quUl  ne  travaillait  que 
I'agricuiture.  Sur  une  observation  de  M.  le  president,  il 
que  les  pilules  trouvees  chez  Im  etaient  pour  les pau- 
jni:ea&hy  nouveau'Paracelse,  il  declara  quHl  cherchait  un 
T^ids  a  0tties  les  maladies.  Le  tribunal,  faisant  k  Dehaut 
rip{)lication  de  Tart,  36  de  Tordonnance  du  a8  germinal 
>ftXI  et  de  Tart.  6  de  I'ordonnance  de  1787,  la  condamne 
i  So  fr.  d'amende  et  aux  frais.  Par  erreur,  sans  doute,  le  tri- 
Imd  a  ordonne  la  levtfe  des  scell^. 


BXBAaCB  ILLBOAL  OB  LA  MI&DBCIIIE. 

U  Cour  d'aawes  de  Laval  (Mayenne)  vient  de  condamner 
kmfH  ans  de  travaux  forces  le  nomme  Plumet,  qui  a  exerce 
iB^picment  la  mededne  dans  plusieurs  villes  de  France,  ou 
il  se  Aisait  passer  pour  exr-chirurgien-major  de  la  vieille 
S>i^e.  Get  homme,  qui  parail  n'avoir  pas  sa  raison  complete, 
^  deji  et^  condamne  k  dix  ans  de  travaux  forces ;  a 
opq  ans  d'emprisonnement  et  k  3,ooo  francs  d*amende  pour' 

Carles  debatSi  il  parait  demontjre  que  Plumet  a  exerce  la 


^cie  tliit  ferner  depnii  qtutre  moii :  lo  ^  pharmacie  delaplitce  de 
'aooIi,  tbindoim^e  auxtoins  d'un  dUre;  aoceUedes  i^jrramides ,  qui 
flFPVtCHiiC  k  an  m^decin;  3o  ceUedela  rue  Frangaisef  qui  ^tail  tcnne 
ir  an  phtrmacien  re9a  le  jury.  L'Ecole  a  dfk ,  dans  Tint^r^t  public 
I  daoi  celtti  dea  pharmacient  l^galement  refus,  demander  d'autres  am^- 
Mioni  qui  p  aoni  pea » teroot  mi»ei  en  pratique. 
lO  En  termea  de  cbariatanerie » le  mot  simpUs  est  lynonyme  de  cre- 
i^etm^me  de  niaif  ;  toot  ce  point  de  Tue  ,ie  tieur  Dehaut  n*cn  a 
•i^tinpot^. 


Digitized  by 


3a6  lOU&llAL  DB  CHIMIE  mAdICAIiB^ 

m^decine  dans  divers  lieux,  et  qu  il  a  mdme  d^vi^  k  vn 
conscr^t  un  certificat  par  lequel  il  le  declarait  atteint  dV^o 
roaladie  iitteme  et  externe  qui  le  rendait  impropre  au  a/eryic^ 
militaire;  certificat  qui  nexempta  point  c^ui  qui  le  portait^ 
puiscjii'il  fut  declare  bon  pour  le  service  militaire. 

(.e  tirib wal     Poitiers  (Vieone)  9k  ca^^iamki  i  k  puiiM 
cie  tr^ife  mois  4*eniffrifi0nnfiment  la  femoAe  Feyd^vb 
cop.nu^  coupable  d*e$iCioqu«rie  >t  d'«;i;^rcice  iU^sA  4^  1ft 
luedecirxe. 

La  femme  Fey^es^u,  qjui  itail  reconm^  s^rx^ere  pfot  le^ 
ign^^rans  de  Poitiers,  $e  serv^it  de  sachets  da  '^jveu^,  de 
chandelles  piquees  d'epingles  et  de.  ^(W:  boi^lU4._  Sllie  U^Uuti. 
les  malades  et  faisait  retrouver  les  objets  voles  ou  perdus. 
Les  debats  ont  demontre  qu*elle  recevait  de  Targent  de  ceux 
qui  la  consuUsaem  sur  Ie&  objeu  perdus  el  sur  le  traitement 
a  employer  contre  les  maladies.  X.  G. 


SOCI^T^S  SAVANT£S. 

Instititt.  ^  . 

Seance  du 'J  mizr«.  —  M.  A.  Laurent  lit  un  m^moire  sur  un  nqqTfl 
acide ,  Vacide  naphta/it/ue 9  et  ses  corobinaisons.  Nous  j  consacreroni  an 
article  tp^cial. 

MM.  Brongniart,  Cordier  et  H<frictrt  de  Tiiary  font  un  r«p|Mrt  tu^ 
le  marble  Uanc  laccaro'ide  du  ramas  de  k  BMeng^e,  dans  U  Tk\  Se- 
nesUe  (la^^).  Les  nonUgnes  du  val  Seneslre  toni  essentieNeneat  * 
composdes  de  gneiss  et  tie  schisles  talequeux.  Leeatcaire  saccanoTde  de  la 
Mreng^re  y  forme  nne  grande  masse  qui  paratt  avoir  plus  de  40  metre^ 
d'^palsseur ;  elle  est  accompagn^e  de  dolomie  grisltrc.  Ce  calcaireprd*; 
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mH  ItfrtAl  4et  plaettd'u  VaM  da  ii«ig«,  pot,  4ohluil  •!  Mtr4f 

tntdt  iTan  blanc  de  lait,  et  tanlAt  enfin  dei  (wrlm  ^bm  p&to  iM 
HpMaipluM,  «|  ftilw  MUM  Miie  p&to  tciM  m  d*«i  blaM'  da  cit«.  fa 
pM  waqra  hw^  d^Uaa^iade.  M.  fhff^  ca  a  odenU  w 
WrteqoidtAk  ltapo«UiM«B*apiia)\uMl^ 

4l|litiRIHllCBtl 

Silice..<«.«\^.,.».^^;.  9|9M 
Girbonate  de  magn^tie^  ........  o^oao 

de  chanx   99i9i3  ' 

100,000 

Etia  ^ol(Wue  ^riie  qi^i  I'accoDpagi^f^ : 

*-'4rgilt   it»8o 

flaibMata  da  BagBdaie   97,60 

^      ^ehaoB   4»,80 

le  metre  cube  de  ce  marbre ,  renda  \  P^jijt^f^yfit^f^j^X 
lepiedciibei3o  fr. 

Sime^dii  l^-  *—  ^  Joli4     Fo^t^i^^lle  a«(|9iiMPiMQae  mo  9^tTf%% 
recDcilVi^  par  M.  leba^on  {<arrej»  'c^Uvf  \  UAQonMP^  Mmll^ 
atcrrd  deu^  fois  Tivant  en  £^pte»  ^(  qui  e^  «^iii|e|iau(  lif«ten%^i^ 
mlaTalidet  4'A^'S°o^'      ^^i'       X^^^i  k  U  co^mufioo  de^ 
Moafyon,  qai  d9itpronoQcer  sui  soivouTTa£eiS'^rr//i^#ti/i^  4$^  Mf  1^1^ 
dflamart, 

&incc  diu  ai.  —  M,  Lon^cbam^  adreite  ope  noyte  tui  la  teiD|p^rat^re 
ctrtoulement  dea  ea|i^  thenpalei 

<je  lie  cem  i^e  eat  ^'^UbUr  q«Hl  ne  rdi«ll#  d'aucuj^e  ^dvU  d'obn 
ifrntioiaa  U.pr^r9  <P>«  l«f        thevnuilaiaoii^l  nae  t^iqp4ii«t|^««<Mi*' 

ilielonde: 

•€  ^0  PQOf  ^^^jf  C«l^  ^^Ue.  pveufOp  4it-M»  U  fiMtdiMidi'^llHiad  d^Hr* 
adner  li  IVcbelle  de  Reaumur  adoptee  par  ce  pbyiicieD  el  tiMUflitftwt 
e)i^  %>,  oil  Qi^  ip^i      4a ; 

•  a*  laddpaadampol  de  U  gradoationy  RdMHar  a  taiitAt  coMtoBtt 
•ai  tb«raaoB4Ciea  avee  de  l^april-de-TiD,  tancAt  avet  de  Teav-de-Tie,  el 
«lto  variUioB  de  la  aalure  du  liqiiidie  lend  encore  lea  amneMMa  oboer-^ 
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Tationi  mcertttiile*»  puiiqn'on  ne  sait  pude^d  thcm^nitett  ^tait 
|K>|irTul'db«e#Tateor ;  "  \ 

»  II  eziitait  en  France  on  autre  themomdtre  que  celu  de  Bdan* 
mw,  celoi  qui  ^taitappeltf  de  Parity  et  qui » i  ce  qv'ii  paratt,  marqaail 
i5  an  point  de  congelation,  et  igS  k  cdai  de  Teau  tx>niUante$ 

s  4^  L*iM  del  fourees  a  tellement  Tatitf  et  a  ti  rarement  iadiqvi 
par  les  obserrateon ,  que  oette  eauie  ieule  jetterait  la  plat  grande  inoer- 
titude  dans  let  comparaitont  qu'on  Toudrait  dtabllr«  i» 

Tontefoit,  malgrd  Tabtence  de  preuyet  directetj  qu*il  r^cute,  M.  Long- 
dbamp  ett  de  ropinion ,  g^n^ntement  admlte  par  let  phyticieni ,  que  la 
tempteture  et  Fdcoulement  det  aaux  Ibernalet  tontconttant^tealemest 
il  tontient  que  cette  opinion  ne  peut  t'appuyer  tnr  aucune  s^rie  d'ob- 
aeryations.  S'il  existe  entre  certainet  obtetyationt  coniQ^blei  una 
concordance  quisembie  prouyer  cette  permanence,  aii&ti  4^M.  Arago 
a  fait  yoir  qn*il  r^suHe  d'obteryationt  ftiteti  la  touroe  aur  cheTavx  de 
Bagneret4le-Bigorre »  Longcbaoip  fait  remarquer  que  cette  ^gplMr- 
dance  dant  on  caa  ne  pent  rien  prouyer,  pnitqu'il  y  a  difCQrdaneft.daBs 
le  plat  grand  nombre  det  antret. 

M.  Courtoit,  directenr  de  I'^tabliatement  det  bouiUont  et  aoupet  lit 
gelatine,  de  Lille,  ^crit  qu'il  a  remarqu^^  eontrairement  i  Fopinum 
de  MM.  Gannal  et  Donn^ ,  que  le  bouillon  k  la  gelatine  tel  qu'il  le  fiut , 
c'ett4-dire  ayec  lo  kilog.  de  yiande  pour  loo  litret  de  distolution  g^U* 
tineute ,  a  eu  let  plut  beureux  effett  tnr  let  pauyret  nombreux  auzqueli 
il  a  M  dittribu^.  II  te  plaint,  dant  la  ni6me  lettre,  de  la  lenteur  que  VAr 
cad^mie  met  &  te  proboncer  dant  cette  graye  quettion. 

A  cette  occation,  la  commitsion  ett  interpeD^e  par  le  pr^tldenL 
H.  Dumat  rdpond  qu'il  a  termine  let  analytet  chimiquet  qui  Ini  ont  ^t^ 
demandtfet  par  la  committion ,  qu'il  a  yititd  let  appareilt  de  Lille,  Beori- 
remont  et  Metz,  et  qn'il  a  recueilli  tar  let  lieuz  tout  let  rentelgnemeut 
ntilet  an  trayail  de  la  committion.  Le  rapport  n'attend  pour  toe  frit 
que  la  terminaitoii  det  ezp^riencet  phytiologiquet. 

M.  deParayey  communique  diyert  extraitt  de  liyrea  cbinois  concer« 
nant  la  rbobarbe. 

«  Inttruit ,  dit-il ,  que  M.  de  Humboldt,  dant  son  yoyage  k  Kiacbla , 
jayait  con9u  det  doutei  tur  la  nature  de  la  plante  qui  fournit  notre  rbo- 
barbe officinale;  tacbant  d'un  autre  c6U  qu-un  prix  de  3o  mille  roublet 
etait  promit  depuis  plutieurs  ann^et  en  Ruttie  k  celui  qui  introdnirait 
det  grainet  non  alt^r^et  de  la  y^ritable  plante  de  la  rbubarbe ,  j'ai  youlu 
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rtdicrcber,-par  iVtnde  det  livr^s  chinoif  que  Ton  posiede  k  Paris,  li 
Fob  ne  poomit  pat  ayoir  qoelqoes  DotioDt  tur  la  y^rltabk  plante^iqiii 
domie  ce  Bi^eaiiient.  J'y  ai  trouy^  deqx  deMiDt  qai  offrent  one  ^eor 
Tiol«tte  etblaacbe,  aMexbien  figur^e  pour  que,  pans  pouvoir  supplier 
I  me  deseription  linndeiiiie  de  la  plante,  ils  puiuentau  moins  serfir.de 
prcvre  que  ce  n'ett  ni  le  Meum  palmatwn  ni  le  Bheiwfj^ndutatum  qu'on 
anift  anppoad  jiuqu'li  ee  jour  en  Europe  ^Ire  Je«  senle^  pUmtei  qui  don*  • 
■aienlletirraiea  rbubarbet. » 
(  BcDTOji  i  r«iamen  de  MM.  de  Jntsien  ft  Brongniart  fiU. )  * 

jBanx  thermales,  —  En  oppoaition  aux  ataertions  g^nirales  coniign^et 
Au0  k  note  pr^tent^e  par  M.  Longcbaop'dant  la  derniire  stance  ,  et 
Uftdaot  ^  ^tablir  qu'on  ne  pent  rien  conclure  de  la  comparaUon  dea 
■ndcuiM  obf^ryations  avec  Ie«  nouyeliei  «ur  la  Constance  de  la  tempd- 
nloredef  eas^tbermalef »  M.  Legrand  adrene  les  remarquet  suivantea 
qair^Ailent  ces  atMrtionf>  da  moini  lence  qui  concerne  pluMeura  soi^rcea , 
to      jpi^i>Oricnt»lei>  ^ 

c  Daai  an  Bttmoire  priuM  k  FAcadtfmie,  W  3  mara  i815,  f  ai  anay^ 
de  fcite  Toir  que  le  refroutiiaement  progreatif  de  plosieort  souraea 
Ihcnnlet ,  qui  aeaiblait  clairement  indiqud  par  la  comparaiaon  ie§  tern- 
pAaluie*  obsery^ea  en  1754  par  Garrire ,  et  en  i8ao  par  M.  Anglada  , 
B^ayiil  rien  de  riei  et  provenait  de  ce  qo'on  ne  pr^tait  paa  aux  inatrv* 
MM  onploy^a  le  langage  qui  lenr  conyenait.  Pour  rendre  lea  obterya- 
tMaeeaapaxablea,  fai  e«  recourt  k  la  table  dreas^e  anciennement  par 
_  Hebe  pour  eei  objet»  et  il  en  eat  i^aoltd  une  coincidence  auvprenant* 
autre  lea  tempdratnrea  obiery^ea  aux  deux  dpoqueaindiqu^  plna  bant. 
Cfpendant  le  tbemom^tre  de  B^umur  ayant  ^t^  alt^r^  dana  ion  6cbelie 
par  plnal€ora  artiatea,  et  la  table  de  comparaison  de  Deluc  n'dtant  paa 
iMQom  applicable  y  onponrrait  craindreque  Carr&re  n'eAtmal  cboisi 
lan  instramenty  quoiqu'il  rempltt  une  miMion  du  gouyernement  et  qu*il 
attadiit  une  grande  importance  k  bien  obseryer  la  temperature  dea 
•Mr ces.  Mais  quelqnes  mots  suffiront  pour  roontrer  que  cela  n'inflrme 
cvfien  la  conclusion  i  laquelle  je  suis  arriyd ,  et  que ,  dans  toutes  lea 
bypMlitea  admisaiblea ,  la  temperature  des  sources  n'a  pas  diminue. 

a  Ed  efiely  quelles  sont  les  ^cbelles  thermometriqnes  qui  ont  i\6  em- 
ploydea  aoos  le  nom  de  B^aumur  ?  JLa  r^ponse  &  cette  question  se  trooye 
dans  lea  oayrages  de  Martina,  Deluc,  Cotte,  Van-Swyinden ,  Gaussin » 
et  dana  les  rcnseignemens  recneillis  par  une.;commission  de  PAcademie, 
k  Poccasion  du  froid  de  1776,  que  j'ai  tons  Ins  tr^<-attentiyement«  En 
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rangetnt  c^t  ^chelles  d'apr^s  Je  mimbre  dp  degr^a  qn'f  lies  attriVnenft 
rioCerTalle  de  la  glace  fondante  a  Teau  bopillante,  on  tro^ye  en  premij^ 
lieu  celle  de  So**  g^n^rs^ement  employee  aajpard'bui^puis  ce^e^ae  D^lf^fi 
regarde  coqime  la  ydritable  ou  primitiyeet  qui  comprend  iQo?^^imi^^ 
ceUe  ado|»tde  par  Tartiste  Micbeli  pucrest,  qui  en  c^mprei^d 
autre  qui  ei^  corojf'^nd  119^  et  enfin  une  autre  qui  en.  com£rend  ^^SJI 
Qu'on  ne  sVefiraiAaji  de  ie^r  npmbre,  v^ais  ^u*Qn  Tenillebi^remi^r^iijgi^l 
qu^ii  n*y  en  a  qu^ine  seule  qui  comprenne  moin^  de  i  po^^^  et  gn^  ^fi9!te|f ! 
lea  auti^s.  en  comprennent  un  plhs  grapd  ii9pEibre. 

»  Cela  poi^,  r^chelle  de  So*"  entralnerait  un  sefroidisiement  coasi^l^j 
rable  des  sources  (1) ,  mats  aoasi  elle  conduirsrtt  4  admettre  qu'k  Arieal^ 
temp^tnre  babttuelle  des  bains  ^tait  de  4o«  dn  thermom^tre  octog^i-* 
mal  k  mercore,  et  k  Veruet  de  45o  i/a  da  m£me  tbermomtoe  (  Voyes' 
Carr&re,  p.  35-38);  or,  je  ne  penie  pas  qu'on  pulsse  Taisonnablemenl 
admettre  ce  r^sultat,  ni  par  consequent  I'^chelle  qui  y  conduit.  Apr^' 
IMchelle  de  So*  yient  celle  de  loob  :  c'est  celle  que  j'ai  employee  poor 
corriger  lea  obseryati^s  de  Garr^re,  supposant  que  son  instrumrt(fcmiit' 
un  ytai  fthemomotre  de  A^umur,  et  Von  tail  qtt^eUeiiui}lUt•Bl«llt  eoia- 
cider  lea  tenp^caturea  obaeryies  en  17S4  ^^en  uSaH.  fii.on  la  refeMeli* 
aoa  t«u»  Gomoie  suapecte,  ilae  reate  plut  qM'celki  qai  ad^e^toBtpins 
4^  KoqA  pout  rii^teryalle  de  la  gkce  fond^ay tq  ik  Veai^  konUlaatef  mm 
alora  kss  icoam^tions  i|  frire.  obaervatioDa  de  «GaBn^e  itaat  phM 
grandes  que  ceUea  que  j'ai  admiiesy  lea  lflnip^ti>^  obsorr^M^m  i^fi^. 
dcsiendmt  toulea;i/ii«  OuUeM.  que  cellea  observe  ep  iftsi*,  e^  km  mfm 
p^Btant  aifcidline.  Ibermomtoe,  ek  la  teaapdafttoke;  dea  aparM  aa  tofBHitt 
progmsiyemeot. 

•  n  \ik  S«wpmii9ii  <Us  tMf^KsaUuMi  oblorntea  «a  1914  el  «a 
ICdl^T^  iw  «A  mint  que  la  «fcMiJ««r  dea  lonrect  tbeiMKloidaa  ^di^oi 
Qrmtahia     pas  diwni;  li  eUeit  cbaigd  dapm §k  anif  #Ub 

Si  PouB  aa  paa  accepter,  les  r^iaoUaU  de.  00a  Q|iaarcalMS,  qvl  sa  Mf«W 
tw4  iMiit-Mna  siMT  W  changemeBf  qui  onl  pn  surr^nic  dana  fdftat  4m 
lifispL^  et  fur  une  dW^vence  des  p<unU  aii  lettpiMiira  a  6U  ptiaa. 
Mais l|.A4\gli^da, quia bien  eui^ind  kif  MeuX,  «l  <jptt  elft M aavi ^ 
trouye^  lUie  explication  plausible  de  la  diffieii|t^  qoj^  Vuxt^t^^^ 
celle-14  sans  Vsiter^^t  nc  craint  pa^  d'assur^  q^jt,  d^nf  U  plui  |(<^<A 


.  («)  line  faul paa perdre  de  yue  que  le  tbermomtoe  de  Oarr^e  dtut 
k  ^ril  de  Tin.  Cat  auteuc  k*dil  a  topi  w^mafb^ 
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Mahe  des  cas,  let  ob^rTationi  4«  Carrire  et  lea  aieoiies  out  6U  fiu^. 
aa  m  me*  points. 

9  Dep^    prtfienUtioxi  de  mon  Mdmoire,  j'ai  Iroi^T^  ^H^^^ff  9bvi|* 
nlions  qui  remontent  ^  Tanii^e  1739 ,  et  qui  ont  M  faitec  cerUiaenci^ 
ittcmi  thermometre  constroit  luivant  la  in<{tliode  de  R^aumar..  £{lcf 
MBidi^  i  Letaonoier,  m^dccin^  qnj  fut  cbaig6  dfi  r^eillir  dea  opfUfft^ 
Tilioiis  4'biatoire  natmelie,  pendant  q^e  ].<a^c«ill^      Cmv^^.  <^  T1^H!7 
^aeeiipaicnt  de  T^ri6er  la  m^ridienDe  de  Pari*.  Les  th«riiw>m&^^%  4« 
Lcywiinier  renaient  de  I'abb^  Nolle^  oa  «T^eiU|4t^  co^atfuiUp^  Ler 
.aoBBler  mtme  et  gradii^«  par  compataiion  ay^c  urn  ^ermq^i^^  k 
aprit-dc*Tin  de  Nollet.  Aiosi ,  nut  doate  que  la  table  de  coflvp^ai^ 
deBeloc  ne  soit  applicable,  pniaque  NpUet a louionrs  •aiTi]|s^ qfdi^ji^p 
de  Bdaaniir  (excepts  qu'U  employait  la  glace  fondaste  ao  lit«  di9^1a  ccffe 
fdktion  artiflcielle  de  I'eaa  pour  marquer  le  poiat  a^ro  )•  Or,  jpuri^gl  le% 
•benrationa  pea  nombreuses  de  Lemonnier,  fen  tronve  nne  seule  (pH 
Ria^orte  certaineipent  h.  Tun  dei  points  ou  M.  Anglf  da  amia  son  ^ei:- 
manlfjfe  en  1830  $  elle  est  relative  It  la  source  qpkalimen^  Je  b^sain  dei( 
l/amX  Arlea.  a  Ajant  plac4  mon  thcrmomMre  dans  cette  eau  1  djit  J^er  . 
»  mewniet,  ansa  proche  de  U  source  qu'il  m'«  iU  pMoasibUe,  la  liqaw 
>  i^cst  ^ler^  an-dela  da  55*  degr^. »  Or,  fn  17641^  C^rrif^  ^V^fi.Ta^t, 
S5»  itx  poB?  la  t^p^rature  de  la  mtene  source;  et,  e^  corrij;^t  qi)^ 
Mnbres'pa^  la  table  de  Delnc,  ils  reriennen^  ^  49^da  Uieuwoffgn^ci^ 
ect8|kiiqal  k  m^rcnre  qui  ^st  pr^eis^menk  la  ^lap^ratar^,  oJl^^X^  ^  . 
rtsopar  J|f«  Anglada.  Ainsi),  Toilk  une  source  qui,  dans  re%[Niced!9  ^% 
deSoanSyjp'f  pas  ^proi^T^  de  diminution  sensible  dana  sf  cbi^^nr.  ht%,, 
Muuaaer  a  aqssi  obi^ery^  la  temperature  d^eaux  cbaqdea.do^0]M^*^9 
ca  pla^ant  soa  tbermom^tre  le  plus  pri^<p«iiubl9.  des  ^orcen  «  ^i^tir.r 
soltats ,  corrig^s  par  la  table  de  Deluc,  coincident  encore  parfiiitemen  t 
aree  lea  obserrations  \n  plus  r^centes  faites  aoz  m^es  lieiix.  » 

M.  Cherrenl  lit  un  deuxiime  Mdmoire  sur  Tapplication  de  la  cbimie  k 
la  teintore.  Nous,  en  readrons  compte. 

Seance  du  78,  —Les  transacUons  de  la  So^f^i^  d'histoir^  i^tyj^elle  4^  * 
Noi/kun^erka^^  Jfurbam^  et  N^astle  ^ur  (r^i  re^u^.p^r  i'A^^,^ 
da^  la  derni^re  s^ce>,  coAtiennent  un  xoiwpiie  ^.M.  Jojl^  ^4fUf  • 
mar  le  d^gagemen^  dif  ^pji9U  ou  gaz  h/tlrogene  carbond  ^ji^  les  minei.  ^% 
diarbon  de  terse »  dans  leqnel  ce  ^dl^bre  ingdnieiir  angl«as.  dit  que  les 
fiances  de  troayer  des  atmospb^es  explo&ibles  di^ns  le^  galeries  des 
■noes  de  cbarbofi  de  tere  sujettes  au  d^gagement  du  grUou  y  aont  tt^- 
fraades  quand  le  baronitre  est  baa.  Get  atmoapb^f  s  offreot,  di(  il,  aa 
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coslraire>  des  traeei  imperceptiblet  det  gtx  inflamiiiMet  lorfqoe  le 
nercore,  dana  1a  m^me  inttrumeot,  est  tr^haat.  «  La  came  de  oette 
9  SaclnatioB  danf  le  d^gagement  da  gaz  est  ^yidente,  ditM.  Saddle. 

•  Qaand  lapresnon  de  ratmoiphire  est  ^gale  i  la  foree  dlasUcjue  do  gaz 
9  ' carbon^  contetm^ni  lei  pores  etdaDS  les  fissures  do  cliarboD,lcs 
»  deox  floides  ilastiqoep  se  balancent  Tan  Faotre ;  nais,  ai  la  densitd  de 
»  FatnospMre  diminoe  •  F^qoilibre  est  ddtroit :  la  force  ^lastiqoe  do 

9  gaz  ptend  le  dessos,  et  il  se  dtfgage.  Je  ferai  obseryer  cependaot  qae* 

•  raccroiasement  dans  remission  do  gas  priScide  g^odralemenfc  de  qoel* 
»  qaes  instans  la  cbote  do  baromitre,  sans  doote  k  cause  de  la  ddlicatesse 
»  de  la  balance.  » 

L'esplosion  qoi ,  leai  octobre  i8ai|  fit  cinqoante-denx  Tictimes  dans 
la  mine  de  fFaU$*end ,  arriva  qoand  le  barom^tre' Qiarqoait  seuleawDl 
a8  peoeesy  8  angUis  (  o*,73i ). 

M.  Arago,  en  rendant  compte  de  f  e  fait  <^]oote  :  Noos  n'arpns  pas 
rintention  de  discolor  ici  la  tb^orie  des  d^gagemens  internittena  d|^z 
bydrogtoe  qo'adopte  M.  Boddle  ;  ainsi,  noos  sommes  dispensds  dere- 
cbercber  si  la  pression  atmospbdriqoepeot  ^galementapporter  qaclqoes 
modifications  dans  Tactiyit^  de  la  rentilation  des  galeries  sootenaioes. 
Notre  bbC  a  ^t^  seolement  de  signaler  k  Fattention  des  propri^taiies  des 
mines  one  opinion  2i  laqoelle  la  longoe  experience  de  M.  Boddle  donne 
onis  importance  r^elle.  Cette  opinion ,  en  sopposant  qoe  des  obs^rrations 
olldrieores  la  confirment,  ferait  connaltre  aox  mattres  mineors  les  joors 
o&  lis  derront  soomettre  k  upe  sorreillance  plos  active  les  maiheoreux 
onyriers  qoi  s'obstinent  k  ne  pas  laire  osage  de  la  lampe  de  Dary  • 

M.  Cberallier  adresse  on  e^  sor  les  poodres  folminantes,  dettin^ 
ta  concoots  des  prix  Montyon*  ^  J*  F. 

AcadSmie  royale  de  Mddecine. 

SSmoe  du  vjfimer.  H.  Girardin  fait  on  rapport  sor  les  TaeciimlkMii 
pratiqoto  en  France  pendant  I'annde  i835« 
Let  points  remarqoables  de  ce  long  et  intdressant  m^moire  sont: 

10  Qoe  la  Taccine  a  paro  qoelqoefois  sospendre  les  raTages  de  la  petite 
Tdrole  qoi  a  s^ri  avec  intensity  dans  ploaieoralocalitds; 

ao  Qoe  qoelqoefois  I'inocolation  do  yaccin  a  dt^  suiyie  d'droptions 
yarioliqoes,  lantdt  grayes,  tantdt  b^nignes,  et  aossi  de  yariololdea,  ce 
qoe  Pon  atlriboe  &  on  yaccinimpor  proyenant  d'indiyidos  soos  Tin- 
fldence  de  la  yariole  oo  de  la  yariololde; 
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3o  Det  ^pid^mi^t  de  Tariolle  qui  atteint  indiiUnetoment  U$  indiTidot 
Taccindt  et  cem      aTaient  eo  la  petite  T^role ; 

^o  Qoekpiei  MU  de  petite  rirole  di^relopp^i  apr^  la  Taecine,  mait 
qo^aibaii  oDaertatear  n'a  ya  de  yariole  aprif  one  Taceination  r^gnli^; 

So  Des  obsetTationa  prouTant  des  reraceinatioDt  laiyiea  d'un  aacc^a 
complet,  tandia  qae  d'katrea  n'ont  doni^  lieu  qu'4  d&  bontona  in^- 
lien  et  avort^a;  senlMneiit  les  premiers  caa  ^tant  plot  r«rea  ifae  U/i 
coadj,  doirent  ^Ire  regardtfs  eomme  exceptionnela ; 

6ft  Que  le  yaedn  niit^  en  France  et  en  Angleterre  eU  tCMqonrt  eelni 
d^eoQTert  par  lenner ;  qu'il  n'a  ^proaf^  aacnne  altifratioki  par  set  trant* 
miitioBsaoeiesiiTes^  et  qu*il  est  toojonrs  an  bon  pr^senratif  de  k  petite 
Tirole;  qa'apres  une  yaccination  r^guli^e,  la  yarioie  n'est  pins  fr^- 
qoente  qifapres  nne  petite  y^role,  que  le  plus  soutent  elle  est  alora 
sns  caradire  grare^  et  enfin  que  la  Tariololfle  n'a  paa  de  graTittf. 

M.  Amtpssat  annonce  k  TA^dteie^ue  cbea  an  tieillard  de  79  ana  U  a 
caler^  arec  succis  trois  tnmenrs  bdmorrholdales  grosses  chacune 
comne  un  oei^f;  nuus  que,  pour  cette  operation,  ayant  employ^  des  inci- 
sions  circulaires  £utes  k  la  base  de  ees  tumeurs  et  des  Kgatores  agissant 
snr  fete  centre,  il  est  dtf cid^,  k  cause  des  b^morrhagies  auzqueUes  il  a 
<tf  Btoessaire  de  rem^dier,  i  ne  se  serrir  par  la  suite  que  de  ligatures 
Ciites  sree  an  serre-noeud  et  des  fils  v^talliques. 

Siance  du  8  mar9.  M.  Gimelle  fiiit  un  rapport  sur  un  mtooire  de 
M.  Malgaigne,  relatif  k  la  reduction  des  luxations:  Fauteur  pense  que 
gds^ralementy  i  la  suite  des  redactions,  on  ne  laisse  pas  asses  long- 
temf§  les  membres  dans  le  repos  n^cessaire  pour  que  la  cicatrisation 
des  ligamens  ddcbir^  pnissent  se  cicatriserr 

Pour  les  laxations  des  membres  jup^rieurs,  le  repos  doit  Atre  de 
4o  ioars,  selon  M.  lialgaigne,  et  de  60  au  moins  pour'  les  membres  infi^- 
tieors;  sans  cette  prtootion,  on  risque  de  Toir  les  luxations  se  repro- 
dmre. 

Anz  e^aoces  do  t5  et  du  m  mars  rien  n'est  k  remarquer. 
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Prtfsidenoe  de  M.  Orfik« 

^riUfief ^ftiitf .  U  Sibtr^i  r^^olt,  i«  one  iettire  de  H.  ^^t,  fkr- 
Mcicii  2i  MftcoDy  qtn  fiift  'tohnattr^  deux  formules ;  Tone  d^une  /mm- 
tadb  iitwfcfc  II  t^r^y  ^ft«l^  d W  ffohmOtde  de  bMbne.  Rctofbj^  ^ 

i^bbh  j[6  leltVe  dii  m^me  pliarmacieb,  qui  attresie  k  SociAi 
iMtf  hhklfie  ie  calcul^  urtrmres  contenant  de  la  cholesterme^  Benroj^  k 
¥A«toeii  d^  ttM.  l^eAetah  et  A.  Clieyallier. 

io  Une  lettre  de  M.  Beroii  fill,  ayec  Vexttxat  d^tm  rapport  stir  let  wax 
iililfhreAtei  de  Fernet  {P/rmees-Orientaitf),  Ce  trayaii  sera  iiaprim^. 

,  4^  Deoz  notes  de  M.  Boutigny,  d'l^Treux ;  Fane  rar  let  op^ratiom  dei 
experts  ^criyains,  Fliutre  sur  Tincertitudf  des  doses  auxqaellei  OB  Mt 
prescrire  I'eau  de  laarier-eeriso,  et  sur  la  formule'4  suiyre  pow  la  pi^- 
ratkil  de  Fhuile  de  morphine. 

Dans  la  premito  de  eea  llotH^ Bohtigny  teMit^  eailteftl^iyiit 
M\k  fait  {Journal  de  Chimief  t.  X,  p.  589),  qae  les  experts  to>iyains  dot- 
^ent  examiner  VorOiographe  dqfts  les  piices  dl^pertises  qui  Uurmm$lt' 
miseSf  et  que  dans  cet  exam^n  ils  pidseront  un  grand  nomhre  d*tlimmt 
propres  h  former  leur  opinion  sur  la  nature  des  pileet  soumis^s  d  fcani  ia* 
vesdgations, 

M.  Pontigny,  dans  sa  note,  cite  ce  qui  s'est  passd  tost  r<SceBiment  dsns 
un  proems  c^l^bre,  et  le  dire  de  M.  Partarieu-Lafosse,  ayocat-^oMt 
qui  pritla  parole,  par^e  qu'un  expert,  M.  Mi^tte,  interpeU  sur  ToitlA- 
gra^lie  des  pieces,  ay  ait  rtfpondu  qi^il  n*  avail  pcu  cm  devoir  signale^fist 
choseS'lkfparce  qiCelles  ne  sont  pas  de  sa  competence. 

M.  Boutigny  dit  encore  que  I'examen  de  I'orthographe  n'aura  one 
grande  yaleur  qae  quand  Taccusd  ne  saura  pas  Torthographe,  et  qa'il  ea 
sera  autrement  pour  I'accusd  qui  la  sait,  et  qui  poarra  k  ton  grd  &ire 
telles  fautes  qu*il  jogera  conyenable  pour  mettre  en  d^fant  rezpcrL 

La  premiere  note  de  M.  Boutigny  sera  insdr^  par  extrait  dans  Ie  pre- 
cis-yerbal  ;  celle  sur  I'eau  de  laurier-cerise  et  fur  I'hoile  de  morphine 
est  reny oy^e  a  Texamen  de  M.  Gheyaliier. 
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P  XM  Ikbtd  dtt  ttlnie  pharttUtcien ,  «ur  les  produiu  qui  rtsiitmit  ete  ia 
WM^don  dt  la  pouctre  h  canon.  ReBfoy^  \  re3ULdien  de  M.  liastaigne. 
Une  note  de  M.  Righini,  sur  le  bois  de  gt^ac»  £Ue  sera  imprim^e. 

7^  t^ne  lellbre  de  Itf.  t'atoii,  ^lere  en  pharmacie,  aux  Gleiety  piis 
koueOy  iSlans  laqnelle  il  donne  deux  formules  \  Tune  pour  la  preparadoa 
it  tonfimnt  mercuriil ,  Wutre  pour  ceUe  desfosiilUi  d'^teca&mnha  i^ant 
ifit  hJie  coukur  %lanche. 

Pool,  obteAir  Tongnent  mercoriely  M.-Paton  renfeme  daaa.tfi  sooet 
iermi  ie  ^latienrs  lioget  fins  une  liyre  de  nerenre  pur  et  ezenpt 
i'^tUD,  il  met  enioite  dani  un  mortier  de  nurbre  deux  oncea  d'onguent 
^  mercunel  anciennement  prj^pat^,  il  sature  ayec  an  pilon  de  boit  pendant 
qn'me  autre  perionne  pressant  douccment  le  nouel  fait  ton^r  le  mer- 
earesons  forme  d^nne  pluie  tr^-fine,  qui  est  incorpor^  k  la  pommade  et 
qm  le  ti-ouye  ^ieint  en  quelqnes  initans^  II  m£le  eniuite  la  quantity 
^graiiie  Toulae,  la  graisse  qui  a  leryi  k  ^teindre  le  mercure. 

Le  procdd^  pmir  la  preparation  dei  paitiUea  d'ip^eacoanba  ett  bead 
nr  ce  que  I'ean  parfiiitement  satur^e  d'nn  corpt  attaque  plus  difBeile- 
■oft  les  parties  solubles  d'hn  autre  corps. 

Oh  m^le  bien  exactement  deux  gros  de  poudre  d'ip^cacnanba  [cepkaUM 
ipicmanhe^  ayec  deux  onc^s  de  sucre  tris-blanc  poly^ris^.  D'un  autre 
cAt^oD  £iit  une  p&te  ayec  un  mucilage  formi  d*un  gros  i8  grains  de 
KMMeMlHtM^  ^  d^tme  bnce  d'eau  de  fleoir  d'oran|;et  et  dit  onces 
de  Sucre  blmnc  tr£s-pur ;  lorsque  la  pite  est  fatte,  on  mile  exactefheAt  la 
peodie  d'ydeaemilhlia  m We  4a  aAere  k  ectie  p&te»  pnis  on  diyise  piMp- 
taaent  la  masse  en  tablettes. 

le  ancre  et  bi  gemme  adnigantbe  sent  tr6s*bliB«S)  Am  ^s- 
tilles  ne  sont  pas  plus  colorto  que  les  pattHlu  dke$  tPipdoaemnkm  pM- 
puto  ayec  I'^m^tiqne  par  de  cerlaines  personnes  qui  ont  Timpudenr  de 
i    les  liyrer  comme  pastilles  d'ip^cacuanba. 

8*  line  iettre  de  M.  Yandame,  d'Hazebrouck,  qui  /ait  connaltre  k  bi 
.  ^oci^ti  Fanaljse  qu'il  afaite,  conjointement  ayec  M.  Pr^voit,  d'une 
fcrtne  qui  ayait  6t6  additionnde  de  poudres  de  pois,  de  haricots  et  d'une 
flaliere  calcaire,  sans  ^oute  le  carbonate  de  chaux.  Renvoyd  k  Texamen- 
delt  Ittlia  de  Fontenelle. 

$1  Une  lettre  de  M.  Moucbou,  pfaarmacien  k  Lyon,  ayec  un  m^moire 

lar  la  m^thode  de  d^placement.  Benyoyd  a  Texamen  de  M.  Bdral. 

I* 

to*  Une  lettre  de  MM*  Patoa  et  'Derotei  ^Uyes  ea  pbarmade  aox 
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Clercf,  qui  adressent  une  note  nut  les  moym  de  teconiiAttre  let  onpoi- 
sonnemeos  par  Tacide  hydrocytniqat.  RenTOj^  k  rezamefi.de  M.  Lu- 
aaigne. 

I  r  Une  lettre  de  M.  Girolaneo  Ferririy  de  Vigemno^qni  adreste  a  U 
SociM  un  exemplaire  de  son  traitd  de  Pbarmacie :  Pharmacapea  edSei- 
iiea,  public  en  i835y  et  une  obseryaiion  snr  la  prdparation  de  rongoent 
rosat.  Renyoytf  k  H.  Julia  de  Fontenelle  par  la  leUre,  M.  Femri  itlli- 
cite  le  litre  decorrespondant  de  la  Socidtd. 

ta*  Une  lettre  de  M.  Bleynie,  pbarmacien  k  PdrigneoZy  qoi  fiut  eon- 
nattre,  t*  le  mode  de  vidange  employ^  it  JMrigueux^  et  fur  lei  incoar^* 
niena  qu'ili  pr£sentent  pour  la  salubrity ;  ao  laJbrmuU  d*un  eqfi  oaiH 
nejveux^t  fibrifuge^  qui  se  prepare  ayec  le  gland  de  cb^ne  de  la  maniere 
saiyante.  On  prend  des  glands  de  cb^ne,  on  les  conpe  en  morceiax  de 
b  grossenr  des  grains  de  cafj^  on  les  fait  s^lier  k  F^tnye;  lortqa*iis  sont 
sees,  on  tea  torrdfie  jusqu*a  qu'nne  odenr  de  cbampignon  qui  se  mt- 
nifeste  disparaisse,  sans  que  cependant  I'odenr  de  brQii  ee  £uie  seBtir» 
on  lee  moot  et  on  conserye  la  poodre  dans  un  flacon  bien  ferm^ 

On  prepare  ensuite,  j^yec  cette  poudre,  prise  k  U  m£me  dose  que  le 
caf^i  une  infusion  que  Ton  donne  le  maUn  k  jenn. 

'  v.  Pelletan  depose  sur  le  bureau  nne  note  snr  nn  empoisonnenenl 

par  i'acidc  bydrocyauique. 

M.  Julia  de  Fontenelle  des  obseryationt  cbimiqaeft  lof  les  ea«x  dn  lac 
Elton^  des  mers  Morte  et  Caspienne,  etc. 

M.  Payen  lait  connaltre  un  voyen  indiqnd  par  M.  Donn^i  pour  eonsta* 
ter  la  presence  dn  pus  dans  le  sang. 

1ft*  Cbeyallier  donne  one  note  des  jugemens  rendoi  par  les  trllmMiBy 
et  qoi  peuyent  intdresset  les  pbarmaciens. 

Ces  twyaas  seront  imprimds. 

La  soeidtd  royale  et  centrale  d'agricnlture  du  ddpartement  de  la  Setae 
adresse  k  la  Socidtd  de  cbimie  plusienrs  exemplalres  d'un  rapport  ssirli 
fibricadon  du  sucre  de  betierayes,  rapport  qui  contient  une  instmetiQil 
pratique  et  un  programme  de  prix  relatifi  A  t extraction  du  sucre  de  bem^ 
ratfes  dam  tes  ptiUes  exploiiationt  ruralei^  mntiqu^aux  mo/ens  de  pafic* 
iionnerciUeinduttrieetdehdterietdMoppemeni,  A. 
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NOUYELLE  ESPta  D  AMIDE. 
(Hjrdrobenzamide.) 

IL  Augusie  Laurent  a  ^crit  k  Vacad^tnie  royale  dea 
Scieiioes,  le  a8  i836|  que,  dans  un-n^tooire  qu'il  lui 
a  praente  derniirement  sur  une  theorie  des  combinaUons 
oi]pniquea ,  i1  a  etablila  proposition  suirante :  Lorsque  l^hr- 
ingene  enire  dans  unS  combinaison ,  mais  hors  dm  radical^ 
U  forme  un  hydracide  ou  une  hrdrobase.  L'hydrure  de  cin- 
nunjle  seul  se  pr^iait  a  cette  maniere  de  yoir ,  mais  d'une 
maniere  douteuse ;  car  il  se  combine  indifFerenunent  arec 
h$  addes,  et,  parmi  les  bases ,  avec  rammoniaque  seule. 

DepoiSy  il  a  essaye  de  combiner  cet  alcali,en  dissolution 
dans  Feau,  arec  l*hydrure  de  benzoyle,  et  il  a  obcenu,  au 
bout d*an  mois  de  contact,  une  substance  incoh>re,  insolu- 
lile  dans  Teau,  soluble  dans  l>lco6l  et  1  etber ,  et  cristallisant 
en  octa^dres  k  base  rectangulaire.  Lorsqu'on  traite  ces  cris- 
lauz  par  les  acides  ou  par  les  bases,  il  se  forme  de  Tammo- 
aiaque  et  de  lliydnile  de  benzoyle.  M.  Laurent  crut  que  ce 
corps  etait  de  lliydro-benzoate  d*ammoniaque ;  mais  Tana- 
1^  lui  a.  donni  une  composition  k  laquelle  il  tftait  loin  de 
iattendre,  et  qui  parait  itve  unique  en  chimie,  mais  qui 
•ependant  n*en  confirme  pas  moins,  d'unC' roanidre  particu- 
IShrej  la  proposition  qu  il  a  etablie. 
Ces  ciistaux  se  representent  pnrla  formule  suiyante: 

fest-ik*dire  par  de  Thydro-benzoate  d'ammoniaque,  moina 
ie  l^bydrogene  et  de  Voxigene  dans  les  proportions  neces- 
a.  a*  sBRiB.  aa 
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aaires  pour  fonner  de  Teau.  G  est  3l  cette  combioftison  qa'il 
donne  le  nom  dkydro^benzamide.  Gette  formute  est  di|pAe 
de  remarque  sous  plusieurs  rapports: 

1^  Elle  expliqu^  facilement  la  preparation  de  oette  amide 
etsa  transformation  en  ammoniaque  eten  bydrure. 

C'est  la  premiere  foM  que  lammoniaque  liquide  perd 
tout  son  bydrogene  pour  former  une  amide  :  reaction  qui 
p'ft  jamais  lieu  qu'ayec  les  ozacideset  rammoniaqa#  mbydre, 
3*  l^lle  fait  voir  que,  quoique  Hiydrure  de  fcemoyle  ne 
puisse  se  combiner  avec  1  ammoniaque  pour  former  m  sei| 
il  p*M  joue  paa  oioins  le  role  dm  aoide,  puiiqutl  peat, 
oiomme  em,  former  un  acide. 

4""         la  premiere  fois  qu  un  hydracide  el  rarano- 
irnqne  donoent  naiasanoe  a  un  amide ;  et,  oomme  ee  ne  sen 
prpbablement  pas  la  derni^re,  il  propose  de  donner  le  nen 
Shy4f^amid4  i  i^ette  sorte  de  compost. 
.  jSi^  Enfin  eette  composition  est  enopre  digned'acecntion 
par  Tabsence  de  Tozig^ne. 
M.  Laurent  termine  cette  lettre  en  annon^ant  la  deeon- 
.  Vfrle  recente  du  spiroyle  par  M.  Lowig.  Ge  nouveau  corps 
forme  une  serie  decombinaisonsqui  viennent  prater  maoa* 
vel  appui  k  sa  tbeorie  des  radicauz  deriv^  et  prineipaleneDt 
i  la  proposition  citee  plus  baut;  oar  Tbydvure  de  eproyieest 
jan  T(£ritab!e  bydraeide  qui ,  en  se  eombinant  lesbMM. 
fproM  d««  vptoflm^  bin  d^fiais.  i.«P. 
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RAPPORT 

m  vf  K^oimi  BB  M.  eomuBB  bvk  la  tmoan  dv 

SVLfima  M  CAftBOHS; 

IkiCalacad^Qiie royale  des  Sciences, le  3o  m^i  i836| 
pat  MM.  CmMXny  Dvius  et  Robi^jitbt. 

T^^ai^UB  eoniiD0Dee  par  faire  lliialoriqufi  dea  tnmiiE 
pl^paux  auvqueU  le  sulfure  de  carbone  a  donn^  lieu  de- 
pois  la  d&:ouYene  qu'en  fit  Lampadius  en  et  le 

divjia  en  troia  ilpoques;  la  premiere  ^  comprenant  lea  tra- 
YW  d#  MM»  La.nnpadiya,  CUment  et  Desormea,  Berthollei 
iib|CIazel,yauqueUn|  BerzeliusetMaroet;  la  deuiieme,  le 
^uU  M*  Zeiae;  et  la  troiaieme,  celui  de  M.  Couerbe. 
Houi  aliens  passer  en  revue  ces  trois  ^poques  en  kissant 
fnkrle  rapporteur: 

1^  9oque. «  VL.  Lampadius  consid^ra  le  suUiire  de  carbone 
Mkb^  un  coippose  de  soufre  et  d'bydrogene.  II  Tayait  ob- 
t>QHde)a  disliUalion  d'un  melange  de  charbon  et  depyrite. 

» Hill.  Clemeiit  et  Oesormes  Tayant  prepare  en  fieusant 
WW  deb)  Tupeur  de  soufre  surdu  charbon  iacandeseent, 
k  miiderirent  comme  un  aulfure  de  carbone. 

»  Berthoilet  fils  avanca  que  le  sulf ure  de  carbone  etait  un 
fsrbore  d'hydrogeoe. 

« II.  Cluxel  ooncluti  d*apr^s  les  experiences  eudiometri- 
foei,  que  lu  sulf  ure  de  carbone  etait  un  compost  quater- 
Hat  d azote,  de  carbone,  d'hydrogene  et  du  radical  du 
lOQfre. 

•  Vauquttlin ,  charge  par  rAcademie,  conjoin tement  avec 

21a. 
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messieurs  BerthoUet  et  Thenard ,  d*examiner  si  la  maniere 
suivant  laquelle  M.  Gluzel  avait  envisage  le  sulfure  de  car- 
bone  etait  fondee,  imagina  de  faire  passer  tres-lentement  h 
vapeur  da  sulfure  de  carbone  sur  du  cuivre  employe  m 
quantity  suffisante  et  roiigi  dans  un  tube  de  porcelaine.  Le 
resultat  fut ,  qu'il  ne  se  degageait  pas  dliydrog^ne;  a^qae 
la  matitee  contenue  dans  le  tube  avait  augmente  d  ane 
quantite  ^gale  k  celle  du  sulfure  de  carbone  decompose; 
3*  que  cette  m^ine  madere ,  traitee par  ladde nitrique, don- 
nait  un  poids  de  soufre  et  un  poids  de  carbone  dont  It 
somme  etait  egale  au  poids  de  sulfure  de  carbone  decom- 
pose; le  soufre  ^tait  a  peu  pres  au  carbone  dans  la  propor- 
tion de  85  a  i5. 

«  Cette  analyse  de  Yauquelin  fut  confirm^  pletnement 
par  celles  de  MM.  Berzelius  et  Marcet.  M.  Berzelius  obsem 
en  outre  que  le  sulfure  de  carbone  se  combine  aux  bases  sa- 
lifiables  et  forme  des  composes  qull  appela  carbosul/ures. 

a«  epoque. «  M.  Zeise,  en  examinant  la  reaction  du  sulfure 
dte  carbone  et  de  la  potasse  dissoute  dans  Talcool,  obdnt  un 
sel  cristaliise  qui  lui  parut  forme  de  potasse  et  d*un  hydrt- 
cide  equivalent  k  de  Thydrogene,  et  un  sulfure  de  carbone 
qu*il  regardait  comme  tres-probablement  different,  par  h 
proportion  de  ses  elemens,  du  sulfure  de  carbone  de  Lanipa- 
dius.  II  y  avait  done ,  suivant  M.  Zeise ,  un  sulfure  de  carbone 
qui  jouait  le  role  de  comburant  complexe ,  et  qui  venait  se 
placer  aupr&s  du  cyanogtee.  En  consequence  de  cette  ana- 
logic, M.  Zeise  appela  ce  sulfure  xantogene  {k  cause  de  la 
couleur  jaune  de  plusieurs  de  ses  combinaisons  avec  les  me- 
taux).  II  nomma  acide  hydroxafUhique  son  hydracide,  et 
xanthures  ses  combinaisons  avec  les  m^taux.  II  considera  le 
liquide  huileux  provenant  de  la  reaction  de  lacide  sulfa- 
rique,  hydrochlorlque  ou  acetique,  sur  son  sel  cristaliise, 
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cfimmeiacuieMfdroicanthique  f  eX  les  precipites  provenant 
da  mebnge  de  sets  metalliques  et  de  \a  solution  de  Tbydro* 
xanthate  de  potasse  oomme  des  xanlhure^  Dans  cette  reac- 
UOD,  lliydit^tfne  de  Tacide  formait  done  de  I'eau  ayec  Toxi* 
gffne  de  I'oxide  metallique,  landis  que  le  inetal  reduit 
a'niiiaaait  au  xanthogene. 

3'  epoque.  «  M.  Couerbe ,  examinant  lesulfure  de  carbone 
dans  QQ  temps  ou  Von  s*est  beauconp  occupe  de  la  composi- 
tion  des  ethers ,  le  considere  non  plus  coimne  un  combu- 
BDt  analogue  au  cyanogkne,  mais  comme  un  sulfoacide  re- 
iraente  par  2  atomes  de  soufre  et  i  atome  de  carbone,  et 
eomspondant  ainsi  a  Tacide  carbonique.  U  le  nomme  acide 
mlfocarbique. 

»  Le  sel  de  M.  2^ise  n*est  pas  represente ,  suivantM.  Zeise, 
par  da  sulfure  de  carbone  et  de  Thydrogene  unis  k  la  po- 
tasse,  mais  par  deux  atomes  de  sulfure  de  carbone  etun 
atome  d  ether  iinis  k  un  atome  de  potasse. 

•  Lorsque  Ton  decompose  ce  sel  par  un  acide  etendu 
d*eaQ)Ce  n'est  pas  un  liydracide  que  Ton  obdent,  mais, 
siOTant  M.  Couerbe ,  un  acide  represente  par  deux  atomes 
de  sulfure  de  carbone  et  un  atome  dalcool,  et  qui  est  ainsi 
analogue  i  lacide  sulfovinique  represente  par  deux  atomes 
iuade  aulfurique  et  un  atome  d  alcooL 

«  IL  Couerbe  pensedonc  que,  quand  on  presente  le  sul* 
inre  de  carbone  k  de  la  potasse  et  k  de  Talcool ,  un  atome  de 
potasse  s'unit  k  deux  atomes  d  acide  sulfocarbique  et  un 
atome  d  ether,  et  que  les  atomes  elementaires  de  ces  deux 
composes  constituent  lacide  qu'il  nomme  acide  sulfocarbe^ 
tkerique  monohydrate.  U  pense,  en  second  lieu,  que  cet 
adde^  lorsqu'il  est  separe  de  la  potasse,  absorbe  un  atome 
d'eaa  et  derient  acide  bihydrate.  Enfin ,  d  apres  Texamen 
qu'il  a  fiiit  du  xanthure  de  cuivre,  et  surtout  du  xanthure 
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de  {domb ,  il  conclut  que  1  acifle  sulfocarbeth^rique  hydti^ 
en  8*unis8ant  ^  I'oxide  de  plomb^  perd  un  atome  oii  4€iil 
atonies  d  eau^  suivfint  qu*il  est  mono  ou  bihydrat^.  > 

Apres  cet  eipose  des  diTersea  manieres  dont  on  a  enti6l^ 
la  nature  du  sulfure  de  carbone^  ie  rapporteur  e&anudftll 
degr^  de  certitude  des  donnees  qui  ont  s^i  de  base  iax 
raisonnemens  de  M.  Couerbe: 

«  Gechin^iste »  dit^il^  a  commence  par  rep^terTaDaljMAl 
sulfure  de  carbone,  dans  laquelle  il  est  arriv^au  mAnelii^ 
sultat  que  MM*  Yauquelin ,  Berzelius  et  Marcet.  II  a  fait  al^ 
suite  Tanalyse  de  Tbydroxantkate  de  potasse  de  M.  ZeiMdl 
k  tnaniere  suivante :  il  a  dose,  i*  la  potasse,  en  decompoM&C 
une  portion  du  sel  par  I'acide  suliurique;     le  earboiia  A 
rhjdtogene,  en  brtdant  une  autre  portion  dans  Tappareil  de 
liebig;  et  recueillant  Teau  au  moyen  du  chlorare  de  cal^aily 
etTacidecarbonique  au  mojen  de  la  potasse;  S*"  le  sottfir^  eft 
brilliant  une  troisieme  portion  du  sel  par  Teau  regale  ca  pr^ 
eipitant  lacide  sulfurique  produitparlechloruredebaHura. 
II  a  determine  la  composition .  du  xantbure  de  plomb  (1# 
M«  Zeisa,     en  le  briilant  par  loxide  de  cuitre  et  MuM 
seukmenl  Veau  et  I'acide  carbonique  produits  j  a®  eit  fti^ 
nant  en  consideration  Tanalyse  et^menuire  du  sel  de  poliSM 
et  I'observation  qu  il  avait  (aiie,  qu'il  n'y  a  paa  ailpmilioi 
sensible  ni  de  soufre  ni  de  earbone  dafis  la  ^ctiom  du  sd 
de  pousse  sur  Taceute  neutre  de  plomb.  Ekifitt ,  il  A  atiit^ 
non  Vacide  bydroxanduque  de  M.  Zelse,  Aaia  te<  deakfi" 
j|uidesen  lesquels  oeproduit  se  r^sout  spontan^ent,  qai 
sont,  suirant  lauteur,  dusulfui*ede  earbone  el  de  I'aleooL ' 

Les  conclusions  du  rapport  sont  que  le  Memoire  <ia 
M.  Couerbe  meritc  d*dtre  insert  dans  le  Recueil  des'Set^m 
etrangtsrs,  (Ces  conclusions  sont  adoptees  pan  rAcadi^mie.) 
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Par  M.  &  Bxm^^ 

BXTBAIT. 

On  fo&tieiit  en  fiiisaot  eyaporer  k  une  tres-donce  cbtleur 
li  SqniJe  provenant  de  la  distillation  de  I'acide  citrique; 
4^  Te  refroidusement,  Ton  recueille  les  crisuux  d*acide 
Uf&que  deposes,  et  Ton  continue  k  faire  evaporer  et  cris- 
tdber^  jasqu'4  ce  qu*on  aper^ oive  des  petits  cristaux  aiguiU 
Vi]6n  met  alors  a  part  Taclde  cristallise  que  Ton  a  obtenui 
(Mor  tn  separer  le  nouvel  acide  par  des  solutions  et  des 
cfimllitotions  ripeiees ,  vu  leur  grande  diflereDce  de  solu- 
13h^.  M.  Bttup  propose  de  nomroer  lacide  pyrocitrique 
^M.  Ldsteigne  cUribique^  et  le  nouvel  acide ,  citricique;  ce 
dmier  est  inodore,  tres-acide;  il  cristaliise  en  octaedrea 
liKMnboIdaux,  k  io^\  il  se  dissout  dans  17  parties  d*eau, 
^  i5^;  il  se  diksout  dans  4  parties  d*a1cooI  k  88^;  il  est 
lolubie  aussi  dans  letherj  il  fond  &  161^,  et  crisiallise  en 
koelles  par  le  refroidis^ement;  il  exhale  avant  de  se  fondre 
fa  Tapeurs  blanches  irritances^  dune  odeur  particuliere, 
fnsecondensent  en  cristaux  blancs  aiguilles;  en  continuant 
i  Aittffer^  totit  I'acid*  finit  par  se  subUmer. 

Cft  Mid6  aikaljie  k  Ti^tat  anbjdre ,  comme  citricnte  ifdr- 
{nit,  est  compose  de  : 

10  atomes  voK  . .  carbon^ . .  3^75o. . .  53,57a 
4  hydrogene. .  o,25o...    3,57 i 

3  oxigene.....  3,ooo...  4^)875 
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T/acide  cristallise  est  un  hydrate  renfermant  un  etpm- 
lent,  ou  une  dose  d  eau,  ou 

Acide....  86|i54 
Eau   i3,846 

On  Yoic  par  la  composition  de  Tacide  citridque  anhydn 
que  sa  composition  est  isomere  avec  Tacide  citribique,  on 
pjTo-citrique,  dont  M.  Dumas  a  donne  fanaljse.  Ges  addes 
hydrates  renferment  Tun  et  I'aulre  la  mSme  quantite  d*eau. 
L'acide  citrique  precipite  les  acetates  et  les  sous-acetattt 
plombiques,  et  communique  aux  sels  ferriques  une  teinte 
rbugefttre.  Les  extricates  precipitent  en  outre  les  nitrates 
plombiques,  argentiques  et  mercureux  en  blanpi  et  lesseb 
ferriques  en  touge.  Dans  les  citricates  neutreS|  ainsi  qua 
dans  les  citribates ,  Foxigene  de  la  base  est  le  tiers  de  celoi 
de  lacide :  la  cspacite  de  saturation  de  ce  dernier  est  i4)28S* 
Les  citricates  ont  une  disposition  a  former  des  sels  acides; 
mais  cette  disposition  est  moins  prononcee  que  dans  les 
citribates.  F. 


ANALYSE  CHIMIQUE 
Du  tabashbeb; 
Par  Th.  Thomson. 

Ayant  re9U  depuis  peu  de  Calcutta  plusieurs  beaux  iA^^ 
tillons  de  tabasheer,  j*ai  cru  devoir  me  livrer  i  quelqac^ 
recherches  sur  sa  composition  chimique. 

L'on  sait  que  le  tabasheer  est  une  concretion  que 
rencontre  quelquefois  dans  les  jointures  du  baroboay  ^ 
qu*elle  a  etc  long-temps  employee  en  mededne  dans  lb- 
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dostan  et  l*Orienc  ,  qu  elle  est  tres-esdniee  ^  et  que  son  prix 
en  est  tres-eleve.  La  premiere  bonne  description  qui  epi  ait 
ete  donnee  est  due  au  Russel ;  eiie  a  ete  publiee  dans  les 
Transactions  philosophiques  ^  ann.  1790.  L'ecliantillon  en- 
foje  k  la  Societe  royale  par  le  Russel  fut  remis  a 
TL  Smithson  pour  en  faire  I'anal jse.  Les  resuhats  en  furent 
C0D.ngDes  dans  le  mime  recdeil,  annee  1791*  D'apres  ce  chi- 
ini«te,  c'etait  de  la  silice  dans  son  etat  de  purete. 

En  1806^  un  echaiitillon  de  tabasheer  du  P^rou  fut  donne 
a  MM.  Vauquelin  et  Fourcroy  par  MM.  de  Humboldt  et 
Boopland,  Ces  deux  cbimistes  donn&rent  pour  ses  consti* 
tnans  70  pour  100  de  silice  avec  un  peu  de  chaux,  et  3o  de 
potasse.  Dans  les  proportions  de  potasse  etaient  comprises 
oefles  de  la  matiere  yegetale  que  cette  concretion  contient^ 
sinsi  que  celles  de  Teau  quils  n'avaient  point  determinees* 

En  x8ig,  le  Brewster  publia ,  dans  les  Transactions 
piilosopkiquesjxxn  menioire  curieux  sur  les  proprietes  op- 
tM{uesdtt  tabasheer.  Un  extrait  de  ce  travail ,  avec  pluaieurs. 
rananpies  sur  Fhistoire  et  la  formation  de  cette  concretion, 
ht  imiti  dans  le  8*  volume  du  Journal  des  Sciences^  du 
O'firewster,  avec  son  Analyse  chimique^  par  le  D'Tumeo. 

Lechantillon  examine  etait  une  tr^s-belle  substance 
^sparente,  en  petits  fragmens  irreguliers  d*un  bleu  pMe, 
^t  leclat  de  la  perle,  ne  differant  point  en  apparence  de 
bcalcedoine,  mais  ^tant  beaucoup  plus  tendre,  ne  rayant 
point  les  cristaux  calcaires,  mais  seulement  le  sul&te  de 
diaox,  m^me  faiblement.  Plonge  dans  Feau ,  il  se  degagea 
l>eaucoup  d'air  avec  une  sorte  de  bruit ,  et  il  absorba  beau* 
conp  d'eau.  Son  poids  specifique ,  pris  avant  que  I'air  qu  il 
contient  s'en  degage,  est  de  1,9238.  MaL«  quand  tout  Fair 
ete  degage  par  le  c^loriquCi  il  est  de  2,o8a4- 

3*  Par  la  calcination,  il  perd  4987  pour  100  de  son 
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poid5.  Cette  perte  est  due  principalement  k  Feau^  mais  non 
entierement,  puisqu*il^se  degage  une  odeur  pa^culiire  qpi 
y  annonce  la  presence  d'une  petite  qoantite  ile  mati^e 
g^tale. 

3^  to  grains  de  tabasheer  ont  it6  reduitsr  en  pondre  fiu^ 
et  mis  en  digestion,  pendant  24  heures,  dans  de  Teatl  dis- 
tillee.  La  liqueur,  m£me  ooncentr^e,  ^tait  insipide;  tnatgrf 
cela,  elle  roiigissait  legerement  les  couleurS  v^getales  bkutf. 
Svaporee  k  siccite,  elle  a  laisse  pour  r^sidu  qudlqties  ^<:aiUes 
'  grisltres  pesant  0,6  gr.  Mis  en  digestion  dans  Facide  hydro** 
chforique,  il  lui  a  qnleye  un  pcu  de  fer;  mais  les  £caillei 
^taient  presque  entiirement  compos^e^  de  silice.  3e  suisport^ 
k  eonsid^rer,  dans  ce  cas,  cette  propri^te  de  rougir  les  cou- 
leurs  bleues  k  de  la  silice  en  solution  dans  Feau,  puisquoa 
n'y  trouve  aucune  trac^  d*aucune  autre  substance  adde. 
Qttand  Facide  hydrochlorique  a  agi  sur  les  ecailtes  et  qfi*ii 
est  ^vapote  k  sicdte,  il  reste  une  mati^re  bfune,  laqueDe 
eofltient,  outre  le  fer,  des  traces  de  substance  t^g^tak,  ainsl 
qtt'un  pen  de  chaux  et  de  silice. 

4**  grains  de  tabnsheer  en  poudre  fine  ayant  ^t^  niilfi 
avec  14  gi*'  de  spath-fluor  bien  pulv^ris^,  le  tibut  fut  reduit 
en  une  sorte  de  magma  au  moyen  de  Facide  sulfurique,  et 
soumis  pendant  quelques  heures  k  ?a(^tion  du  csdorique  dans 
un  creuset  de  pladne.  Apr^s  que  les  exhalaisons  de  Facida 
flao^Iicique  eurent  cesse,  le  cretlset  fat  ehadfT^  gradu^lte- 
ment  jusquau  rouge » jusqu*ji  ee  que  Fexcis  d'acide  sulfa* 
rique  se  fftt  degag^.  La  matiere  blanche  restee  dans  It  creuset 
fut  trait^e  par  Feau ,  jusqti'4  ce  que  toutes  les  parties  solu- 
bles fussentdissoutes.  Le  sOus-carbonate  d*ammoniaque  Ters^ 
dans  la  liqueur  en  separa  la  chaux  qui  avait  ete  dissoute  a 
Fetat  de  sulfate;  ainsi  depouillee  de  la  chaux « elle  fut  filtiee 
et  reduite  par  Fevaporation  a  uii  tr^-petit  volume;  Foulatt 


Digitized  by 


DB  PHAAMACIB  BT  DB  TOXICOLOGIB.  347 

d^mmoluaqtte  en  separa  un  pea  de  chaux ,  qui  atait  echappe 
i  Facdon  du  carbonate  de  cet  alcali;  )a  liqueur  claire  eTa- 
puree  et  le  rendu  ebauffe  au  rouge  peia  o,t  gr.;  cetait  du 
sul&te  de  potasse  cquWalant  a  o,xj  gr.  de  poUsse. 

lo  gr.  de  tabaflheer  en  poudre  fine  forem  miles  avec 

gr.  de  carbonate  de  sonde  anhjdre  p  et  espdfes  a  une  cha- 
lear  rouge  dans  un  creuset  de  platine^  jusqu'i  ce  que  la  ma- 
tiere  fut  dans  un  etat  de  fusion.  La  matiere  etait  d'un  brun- 
jaanitre;  elle  fut  traitee  par  facide  muriatique.  La  solution 
fut  evaporee  a  siccite,  et  le  residu,  apres  avoir  ete  mis  pen- 
4uit  un  temps  suffisant  en  digestion  dans  Tacide  muriatique, 
tut  mis  sur  un  fittre;  la  silice,  edulcoree  et  exposee  a  une 
cliateur  rouge,  pesa  9  grains. 

^  La  solution  par  Tacide  muriatique  fut  concentr^  el 
saturee  par  Tammoniaque  caustique;  il  se  precipita  des 
^cons  jaun4tres  qui  furent  s^pares  par  decantation  etqui, 
toumis  k  utie  chaleur  rouge,  deviiirent  bruns  et  peserent 
0,1  grain;  ils  etaient  entierement  solubles  dans  Tacide  mu- 
riatique. La  solution  fut  sur-saturee  par  la  potasse  caustique, 
et  mise  en  digestion  au  bain  de  sable  pendant  24  heures; 
par  ce  moyen,  on  en  separa  0,01  gr.  d'alumine ;  tout  le  reste 
etait  du  peroxide  de  fer.  Ainsi  ces  flocons  etaient  compost 
de; 

Pet^xlde  de  fer< . « > . . .  6,09 
AJubhm..  •  4 « » « • .  .  *  4 «  o^oi 

lA  Hquide  ^ui  ftralt  ^t^  pre^ipite  par  le  carbonate  fut 
^rapore  k  siccite;  il  laissa  un  residu  gris^tre  pesant  0,08; 
Pietde  itttiriatique  en  separa  o,o5  de  silice;  les  autres  o,o3 
AdMi  nit  Ittrflatige  d'alumide  et  de  cbaux. 
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Ainsi  les  principes  consticuans  du  tabasheer  aont : 


'  Eau   0,487 

Silice   9)050 

Potasse   0,110 

Peroxide  de  fer   0,090 

Alumine   o,o4o 


9)777 

n  esc  possible  que  les  concretions  eprourent  des  varia- 
iions  dans  les  proportions  de  leurs  principes  constituans;  au 
reste,  cette  analyse  a  ete  faite  sur  de  trop  petites  quandtes 
pour  pouYoir  servir  de  r^gle.  J'ajouterai  que  le  tabasheer, 
qui  a  ^te  analyse  par  MM.  Smithson,  Turner  etmoi-mime 9 
etait  des  Indes,  et  celui  de  Fourcroy  et  Vauquelin  du  sud 
de  FAmerique;  ce  qui  me  fait  presumer  qulls  pourraient  bien 
differer  dans  leur  composition ,  comme  les  3o  pour  100  de 
potasse  qu'y  ont  trouves  Fourcroy  et  Vauquelin  semblent  le 
demontrer.  (  Records  of  Sciences.)  h  F. 

CAMPHRB  ABTIFZCIBL  BT  CAMPHOG^NB. 

On  communique  la  note  suivante  de  M.  Oppermann. 

«  On  obtient  le  camphre  artificiel  en  fiiisant  passer  un  ecu- 
rant  de  gaz  adde  hydrochlorique  sec  dans  de  Fessence  de 
terebenthine.  L  absorption  du  gaz  par  cette  demiere  8*opere 
avec  beaucoup  de  rapidite ,  surtout  si  Ton  entoure  de  glace 
le  vase  qui  contient  Fessence. 

»  II  se  forme  par  cette  action  deux  substances  bien  dis- 
tinctes,  Fune  solide,  Fautre  liquide.  Le  produit  solide^  qu'on 
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ippell6eoimnuneinent  ccmphre  artificiel^  est  un  compost  de ; 

•  Garbone  70,0x5 

Hydrogdne   9^717 

Chlore   ^0,272 


10O9O04 

»  Cette  substance  se  presente  en  cristaux  larges  et  allon- 
ges, quand  on  la  purifie  par  la  sublimation  \  sa  saveur  est 
aroQadque,  mais  faibls;  elle  brMe  en  jetant  une  lumiere 
tns-Tive  et  en  colorant  la  flamme  en  vert;  elle  se  dissout 
tfaosralcool  comme  le  campfare  ordinaire,  sa  solution  n'est 
trooblee  par  le  nitrate  d*argent;  les  alcalis,  la  chaux,  etc.^ 
hdeoomposent  en  lui  enlevant  I'acide  hjdrochlorique. 

•  Pour  obtenir  la  base  de  ce  sel,  je  me  suis  servi  de  la 
diaux  Iiydratee,  en  distillant  le  camphre  avec  cette  subs- 
tooce;  jai  obtenu  ainsi  une  huile  claire  et  transparente^ 
ftme  odeur  particuliere,  mais  faible,  d*une  saveur  aroma— 
qui  derient  solide  k — 7®,  bout  a  + 145®  C,  et  dont  la 
composiiion ,  d^terminee  au  moyen  de  I'appareil  de  M.  Liebig^ 
•  ete  trouvee  : 

Carbone   88,48 

Hydrogene   11, 5  2 


100,00 

*  Cette  substance,  qui  a  ete  appelee,  par  M.  Dumas,  cam- 
pbogene,  et  par  MM.  Blanchet  et  Sell,  dadyle  (de  tmtvXn)^ 
n'est  attaquee  ni  par  Facide  ac^tique,  ni  par  Tacide  nitrique; 

Facide  hydrochlorique  mis  en  contact  avec  elle  repro- 
^t  rapidement  du  camphre  artificiel.  »  S.  P. 


Digitized  by 


NOTE 

(  Sptrcea  ulmaria* ) 
Par  M.  LowiG. 

CflUt  haUe  tolatik  fit  la  plupait  >de  sfs  eo«bl««ii4«io|t 
iti  deerites  avte  spin  par  M.  Payfiiattehsav  d«  BfrM)Bib 
M  chimUta  He  Fayant  pas  soumise  k  1  analya*  41eaciittun, 
M.  liowig  a  cru  devoir  repreiidi*e  ce  travail. 

Lliuila  easentielle  d  uloiaira  est  un  hydfacid#  eoMpaie 
d  UQ  atonie  d*hydrogena ,  el  d'un  atome  d  un  radical  tcnaive 
yyant  pour  fonqule 

C«  H«  O* 

M.  Lowig donne  a  ce  radical  lenom  despiroile,  et  k  Unfile 
elle  mdme  le  nom  d'acide  hydrospirolique.  Cet  acides'ob- 
tient  en  distillant  les  fleurs  dulmaire  avec  de  rean,et  re- 
cueitlant  unyolume  de  ce  llquide  a-peu-pres  egal  k  celuides 
fleurs  ^Teau  aromatique  est  de  nouveau  introduite  dans  on 
alamhic ,  et  distillee  jusqu  i  ce  qu'on  en  ait  reoueillt  un  cin- 
quieme ;  on  obtient  ainsi  une  solution  aqueuse  concentres 
d*huile  volatile,  et  Thuile  elle-ni£me|  bien  qu*en  assez 
petite  quantite. . 

L*acide  bj^rospirolique  est  plus  dense  Veaii,  ^ensi- 
blen^ent  soluble  dans  ce  liquide,  soluble  entoutes  propor- 
tions dans  Tether  etlalcool;  il  est  jaune  clair;  les  sels  qu'p 
forme  avec  les  bases  sont  peu  ou  point; solubles;  mis  en  con- 
tact ^vec  le  potassium ,  il  donne  naissance  a  un  degageoieDt 
de  gaz  hydrogene  pur,  et  k  un  residu  de  spiroilure  de  po- 
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tanrtwii  qui  trait^  par  Tacide  bydrochlorique,  rcproduit 
)1)liile  d'ylmaire,  ^tec  touted  se^  proprietes  primitiTes. 

Vammoiuaque  coficenlree  se  combine  en  quolques  id- 
p^Bdesavec  lacide  hydrospiiTQUque,  et  fomo  uu  ^el  qm 
qulalUse  en  aiguUl^^  jaunea,  traniparentefi  grQ«ipe«i  m 
fffipe  d^  boup^^;  U  fopd  i  ii5^  eMe  ▼obnilU^  vn  peu  tu* 
de  c^tM  imiip^tur^iansi'aUerer;  1^  aoide*  en  «^ 

SVon  fait  chauffer  legerement  de  racidenitriquepey  cpn- 
centr^  avec  de  Tacide  hydrospirolique  y  avee  la  precaution 
de  ne  pas  employer  trop  d*acide  ,  Vhuile  se  traiisforme  peu 
i  peu  en  une  masse  cristalline,  qui  e^t  Facide  spiroilique;  il 
est  presqueinodore,  tres-soluble  dans  Teau  et  dans  Talcool; 
les  dissolutions  colorent  la  peau  etles  ongles  en  jaune  per- 
sistant I  sa  composition  est 

0^     0»  ou  mieux  O*  O* 

eK-a«dir0  qu'il  esjt  forme  de  la  reunion  d'un  atome  de  spi- 
rone,etde  quatre  atomes  doxigene,de  telle  sorte,  qu'au 
fliomeut  OQ  Tatome  d'hydrogene  de  Tadde  hydrospiroilique 
s'oxide,  le  radical  ou  spiroile  absorbe  quatre  atomes  d  ozi- 
gine.  Lea  alcalis  forment  avec  lacide  spiroilique  des  sek 
jaiin^  cristallisables ;  celui  daqimoniaque  est  d*une  couleur 
fOQge  de  aasg  fonce.  Cassan. 

MOYEN 

m  BECONNAITRE  LB  PUS  mIiA  AU  SANG, 

Par  Bf .  DoNHB. 
Di^yUk  pluiieurs  circonstances,  la  presence  du  pus  dans 
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le  sang  avail  ete  constatee  par  les  tn^ecins ;  M.  Vtelp^u , 
1823 ,  a  signale  des  tails  qui  rendaient  Mdente  Texist^eft 
da  pus  dans  le  sang.  M.  Dance  y  en  18218,  a  publie  Itn 
moire  sur  rinflammation  desTeines  en  general  eft  la  pUAite 
m  particulier danslequel  setroure  un  certain  nombred*ob- 
servatiom  s^Hnblabies ;  mais  la  presence  du  pus  dans  les  ysds- 
seauz  sanguins  na  pu  £tre  encore  demontree  que  ddns  U 
cas  ou  ce  liquide  n  etait  pas  entierement  m^le  flu  sang  et  dr- 
culerait  avec  lui ,  on .  ne  peut  faire  jusqu'ft  pr^nt  que  da 
conjectures  plus  ou  moins  plausibles.  «  On  conviendra ,  di- 
sait  M.  Dance ,  que ,  si  le  transport  et  le  melange  du  pus  avec 
le  sang  ne  sont  point  naturellement  demontfes  ( car  Tobser- 
yation  directe  estsouvent  insufBsante ,  et  Fanaljse  chimiqae 
ne  peut  &tre  encore  d'une  grande  utilite  k  cet  egard  ) ,  cette 
opinion  offre  du  moins  les  plusgrandes  probabilites. » 

Tel  est  encore  aujourd*hui  F^tat  de  la  science  k  ce  su/et; 
et  Ton  peut  considerer  la  solution  de  cette  question  comine 
treS'interessante  pour  la  medecine.  M.  Donn^  croit  enfin 
Tavoir  trouvee ,  apres  bien  des  recberohes  abandonnees  et 
reprises  plusieurs  fois ,  k  Taide  des  mojens  suivans : 

,  M.  Berzelius ,  dans  son  Traite  de  chimie^  dit  que  « la  po- 
tasse  caustique  concentric  a  la  propriety  de  convertir  lepus 
en  un  liquide  blanc ,  bomogene ,  visqueux  et  fiiant,  qui  est 
precipite  tant  par  Teau  que  par  les  acides.  »  C'est  en  conibi* 
nant  le  mode  d'action  desalcalis  et  surtoutde  lammoniaque 
sur  le  pus  avec  I'obseryation  microscopique,  que  M.  Donne 
parrient  a  reconnaitrede  tres-petites  quantites  de  pus  mdlees 
au  sang. 

'Le  sang  de  Thomme  et  celui  du  chien ,  lorsqu^ls  sont  purs, 
devi^nneiitclairs  etlimpides  enlestraitant  par  rammoniaque 
caustique  :  ils  noffrent  plus alors aucune  trace  de  globulei 
au  microscope;  pour  peu^.  au  contraire,  que  le  sang  con- 
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dlNaM  de  pM ,  il  dcrient ,  avec  rammMUfqae ,  albuomieuB 
nflint'i  ai  k  q«a»ute  depus  eat  nn  pmi  considerable,  la 
■attetDtiireae  prend  en  une  espice  de  gel^  filanie;s'ily 
itrii-pea  de  pua ,  il  ae  depose  seulement  an  fond  du  ^trre 
fostriea  de  c^te  matiere  filante.  Aocun- autre  liqnide  dll 
YmMrnie  waHe  au  sang  ne  lui  donaela  {Mt>piiet^  de  se  eom« 
pnet  ainai  avec  rammouaque. 

Cest  man  a  laide  du  nieroseope  que  M.  Donn^  eonslnNf 
kfideiite  du  reaetif  dont  il  Tientr  d*tere  parl^,  pout  reoon* 
laitre  la  presence  du  pus  dans  le  sang*  Les  deux  etperiencM 
secontr61ent  mutuellenient.  Ainsi,  le  sang  contenant  dupus 
^Dt  etendu  d*eau ,  les  globules  sanguinsdisparaissent  et  ne 
hissent  Toir  au  microscope  que  ces  globules  purulens  qui 
OBtnntout  autre  aspect ,  et  dont  le  diamitre  est  bien  plus 
piad  qu^  eelui  dea  gldbulea  sangnins ;  ceiix^ct  n'ont,  comdne 
iaiaU»  qo€  i/iao  k  i/i5o  de  niillimtoe de  diamotre. 

Hi  DoQoe  rendra  cooipte  k  la  societe  de  la  auite^  de  eaa 
Ofmences ;  il  s  ooeupe  auasi  k  rediercher  le  pua  dans  lea  cas  ^ 
^Kforptkin  pur«l|pte,  k  k  state  dop^tions  chirvrgmOiea 
etdans  d'autres  maladies  i  telles  que  la  phlebite. 


NOTE 

sm  VH  «OF?Bi>  AciDB  {Acide  napktalifue)  n  aas 
coMBiHusova; 

Lue  i'l^acsidemie  royale  des  sciences,  le  7  mars  i836, 

Par  A.  Laurent. 

Preparation  de  Facide  naphtalique. 
On  obUent  cet  acide  en  faisant  bouillir  Tbydrochlorate  de 
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chloronaphtalese  avec  Tacide  nitriqne.  La  dissolution  boail* 
lante  laisse  d^poser,  par  le  re&oidissement,  des  crislaux  la- 
melleux  d*acide  naphtalique  h]fdrat^;  en  les  sublimant,  Fon 
obtient  Facide  anhydre.  Celui-ci  se  presente  sous  foime  de 
kingues  aiguilles  blanches,  tres*peu  sokibles  dans I'eau , mais 
assez  solubles  dans  Talcool  et  1  ether.  Get  acide  ressemble  beau- 
coup  k  I'acide  beuzoiquepl  .fond  k  x5o%  et  se  volatilise  sans 
se  decomposer ;  le  chlore  et  les  acides  ne  Talterent  pas;  ii 
forme  avec  les  bases  des  sels  neutres,  dont  la  plupart  sent 
insolubles;  il  a  pour  fonnule: 

C»«  H*  O*. 

L'acide  hydrate  contient  a  atomes  d*eau  de  plus. 
Naphtalates. 

Ges  sds  ressemblent  beaucoup  aux  bensoates ;  la  plupart 
d*entr'eux  cris'tallisent  sous  forme  de  paiflettes  naciees; 
lorsqu'on  le  chauffe  ayec  de  Tacide  sulfurique  concentre, 
il  se  sublime  de  Tacide  naphtalique  anhydre;  leur  compo- 
sition pent  dtre  repesentee  par  la  fovpmle  suiyante : 

0*  +  OR. 

Naphtalate  tTammoniaqw. 
Ge  sel  est  acide ;  il  est  remarquable  par  la  regularite  de 
ses  cristaux ,  qui  derivent  d'un  octaedre  k  base  rhomboidale ; 
k  chaleur  le  decompose  et  le  transforme  en  une  nouvdle 
matiere ;  il  a  pour  formule : 

4       H*  O*  +  3       A»  z  +  4  IP  O. 

Ether  naphtalique. 

Ce  compose  est  oleagineux ;  on  Fobtient  en  faisant  bouil- 
lir  un  melange  d  acide  napthalique ,  d'alcool  et  d*acide  hy« 
drochlorique;  il  reste  dans  la  cornue* 
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Naphtalimide. 

En  chaufiant  du  naplitalate  d*aminonique,  il  se  d^gage 
de  Peau,  de  ranimoniaque,  et  il  se  sublime  des  cristaux  la- 
melleux ,  incolores  de  naphlalimide.  Gette  substance  est  i 
peine  soluble  dans  Tean  bouillante;  les  licides  la  convertis- 
sent  en  sels  ammoniacaux  et  en  acide  napktalique ;  les  al^ 
cafis  la  transfonnent  en  naphtalate  alcalin  et  en  d^gagent 
ranunomaqoe.  Sa  composition  peut  se  representer  par  la 
fonnule  siiivante: 

(no  H4  03  +  HAz. 

qui  £ut  voir  que  cette  matiere  peut,  sous  rinfluencil  des 
acides  ou  des  alcalis ,  d^omposer  Teau  et  regteereir  I'acide 
aaphtaliqoe  et  ranunoniaque.  J«  F« 


NOTE 

ABALTTiQus  SUB  LBS  bOis  DB  QJLY  'jLQ\{Guayacuniofficinnle^ L.) 
Par  M.  BiGHiifi  d'Olbmio. 

Je  Tous  adresse  (i),  sans  entrer  dans  le  detail  de.toutes 
Bies  experiences  snr  le  gayac,  le  resoltat  auquel  je  suis 
amve.  Yous  ferez  de  ce  precis  Tusage  qu'il  vpus  plaira^  etc. 

I*  La  rapure  de  bois  de  gayac,  traitee  par  Talcool,  donne 
I  une  resane  brune,  cassure  ecailleusci  d*odeur  aroma tique^ 
qui  se  rapproche  de  celle  d^^la  vanille,  epidendron  vanilla^  L. 


(1}  Lcttre  cle  r«tttettr  a  M.  Chercnii ,  18  mars  i836. 

^         ■  1' 
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2^  Lorsqu'on  soumet  a  la  distillation  Talcoole  de  gajac 
ou  sa  teinture  alcoolic^ue,  pour  en  separer  lalcool  et  en 
^Itminer  la  resinci  on  tronve  cette  derniere  mi\it  alon  k 
un  liquide  de  couleur  cafe  au  lait,  un  pea  blanc  obteufi 
lequel,  convenablementevapore,  forme  une^trait,  qui  fondo 
avec  la  j^esine  ^roprei  donne  naissance  k  un  tout  homo- 
gine, 

3*  Lo;  liquide  blanc  obseur,  existant  dans  Falambio,  reo: 
farme  un  principe  ftcre,  buileuz,  tenu  en  suspenaon  par 
la  mati^e  extractive  gommeuse^  lequel  est  susceptible  dt 
rougir  le  papier  toumesol.  Si  Ton  fait  une  p4te  avec  ce  li- 
quide et  le  protoxide  dh  magnesium ,  ou  roagnesie  pure, 
fl  quW  Tintroduise  dans  line  coraue  de  teire,  il  ea 
wtinltti  k  la  distiUatiod  ,  une  liqueur  tromaliqiM  etliB- 
pide.  Bn  divisant  le  caput  morttuun^  a  Faide  de  Teaa 
pure  J  et  en  le  decomposant  par  Tacide  sulfurique  eceoda 
d*eatt )  il  se  forme  du  sulfate  de  protoxide  de  raagneaiaBi 
(  sel  amer  ),  et  il  se  depose  une  substance  blanche, 
laquelle  dissoute  dans  lalcool  et  eraporee  ,  forme  un 
corps  acide  susceptible  de  cristalliser  en  aiguilles.  Tap- 
petle  ee  corps  nouveau  acide  guaxaciquB ,  par  la  ^itrAMOi 
de  Tacide  benzoique,  avec  lequel  on  pourraic  le  confondre 
au  premier  coup  d'oeil,  mais  qui  en  differe  par  un  grand 
tkomhvt  de  caracteres« 

4*  La  f esine  brune  de  gayac ,  soumise  dans  une  coiiiti^ 
de  verre  au  bain  de  cendres^  se  fend,  prend  un  aspect  roux, 
brun,  transparent,  passe  au  noir  par  degr^s,  devient  lui- 
<iant^.  II  ^*en  degage  a  la  distillation  un  liquide  limpide, 
eiheriforme,  sous  Tapparence  diune  aureole  huileuse.  Sain* 
veur  est  piquante ,  analogue  k  celle  du  girofle,  son  odeur 
qui  penetre  est  semblable  en  tout  k  celle  de  la  creosote; 
bien  plus,  k  Taide  de  simples  moyens  de  purification , elle 
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le  troure  convertie  en  creosote  tr^pure  et  parfaitement 
confonne  k  celle  de  son  inyenteiir,  M.  Reichenbach. 

laresine  restee  dans  la  cornue,  conserve  urie  odeur  tres- 
Sine  de  creosote.  Reduite  en  poudre  et  secouee  a  plusieuts 
reprises  dans  Feau  distillee,  elle  fournit  de  Teau  creosotea. 

JLa  resioe  de  gayac  ne  contient  ni  acide  libre,  ni  cpm- 
bine.  Si  on  la  fait  bouillir  avec  de  I'acide  sulfurique  deli^  9 
il  pe  s*en  dissout  qu'une  tres-petite  partie,  mais  I'odeur  de 
naille  se  developpe.  Si  Ton  distille  de  rammoniaque  !► 
jfoide  dans  le  solute  sulfurique ,  il  ne  se  forme  pas  de  pnf* 
fxipite. 

4 

FRAGMENS 

Vrm%  HISTOIBB  PHTSIOLOGIQUE  BT  PlTBOLOGIQUB  DB  LA  SJL" 
UVB  ,  GOlKSIDEBEB  PAETIGULIBBBMENT  SOrs  LBS  RAPPORTS  DB 
SBS  USAGBS;  DU  ROLB  QU  ELLE  JOUB  DAlfS  LBS  FONGTIOBS  Dl- 

«xsnvBS  BT  dahs  lbs  affbctioits  gastbiqdbs  ; 
Par  M.  Dobb 4 

Lmtem  resume  ainsi  les  faits  contenus  dans  e$  IraVail : 
L'alcalinite  de  la  salive  a  ete  reconnue  depuis  loi||[- 
teaps,  mais  elle  na  ete  bieq  demontr^e  que  dai)s  ees  der- 
aim  temps ,  parliculierement  par  les  experiences  de  MM.  Tt^* 
dcwann     Gm^lin ; 

2*  Depuis  Halier  jusqu'a  nous^  il  n'a  rien  ^te  ajouie  de 
BoiiTcau  k  itos  oonnaissances  sur  les  usages  physiologiques 
de  ce  fluide ; 

3^  Oo  peut  resuiner  les  usages  que  tons  les  physiok  - 
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gistes  ont  attribucs  k  la  sative  de  la  maniere  suivante  :  en 
premier  lieu,  humecter  la  bouche,  favoriser  les  mouve- 
mens  de  la  langue;  faciliter  la  parole,  la  deglutition ;  secon* 
dement,  penetrer  les  alimens,  leur  faire  subir  une pi^emiere 
alteration,  et  aider  Taction  dissoWante  du  sue  gastrique;^ 

4*  Les  auteurs  anciens  et  modernes  n'ont  rien  it  du  r&le 
que  joue  le  principe  alcalin  de  la  salive : 

5*  Outre  les  usages  quon  lui  attribue  generalement,  la 
salive,  d*apres  les  recherches  de  M.  Donne,  sert  a  neutrali- 
ser  I'exces  d'acide  du  sue  gastrique,  et  ceci  est  appuje: 
sur  1  etat  neutre  da  sue  gastrique  constate  par  la  plupart 
des  experimentateurs ,  lorsque  Vestoraac  est  vide  d'aiimens, 
et  que  ce  sue  a  ^te  m£le  avec  une  plus  ou  moins  grande 
quantite  de  salive;  b.  sur  rimpossibiUte  que  cet  effet  ne  se 
produise  pas,  la  sonde  de  la  salive  se  trouvant  en  contact 
avec  Tacide  du  sue  gastrique;  c.  sur  la  nature  des  sels  conte- 
nus  dans  le  sue  gastrique  dont  une  grande  partie  ea^t  a  base 
de  sonde; 

6*  Les  differences  que  tons  les  physiologistes  ont  trou- 
v^es  dans  la  composition  du  sue  gastrique ,  et  surtout  dans 
son  degre  d*acidite,  dependent  de  son  melange  avec  une 
plus  ou  moins  grande  quantite  de  salive,  circonstance  dont 
personne  n*a  tenu  compte  jusqu'ii  present; 

7*  24  grammes  de  la  salive  de  Tauteur  neutralbent  un  cen- 
tigramme dacide  hydrochloriqucj 

8*  On  pent  estimer  k  3go  grammes  la  quantite  de  salive 
qui  se  secrete  en  a4  heures  dans  letat  ordinaire;  cette 
quantite  de  salive  pent  neutraliser  16  centigrammes  d*acide 
lijdrocblorique; 

g""  La  salive  qui  est  alcaline  dans  letat  normal ,  devient 
acide  dans  certains  cas; 

10*  L'acidite  de  la  salive  est  une  des  principales  causes  de 
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lacariegenerale  des  dents^  quiesttres-Mquenie  dans  les  af- 
locdom  chroniques  de  Festomac; 

xi^  Les  alterations  ou  la  perte  de  la  salive  «oiit  conside* 
reespar  tous  les  auteurs,  comme  une  cause  de  trouble  des 
fonctions  digestives  et  d*amaigrissement. 

la*  TiB  fum^  de  tabac  n  altere  point  les  proprietes  alca« 
lines  de  la  salive,  et,  sous  ce  rapport,  I'usage  de  fumer,  loin 
d*a¥oir  les  inconyeniens  dont  parlent  les^auteurs,  peut  itre 
a?aatageux  auz  personnes  qui  en  ont  Fhabitude,  et  qui  ne 
rejettent  pas  le'ur  salive ; 

x3^  L'ardeur  etles  aigreurs  qui  seibnt  sentir  a  la  gorge 
et  k  restomac,  tiennent  k  ce  que  Texces  d*acide  du  sue  gas- 
trique  n'est  pas  sufiGsamment  neutralise ,  soit  parce  que  le  sue 
€81  secret^  en  trop  grande  quantite ,  soit  par  suite  des  altera-- 
tions  de  la  salive;  de  Ik  vient  I'utilite  des  selsalcalins; 

x4^  Le  sue  pancreatique  joue  probablenient,  relativement 
aux  intestins,  le  mime  role  que  la  salive  par  rapport  a  Tes- 
tomac; 

i5^  La  connaissance  des  alterations  chimiques  desfluides 
secretes  peut  servir  utilement  la*  pathologic  et  la  therapeu- 
tique,  en  eclairant  la  marche  des  maladies,  et  en  avertissant 
des  premiers  d^rangemens  de  la  sante ; 

La  principale  modification  chimique  qu'^prouve  la  sa« 
E^e ,  est  son  alcidification ,  sous  Tinfluence  d*une  alteration 
des  fonctions  digestives ; 

1 7^  Cette  acidite  de  la  salive  coincicfe  le  plus  souvent  avec 
un  etat  d*irritation  et  d*inflammation  de  restomac,et  peut 
servir  k  etablir  le  diagnostic  dilferentiel  de  quelques  afFec- 
tionsgastriques; 

X  8^  Enfin ,  cette  alteration  de  la  salive  peut  devenir  a  son 
tour  la  cause  de  troubles  dans  1  economic ,  en  nuisant  aux 
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foDcUons  de  TestoiQac  qu elle  ne  garantit  plus c&atxtVuuk 

de  son  acide. 

RECHERGHES  4 

torn  ti'lOnOH  DBS  CAjfTHiaiDBS  XT  OB  U  ClBTttAKmni) 

Par  Thommaso  PuLLUfi, 

Extraites  des  Amali  unwersalij  t.  lxxt,  p.  434*  if^V^^}f 
numero  d*ayril,  des  Archives  generales  de  medficine^ 
annee  z836.) 

Expiriefuses  sur  les  animemx. 

1^  Chez  un  petit  lapin,  ayant  pris  deux  grains  de  caar 
tharides;  insensibilite ,  refroidissement ,  paralysie  des  extre- 
mit^s,  mort  au  bout  de  trois  heures. 

a*  Avec  un  grain  et  derai  de  cantbaridine  dissoute  dans 
du  lait,  un  second  lapin  torobe  dans  la  prostration,  devient 
immobile  et  meurt  apres  une  demi-heure. 

S**  Quinze  gouttes  d  eau  cohobees  de  laurier  cerise,  fircnt 
p^rirpresqulnstantanement  un  troisieme  lapin;  k  I'autopsic, 
coeur  vide  et  flasque »  estomac  blanch^tre :  cinq  jours  au- 
paravant  le  m^me  animal  aTait  pris  impunement  dans  da 
loit,  vingt  gouttes  d  eau  cohobee  de  laurier  cerise. 

4^  Avec  deux  grains  de  cantbaridine  en  dissolution,  don- 
nee  k  un  lapin;  rapide  prostration,  moujemens  convulsib 
des  membres  pofterieurs;  douze  gouttes  d'ether  ammoma* 
cal  et  ensuiie  un  grain  d  acetate  de  morphine,  donne  en 
deux  fois,  font  i^Iever  I'animal ,  mais  il  n  eut  aucune  agiU^ 
et  il  mourut  au  bout  de  douze  jours.  L  estomac  etait  rouge 

et  lu,  el  les  meninges  etaient  ii^ectees. 
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S*  Troia  lapins  furent  empoisonnes  ayec  les  cantharidei 
et  deux  avec  la  poudre  de  cesinsectes.  Ceux  qui,  apres  1  in- 
gestion du  poison,  purent  boire  de  lean  a^eo  du  laik,  n« 
jraenterent  pas  d  alteration  appreciable  de  la  muqueuse 
gastrique ;  chez  les  autres^  on  trouva  des  traces  de  lirrita- 
tion  de  Testoniac;  mais  on  ne  pent  attribuep  la  mort  a 
cette  irritation  qui  ne  d^veloppa  pas  de  fievre. 

6*  Deux  chiens  de  ni^me  4ge  et  de  mime  force  prirent 
Tod,  db  grains  de  poudre  de  cantharides  en  decoction,  et 
Tautre,  douze  grains  en  substance.  Chea  le  premier,  arrivent 
npdement  la  prostration,  la  stupeur,  la  mort.  L'estoroac 
a'frffrit  aucane  trace  de  phlogose.  Chez  le  second,  efforts  de 
wniisemens,  anxietes.  L*animal  secqntoumait  etjetaitdes 
cris.  On  le  tua  an  bout  de  six  heures.  L*estomac  etait 
rouge. 

Experiences  sur  Vhomme  a  tetat  de  sante. 

I*  Le  docteur  PuUino ,  ayant  prie  quelqu  un  d  exposer 
son  pouls,  et  etant  k  jeun,  prit  en  deux  fois  un  grain  de 
■cuuiiaridine.  Alors,  frisson  ^niversel,  sentiment  de  froid  le 
long  de  la  colonne  yertebrale,  pftleur  de  la  surface  du  corps, 
tile  lourde,  cinq  pulsations  en  moins  par  minute.  Au  bout 
deqiiatre  beures,  emission  d'urines  tres>abondantes. 

QuinzQ  jours  apr^s,  le  docteur  Puilini  prit  dans  la 
aatinee  deux  grains  de  cantbaridine  en  quatre  doses.  A  la 
fioonile,  douleur  sourde  de  la  t^te;  a  latroisieme,  quellq[ues 
vcrtiges^  apres  la  quatri^raei  peau  froide  et  humide^  diffi<- 
culte  k  se  tenir  debout,  diminution  de  sept  battemens  arte- 
riels  par  minute,  urine  brAlante  et  abondante ,  bien  que  les 
bousons  fussent  prises  en  tres-petite  quantite.  Apres  le  mi- 
lieu de  la  journee,  notre  experimentateur  but  de  Talcool  et 
easnite  dix  gouttes  dammoniaque  liquide  dans  un  verre 
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d'eau,  les  vertiges  se  dissiperent,  et,  dans  la  nuit,  ruriiie  cestt 
d^tre  br&iante.  Le  surlendemain,  il  n«  re$tait  plusquttoe 
lassitude  non  ordinaire. 

Experiences  chez  Vhomma  malade. 

M.  L.  etait  affecte  de  pleuresie;  apr^  deux  saignees, 
continuation  de  la  douleur  et  des  crachats  saDguinolemet 
de  mauvais  aspect.  Alors ,  prescription  de  trois  grains  de 
poudre  de  cantharides  en  solution  a  prendre  dans  la  jou^ 
nee/Xa  dose,  les  jours  suivans,  fut  graduellement  flc?eca 
celle  de  dix  grains.  Sueurs  continues ,  sans  augnw atatioi 
d*urine,  crachats  dun  meilleur  aspect  ^  disparidon  de  h 
douleur,  gnerison.  Sa  maladie  dura  seize  jours,  pendant  ies- 
quels  furent  pris  85  grains  de  cantharides. 

2*  L.  F.  etait  atteinte  de  cordite,  faisant  craindrc  Tin 
anevrisme.  Apres  Tusage  inutile  de  medicamens  Doobreai 
et  varies,  on  don^a  la  poudre  de  cantharides,  quiprocura 
un  soulagement  notable;  Turine  etait  dabordbnldante,mais 
la  malade  ayant  bu  abondamment  apr^s  chaque  pris^)  ^ 
leur  cessa  et  les  urines  resterent  seulement  troubles  cttres- 
abondantes.  Cent  douze  grains  de  poudre  de  canthandes 
furent  employes. 

3"  J.  P.,, convalescent  dune  maladie  qui  avs^t  neccsatc 
I'emploi  d'un  grand  nombre  de  saignees,  eprouvail  des  bat- 
temens  arteriels ,  principalement  sentis  dans  VoTeille  gaudie 
et  laissant  goiiter  aucun  repos.  II  prend>a  de  courts  inter* 
valles  et  en  quatre  fois  un  grain  de  cantharidine:  vonussc- 
mens,  pouls  petit  et  accclere ,  frissons,  vertiges ,  torpeur atf 
extremites  superieures,  etautres  signes  dune  action  A^T^'^ 
nisante{i)y  portee  trop  loin.  On  prescrivit  aussitot  Icto 


(i)  Norn  donn6  par  lei  lectateuri  de  la  doctrine  italleone. 
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«t  Tc^uin ;  le  traitement  fiit  change,  et  le  malade  sc  retablit 
completement  en  faisant  usage  d'alimens  toniques  eide  vins 
gdiereux. 

On  coDcoit  avec  M.  le  redacteur  des  archives,  que  les 
diTenes  experiences  qui  precedent  sont  eil  nombre  insuf- 
finnt  poor  qu  elles  puissent  dtre  utiles  a  la  therapeutique, 
mais  qu'elles  aoient  encore  tres-interessantes ,  en  permettant 
de  mieux  apprecier  Taction  des  cantharides  donnees  4  Tin- 
tmeor. 

D  est  a  remarquer  que  chez  l*hoinnie  sain  ou  nialadle,  ces 
experieBces  n'ont  point  determine  cette  excitation  des  or« 
ganes  g^nitaux  indiquee  par  des  andennes  observations. 

Je  rapporterai  k  cette  occasion;^  qu'un  jeune  bomnie  de 
^Dgt  i  vingt-deux  ans,  par  suite  d'ane  de  ces  bravades  si 
communes  au  jeune  &ge^  prit,  dans  une  tasse  de  cafe,  un 
deon-gros  de  teinture  de  eantbarides;  quatre  k  cinq  heures 
apris,  douleurs  vives,  ressenties  dans  la  region  occupee  par 
I  hmne,  emission  d*urine  rare,  brftlante,  mais  sans  fre- 
foenoe  extraordinaire ,  sans  orgasme  venerien ,  sans  soif  ex- 
traordinaire. Sa  nuit  ayant  ^te  agitee  plus  par  la  crainte  ^ue 
pe  Faction  de  la  teinture  t  ce  jeune  homnie  vint  me  voir 
detres-bon  mating  je  le  fis  rester  quatre  heures  dans  nn 
Un  d'nne  chaleur  tres-moderee ,  et  je  lui  fis  boire  ime 
tiiane  de  graine  de  lin,  legerement  sucree.  Au  sortir  du 
Uni,la  guerison  etait  complete. 

Sa  teinture  avait  et^  livr^e  par  le  (tire ,  eleve  en  phar- 
nacie;  ce  qui,  bien  entendu,  avait  ete  fait  a  Vinsu  du  maitre 
deloffidne.  G.  P. 
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MOYEN 

DE  BSGONMAITRB  L  EMPOISONNEMENT  PUl  LAGIDE 
HTDROCTANIQUB  , 

Par  MM.  Patov  et  Drantt. 

Les  auteurs  qui  ont  ecrit  sur  la  toxicologie  regarde^^ 
copi4|e  tribs-difficile  de  reconnaitre  rempoisonnemrat  par 
lacide  hydrocyanlque. 

On  a  apporte^il  y  a  quelque  jours ,  )l lapharmaMd^ 
Glares,  .un  chien  a  qui  ce  poison  si  subtil  a  doi^ne  b|  iq^rt 
L'autopsie,  faite  ving^-quatre  beuFes  9pres,  na  vmtfi 
aucune  lesion  organique*  Le  tube  alimentam  i  aimi 
que  les  matieres  contenues  dans  TestoniaO)  exbalaient 
una  odeur  pai^culiere  qui  cepcndant  n'etail  pas  eiae- 
tement  celie  des  amandes  ameres,  Ces  matieres,  ainsi 
que  les  substances  onctueuses  qui  se  trouvaieiit  dans  k 
tube  digestif,  ontete  mises  en  contact  avec  del'eau  distillM: 
Ife  liquide  fiUre ,  un  instant  apres  y  a  presente  une  teinte  1^ 
rement  jaun&tre;  le  papier  de  Toumesol  a  conslate  ^  pvo* 
prietes  acides;  le  nitrate  d  argent  dissous,  a  ^te  predpiteA 
blancy  qui  aussitot  a  ete  passe  au  violet ,  eflFet  am  wint 
tieres  animales.  Nous  ayons  mis  quelques  goultes  d  aiQM- 
niaque  dans  une  partie  du  liquide,  puis  un  solute  dtsutfite 
de  cuivre  pur.  II  sest  aussi  forme  un  predpiie,  Tacideby* 
drochlorique  a  dissout  Toxide  de  cuiyre  et  a  Jais^.l^  cjt* 
nure  en  flocons  blancs. 

Les  sels  de  fer  ont  indique  d'une  maniere  peu  oertaine  h 
presence  de  Tacide  hydrocyanique. 

Pour  nous  couyaincre  que  c'etait  a  cet  acide  que  nous 
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ienoni  pr^ipit^s  obtenui  ,iious  avotis  ^ounris  me  nntrt 
^oft  da  liquide  noti  filtree  k  h  distillaliofi ,  le  produit  A 
eft  blano  l«l  ftolut^  de  nitrate  d argent,  et  pAr  la 
Mhtt  done  il  s'e^tcomport^  avec  les  r<^actifs ,  ii  ri  a  pas  per- 
ttk  ie  iontet  db  k  pr^senee  de  ce  poison. 

D^j^jMbmieui*,  jetne  suis  permisde  vous  tfdresser  nne 
kttr^  dont  je  desire  rinserdon  dans  le  journal  de  ChimM 
MtDcHle.ffi  tet  article  valait  la  peine  d  y  dtre  ptiliti^,  fious 
UAmhieU  recompenses  de  notre  trayail,  qui  se  teduit nous 
i^net  ht  certitude  qu'en  quelques  minutes  on  peii^,  au 
teeyttk.dti^tllliite  de  euirre  et  d6  Tammoniaque,  constater 
l«  presence  de  Tacide  cyanhydrique  (prussique).  (i). 

'ODKAti&tAjtH  IBS  HAtlillBS  yifi^jStALtS  BMPOISOHNAsS  PAR 
LACIDB  ARSSNIEVX , 

Par  M.  Dranty. 

It  gratide  difficult^  d'obtenir  la  precipitation  du  sulfure 
Ahenic,  dans  les  Hquides  charges  da  substances  geiati>- 
veoM^  etalbuminneuseS;  m*a  conduit  k  tenter  une  experience 
poar  les  dtfbarraaser  de  ces  principes  immediats  afin  d  en 
(ibteiur  la  precipitation  instantanement. 

Ie  commence  par  mettre  les  matiires  animales  aTec  une 

(i)  to  1636,  nbtre  collogue ^  M.  LassaigDe,  a  d^montr^,  par 
f yite  d'exp^riences  directed  entrepritea  sor  les  aninhauz ,  qa*il  ^tait 
possible  de  constater  diimiquement  la  presence  Ue  Tacide  bydrocyani- 
^  daos  les  empoisonnemeos  par  cet  acide  (voyez  Rei^ue  me'dicale,  juiti 
i9i4),etdepiib,  notre  coll^gae,  M.  CbevifHer  ,  a  fait  la  mime  obser- 
talm  nn  empoisonnemetit  inr  rhommedans  one  affaire  |odictairc.  it . 
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petite  quantite  deau  distiUee,  jechauffejQsqtt*A)ebuIliuoD| 
afin  de  dissoudreune  pitta  grande  quantite  d'aeide  arsenieuxi 
apres  avoir  filtr^,  j'ajoute  au  liquide  le  quart  de  son  poidi 
d'alcool  rectifie,  qui  8*einpare  deFeau  et  precipitela  geladneS 
jefiltre  de  nouveauet  j'evapore  jusquli  reduction duntien; 
dans  cette operation,  Talcool  s'^vapore  et  le  liquide  n6  con* 
tient plus  que  de lacide  arsenieuz, des  selset quelques traces 
dosroazone,  dont  la  quantity  n'est  pas  astes  grande  poor 
retarder  la  precipitation  des  reactifs ;  ensuite ,  je  tnite  par 
I'acide  hjdrosulfurique,  qui  decompose  lacide  ars^oieuxi 
d'ou  resulte  de  Teau  et  du  sulfure  d'arsenicqui  sepredpitait 
instantan^ment. 

NOTE 

SUR  LBTAT  BE  LA  PHARMACIE  AUX  BTATS^imiSy 

Par  M.  Julia  db  FoNXEirBLLB. 

II  est  un  fait  bien  reconnu,  c est  que  les  l^tats-Unis,  de- 
puis  leur  emancipation,  ont  marche  avec  TEurope  savtfitc, 
et  quits  ont  dote  les  sciences ,  les  arts  et  la  litt^rature  d'lm 
grand. nombre  de  productions  pleines  d*inter£c.  La  medc- 
cine  seule  j  a  vu  naitre,  de.iSia  &  i8a6|  vingt  etablisse- 
mens  propres  k  en  activer  les  progres;  les  journaux  reUtib 
a  Tart  deguerir  j  sonttres-nonobreux.  Malgre  oela,  unedes 
trois  branches  de  cet  art,  la  pharmacie,  qui  a  si  fortement 
contribue  au  plus  grand  nombre  de  d^couvertes  chimiques 
et  qui  a  enrich!  la  medecine  d*une  foule  de  medicamens  nou- 
veaux,  la  pharmacie ,  dis-je,  a.ete  consider^e,  dansces  con- 
trees,  plutdt  comroe  uneindustrieque  commeune  profession 
scientiBque.  Cependant ,  cette  importante  profession  exigCt 
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de  oeuB  qui  s\j  oonsacrent*,  une  etendue  et  utie  yarlete  de 
coBDaiasances,  etdeloogues  etudes  pour  les  acqaerir.  Suivant 
k  relation  de  don  Ramon  de  la  Sagra  ^  professeiir  de  bota^ 
niqnei  la  Havane ,  le  premier  etablissement,  pour  h&ter  leo^ 
progres  de  la  pharmacie  eten  etendrelatlieorie,  n  a  ete  cree 
qn'en  1822  i  Philadelphie;  ce  n*est  qu'en  i83o  que  Mew- 
Toick  a  imite  cet  exemple ,  et  qu'il  7  a  ete  etabli ,  dans  le 
Bi^e  but ,  une  ecole  de  pharmacie. 

Pour  obtenir  leur  dipldme ,  dans  Tune  ou  fautre  de  ces 
deaxecoles,  les  elites  sont  tenus  dy  suivre  le  xours  pen« 
dant  deux  ans  et  de  prouder  qu'ils  ont  trayaille  pendant  un 
an  cheK  un  pbarmacien  dela  ville.  II  est  aise  de  voir  combien 
lepeu  de  temps  consacre  h.  la  pratique  de  cet  art  est  insuffisant 
pour  fiEiire  mSme  un  pbarmacien  mediocre.  Dans  les  autres 
localites^  aucune  disposition  legale  ne  regie  Texercice  de  la' 
pharmacie ;  cbacun  est  libre  d  j  vendre  toutes  les  especes  de 
drogues,  mdme  les  poisons  les  plus  violens.  Malgre  cela  ,les 
deux  ecoles  dont  nous  venous  de  parler,  et  le  Journal  de 
Pharmacie ,  public  k  Philadelphie ,  n  en  ont  pas  moinS  oon- 
tribue  k  biter  les  progres  de  la  pharmacie  dans  les  differens 
etats  de  llTnion;  sa  prosperite  reclame  cependant  une  meil- 
lenre  organisation.  II  est  aise  de  voir  a  quels  graves  incon- 
veniens  pent  donner  lieu  la  vente  des  poisons  par  des  mains 
inexperimentees  et  sans  aucune  respoiisabiUte  legale.  La 
Fiance  en  a  donne  le  premier  exemple  lors  du  proces  de  la 
marquise  de  Brinvilliers.  L'on  sait  que  son  complice  Sainte- 
Croix  y  mort  subitement,  laissa  une  cassette  adressee  a  cette 
dame^contenant  environ  76  livres  de  Deutochlorure  demer- 
core  en  six  paquets ;  4  onces  de  sulfate  de  cuwre  dans  une 
autre  9  plus  i  onceet  demie  d'opiumy  3  onces  d'antimoine^ 
efc.  Glazer ,  un  des  pharmaciens  les  plus  distingues  de  cette 
epoque  9  fut  implique  dans  ce  proces  pour  avoir  fourni  des. 
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drogues  k  Saint6-Groix  et  il  ent  bien  de  k  peine  k  &tte  teor 
foji  nhBons.Cesik  don  eccasion  qtife/le  itjferriet  16779  fittt 
rendu  le  fameux  arr£t  qui  oblige  les  apothtcaires  et  Spiders 
i  prendre  de  grandes  precautions  siregard  de  toutes  les  dro-' 
gues  dont  on  peut  faire  un  mauvais  usage.11  leur  ^tait  enjoint 
de  ne  les  vendre  qnk  des  gens  connus  et  etablis ,  et  dlns*' 
ctire  leur  nom  sur  u'n  registre,  arec  Findica^oti  de  Terapldi 
auquel  ils  le  destinaient.  Les  empoisonnemens  ^taient  alots 
frt^uerts,  quapr^s  le  soppNce  de  la  Toisin,  le  roi,  voniant 
nietirenn  terine  k  ce  fleaii,  crea,  par  son  ^dit  de  juilM 
r0822 ,  nne  chambre  ardente  pour  juger  les  erhpobdnneun  el 
h9  de^ineriBSses.  "  ^' 

II  parail  que  c^est  avec  le  subli^ne  corrosnf  ^uelamad'^isd 
de  BrintiUrers  fit  empoisonner  sonpire^s^sdetft  frdfe^,  etc.} 
iiu  resie,  Tinexp^rience  des  medecins  et  des  cfaimistes  (ftilt 
alors  telle /que,  dans  leur  rapport  sur  les  prisons  trdCiV^ 
ddns  la  cassette  que  nous  aVons  d<$j^sigtiaTee,  its  df^At :  te 
p6U6H  aHtfic(eux  se  derole  aux  rechercfierqu^oft  en  vmifauV; 
ifesisi  deguisS,  qu'on  ne  peut  le  reconnoitre;  si  subtil^  qu*S 
trompe  Cart  et  la  capacite  des  medecins.  Sur  ce  potson^  les 
experiences  sont  fattsses ,  les  rigles  fooAwes  ^  les  aphorisriuu 
ridieuies.  Si  lonconsidere  lesessaistolicologiques,  faits 
de  procte  ayec  ces  monies  poisons,  on  ne  |>ourra  s^mpS- 
oherd  7  feconna!lre  Tenfance  de  Tart  et  les  immenses  ser- 
tices  qui  lui  ont  iii  rendus  par  notre  honorable  coUegae 
M.  Orfila. 
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Par  M.  Batillut  ,  pharmacieii  k  Bttcon* 


Pr.:  Mercnre   4  icriip. 

Acide  nitrique  k  35  degres   i  onoe« 

Huile  d'olives. .  • « .  | .  • .  ^   6  onc«f. 

Gnisie  de  pore.   a  onoet. 

MporeB'selon  Vart. 


OherviUions.  M.  Batilliat  assure  que  ce  medicament  est 
ttnUable  k  une  pommade  anti  ophthalmique  en  grande  re- 
lation k  Lyon,  Nous  ajouterons  qu'il  se  rapproche  beau- 
eoop,  par  k  composition ,  de  Tonguent  ophthalmique ,  ou 
it  ntrate  de  meroore  faible  de  la  pbarmacop^  d'Edim- 
bwng. 

rastenr,  k  Texemple  des  pharmacop^es  anglaises,  rem* 
phoe  une  partie  de  la  graisse  par  de  fhuile  d'olives,  dans  le 
but  d'obcenir  une  pommade  moins  consistante,  et  par  smte 
fins  hcale  k  employer. 

Uparole  de  Belladone  par  Vither. 

Fr. :  Graisse  de  pore.  4  ot>ces. 

l^therole  de  f.  de  belladone  sature  a  oneea. 

Pates  liqu^fier  oe  corps  gras ,  ajoutez-y  la  teinture ,  et  agi- 

lex  jusqu  &  oe  que  1  ether  soit  TolatiUse. 
OhseFvations.  Nous  pensons  que  le  procede  ci-dessus, 

adopte  pur  BL  Batilliat  pour  la  preparation  de  la  pommade 
belladone,  et  plusieurs  autres,  ne  pent  dtre  admis,  le- 
a.  a*  simou  ^4 
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ther  ne  jouissant  pas  de  la  propri^t^  de  dissoudre  les  prin- 
cipes  sctt6  des  phintes  narcotiqiies.  An  surploVi  noMf  tSOB- 
frere  ayant  neglige  de  donner  la  formale  exacte  de  Tetli^ 
role  de  belladone ,  la  composidoif  du  Uparol^  est  susceptible 
de  varier. 


RAPPORT 

Par  M.  £milb  Mouchoiv,  pharroacien  k  Lj«n> 

Et  ayant  pow  litre  :  Application  de  la  in4thoie  4$  HfiMi 
ment  a  la  preparation  de  quelq^ies  siroptf 

M«  BBiiih  f  apporteuTt 

Dans  fo  but  d*ajou«er  qnelque  chose  d'ulttt  k  la  pr^pm** 
tion  des  sirops  composes |  M.  MiouchoB  propofte  im  oletti^ 

en  usage  la  methode  de  deplacement|  k  laquelle  il  soubmI 
touM  les  ingr^dks^BS  qui  les  oonposent ,  ou  una  pailiA  Mile* 
nruty  suWaflt  kur  nature. 
Considere  sous  ce  rapport^  ce  mode  prtfpantoiratt^pr^ 

sente,  selon  nouS|  aucun  avantage  sur  lespioeed£s  ordi- 
naires  qui,  cepeudant,  sent  susceptlbles  de  recevoir  des 
mpdi&cations  d*une  utilite  reelle.  Nous  allons  neanmoins 
ezposer  ici  premierement  une  des  fommles  qui  nous  mt 
ete  adressees  par  M.  Moucbon,  en  la  faisant  SHirre  de  quel- 
ques  considerations. 

Formule  du  strop  de  rhubarhe  compoie. 

Pr. :  Rac.  s&ches  de  cbicoree  sautage  6  onces. 

Feuilles  —  de  chicoree  sauyage  g  ttiices. 
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—  -de  luroeteife. . . ,  3  oncei. 

—  —  de  seolopendre   3  oncesr 

Baies  d'alkekenge entieres  3  pnces. 

t'^aites  infttscr  ioutes  ces  substance^  pendant  a4  hwre^ » 
^      dix  liyrcsid'eaa  b6i}illa]it^  dqcantez et filtn^  k  dmd^ . 
D'autrepart: 

Vt.  :  Bhubarbe  ep  poiiidjre  gfosgihve  eC  d^-  . 

poudree  ,   6  onces. 

''Pondre  de  cadeHe  de  Odne   x/a  once. 

—  desanial  citriQ,  i/a  wee. 

(l^iHffSK  ^  wbaiaMea  dwa  un  entonMur  i  d4pbi(»n«it: 
de  Teau  lrf>kle  pMr  retirer  d'abard  dem 
Sim  4a  laiMura  que  to«s  filtrem  at  mettm  da  aM,  4t 
mm^  «M  lim      TOHf  filtferaa  ^galeamit  Aloti  t 

Pr. :   Sirop  de  Sucre  3l  So  degr^s.  ^ . .    g  fiyres. 

Produil  Uq.  de  linfusion  , . .  la  totj^lif^.. 

Detlii^t^  t^inture  obtenue   i  Urre. 

Con6enCrez  par  la  chaleur  de  mani&re  k  pouTOir  rameoar 
le  nrop  k  3o  degr&  bouillant  par  I'addiuon  de  deux  liyres 
tei^tufe  n^aaireefc 

Observkfton^  Placee  daAs  uh  cylindre  BktAtbite ,  la  pou- 
dre  de  rbtibaf be  ear  tres  ^  difficilement  traters^^  par  Teau^ 
Ior5que  surcout  on  agit  sur  ufie  certaine  ^uantit^  de  poudre. 

L'ezperieMe  noua  a  proure  que  pour  extraire  les  prin- 
cipes  solubles  de  la  rhubarbe,  pat  la  m^thode  de  deplace- 
ment,  il  ^tait  itecesaaire,  non  aeulement  de  substituer  Thy- 
dralcool  i  Teau,  mtds  encore  de  m^ler  pr^alabletnent  la  pou* 
dre  k  une  qtiatltite  de  sable  peu  considerable.  / 

Pour  la  preparation  du  sirop  de  rhubarbe,  il  serait  tout  a 
la  fois  plitt  coilimode  ^  et  surtout  filus  exact ,  de  remplacer  la 
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xhubarbe  par  la  moitle  en  poids  de  son  extrait  obtenu  pour 
la  concentration  de  la  teinture  hydralcoolique  de  cette  sob-* 
stance. 

M.  Mouchon  parle,  dans  son  memoirei  d'un  procMe  non- 
▼eau  de  lerigation ,  applicable  a  la  preparation  dii  sirop  de 
clpportes  compose,  et  k  plusieurs  autr^,  nuSs  ii  n'en  doniie 
pas  la  description. 


VARI^T^S. 

line  nouvelle  source  d'eau  min^rale,  recemment  decon- 
Terte  a  Heidelbninni  en  Bavierei  et  dans  laquelle  on  troirra 
r^unieg  les  niatieres  salines  que  Texp^rience  a  le  plus  genert* 
Jement  accreditees  conire  les  maladies  scrofuleuses,  vient 
d  enrichir  la  therapeutique  d  un  remade  non  moins  piuasant 
que  fiidle  a  opposei*  k  ce  genre  d*afFection. 

Un  simple  expose  de  Tanaljse  de  cette  eau^  faite  par 
M.  Barruely  chimiste,  donr  personne  ne  r^sera  Tautoritiy 
sufEra  pour  en  faire  appreder  les  importantes  propriety. 


EUe  contient  par  litre : 

grains. 

Chlorure  de  sodium.  • .  • .  •  ^  73|8oo 

Carbonate  de  sonde,  i   ^  pfSoS 

lodure  de  sodium   i,8a8 

Br6mure  de  sodium   0,604  - 

Sulfate  de  sonde   o^gSo 

Carbonate  de  chaux  ,  i,ooa 

de  magnesie   0,464 

Silice(a  Tetat  desous-siiicatede 

soude)   0,260' 

Peroxide  de  fer  (  k  I'etat  de 

protocarbonate  )  • . .  o, i  i S 
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Matiere  organique  analogue  a 
Facide  chimiqiie  de  M.  Der* 

z^lius...!   des  traces 

Cm  poQcea  cubes  de  oette  eau  renrennent : 

Hydrogtoe  carbone   So 

Adde  carbpnique   o,  5o 

Rep^tee  ju8qu*4  trois  fois  par  le  m^roe  cbiroiste,  oelte 
analyse  a  donne  les  mimes  resultats.  Nous  devons  ajouter 
le  docteur  Fuscbs,  de  Municbi  qui,  le  premier,  a  soumia 
Teaa  roiuerale  de  Heidelbrunn  k  un  examen  chimique,  en 
iTsit  egalement  obtenu  des  rl^ultats  presque  identiqueSf  et 
que  pliisieiirs  medecins '  allemands  font  en  ce  moment  une 
beureuse  application  de  ce  reroede  dans  le  traiteifient  des 
mabdies  acrofuleuses.  (  Communique  par  M.  le  docteur 
loDy.) 

VBOGBDB  WOVK  PUPAH8R  LAZOTX. 

Ce  procede,  qui  est  d&  k  M.  Emmet,  consiste  k  faire  fon* 
(he  dans  une  cornue  du  nitrate  d'ammoniaque  avec  quel- 
^^sfragmens  de  zinc.  Ce  metal  decompose  Tacide  niirique, 
et  il  se  degage  de  I'azote  et  de  rammoniaque;  re^ u  sur  Teau 
k  dernier  de  ces  deux  gaz  est  dissout,  et  Tautre  reste  pur. 
M.  Emmet  se  sert  pour  cette  preparation  d*un  petit  cylindre 
de  zinc  attache  k  un  fil  qui  passe  au  travers  de  la  tubulure  de 
la  cornue;  en  lerant  ou  abaissant  ce  dernier  dans  le  nitrate, 
ii  on  pent  regler  remission  du  g^z. 

Le  dernier  numerb  de  la  Gazette  medieale  dpnne  les  de- 
tuls  d'une  gu^rison  remarquable  dVpilepsie  par  Toxide  de 
anc  Une  grande  peur  suiyie  de  convulsions  legires  avait  oc- 
casionne  la  maladie.  M.  Taillefer,  medecin  k  Hon&eur,  eut  Ti- 
dee  demployer  celte  medication  d*apres  les  cxpMences  du 
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docteur  Siedler  et  les  supces  obteniis  jef^M-ptr  Du- 

puytren.  A« 

_  • 

V  • .        ■  .... 

Ge  mojen,  qui  est  tris-ihgenieux,  est  k  M.  Kamp.  11 
consiste  k  introduire  dans  un  tube  ferme  du  persulfure 
dliydrogine  sec.  Ge  corps  se  reduit  leutement  en  ga£  adde 
hydro-sulfurique  liquide,  et  il  se  depose  des  cristaUx  de  soU-^ 
fi^e.  On  peat  obtenir  ainsi  da  gaz  acide  bydribdique  daAl 
r^t  de  liquefaction.  Si  Ton  met  dans  le  tube  un  ^ett  d'iddd ' 
sety  et  qu'on  j  introduise  ensuite  le  persulfure  dliydre^eAe, 
if  ie  dissout  rapidement,  et  il  en  r&ulte  un  llqilld^  d'iitt 
jaiuiie  brun.  Maintenant,  si  au  moyen  d*un6  courbure  pard- 
culiere  du  tube,  on  le  met  en  contact  avec  iine  tres-petite 
quantite  d  eau,  une  reaction  rapide  se  manifeste,  du  MUm" 
se  depose,  et  de  I'acide  hydriodique  condense  et  liquefie  se 
produit.  La  mpindre  trace  d*eau  suffit  pour  eommencer  la 
decomposition  du  liquide  brun,  qui  est  prob|4>l^naci^(  .4^ 
Iliydrure  diode  et  de  soufre;  car,  lorsqu'elle  a  commence| 
elle  cpntiniie  jusqu'k  la  fin,  et  Tacide  hydriodique  forme  est 
presque  anhydre.  II  bout  k  la  cbaleur  de  la  main  cotnrae  lal 
autres  gaz  condenses;  il  est  dune  coule^r  jaunfttre  et  r^ 
semble  au  chlore  liquefi^.  I, 

PriSparation  nv  pivor. 
Par  M.  BAVDRiifovT. 

1^  fluor  est  un  gas  colori  en  brun  jaonlM ,  i^vtm  •dMr 
analogue  k  eelles  du  oUore  et  du  sucre  brAM;  il  B^altsfiii 
point  le  verre;  il  decolore  Tindigo  et  se  oouibiM  di<«H 
iMnf  ai«o  1  or.  Le  fluor  a  M  obtenu  la  ptMnifea  feit  •*  iitt. 
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•mt  fMter  dtt  flttorureile  bore  sur  dti  nimom  chaufFe  jas' 
fian  rouge )  et  le  recaeiilant  dans  un  vase  sec  |  comme 
lb  faift  pour  le  eUore.  L*auteiir  FobtieM  niaiiitenaiit  en 
tiiitaat  aiBiplement,  dans  nne  fide  de  yerre,  un  melange  de 
liomre  de  caldum  et  de  bi  -  oxide  de  manganese  par  IV 
•de  sttlfurique ;  mats  ainsi  obtenu ,  il  est  mUi  arec  de  ta 
panr  d  a^ide  fluorhydrique  et  de  gaft  fluo  -  silicique ,  qui  ne 
l*opposent  pourtant  point  k  oe  que  f  on  puisse  en  observer 
Its  piineipales  propriitesk 

NOTB  SUE  I^'ACIOB  OIUUQVB. 

H.  Vogel  vient  de  constater  que  lacide  oxaliquejouit  de 
la  propriete  de  decomposer  compl&tement  les  sulfates  de  fer 
et  de  cuirre,  et  de  mettre  tout  leur  aeide'sulfurique  k  nu.  Ce 
diimiste  pense  que  Vacide  oxalique  op^rera  egalement  la  de- 
composition complete  des  sulfates  de  cadmium ,  de  manga- 
nkze,  de  unc ,  etc. ,  dont  il  pr^cipite  la  dissolution ,  comme 
Ta  demontr^  M.  Rose. 

I'oxalate  d*oxide  et  d'oxidiile  de  fer,  dapr^  les  recher- 
dies  de  M.  Vogel,  est  une  poudre  jaune  presque  insoluble 
dans  Veau^  qui,  chauffee  au  rouge  dans  un  vase  ferme/se 
decompose  et  se  convertit  en  protoxide  et  en  carbone  de 
fer.  L'oialdte  de  cuivre  est  une  poudre  d*un  bleu  clair,  inso- 
luble dans  r^u ;  cbauff<£  au  rouge ,  il  se  decompose  et  n'of- 
fre plus  quuu  residu  compose  de  cuivre  metallique  et  de 
pMiwide  d«  ce  ntftah 

pHOcbdb  rouR  amalgamer  des  plaquks  PB  ZllfC^ 
Par  M.  Mathen. 

JPbqi  uu  memoiresur  leleelricifee,  M.  Faraday  a  dit  qu'il  y . 
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tvait  desavanlage  considerable  a  emplay^rr^ans  la^pileifa 
Volu  des  plaques  de  zinc  aoialgamees,  Ce  physicien  a'ajaat 
indique  aucun  nioyen  deproduire  facilement  cette  amalga- 
mationiM.  Masson  apublie  le  procede  suivant ,  qai  est  aossi 
simple  que  rapide.  Apres  avoir  place  sur  le  zinc  un  peu  de 
mercurei  on  yerse  sur  le  metal  un  melange  d'acide  sulfurique 
ct  d*eau,dans  les  proportions  qui  convienhent  a  la  prepara- 
tion  de  rhydrogene,  puiS|  avec  un  petit  tampon  de  linge, 
on  promine  le  mercure  sur  toute  sa  superficie ;  celui-d  s*e^ 
tend  alors  tres-facilement  «t  Tamalgame  roarche  avec  une 
grande  promptitude  on  a  soin  d*ajouter  un  peu  d*acide 
dilue;  ce  dernier  parait  agir  en  decotipant  le  zinc;  car,  en 
formant  un  circuit  voltaique  a  un  seul  element,  il  ne  mardie 
ni  mieux  ni  plus  yite. 

Dans  un  roemoire  qu  il  a  presente  a  Flnstitut ,  sur  des 
commotions  produites  par  des  cylindres  ^lectro-dynamiques, 
ilindique  lemploi  de  caisses  en  plorab  rectangulaires  dans 
les  piles  de  Wollaston.  Parmi  plusieurs  avantages  incontesta* 
bles  J  elles  ont  celui  de  precipiter  le  cuivre  qui ,  avec  des  re- 
servoirs en  verreou  en  gres  ,se  porte  sur  le  zinc  ;  avec  des 
plaques  amalgam^es,  il  sera  necessaire  d'appliquer  sur  le  fond 
des  vases  en  plomb  un  vemis  inattaquable  par  I'acide  sul- 
furique etendu.  Je  ne  doute  pas  qu^avec  cette  modification 
leur  usage  ne  devienne  universe!  dans  les  piles  k  la  Wol- 
laston.  J.  F«  • 

On  vient  de  decouvrir  le  cow-pox  a  Pasay.  Une  femme, 
apres  avoir  trait  sa  vache  ,  eilt  k  Tun  de  ses  doigts  et  sur  la 
livre  des  boulons  tout4-fiiit  analogues  i  oeux  que  ddtennine 
le  virus-vaccin.  Ce  virus  extrait ,  inocule  k  trms  cnbns , 
d^eloppa  de  tr^beaux  boutons  de  vacdn ,  bien  que  les 
pustules  de  In  femme  fussent  dijk  ancifnn^  et  presqoe  ae- 
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ches.  Oepyfft'on  a  decouT^rt  le  cOw-pox*  chez  trois  aatres 
feniRM.  A;  P. 

BBMBDES  8BCBETS. 

MM.  Guerin,  Leseurre,  Prat,  Dubignac  et  Sabatier,  phar- 
maciens  de  Paris,  odI  ete,  k  la  requ^  du  niinisl^re  pubKC| 
dtes  derant  le  tribu7ial  de  police  correctionnelle,  sous  la 
pretention  d  avoir,  k  sieur  Guerin,  fait  annoncer  dans  deux 
journaux  un  reniede  Secret,  le  nouvecui  traitement  depuratij 
mdidartreux\  le  sieur  Leseurre  un  remade  secret  dU  preser- 
vatif prophylactique;  le  sieilr  Prat  pour  avoir,  sans  autorisa-' 
'  tion,  annonc^  la  yent^  d'un  elixir  dit  antiarthritique^  destine 
aa  traitement  de  la  goutte;  le  sieur  Dubignac,  pour  avoir 
publie  des  prospectus  annon^ant  la  vente  d^une  poudre  ster* 
maatoirei  enfin  le  sieur  Sabatier,  pour  avoir  vendu,  sans  j 
hxe  antorise,  un  Mucre  dii  purgatif  et  depuratif^  qu*il  appelait^ 
mm  mexico. 

Le  tribunal  de  police  correctionnelle,  apres  avoir  entendu 
ks  accuses  et  leurs  defenseurs,  a  condamne  le  sieur  Gue- 
rinj  atfendo  la  reddive,  a  irois  jcurs  da  prison  et  5o  francs 

^  Les  sieurs  Leseurre^  Prai^  Dubignac  et  Sabatier^  chacun 
k  a5  frtmci  d^amende  et  tcus  soUdairement  aitx  frais{%y 


BECHERCHES 

ami^saa  sT  pafSiOLO^lQirBs  srm  lb  sivg  die  la  YSivB->FoaTi ;  ptr 
M.  le  profesmr  Schulti.  {Sxtr^k  de  Ai  GazeUe  midicale,) 
Daas  ce  noaveta.  travail ,  M.  Schalts  communiqiie  le  r^sultat  dc  sea 

(t)  Tfaaiapprrnnai  qn'nn  niirfT  (pri^*  rr—' —  de  vendeurs  de  rtmkhs 
secrets  Mi  4ti  appel^s.  devaat  M.  Oieadoaii^,  fuge  d*inttniction ,  et 
qa'ila  aenwt  renvoj^i  en  police  correctionnelle.  Noos  fcrona  connattre 
e  i«f  ffinent  rendu, 
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recherchct  fur  lei  di|ri&fence»  cluniqiMi  #t.p>y#iaWg»ffW  WiMr*  k«Mi  i 
de  la  veime-pprte  et  celui  des  art^ei  on  des  autres  yeinef.  Sef  pr«RMivi%  ! 
ezp<&rieocet  chimiques  ont  ^t<&  fiiites  lar  des  cbeTanx.  En  Toici  le  j 
sumd  luccinct. 

Le  saDg  de  la  veine-porte  eUeng^o^iral  plui  noir  que  Taotre  taiif 
yeineux ,  quoique  cette  difference  ne  soit  paa  toojoara  appreciable  ^  la*  J 
▼oe ;  ii  ne  rooglt  ni  par  Ut  fteli  neutres ,  ni  par  le  coAtect  de  fair  a(--<| 
moipb^riquc ,  ni  par  Taction  de  I'oxigcne. 

Le  saof  de  la  Teine-porte  ne  se  coagnle^aiy  q«  dqnoiiu  il  It 
prend  en  cailloU  moint  ferxpei  que  celui  del  aqtrea  Tcinet.  Qans  1$  ^ 
0(1  il  est  coaguie,  il  se  liqudfie  en  teuton  en  partiean  bout  de  donae  \ 
vingt-quatre  benret ,  et  donne ,  ainsi  que  celui  qui  ne  s'ett  pit  coagul^ 
na^^M  ^  wi  t^imcnt  aoir,  aa-dttsana  dnqual  il  s a  foioM  on  idiM 
clair, 

3*  Le  sang  de  la  Teine-porte  contient,  termf  moyca  1  5p3  pour  < 
a  r^tat  frais »  et  0,74  pour  100  2i  I'^tat  sec ,  moina  ^e  Qbriae  que  Je  saD|  i 
des  arteres  et  des  T.eines.  'i 

4*  i't  tang  de  la  reina^rlt  liqaide  coatient  eii  g^&i&ral  un  p69  \ 
moiDs  de  parties  soUdcs  (o»id  a  0^  poor  100)  que  4e  aaag  wUriei  «i' 
I'autre  sang  yeineuz.  • 

5^  Son  serum  coniient  en  g^ndral  i,58  moins  de  parties  solide^  qqe 
le  sirum  arterial ,  et  0,80  moins  que  celui  de  I'autre  sang  yeineux.  A 
r^tat  sec,  le  premier  eat  d'nn  gris  cendr^ ,  le  second  jaune ,  le  troiiiteie , 
jauBe*Terd&tre. 

Le  sang  de  la  veine^porU  ooBtieii&  proportioiii»eUoi»^  flfli  d^ 

cruor  et  moins  d*albumine ;  le  contraire  a  lieu  pour  le  sang  at ^  1^ 
cruor  sec  de  la  yeine-porte  est  ||ris-brnnatre  ;  celui  dea  ai|trea  xci|MS» 
rouge  fonc^;  celui  des  arteres  ,  d'un  rouge  vif. 

7*  Le  Mag  de  la  veine-porte  centient  dana  aes  parties  aolidea  ptftqiMP 
le  double  de  graisse  que  celui  des  arteres  et  des  autres  yeinea.  La  pro*^ 
portion  est  ci-apr^s  indiqu^e  : 

Sang  de  la  yeine-porte   1,66  p.  0/0 

Sang  yeineux  des  aulres  yeine^. . .  o,93  .p*  9/^  i 

Sang  ar  t^riel  » . . o^ga  o/q 

80  Le  s^runi  sec  de  la  yeine-porte  ne  coi^tieut  que  o^aj  p.  100  plof^c 
graisse  que  le  sdrum  sec  des  ar tires  et  des  autres  yeines. 

9*  Le  cruor  albumineux  en  contient  frti  ■  p.  100  de  p^s  f|M  eeloi  du 
sang  artilriel,  et        p.  100  de  plus  que  celui  des  aatrea  Teinee. 
10*  G'est  pour  la  fibrine  que  cette  difference .  est  la  plus  grande.  Lt 
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ipi  lik^  4«  U  f  Aiwrpof U  cpalkiit  10,70  p.  i«a  cU  g^ie ;  c4U  ^ 
l9liiiniirtmi»a»34  p*  100;  de  nuiiiUre  q«e U diitSreace  e&  pUtf  Mi  . 

U  inuw  4o  mag  do  b  Ttino^porto  tit  bnwoinoMlrt »  om*> 
PM^mIU  4«  mmg  orUtiol  oi  do  rootro  Mg  towmh  »  l^lopsbo,  oli  - ' 
hiAciM&fttroyCvwtoUiBO}  ooUodo  cbylo ,  UomIm , oos  dow  tiort. 
iMilUiiMOMlido.  P. 


SOClfiT^S  SAVANTES. 
Institute 


Mm db •  OHivC  M.  0Mdio»  •olouWlooi  do  hwmu  dot  lo»ti^«l  • 
Afl^lliOl  tiitr Ad  if U  M  MVoit  pay  poaiiblo  d'dteindre  lea  ioModiot . 
HHHtitliqaido  qnoreaa,  U  loio  §ewoh\6  <pi*OB  mAIooI  I  Toon  Mm 
I  Am  ftMlon         fti  Mitceptiblt  d^  ptriifttor  tor  lo  oharboo  iacto** 
M,    oiVnudioU  o«  but  Or  >  lo  cliloniro  d«  coUiu*  lui  a  pai« 

Eki^UsdMrabUa. 
li,  dorit-U »  est  4  BOB  arii  lo  a^ol  qui  Hanlsio  k  la  foil  Fabon*  - 
Ale  bat  priz,  la  futibilitA  ot  la  aolobilitd  la  plus  grando  et  1* 
^^MibttftlOft  la  ddoonpoiition  la  ploa  difficile,  et  par  consequent , 
^vbdiboit  oa  ignition »  radhdrenee  et  la  p^fidtration  la  plat  io-  ' 
^MMqdolilla  prdolootet,  tinoii  inditpeoMblet ,  poor  l'ob{et  en 
^li|Mt4  «i  aointioii  nddioarement  coDcentr^erattr  let  charboot  At9' 
,  O  lot  oooTve  h  I'inataot  d'oM  eooebe  Titreuse  qui  arrMe  la 
tor  loot  let  pointa  d<  la  torfico.  Toot  aotro  tel  (  k  Tescop-  * 
l^^nUlra  do  oortaintboratet  oo  tilicalat  donl  I'cnploi  aerait  iotd-  - 
Mb^aitto  iocoBTdoiont)  boroe  ton  action  k  cooyrip  lo  chaibon 
'nrte  poronao  qui  no  tat  do  pat  4  to  Tolatiliter  ou  A  to  dittiper  00  < 
tandit         ebarbon  intaBdotooBt,  impr^gnd  do  liqnido  que 
MMo  da  cobo  oiigeaol  d^t  lors  pour  brftlor' 
ot  do  Mi  bffAloBi,  ot  t^dtelgnant  eomme  une  acorlo 
ttt  torti  do  Ibyar ,  aottoiit  ti  on  le  plaoe  dant  ob  coorant  d'air 


*kcblonivodo  oaloioBi,  eoBllDoe  M.  Oaoditt  ,  r^iiste  tinguliire- ' 
M  i  la  flam  roe  do  cbalomeau  tor  lo  ebarbon  et  lo  platinO)  «t,  quant* 
^itlioBtB^  lo  boia  M  lot  didlaUE^  ello  torait,  fo  pense,'plotAt  con- 
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^rratrice  dettractriee,  de  sorte  qat  let  poni|fe«  poorraicat  ii^cb 
sooflHr  pas  plat  que  les  raisietuxi  n  i'on  imprdgaut  la  Mrfim  de  cen- 
ci  de  U  dittolotion  nline  quand  rineeodie  sertit4  creindre.  G^eat  df«l- 
lean  an  tel  tr^nentre  qai  neferail  avcuo  mat  anz  pompiert,  oar  jem 
•ttif  inf  ectd  let  yeox  avec  oneHli  ttolnlioii  eoneenlrde ,  tent  reteeoiir  phi 
de  caitton  qae  ti  je  Teaais  de  plonker  daiif  Teaade  mer.  a 

M.  Gaudin  tppelle  snr  Fobjet  de  ta  commnnication  tonte  raltnrtiea 
def  penonnei  qui  teraient  k  Bdme  de  iaire  des  cxpdrieaeet  en  fiaod. 
(Renroj^  k  MM.  Dumas,  Robiquet  et  Double.) 

M.  de  BlainYille  oommunSqne  t'extrait  d'une  lettre  qui  lui  a  M  teilt 
de  Saidivia  par  M.  Guy,  aur  let  sangtueSy  etc. 

c  ....  Ce  qu*il  y  a  de  particulier,  dit-il ,  c'eit  qu'ici  toatet  lea  Saagaoei 
vivent  autti  dans  lea  bois  et  jamaia  daat  l*ean;  je  ne  poit  £ure  uaa 
eoarae,  uae  herborisalion ,  aaasaToir  let  lambea  maltra»Uee  per  ken 
piqCil«a.  Elles  rampeoliur  let  plaatea,  lea  troacsi  moatmiaitoe  sorlai 
arbrisseauz,  et  ae  s'approcbsnt  jaraaia  dei  oiarais  ou  dea  riTkM;  k 
aenle  que  lebasard  ai'ait  fait  dteooTrir  dana  cet  eadroita  cat  aae-trii- 
petile  etp^ce  de  Braachiobolelle ,  qui  a  la  aiaguHto  habilaile  de  vim 
dant  la  eavit^  pnlmonaire  de  VJurictda  Dom6ett\  c'eat  ea  disadqaaat  et 
mollusque  que  j'ai  en  occaaioa  de  U  reaeontrer.  D^fk  daaa  lae  eorireai 
de  Santiago  j*en  arais  d^coovert  uae  autre  eapiee  qui  Titaaaai  aar  let 
brancliiea,  nais  aur  cellea  de  r£creviate. 

«  Unfaitnon  moina  intdreasaat,  c'eat  la  teadaaee  qa*oat,  daatcei 
rdgioaaauatralea,  lea  reptiles  k  devealr  Tiripares.  Le  pkia  grand  aemlaa 
de  ceuxque  j*ai  dissdqutfa  m'ont  fourni  ce  &it  remarqaable.  Aiaai;  aeft 
aenlement  rinnoceale  Couleuvre  de  Valdiria  met  au  jour  aet  paiHa  vf» 
Tana,  roaia  encore  toua  ces  |oUa  igiiaaiens ,  Toisiiia  du  geara  . 
de  Spiz,  et  qu'a  cause  delenrs  belles  couleursfai  appeWt  proviaoin 
ChrysoBouruM^  Lea  eapAoea  que  j'ai  aoumisea  k  cet  eiamea ,  mf  nic 
qai  poadeat  k  Saatiaco ,  m*ont  toutea,  aaaa  eaeeptioa ,  signal^  ce  \ 
aom^ae ;  de  torte  qu*il  m'eat  permis  de  le  gdnteliser.  L#ea  bali 
m*ont  aussi  fourni  certains  exemplea  de  ce  geare,  qaoique  eat  fendt^f 
aoieat  toua  oviparea.  Gepeadaat  aa  geare.  Toiaia  6et  Sh£n§ilm  ^le  Pil 
ger .  et  doat  plusieurs  espicea  aaaei  ag rdablemaat  peiatea .  f^ml 
de  mes  colleclions,  m*a  prouyd  t|ae  ce  geare.duit  cbastamiaal 
pare ,  et  Tcnait  par  cona^queataugmealer  les  preuTea  d'ua  liait  4% 
plua  remarquable  que  toua  lea  exemples  ae  trouTeat  rtaiit  daaa  m  i 
de  deux  ou  trois  lieuea  seutement.  » 

Sdanc€du  ii.  M.  RiTi^re  adresae  det  obserrations  qa*ila  recaeillHl 
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Mr  rinflueBee  que  le  ddboiiemeiit  a  exerc^e  dant  difT^^reiif  p«yt  pour 
ap^nfiir  let  9Wi9C99^ 

c  Avaat  la  fondiUoB  de  NapoMon-Vend^  y  ^cril-il,  le  Bocage  ^taat 
coarcrtde  bou  t  Feaa  y  ^tait  lellement  abondante  qa'elle  nnitait  k  la 
ate*  et  aiiJi  commniiicatioiif.  Depnif  1808 » de  nombreox  d^friclie- 
mm  cmtM  fiiiU;  maintenaiit  let  terras  riSelameot  Ics  bienfiuU  da  b 
flaic,  et,  dam  U  Tilie^  r«an  dat  plniet  et  dea  fontainea  deyient  qudqae- 
Imliea-rare. 

f  A?aBt  ifoiy  k  ProTence,  et  principaleiiieiii  le  d^partement  da  Var» 
Aut  rcaplie  de  raiateauL,  de  fonUinei  et  de  sonroea.  En  18a  i*  lea  oU- 
vicMy  qui  foraaaient  dei  etp^cet  de  for^U  par  le«r  multiplicity ,  fareut 
gtUi.Eo  i8aa»  on  commenfa  k  couper  tout  les  arbres  juaqo'i  la  racine. 
I«  pi^t  fnt  alort  d^nud^  •  'Bienl6t  aprit  les  raiftteaox  diminoirent ,  let 
iMMet  tarurcnt.  Let  dtf  fricbement  ayant  M  es^eottft  9  apr^  U  mortality 
Itiatiriera  p  poor  planter  la  Tigne  et  r^lt«nr  du  bU,  dont  let  chan- 
m  de  Sliced  dlaient  moint  doutentet  9  cet  elTett  fiirent  encore  ploa 


•«  Afant  let  ddfirkhemena  imnentet  optfrtft  yert  le  tonmct  de  la 
UlUede  In  Dttranee*  tout  tftait  protp^re  ;  la  riviere  deacendait  paiaible* 
mmt  dea  Alpea  et  allait  arroter  un  paya  qu^elie  fertitiaait  cbaqae  joor. 
ia|aardliiii  an  torrent  impdUienxa  rempbc^  la  Durance  $  qualqnefoia 
il  diaparatty  et  tout  tet  litt  tont  k  tec.  » 
HiaiisB  puauqua  :  JppartU presmaUf  de  T tuphixU*  —  On  commu- 
on  exirait  dea  proc^-rerbaoz  d'esp^rieneea  fiiitet  k  T^cole  r^gi- 
mttire  dm  g daie  4  Metz »  conform^mcnt  aax  d^citiont  do  comity  dea 
imaBcatioiiay  aar  la  bloute  inyent^  par  M.  le  lieutenant  -  colonel 
Kdin. 

«  Catte  blovacy  y  ett-U  dit«  a  ^t^  ett^^e  plutieurt  foit*  On  a  reeomra 
fftlla  offire  on  moyen  certain  de  p^n^trer  et  da  t^onrner  dana  dea 
baa  enlitoeniant  remplit  de  gax  m^pbitiquat.  On  a  iaitrettet  dea  tra- 
aaoa  cetto  bloute  aotti  long-tempt  qu*on  a  Toulo  dant  dea 
[ileaBa  de  yapeur  de  aoufre,  de  foin  ,  de  paillcy  de  rMnet  et  de 
nrtificei  qua  Ton  bitait  brikler  continuellement.  Det  bommaa 
a  pooraient  patter  deyant  b  porte  ferm^e  de  eea  caveaox 
iaiiaiydbtement  la  ratpiration  gtode  et  tant  ^tre  taitb  d'ana 


I «  II  a  dtA  ivc^nntt  que  b  bloute  ne  pent  conyenir  k  nn  bomme  tra* 
Iflbait  k  fOBOUx  dans  nn  cbeminemant  de  petite  dimention;  le  Tolumt 
a  reareloppe  et  de  Tair  ett  trop  contid^rable,  et  le  trataillenr  n'eit 
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Wtfft  i9  fet^tiiott  tman.-  M«ii  oil  (mHH  rtm^dfeff  K  eft  9ui»hm 
en  r^duisantflef  dimentions  de  la  bldute  de  maxMUt  1  tfW  Mfr 
^«i^tfetmii  qdi  eiiTtiotit>«  UfMe  i^ee  dttix  )»«iihr  iif>ptliJfc«  lidti^  1 
^loiig  de  l«  t»6Hriti*et  da  bctHt  der^ptttfef....  ;  U  feodkoMldtlll'Mni 
fr^  d«  IfetrtenantN^otiel ,  ia  fkit  cimfeetlmme)^  a«t  tii)pti^Al  MliM 
^Dt^tifevreneiit-ptr  tui-^rretet  tfttl  ttotoare  U  tSUr  et  ietH  WflMMl 
'Midttt.dtt' eott  mr  tme  gfirosle  cmfltte  d6       rmMiM^i  'Let'  ii 
petites  poches  qui  en  descendent  sat  le  dos  et  tor  la  polirfttt  Mfttl 
leif^  pl*ce  par  det  coufroles  Ui^n  k  h  teiiifttrtf.  

tlM  Meute  littai  leMtyieedes  aiioe^.  Atefe^Iet^cfl  iMHtiffyirfr  ^aitftil 
•  teifi€liif  pnHSptenii^trt  totttlitF  i^sldiMf*  ATM  lei  tftp<l^biliii  k  ^tiMMMt^A 
tiHi  pe«m  Meototitfltfe  {wttMhitetteiitapt^'IeMlplwiiMIt  f  teit 
'tle»»  4«fiBer  le Aa  4  ded  f^nteamprlpavH ftl't^iufce,  MMt«lffe#iM 
-H*  ler¥e»  Inpr^gn^t  de  gat;  du  tnoiM  |>ii-a  ftmtlfied  de  PdSf^iMr.  ii ' 
>    Oh  eonmaiiki«ie  une  note  de  M.  YIeat  snt  VtMtMt44»  la  flujpidll 

cousiddr^e  comma  nn  principe  uiique  de  rhydranlicitd  decertaiiteidirt 
»   C!eHe  note  a  pour  obfet  de  reetUler  uite  bpinioti  Milh  p»  M.  telii 

daea  le  Jountdl  das  Mintt  en  i9n  ^  aattir ,  qini  lb  ntignitii  imA  tiM  f 
'phs  tP^ffhaeiti  que  fedumine  pout  rMdrt  ^uatt  AfdHhi/tk^tH;  ITi 
'il  r^anlterait  que  ta  met  dm-tdi  m       le  pHnctpe  estthHiadM  m 

ie$  cos, 

<  J'ai  fong-tempa  partag^  eette  demttre  oplsion ,  ift  M.  Tittt  ^  IN 
)e  declare  aufourd'hui  qu'elle  ft*ett  paa  esa<^e ,  cat  11  M  tM'tfr  4 
que  la  magu^sie  toote  aeuf e  peat ,  lorftqa'elle  hiteryienl  en  ftttfportil 
•aoffiaantes  reodre  bydraallqae)  des  ehan  perfidteilMait  {HlM.  H  i 
m'expUquerai  pai  encore  lur-le  degr^  d'^nergie  de  ces  noareUertrt^ 
'  de  dutait;  faffiraietai  leolenieot  peur  fe  ntement  qu'Selllw  Ibttt  ^ae  A 
reau  da  9*  aa  9r  four,  et  qu'elle*  contiaaettt  lidittdr  A  ift  UniM^ 
ebaux  hydrtultquea  erdioairea. 

«  En  attendant  ^e  mea  ekpdrienceft  Mient  plu*  attucfles^  fr  il 
ebierter  qoe  lea  preportiont  de  nuif(ndaie  priae  el  pe#de  s^tie  cMil 
4ien  doiTentMre  de  So  i  4<' F<'"'^  4®  de  chaut  pure  ^galenielit  ifli|j 
^  t }.  Let  eal6aii*ea  natarela  essaj^  ea  cHdt  par  M .  SertUer  M  teiii 
qu^  de  ae  k  a6  de  magndne  pour  ^8  4  6o  de  ebaos;  et  e^^eat  ftfoMI 
ment  de  ce  d^faut  de  proportiona  que  proyiennent  lea  rdauifttS  ii^ 
*qa^il  A  crbtentia.  *    •  * 


(i)  II  est  bien  entcndu  que  io  melange  doit  £tre  soumia  2  la  cuiiNi 
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c  L'alfNrailiMi  ^.r«l  it  i«j«t  4e  ««IM  lt6te,  .tni  en  tetmiDant 
IL  ?Mit|  o^tfil  pM  Mtu  iiipMaM ;  enr ,  A^il  ett  mi  example  que  Voh 
«iltM«r4^fifrff«i4  e1uBtbydlrMiUq««idaiii  les  fotuuitions  calcMrfes 
i/Mnamm  U^t|  c*mI  pit«e  qti^^it  B*t  pas  mtoe  iStrf  t«At^  d'mayer 
In  iaigwiii  dM^llgt  te(Srfem;il  detient  TraltemMabfe  maintenant 
immtt to  l«lr«ff««  ^etqtief  diaiic«4  dd  Mcc^.  * 

dtofM»  A     M wC«C|«uftdttdMsii  ilMletM  dani  laquellfi  11  fait  con- 
MUre  de  rdeentes  rech«rdiM  deM.  Battf  aitr  la  malcardih^.  * 
,  iAMMwita^  «M  #  Mit ,  imtf  matadie  qiii  «iefd«  de  gfands 

itYagea  pami  lea  ip^ieiM  y  a  «(t  ilitefge<^c«  d^opinM 

mUnim  rtm^aHlwa  ^ m% #todid  «etM^ mitadld.  Le«  tifil  font  f egar- 
dla  MMe  «M  dpiddime  <l  out  cto  qu^dle  ^it  <p|Mat)^fe  ch«2  Vlh'- 
•ig|»i  M  Mhrfiito  bA  Attain; <l^««ttaf  t'ont  iittfibttde ii  la  fermcnCatiofa 
da  k  lala^  te  b  ¥hmMM  d«  IVtMtpMre.  Bniratit  M.  CoqvAhd  , 
II*  ia«lif  ilf  Lodiy  JiprOT  riafl-ciflq  ant  de  reeheircbes,  est  parrehii'^ 
d<ae»r»ir  f  —  ia  mmwm  dm  a  ^1  prodvlte  par  utt  germe  sutgenens  qui 
i^ialMteal  d«u  fkiaeetof  eevte  sa  nott  et  le  ddretoppe  efiiuite  &  fa 
9Hfce#4tt.eMPpa  aoai  la  form^  d'ttoe  efloreacence  Mancfaltre.  Ge  nourel 
toe,  qme  M.  de  fialiatBo »  pi^feiiem'  d*hi8toire  naturelle  an  \je4e  de 
Ifihli  4  •eMHids  4  dea  ob^in^ktient  mioroioopiques  »  a  reconna  par 
M  pMir  «a  w^gM  eryptegame  appartenant  k  la  famllle  des  Muc^din^es . 
€•  ujfleg— le  i  qoe  M .  de  Baltamo  aTait  d^Abord  d^crit  sons  le  nodi 
de  Bmfth  pmmkttti »  ett  nwitttenant  appeld  par  lui  Bassiana  ,  en 
fkmmamat  de  eeki  qui  «li  a  filit  la  ddcouterte.  Toici  les  caracteres  qu*!! 
Iii«afl^: 

#lfaie iV  dmh  >  MU ,  trsettt,  rMoiUs  rams  sporidiferii  ^  tpomtU 


«  M.  Besii,  dit  encore  Tanteur  de  la  lettre  ,  est  en  outre  parvenu  \t 
^  Mfleilfcr  qaid  oene  umledie  i^est  point  dpid^ndque ,  atnsi  qu*oh  favait 
afancdy  mais  contagieuse,  pttisqutl  a  pu  la  communiqiier  \  d'autrer 
^■•VQit  4  eoieet  ii  direrset  esp^ees  de  chetiines  par  I'inoculation  et  1c  con- 
Y  lHt«..  Akmi  i  k  eentagien  q«'on  aYait  era  fas qu'ici  ne  pouroir  sfc  pro- 
\  yi^ci  qoe  dans  des  animaux  k  sang  cband  est,  par  I'observation  de 
F  ll«  IbMB  »  ecmataUge  ebea  lei  eniaianx  k  sang  froid.C'est  an  vaste  champ 
f  awa<atiM  eipforaHoMde  la  mddeeine  compar^e.  » 
I  itfimrr  ^  s6.  M •  Barie^  de  La  Haye,  commanique  an  fait  concernant 
ptdivMdt  d^utte  ddcbarge  dleetrtqae  sar  k  croissance  d'un 

defttilre>  dcrit-fl ,  au  mois  de  jaitlet ,  la  foudre  tomba  sui' 


\ 
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uo  d«f  p«upliers  qoi  i^niposenk  moa  •twum;  qudqiM*  bnaehat  fiwMt 
cais^i  an  lommet ;  le  floide^lectriqae  tuivit  1«  Iroae  dm.  laot  ai  kiik 
U  partie  nord  laos  eodommager  I'^corce ,  t'cDfoii^  ma  pied  danc  It 
terre ,  dont  il  loulf  ta  dtex  groiMt  moltes  d'i  peo  pr^  on  pied  cohe  de 
chacune.  Ce  penpller  arait  alorf  an  pied  de  cireopfiftreiiee :  il  en  a  dens 
avjourd*bui ,  tandis  que  let  Toisiiii  out  coliserT^  la  nine  grosaear... 
L'arlbre  grotMttellement  yiiCy  qae  je  yiena  de  reMiqaer.tar  I'^corceaM 
ere?a4ie  par  ou  la  t^ye  I'dcoule  ea  abondance*  i 

M.  Baiidrifflont  pr^iente  k  TAcad^niie  nn  flaeon  tmdumuA  duflaor, 
qii*ii  anDonce  aroir  hoU  depuia  pliia  de  deox  ana*  ... 

«  Si  |e  a'ai  point  encore  annoiic^  cette  dtfooaTerte ,  dmt-4l»  aipa^ 
bli^  le  proc^a^  pax  kqoel  j'ai  obtenu  ce  gas ,  c*ett  parceqne Je  Mfoa- 
yaia  I'ayoir  qae  nSlang ^  aVee  nne  gtmade  qoantitd  d'oxig^e ;  ottif  fca 
ai  consign^  lea  princlpalea  propridtda  dans  nn  article  da  lUcthimundi 
fh/MftugenmU^  publid  aa  mois  de  d^cemhre  1834.  Depab  lorafai 
obtenu  do  fluor  par  un  autre  proc^d^ ,  et  aea  prppridtda  aont  to^anra 
lea  niteea.  Oat  un  gas  colord  en  bran-jaon&tre ,  poaaddant  one  odew 
analogue  4  celle  da  chfore  et  do  aacre  br6ld  \  it  n'acUqoe  point  le  yene; 
il  d^colore  Tindigo  et  se  combine  directement  avec  Tor. 

«  Le  proc^d^ «  k  Taide  duqael  j'obtina  le  flypr  poor  la  prealere  laia» 
conaittait  k  laire  paaaer  da  fluorare  de  bore  aor  da  mininin  cbaotTiS  jnf- 
qu'au  rouge;  je  recueillaia  le  gas  dana  un  yaae  aec»  comme  on  le  fait 
pour  lecblore.  Je  l*obtiena  k  prdaent  en  traiUnt  ainplenent  dana  one 
Hole  de  yerre  nn  melange  de  fluorure  de  calciam  et  de  bi-oxide  de  man- 
ganiae  par  Tacide  aulfurique.  Maia ,  ainai  obtenu,  il  eat  mkXi  ayec  de  U 
yapenr  d*aeide  fluorbydrique  et  do  gas  fluoriliciqae.  Tootefoia  ce  me- 
lange n'emp^cbe  point  que  Ton  pniaae  obaeryer  les  principaica  pro- 
pri^t^a  du  fluor.  » 

MM.  Oomaa  et  Peligot  liaent  un  mdmoire  mr  I'^tbal.  Nona  rayena 
public  dans  le  prudent  numiro ,  page  289. 

M.  Alexandre  Brongniart  lit  la  note  aoivante  aur  one  cooleor  perpat> 
rine  qo'emploient  lea  Anglaia  dani  la  petnture  par  impreaaion  aiir  lea 
falencea  finea. 

Iiea  falenciera  anglais  ornent  depuis  plufieora  anndea.leor  belle 
faience  floe  dite  iron-mne  ayec  dea  dtaina  imprinidt  en  nne  ooolenr 
d'un  rouge  purpurin  tria-agr^bie ,  qu'ila  nomnent  ;n>iA  ooUnir.  Les  fc- 
bricana  ayant  tenn  cacbd  U  compoairion  de  eette  coulear,  on  n'avait  pn 
jnsqa'ici  imprimer  en  roae  purpurin  les  faiences  finea  faitea  en  Prance, 
qu'en acbietant  celtc  aubaUnee en  Anglclerre.  Matiy  par  aoite  des  recber* 
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etenles  combinant  etesemble  |>ar  une  forte  calciDation  ^  il  a  obtena  une 
conleor  an  moint  aussi  belle  que  le  pink  colour  des  Anglais. 

c  La  r^Utd  deFanalyse  eireAcacit^  dela  synih^se,  ajoute  M.  Bron- 
gniart,  ont  protiy^es  par  remploi  qu'on  a  fait  de  cette  couleur  dans 
la  fid>ii({ae  da  faience  fine  dite  porvelcdne  opaque  de  If.  Louis  Lebceuf  \ 
Montereaji.  1*6  mets  sons  les  ^eux  de  TAcad^mie  la  piiee  d^corde  avee  le 
puik  colour  de  Sevres ,  en  comparaison  ayec  celled  qui  ont  colordes 
arec  le ro/our  anglais. 

c  La  ^estion  industrielle ,  continue-t-n ,  dtait  rdsolue ;  mais  il  s'en 
pf^sentalii  one  autre  entierement  scientifique ;  oVtait  d'dtablir  la  Ui^orie 
asses  remarquable  de  cette  coloration  en  rouge  purpnrin  donn^e  par 
Foxide  de  ^rdme  \  une  bante  tempera ture.Or,  \ei  rechercbes  de  M'.  tta- 
la^li  I'ont  conduit  non  seulemebt  k  expliquer  ce  pbdnomene ,  mais  k 
trmrrer  tme  autre  couleur  purpnrine  susceptible  d^Atre  emplby^e  avec 
hu\\\£  dans  la  peinture  A  Tbuile,  et  qui »  semblable  k  la  laque,  tt  ce- 
peodflnt  une  llxitd  que  ne  pent  pr^enter^ine  couleuir  tir^e  H  rigne 

(Les  Tecbercbes  de  M.  MalagutS  sur  cette  noutelle  substance,  qu'il 
DOflttAe  kufue  mmSrale ,  ftont  c6iisign^es  dans  un  M^moire  qui  est  ren- 
Toj^  a  i'ezamen  d*une  commission.) 

9tmeB  du  a  mai.  M.  Bous!iingauIt  lit  un  mi&lnoire  sur  la  banane  et  la 
aire      bcnanier.  Nous  en  airons  donn^  un  extrait  dans  le  f^r^c^dent 
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Stance  du  9.  M.  lioBcbtmp,  laideii  eoinniisiaire  d^t  poodret  ,  #crit  an 
•tijet  de  la  ditentiion  qui  t'est  ^ley^e  r^oemneBt  1^  la  cbambre  det 
d^ptit^s^  qa'cn  i8f  8  !1  a  poUi^  sons  le  titre  JcUon  mtimtlte  de$  $elM ,  im 
Mdmoire  dans  lequal  on  tronye  consignee  cetto  experience  :  «  Pai  wnSi 
33  parties  de  chlorifre  de  potatsitirti  et  33  parties  de  nitrate  de  sonde , 
et  {'ai  obtenn  par  one  premiere  cristallisation  a8  pahdei  de  nitrau  de 
potasfe.,,  9  '     '  • 

«   Dans  ce  M^moire ,  oiptinne  M.  Longchamp ,  j'ai  fait  Toir  que 

le  travail  du  salpAtrier  produit  annuellement  en  France  aooooo  kilo- 
grammes de  muriate  de  potasse  qui  ^tait  lant  Talear,  etqoe  j'ai  propose 
d'empioyer  k  la  decomposition  du  nitrate  de  sonde.  La  ddcompositkm 
da  nitrate  de  sonde  par  le  muriate  de  potasse  n* est  done  pu  nne  indot- 
trie  nonvelle,  ainsi  qi^on  Ta  dit  li  la  tribune  de  la  cbambre  des  d^pnt^j 
elle  datede  1818  ^  m'appartient...  -y 

«  Qu*il  me  soit  permis  de  r^p^ter  ici,  toit encore  M.  Longcbamp, 

ce  que  disait  lAToisier  il  7  a  60  ans  :  Ce  n*est  pas  Tacide  nitriqne  qui 
roanqoe  en  France ,  mais  bien  la  potasse.  Or,  si  la  direction  det  pon- 
dres  eftt  dcont^  Tavis  que  je  donnais  en  1817 ,  on  fabri<|Deraitda  nitrate 
de  sonde  en  France  depuis  19  ans  j  et  je  sais  conTaincu  que »  m^foe  sans 
les  secours  d'aucnn  droit ,  on  pourrait  fabriquer  avecjes  mat^rianx  sat 
p^tr^s  de.la  Tourraine  du  nitrate  de  sonde  qui  se  vendrait  en  concnr- 
rence  arec  celoi  qui  nous  vient  du  Cbili ,  en  admettant  toutefois  qa'on 
livrftt  aox  salp^triers  le  sulfate  de  sonde  aflfrancbi  de  droits.  9 

M.  Ed.  Fremy  lit  une  notice  snr  Taction  de  I'acide  sulforiqne  sor  les 
billies;  nous  en  donnerons  un  extrait. 

M.  Bobiquet  lit  un  rapport  fiiit  au  nom  de  MM.  Deyenz ,  Biot  el  le 
^  sien,  sur  un  m^moire  de  M.  le  docienr  Pallas  intitnltf  :  Reciurches  surU 
Sucre  et  le  pitrenchjrme  de  la  tige  du  mats.  Les  riisuhats  que  M.  Pallas 
exposait  dans  ce  M^moire  peoyent  se  r^sumer  ainsi  ; 

1*  La  tige  du  mais  ne  contient  arant  la  floraison  que  pen  oa  point 
de  Sucre  $ 

A  r^poqoe  de  la  floraison ,  on  peat  di}k  extraire  de  cette  plaste 
'des  traces  de  sucre  cristallis^ ; 

3o  Cette  mAme  tige,  exploits  de  30  k  a5  jours  apr^s  la  floraison  el 
alors  que  le  grain  est  encore  lactescent^  renferme  pr^  d'un  pour  100  de 
Sucre  cristallisable ; 

4o  Pins  tard  encore ,  c'est«4-dire  lorsque  la  graine  est  complHement 
mCkre  et  qu'elle  n'a  plus  besoin  que  de  sdcber  pour  ^tre  r^lt^e.  In  life, 
qui  est  encore  yerd&tre  k  cette  ^poqoe,  foumit  deux  pour  100  de  eoere 
brat »  el  qoatre  pour  100  de  m^tasse  ricbe  et  d'un  tr^s-bon  goAt; 


5to  Enifai,  le  r^tida  pareQchymaUiuL  dont  .on  a  effrail  la  joati^re 
fliicr^  pent  6txe  employ^  k  la  noarritore  dt$  betUaiu^ »  ou  aeryir  k  la 
fidtrkation  d*iin  papier  d'cmballage  qu'on  peut  Valuer  k  ii  fr.  1«3  So 
kilogmBunea. 

Ahui,  smTant  IL  Pallas,  la  question  scientiiiqae  serait  tont-li-fait 
rdsokie  et  la  presence  da  sucre  cristallisabLe  dans  la  tige  du  mals  ne  sau- 
laitAtre  r^yoqu^e  endootej  ilne  restenail  pips  que  la  qae^t^on  Indus- 
trieUe  k  eiaminer  pour  sayoir  si  r^eUei||ent  on  pent  tir«r  ayanta^e.  4e 
cetle  exploitation  en  grand. 

Plssieors  auteurs  s'^taient  d6}k  occup4sayan^l|dLPalUs.de^ce^9  Pi.^e 
reehercliey  mais  le  rapporteur  fait  obserrer  que  la  plupart  n'^laient  fv^r- 
▼CBBs  qa*k  obtenir  des  sirops  d'une  saTeor  sncx^  plus  ou  moins  fianche. 

K«  Biot  a  sounds  auz  ^prenves  de  la  polarisatipa  circulaire  deu^  des 
^chantillons  envoyds  a  TAcad^mie  par  M-  Pa|ias»  a^n  de.constater  la 
nature  du  sucre  qu'ils  renfermaient.  Le  sens  de  la  deviation  k  droitc)  des 
plans  de  polarisation  des  rayons  innuneux  dans  la  solution  aqueuse  de 
ce  Sucre  apr^  filtration » et  la  proportion  de  soninversion  &  gauc^ie  par 
fadditipn  d'acide  sulfnrique  liqi^ ide^  onJC  M  trofiTds  par  1^  ,fO|iif^oir  k 
du  sucre  de  Cannes  presque  pur.  J.fF, 

y4caddnne  r^ycUe  de  M^dm, 

Sianee  du  5  avril.  M.  le  baron  Lemasurier ,  de  Versailles /a  Jrcsse  k 
r&cadteie  une  note  sur  uqc  ^pid^mie  de  variole  qui,  cet  biyer,  a  r^gn^ 
dans  cetie  Tille  Pour  combattre  la  ficbeuse  influence  de  cette  dpid^mie, 
on  a  pratiqn^  un  grand  nombre  de  rcTaccinations  sur  lo  personnes  au- 
deMus  de  ao  ans ,  trois  Font  £t6  avec  succ^s.  Sur  i63  Aleves  du  college 
rojsl,  i5  seulement  pr^sent^rent,  aprds  leur  revacciuation ,  des  bou- 
tons  d'une  yraie  Taccine ,  pouvant  serrir  k  yacciner.  Un  m£me  nombre 
ofi^t  une  Taceine  douteuse ;  b  plupart  des  autres  ^l^ves  n^ont  eu  qu'unc 
laUsse  Tuccine ,  mais  tri^peu  d'lodiyidus  n*ont  rien  <^prouv^  de  Fino- 
cuhtion. 

Dans  la  stance  des  Set  la  avril,  Bf.  BousqueX  entrelient  TAcad^mie 
deb  d^conrerte  du  cow-pox  faite  k  Passy  sur  une  yacb'e  venue  de 
Mantes ,  pour  ^blir  une  comparaison  entre  ce  nouyeau  racdin  et  Tan- 
cien  f  qui ,  d'aprds  les  calculs  de  M.  Rocboux ,  ^prouya  defiuls  sa  ddcou- 
verte  enyiron  la  a  i4oo  transmissions;  des  indiyidos  ont  M  yaccin^ 
ayec  le  cowffox  pour  un  bras ,  et  Tancicn  raccin  pour  Tautrc.  On  n'a  pas 
trouW  de  difSirenee  entre  Taction  des  deux  yaccins;  de  mani^rc'que 
Tancien  est  tout  aussi  bon  actucllement  qu'il  I'^lait  k  son  origiiic' ' 
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m\A\iiii'ilk  J5  du\,         et  17  mil;  ne  |>^«8%%t'<giit lFit> 

»  Society  de  Chimie  niddicale. 

'^1a^y'Mfts^«Aig;^£niei^,  ct  ^d,  *l  propoi  "Je  cSk  Wendie ,  i^i^'t sbr 
rimposaibilitd  qu*il  y  a  de  ciiuser  des  inceDiiel  par'te  Jeu  A  la/npc. 

'nouVeauk  faiis,  qui  d^imontrcDt 
K  fed  d'u'tabac  yeut  y  doAher  lieu. 
!16       l^tVe     ^*  BraaVy ,  ^UVe  en  pbarmaeie,  qui  inJiqu'e  on  pro- 
c^d^  ^d*4i^Blyi<^  Hi  etHpUjer  dans  le^  ois  'd'em'poitokmeme^^  par  Facide 
4r}^tiV<r&.  JTM  ektVaSt'de  'la  lektfe     MC.  brauiy  sera  impfim'^. 

tJh'i!  ^At^'e  'dTe  k  V4Wd4'<ft^^^,  qtii  Mbie V^ii  Vkpi^r\     i^'s  l&titiet 
Jfe  mm  td'rk^p^tl.'sim  qd'un'^V^ci^aieht'r&pVb'ri  ^(freiiiparlteUiilSjie 
11e6  k  <ftfe  dh<^si^ii.  11  Wa*  0^ jib'^jritii  ami tVs. 
'40 17fik  i&^Tre  de  M.  y^ayot,  )>hai'itaa<5feb  'I  'Paiis,  sdr  Ik  'dStHk^i' 
tion  desiii&les  essentielles  par  I'iode.  XlTe  iiilli&^^e  Vifrk '  eilaiffifl  J^r 
M.  Lassaigne. 

5»  Dne  note  1«5  Iff.  I^Ba  ^  FitkW^,  ikt  VMi  la  pbarmaeie 
auz  E^U-Unis. 

he  m^me.  membre  presente,  10  des.calcnis  donSs  qui  liii  ont  6i&  adm- 

s^^e.tiforlaix  par  i/L.  Danet;  ao.un  m^moire  de  M.  SjWcira-Pinto,  aer 

les  eauK  min^rales  da  Portugal.  •     ^  , 

,  "pi.,  Bdrai  fait  deux  rapj>ortSy  Fun  sur  un  ip6moke  deM.  M^ebon,  ra- 

lati/*  a  ia  mdtbode  de  dd  placement ;  le  second,  sur  des  f  or  mules  enyoyies 

par  M.  Batiliiau! 
III'   1       ^    :. »•    •  i,  •  *• 

M.  Wislin,  pbarmacien  a  Gray,  adresse  a  la  Soci^t^  on  m^jQpiresiir 

les  iaax  f  il  demande.que  des  QOtes  sur  les  fosses  d'aisance  qn'il  a  adres- 

s<Ses  soient  imprim^es. 

M.  CbeTallier  fait  obserrer  que  les  renseignemeps  demand^s  m  Its 
losses  d'aisance  doiv^nt  fiiire  le  sujet  d'nn  travail  g^n^ral,  et  qa'il  n^en 
sera^parli  que  quand  des  docomens  demandds  en  divers  lievx  aurontM 
adms^  il  la  Soci^t^. 

M.  X^soigne  presente  |une  concretion  ddr^braie  troav^e  dans  le  Ten* 
tricnle  droit  d'un  yieox  cheval.  Le  oerveau  pesait  56o  g»miBe3»  et  U 
concretion  54  grammes. 

M.  Lassaigne  est  inviti  k  donner  une  note  sur  cette  concretion. 


Digitized  by 


Le  mtoe  membre  lit  un  rapport  sur  des  obseryations  de  M.  Boutigny, 

WUVIHUM  ICS  pi  VUU1I0  JmC  nl  CUIUUUVU UU  TTC  la  pUUUlC  A  XmUn?  xt  cuivuv 

qoe  les  fails  annonc^s  par  M.  Boutigny  sont  d^jk  publics,  et  ildemande 
qnele  m^moire  de  ce  sayasl  {^9ri«Bci«B  ^oif'd^pos^  aiuL  archives  de  la 
Soci^t^. 

M.  Pelletao  pr^sente  diverses  notes  pour  le  joarnal. 
La  Soci^i^  proc^de  4  Tadmission  de  nooreaux  membres  correspon- 
dios. 

SoBtadmis  *ce  litre:  ' 
M.  Batilliat,  pharmacien  a  Mdcon ; 

SffciSt^     Phtmmtoit.  ■ 

mtftee'du'6M¥re.  TA,  Gttlbdttn  kttttbne^  I  la  Sbi^i^K  *a«  (ifliMWi^b 
qoeHk  l)^^i«\ittt)keMi>iilti4tte  dii 'comfni^efrde Ih'e A  ^Htte'dUm  qVi^fil 
gilie  de  Maryland;  mais,  qa'il  a  re9u  plasiears  balled  ^^^pig^U^'VFMii^, 
eti^pdm%en'cifde^k^s«6fifr^ir.  T  !  '* 

v.  raieU^<anB6hfce  ^si  '^^'lil  k  riefd  iine^Jine^^tif6'9hiiBRiOy 
et'qtfil^m^^  itH  di^f^ddftdtt  a(is\^hktUa«ftn%'()at'dt9H%YiA<!^  l'Mi 
pitfitMfr. 

IL  Pelonae  propose  un  nouveau  proe^fll  '({Va1d«¥lliW)ftifif^  «rii- 
c&tWbfc  at  Ik  'b«tt£raVe.  tit  <pt6mi  kiti  ba^^  «ufr  1'k)^pr<S);ftftTbii  ifc  la 
qmm  a'kblde  c^Vbon^^tie      se  dif^ge  p^tkdiM  la  Ti^M^biiioAf. 

fl  iMi«teMteki(fo'(^pMiH^'^tAil«^  l«tttm^'frri6c«K/fa'^rfAf»tfe 

tMc,'ift  ^Miatifed'k)iabli¥  ttec  d^rlStQde1lt<ytfiiMt)>'dfe'stflft^iiani  V^- 
iii»^*ijo4ti«r. 

Ss-moimii  qb^6ll^^t>I^MqliVik]rt3^ifettreh4rftb^iii(e  <ActflNM^a«^yiH:. 
K.  Pltticll^'at»dt6'4«i^l  la  tmm^^Ht  «bpbi^iMidiK%n  ^^iv^/^tCfAlil 

d^0fa^,«Uidt  tlbld^  dMs1VSUl«^/i'aMlfr^  ^.  C. 
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BIBUOGRAPHIK 


NOUVEAU  TRAITE  DE  PHARMAGIE  TH^ORIQUE 
ET  PRATIQUE; 

Par  M.  SouBBiBAN,  profettear  k  I'Ecole  de  pWnuicie  de  Parity  ek  cfacf 
de  U  pharmacie  ceninle  det  h6pitiiiix  de  la  mtoe  Tille. 

La  pharmacie  tont,  comme  le  dit  M.  Soubeiran,  ub  art  tout  <Pappli- 
cation,  il  t'entait  que,  pour  en  bien  tracer  let  reglet,  il  fiiot  joindre  a  on 
. ju^ement  tain  det  connaitsancet  potitivet  tres*yari^et  ^  double  amtage 
qa'on  ne  taurait  con  tetter  k  Tauteor  du  nau^eau  Traue  de  pharmacu 
que  ^out  annonfons. 

D6]h  en  1827  il  avait  pabli^,  tout  le  mod({tte  titre  de  Mwatel  de phar- 
madef  nn  ouyrage  ex^prqfiisso  que  les  nombreutet'rechercbes  aozqadlcs 
il  t'ett  Urrif  tant  comme  profettenr  a  l'j^ole  de  pharmacie  que  coupie 
chef  de  la  pharmacie  centrale  det  hdpitaux  de  Parit,  Tont  mit  k  m^me  de 
rendre  pour  aipti  dire  dattique. 

La.  premise  par  tie  .de  ce  nonvel  ourrage  de  M.  Soubeiran  eat  cooii' 
cr^e  li JMtude  det  forroet  g^n^ralet  sous  letquellet  on  emploie  lesoi^di- 
cainenty  et  auz  moyent  g^ndranx  de  let  obtenir.  Ainti,  Tar  tide  polpes, 
ti  ingrat  par  Ini-m^me,  ett  autti  bien  trait^  que  le  tujet  pourmit  le  per- 
mettre^  rauteurnout  temble  avoir  mieux  analyt^,  qu'on.ne  TaTaitfiui 
ayant  Ini ,  let  i^h^nomdnei  que  la  cbaleur  apporte  dant  la  constitutiQa 
djB  cet  medicaments  Leparagriq[>be  tur  let  luct  y^g^tanx,  immMiatement 
plaG^apr^  celMi  des  puppet,  qui  peuyenfc  en  Jblrt  .eontid^r^  comme  kt 
pr^limioairety  ett  traitd  do  main  de  mattre.  li'»^ction  dee  aucs  pro- 
prement  aqueux  est  prdc^dd  d*nn  excellent  r^umd  chimique  det  pri»- 
cipes  qui  let  cbnttitnent.  Ayant  d'indiquer  lei  proc^dtft  de  conaeryatioa 
det  tucs  acidet,  M.  Soubeiran  donne  un  aperf u  tr^bien  fait  des  caotet 
de  leur  fermentation,  basd  tur  let  bellet  exp^riencet  de  MM.  Gay-Lutiac 
et  Collin;  et  ce  court  aper^U'lui  permet  d'appr^cier  k  lear  juste  yaleur 
let  diyert  proc^d^t  de  conteryation  indiqu^s  par  les  auteurs.  —  Let  tr- 
liclet  tuct  huilcux  et  tucs  r^sineBX  ont  fourni  3i  I'anteur  roccatimi  de 
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iutt  niittoire  dumique  des  bvilei  fixes  et  dea  f  ^inet.  —  La  dcfcriptioti 
det  fteidet  mi^cioalet  a  proeor^  le  m^ine  anuitage  ponr  relater  savam* 
■eat  let  cancteret  cbimiqiict  de  la  Hcnle*  Un  grand  nombre  d'op^ra* 
tianspn^liminabea  y  soiitexpoi^es  d'onenani^flrtoQi-A-fiiit  lup^rieiire.' 
La  liziTiatioB  turtook  «st  traiti^e  artfc  un  ioiii*TeiDarqiiable,et  iei  aran- 
tages  et  sea  ineoDV^iens  fomnl^t  sar  des  iMiaes  qui  nont  paraitsent  in^ 
bianUilefl.  —  L'liistoire  des  teintmres  alcooliqoes  est  snWie  de  celle  des 
aleaolatures ,  pr^patation  nouvelte  qui  m^rite  i  tons  ^gards  la 'sanction 
des  pfalicicns>—QuantaDZ  Tins  mddictnanx'chaTg^s  de  tannin,  M.  Soa- 
beiran  &it  remarqner,  avec  foste  raikon,  qn*on'deyraitsttbstitaer  an  vin 
rooge  qui  est  alUr^  par  ce  corps  le  vin  bihnc  qui  Test  beaiieonp  inotns^ 
ll&itanssi  remarqner  que  la  m^tbode  des  d^placemens  ne  leur  sanrait 
ttreappliqu^y  bien  qne  MM.  Boulay  I'aient'pens^  aiusi.  -^'Les  regies 
ida^ndes  sur  la  preparation  des  eaux  disUU^es  sont  ezpos^es  arec  le  plaa 
{lud  soin.  M.  Soubeiran  a^tndi^  mieux  qn'on  ne  I'avait  fiiit  la  qvirestion 
de  ssToir  s'il  conyient  de  substilner  toojonrs  i  Tancien  proc^dd  de  prd-^ 
psnlion  la  prdparation  a  la  vapenr,  et  11  a'est  convaincn, '  par  Texpd- 
riencd,  que  ce  moyen  n'dtait  nailement  applicable  i  Tobtention  des  eaux 
fooniies  par  les  plantes  cruciftres. »  Ce  que  nousavons  dit  des  eaos 
di»tiUdet,  nous  le  rdpiterons  pour  les  extraits ;  Thistoire  de  leurs  prjn- 
cipes  constituans,  TexUaction  de  ces  principes  etleur  dvaporation,  tout 
1*7  trouYe  bien  traits. 

L'toteurne  les  consid^re  pas  comme  des  compositions  indigestet,'  r^** 
snltat  ^nn  mdlange  arbitraire :  elles  exigeaient,  dit-il ,  de  celui  qui*  les 
iarentaity  an  trayail  attentif  et  une  connaissance  exacte  de  la  tbdrapen- 
tiqoemddicale  de  Fdpoque.  Enfin,  L'bisioire  des  empUtres,  qui  termine 
eette  premiere  partie. 

Bans  la  seconde,  M.  Soubeiran  a  fait  I'application  dies  principes  gdnd- 
ranx  k  Tdtode  des  formes  pbarmaeeutiques  4ont  les  dlyerses  parties  des 
TCgdtanx  sont  susceptibles,en  suiyantdans  ces  descriptions  les  principes 
de  la  m^tbode  naturelle.  Cest  particuliireODaient  dans  cette  partie  de  Tou-t 
Tnge  igae  M.  Soubeiran  a  fait.preuye  d^uno  sage  critique^  et  qn'ii  add-* 
posd  le  fruit  de.  ses  nombreuses  observations.;  •  r«.r>  tc'* 

La  troisitoe  est  destinde  A  la  description  du  petit  nombre  de  prdpa^ 
rations  pbarmaeeutiques  fournies  par  le  rigiie  animaL 

Enfin,  dans  la  quatridme  et  demidre  ranteur  con^rend  les  prdpm^ 
kions  plus  spdcialement  cbimiques;  eU^^traite  des  mddioamens  foomis 
par  le  rdgne  mindral. 

No«t  ferons  obseryer  qne  Tautenr,  en  faisant  fbistolre  des  corps  cbi- 


t^Mrmf      pW|i«MteM  9Mii  Iai  artkkw  ^innoiu  rat 

pun  lMimM^  Inil^^PMiiUftoiift  «ia«.^^  a  iMiiiM6alilMa«ili. 

9111  Mm»f  i  {WOsaiqvjB^  el  e^fia  aus  cUoniM    iqdiiits  da  awr> 

CUM  dft^m9  ftToyuu  aepcndaai,  ip  I,  p.  i(Ms^/|iie  noaa  se  pit* 
taff QDf  pa«  Vi^piokui  dii'l'aiit(^u^  adaliTaa^iil  2i  ra«ai|taf e  dea  secako* 
balMM  tjattf  la  pr4parat|iii  dai  eaa>.di|aa  iBacftaips^  oaaia  penaaiUy  a« 
oanmira^airee  Bmh6^t,  qii^il  vaot  mims  «Vn  laoir  A  una  aeole£f- 
lillfltan,.ini  ajianfc  loin  fit  foraef  la  doae  da  tiibstanea  an 
4^ljf  a  obtaoia  I'e^tt  dirtill^  la  pint  Ibtle  pairibla.  , 

tt9  ttfoa  y  avaoa  vaiaeaeB^chaeditf  klbmule  de  ia^padpaglioB  da 
a2rop'def  «ioq  ^aKaau; 

VL  >ili  p«66.  M.  ftoafaekaii  laikanlfar  par  oaaa  de'airap  de  digHadc 
deaH-^aa«  da  sislMtanae  tokAIr  fia  oalta  Mbataaea ca  qoi  aooa  p«raJl  Mre 
ttaa'dMrf-uD  paaivopfoffte.  - 

•  4^  [V.  II,  p.  5i&  Ba  iodtipMaa  Paddltiqn  da  parotide  da  maagaaese 
danf  M  iSv^paaafeiaadu  «iibii|ad*  flA|  fiouftiaiiaB  aundt  ddt  fidra  caaur^r 
qu'il  sa  sublime  alors  on  deuto-chlorure  rougi  par  da  oblorora  de  isr,  ce 
<nN  yAfl  tiaovaUaaMMinurtiioa^  uueoaa^ieat,  A  est  Trai,  aoqael  on 
ptrai^t  «a  ]a?ani  leferoiida  Ji|)igaaattd  pat  da  Paaa  ligrdroahloviqiie  <|af 
4ifi«aad«ai*'la  fer. 

ds  V*  U,.^  i9d.fililotared^otaldeaodiam.M  ebrestiearecoo^^ 
d'obtenir  ce  sel  par  voie  de  cri8Ulli8;itiony  M.  Sonbairan  ie  prdpdra  par 
laM^IMi)  da  V^mpoaaitian  kjijaail^  da  partiea  ^gale«  da  aes  composans, 
Kdaa  ne  a^Fooa  |mm  ^cpi^  ^aei  point  aelte  jnMode  peat  Hre- rabsti- 
tn^iikfranntee.  fiai  ldg4m  fautes  indiqodes,  nous  lenaiii^ont  ea 
ftitant'olMaMiar  ^aa  Ah  fad  domiae  toiAe  k  redaction  de  la  aoavelk 
pMuoliqadelf;,  S<»ab«mfl^  <f M^ki  ptdoiaiba  M  U  dartddea  daacrip- 
tion^des  operations  pharnwieavitiques  at  ddmi^qnes;  ee  prottreqaa 
I'aillaiir  ae  paria  qa^ddaird  par  ta  propre  espdrieacd,  et  qn'H  a  pntiqa^ 
et  sniyi  ayac  toin  ctiaean  des  procdddi  qn'li  d^crit.  Sou  onrrage  eat  poor 
l«f  faaaf s  gena  on  aaoellent  guide,  *qnie  {its  ancient  proticiena  eax-m^aies 
aMMdtevoiit  <oa}oart  ayee  fruit. 
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^      .  ,  ,  sum  I.'i^0S  ^GAIiU wx. 

^  Lm  k  r  Actd^e  KtpiU  its  ^deikcte »  / 

Sn  fidsani  quelqueg  recherches  sur  la  IbrmatiQii  .  sup 
Icsproprietes  de  I'acide  galliqub,  j  ai  ete  assez  heqreux  pour 
tronrer  plusieurs  modifications  assez  remarquabl^'  de  ce 
aapilier  adde;  et  desirant  en  quelque  sorte  prendre  date^ 
)e  Tieas  provisoirement  pr&enter  a  I'Academie  les  princi- 
paux  iresultats  que  j*ai  obtenus^  et  je  me  propose  de  lui  com- 
moniquer  plus  tard  un  memoire  assez  etendu  qui  porteral^ 
dtrede  I^aits  pour  serif ir  a  thisioire  de  Tacide  gallique. 

le  preinier  produit  sur  lequel  j'appellerai  Tattehtion  de 
rAddemicy  est  celui  qui  resulte  de  la  reaction  de  I'acide 
sulfiirique  concentre  sur  lacide  gallique.  Je  m*etais  apercu 
^*eD  distillant  brusquement  cet  acide ,  oil  bl^tenait  une 
matiere  coloree  en  rouge  jaune  qui  accom^agnait  l*acide 
pyrogallique  y  mab  qu'on  pent  facilement  en  s^parer  aa 
moyen  de  Feau,  en  raison  de  son  insolubilite  dans  ce  vehi- 
cule.  U  ne  se  produit  ainsiqu'une  tris  petite  quantite  de  cette 
natiire ,  et  ce  ne  serait  quen  sacrifiant  des  grandes masses 
<r«cide  gallique,  qu'onpourrait  en  bbtenir  assez  pour  rexaml- 
ner;  Cependant ,  j  ai  pu,  avec  la  tres-petite  quantite  quej'en 
ai  recaeilli  par  ce  mojen ,  constater  quelques  proprietes  qui 
m  ont  para  se  rapprocher  de  celles  qui  appartiennent  a  Ta- 
cide elbfgique;  or,  on  sait  d*apres  les  experiences  de 
H.  Pelouze ,  que  Facicie  gallique  n  en  differe  que  par  un 
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atomed'aau.  U  s'agissait  done,  pour  reproduire  k  aialifa» 
celoiaifo^  d  Jtftik  itait  aa  natuce  t  d'obtcnu  cetteniodificauoii 
d*one  mani^re  plus  efficace ,  et  j'ai  era  que  1  acide  sulfuri- 
que  m*en  fourairait  les  mo^Ana  eo  raison  de  sa  grande  m- 
dite  pour  Teau.  II  etait  cependant  bien  4  craindre  qu'un 
agent  aussi  energiqtti^  iif^dft<!^^8Miltf  Ik  '  destruction  totale 
d'un  corps  qj^  AlidA  #}  ^Om^emMM.k  i^iuAt^rices  bioi 
jDoindres;  mais  cette  crainte  m^me  me  fit  apporter  les  plus 
grands  m^nagemens'  d^iils  cette '  reacdon.  Je  fis  done  on 
m^lanp^e  de  lO  ^mmes  d*a|dde,  ^Uique  et  jpr^mijpgs 
jVcide  sulfurique  concentre  j  ce  melange,  d*abor^  assez  li« 
guid^  ,  jprit  blentdt  la  consistaiice  d*une  bouillle  ^u*on*eiif 
quelijue. peine  k  introdiiire  dgns  i|q  ^^^^9||jf^>^V 
l>ord  trcispdoucernent,  e(,  d^s  le;  premieres  impr^om 
la  clialc)ur|  le  inagroa  4,^^ijpt  inpin^  ooi|si9tant  ^  }\^  pc^oit 
ijs  la  transparence  ^  c'est-i^lip  gne  raci(|e  |aUi^ue  fut  en- 
tij>renien(  dissQifs  et  si|ns.gi|e|e  lic[uide  s^  colpilt^^jjf!^^^ 
spent.  £h  continuant  de  cl^aufFei*,  mais  toyjpurs  aT^les|^us 
£rand[es  prec^ution^,  tii^  1^^  lic^u^^  prendre uM  tei^ 
fauve^  pui^  rose^  et,  k  p^rtir  JeU^pas^ef  par  toute|iesn^- 
ces  jusqu  plus  beau  Vpug^  fonce  di{  c^rmif^i  1^  ligH^i^^ 
ayait  en  m6me  tenips  acquis  de  U  viscosite.  Arriv^kce  p(Hnt| 
le  tbermprafctre  marqu^it  |4o^  et  quelques  traces  d^ai^de  sol* 
fureux  se  m^nife$t%ient.  Je  ne  ypulus  pas  poiisser  plus  toili| 
et,  apre^  le  refroidissement,  je  d^laj^i  peu  k  pen  ce  melapfi^ 
dans  de  Veau  froi^le;  il  se  proiluisit  un  abondant  pr^ipm 
d'unb^u  rou^e  brun,  partie  .floConneu^c,  parti^  S^^^^ 
cristallin.  Je  separai  ces  prod  uils  l*un  de  rautre.  par  ^mM 
levi^fipn ,  et  cha^uil  d  eux  fut  recueilH  sur  un  Rltre  i  pa;) 
€^  lave  jusqq*4  soustrdctiop  totaje  de  Tacide  su^furique.  ta 
jpartie  la  plus  pp^eQuese  cpmposait  cle  petits  cnst^u'^binlliqpi 
qui,  bien  laves,  nf  r^uennent  aucun^  tra^e  d'acide  auli^pq^ 
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employ^  et  peut  aller  jusqu'anz  a/3  si  rop^ration    u  yugl^ 

^fiiiiffe|i|fepf(n^n»  p^^  ^  ph^rl^onjq^^^K  f^ourrir  d^g^ 
jtttf  (rU^WFPiriw  roitge^G\i^jU)^t  4f  ^riflf^rf- 

Aoajys^  par  Vovd^  4ft        1 9»  arriy^.  i fOfjpirt®  .C! 
Q*iC'efM*4keiraci(|e  tillagiqu^,  ou  li  Ton  vept  j'fpii^^ 
nPIWt  m^^ios  W  f »  adm^mnt  que  c;^ft|p  Cpf- 
inJa  Dsfor^a^t^  W  «t9»ede  ce  npuyeau  pr(>(lMU^  Op  j  tf- 

mJm  l^ovU'ajrte  n>p  4w>;it  que  3/.f  9900  dei  aoq  jgpij^ 

d?«»  FQd>4w;iii|i3  ily^  we  diflfr^nqe  ^W^i^l^dbjiBa 
>.niaiii^dfli)V8«  cpffpprt?ftt  ^es^alcdi^ ;  op  jfaij,  p«ir 

u  pQiw»  w      ti^nt  |nQn^^^p^R^fflt  I  afi^i)^ 

-Mi  «i«feip«iavcq  J^cidn  wl)Qpiqw  d^  rair,il^^  dffp9f 
H^til^pfUIatt^  d;^UagRte4eR0Uiwepeij  5o^|a)J|s^^^ 

jg^e^^^  £^U  difpv^trs\»  Mveiiralcalui^tHif^Uce  y'eat 
ff'H^boMtd'up  tre#  long-rf^mp^  qu'op  ?oi|  pM^f^f  d^  dif- 
^)or^      appt  tr^^lo|)}^ ;  il^  mo^t  V^W  ♦H^.  VI« 
«piiaM»oi9Lde  l>qd^r9Ug:ej>y«^lap9tt«ef  ip^wtelja;,!!^^ 

l»i«»^ia1>U»  pfod»iM  mi^  fmpA&.4^4^c|;^i». 

fftlfiyricpa^rd^  lu>  dMP9f.I»  ^qhUw  cong^^  t]||%  parffttpV^pt 
4ft94i4i  mis  apfi^axoi*)  4«l>i  t^mnfr^tui^e  di»  P> 
^Mtadiam  ^et  iigenw  U  «  raprv  iqp  f  (at  i»miiti(«i|  m  jff' 
mfiiBtmmU  aojN^B.  4a  Vaan^U  eaia^  dmo  ^Pti^  eta  d^x 
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Digitized  by  GooQle 


^^oH  f  ovaKii.  Di  ''ctdihs  iikbiiulti,  ^ 
'iorpi'  cTiin^  mime  c6liifpoiki0a  eUtti^uis ^SM'pbitib  dtiS^ 
initttudi' erde  'dHfifarMce  ,  <M'c<e  n  est  pa»  le  premier  tee^e 
*Ae6e  geikte.'  '  "  ' 

'  ''DMniiit''Vbir  jascpi'i  quel  point  cet  adde'rdtiipe'piMi^ 
dl&tl^  Inro^riikifs  del  mati&rei  colonintefli  fen  ai  fintbcmUfr 
mviic  une  loile  mordano^e  en  for  et  aluminey  et  j'sd  ^imd, 
'quoique  ayec  mains  d'ecUt,  k  pen  pres  les  monies  n^oM 
-qu^arecla  gairancei  c'est-i^*direque  les  mbrdans  ferrngbm 
mis  1^  diftfren^  degr^  ont  foumi  tontes  les  nuances  depiw 
'  le  violet  ckir  jusqu*au  noir  f«>nce ,  et  les  mordans  alona- 
neux  toutes^Ies  nuances  de  rouge.  Cette  teintitre  resiste  sssei 
bien  ku  saydn  bouillant^  mais  elie  est  facilement  d^truile  fa 
te  chlore.'  Ce  r^suUat  curieux  pent  iSsiire  conceroir  jasqa% 
tin  certain  poii^t  comment  la  noix  de  giOe  intervtent  dam 
les  teintures  en  rouge  turc ,  parce  quH  est  poanble  que  cet 
aeide  rouge  y  pr^existe;  en  effet'M.  Cberreul  a  Jli^pak 
long-temps  fait  mention  d\me  matiere  coloraate  louge 
cdmme  faisaht  parde  des  principes  consiituans  de  la  nxm 
.de  galle ;  Ou'bien  cetacide  se  fomie^it pendant lacte  mtm 
de  la  uintuire  :  ce  qull  7  a  de  certain ,  c*est  que  Fengallage 
donne  plus  de  corps  4  la  teinture,  en  rouge  turc,  et  que  jus- 
qu*li  pr&e'nt  op  n^en  a  donne  aubune'  raison  plausible. 
'  Un  fait  sur  lequel  je  crois  devoir  insister ,  pnce  qaH 
m*^  paru  bien  remarquable,  c'est  que  lacide  sul^unqve 
Gbauff(£  k  i3o*  o\i  k  i4o^  enl^ve  un  atome  d'eau  6t 
composition  i  Tucide  gallique,  et  qu*il  ne  lui  enleve  pa 
son  eau  de  cristallisation  ou  du  moins  qu 'il  la  lui  laisse  M 
prendre  pour  se  solidifies  On  ne  pent  pas  supposer  qiie  6i 
soit  Teau  eroploj^e  aux  lavages  qui  hydrate  cet  adde,  ct 
ses  cristaux  se  forment  au  milien  de  1  adde  sulf urtque  coi 
centr^;  et  d'ailleurs,  pour  m'en  assurer  »j*ai  pris  la  pr4eut 
'  tion de  les  separer de  lacide  au  moyen  de  Talcool  anliydn 
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e^apri&  dessiccation  k  li^r  libre,ils  opt  perdu,  comipe  les 
autres,  dix  pour  cent  enyiron  de  leur  poids,  en  les  chauf- 
fiiDt  k  loo^.  II  me  semble  que  si  le  fait  est  bien  observe  ,  il, 
milite  singulierement  en  faveur  d*un6  opinion  que  j*ai  df ja 
plotteurs  fois  emlse  ,  savoir  :  que  ce  qu  on  appelle  souvent 
eta  de  composition  dans  les  corps  n*j  est  contenu  que  par 
ftt  elemens  et  non  a  letat  d'eau;  autremeqt  il  faudrait  ad* 
mettre  dans  ce  cas*ci  que  la  portion  d'eau  qui  entre  dans 
li  composition  intime"  de  Facide  gallique  j  tient  moins  que 
telle  qui  n'en  fait  pas  partie  essentielie. 

Dne  autre  reaction  qui  me  pariait  egalement  meriter  Tat- 
ttotion  des  chimistes ,  c*est  celle  quexerce  Tammoniaque 
for  Tacide  gallique.  On  sait  que  cette  base,  ainsi  que  la  po- 
tane  et  la  soude,  ne  peuvent  deraeurer  en  combinaison  avec 
oet  acide  que  sous  la  condition  expresse  de  la  privation  du 
contact  de  Toxigene ;  autrenienti  comme  Fa  demontre^ 
H.  (^levreul ,  il  7  a  alteration  qui  varie  avec  la  proportion 
rdativpjde  ces  corps.  J*ai  dit ,  en  parlant  de  la  singuliere 
transformation  de  Torcine  en  matiere  col<)tante  sous  Tin- 
floenoe  de  Fammoniaque,  de  Toxigene  et  de  leau,  qu'une 
oietamorphose  analogue  s*operait  dans  les  m£mes  circon* 
stancesi  avec  Vadde  gallique,  et  que  la  aussi  il  y  avait  des- 
truction sans  retour  dc  la  matiere ,  et  production  d*un  nou* 
teau  compose  colore  dont  Tazote  faisait  partie.  II  en  resulte 
jae  les  gallates  solubles  n*ont  qu*une  existence  ephemera 
CI  quinepermet  pas  d  en  constaterles  proprietes :  aussi  sont- 
Si  les  moins  connus  de  tons  les  sels.  J*ai  trouve  cependant 
que,  SI  sous  certaines  conditions ,  on  met  ces  deux  corps  en 
contact k  letat  anhydre^il  7  a  combinaison  reelle  et  forma- 
tion d\in  sel  ^rsistant  qui  peut  6tre  dissous  dans  Teau 
uSuiade  ou  froide  sans  inconvenient^  7  rester  en  solution, 
fltoint  pour  un  temps  assez  long,  se  cristaQisrri  retenir 
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Teau  de  cristallisirtioii  et  n'^prouvet  aticune  alt&titioii  A«h 
able  au  contact  deTair.  Mais  l6  bigdlaie  seiil  est  dans  eecM, 
61  n  Ton  fait  absorber  k  racide  'galliqtfe  anbydre  autant  it 
pti  ammoniad  sec  ^ull  en  peut  prendre ,  on  obtient  tou* 
jbura  un  gallate  basique,  quand  mkme  bh  cbasserait,  par  ut 
siSjOur  tr^prolonge  dans  le  vide,  toute  rammoniaque ab- 
sbrb^e  par  porosit^.  11  lie  sutfit  mtme  pas  de  satarer 
fexc^  de  base  pour  obtenir  un  set  'stable ;  il  faut  absolih 
ment  doubler  la  proportion  dacide,'cW-4-dIre  former  ua 
bigallate.  Si,  au  lieu  de  prendre  de  Tacide  anhydre  ,oiise 
aert  d  acide  cristallise ,  il  se  manifeste ,  coinme  dans  le  cas 
pr^^dent,  une  assez  forte  eleyation  de  temperature  ef,  de 
ptuB,  il  7  a  expulsion  de  Teau  de  cristallisation;  et  comma 
c^e-d ,  a  mesure  qu  elle  se  degage,  s*iinpregne  d*aminoiiiiip 
^e,  elle  reagit  sur  les  portions  dWide  qu'etle  touchei  lea 
noircit  et  en  determine  la  decomposition!  tandis  que  les  cou« 
cbes  super|>osees  resident  incolotes. 

On  voit  donc|{ueraffinIte  reciproqiiede  rammbinaque  et 
de  Tacide  gallique  ne  manque  pas  d'energie ,  pmsque  lent 
combinaison  se  fait  non  seulement  avec  un  degagement  tres 
manifeste  de  cbaleur,  mais,  chose  plus  remarquable  et  bien 
plus  rare  eiicore  pour  cet  hydrobase,  avec  elimination 
d^^au  de  cristallisation ;  et  si  cette  combinaison  ne  peat  se 
mi|intenir,  ce  n'est  pas  parce  que  ses  deux  principes  out  de 
la  tendance  4  se  separer,  maisbien  parce  que ,  etant  wck 
ensemble,  ils  peuvent,  sous  Finfluence  de  Teau  et  de  Foai* 
j^hne  J  donner  naissance  i  un  nouveau  produit  auqu^  ils 
concourent  semblablement  Tun  et  Vautre  lorsqu'ils  sont  & 
|>ariies  egales;  mais  si  lacide  domine,  alors  son  esoi| 
defend  la  combinaison  de  TinSuence  de  I'aii^et  de  i'eftii,  |a 
Ule  se  roaintient  Ges  reflexions  font  entreroir  des  points  de 
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ime  assist  «t  ^ss6%  {>iquaiis  pdur  m^riter  qu  on  y 

rdfienne,  ef  j'eh  demanderai  la  permission  plus  tArd. 

n  ttie  reste  4  etitlieteiiii'  TAcacl^niie  d*un^  reaction  bieh 
iMUirqtiablei  On  ^6  l^p^cille  peut-^tre  qtie  j  ai  fait  yoir^dans 
IMS  r^ehe^clie^  sut*  i'acide  m^conique  que ,  cliaufE^df  see,  cet 
icide  s«  idatiitetikit  intddtju^u^i  la  feinpei^ttire  de  ^do^» 
fliils  4U*arHv^  U  il  ^erdatt  dd  TkiiJe  earbofiique,  e^  se 
iMifoltaait  eh  tifilibti'eadde,  qui  ^  son  tdiif  se  biainte- 
ask Jdsqii^i  aSd^,  et  qU  au  deli  A^te  terme  ii  se  transiormait 
latti  en  un  ifoisilme  acide,  moyennaiit  elimination  il^une 
tlOutrelte  quaAfit^  d  acide  cafbonique. 

Oepttb,  M.  I^elouze  a  deitaontre  qu^il  en  etait  k  peu  pres 
ifemiine  pottt  Tacide  gallique  et  quil  pouvah  subir  jus* 
qli*i  2i5^  de  chaleuJr  san^  eprouver  de  riiodification,  et  que 
een^ir  qu*ii  pariif  de  ce  terme  qu^il  se  cbanrgeaiten  un 
tntfe  acide,  eii  perdant  egalement  un  atome  d  acicie  carbo- 
nique.  Mais  f  ayais  en  outre  remarque  que,  si  au  lieu  de 
ehsufier  1  acide  meconique  seul,  je  !e  melangeais  ptealable- 
ttei^t  ayec  une  certaine  quantite  d*eau ,  alors  Tepoque  de  Sa 
ilietamorpbose  etait  de  beaucoup  devancee  et  que  le  degage- 
aent  d'acide  oarbonique  favorise  par  la  vapeur  aqueuSe 
precedait  m^me  le  terme  de  lebullition  de Teau.  J'ai  voulu 
voir  si  cette  mdme  cause  poutait  ftyoir  de  Hnfluence  sur  la 
transformation  delacide  gallique  en  acide pyrogallique,  et 
eomme  il  ne  se  manifestait  rien  dans  Teau  ordinaire ,  j*^ 
Toulu  m*assurer  si  une  solution  aqueuse  don  tie  point  d'ebul- 
ttion  serait  plus  elere  nailrait  pas  plus  d*efficacite.  J*at  fait 
choiz  pour  cell  de  Fh jdrocblorate  de  chaux ,  et  j*ai  vu 
^  en  iaisant  dissoudre  a  cbaud  de  Tacide  gallique  dans  une 
dissolution  faite  avec  5  parties  d*eau  et  deux  de  chloruise 
aeuire  et  parfaitement  pur,  j*ai  vu,  dis-je,  qu*en  £i^isant 
b^uiUir  cette  liqueur,  it  j  avait  d^agement  continuel  d  aoi^e 
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<  arbontque;  et  si  I  on  maintenait  Tebullition  de  95rle  qu  elt^ 
f)iiisse  ^cquerir  par  la  concentration  de  lao^i  192^,  alors 
il  ae  fprinait  presque  instantanement .  un  depdt  grenu  un 
peu  jaun&tre,et  qui  devenait  si  abondant,  qu'il  j  aarait 
danger,^eii  raison  dessoubresauts,icontinuerrebullitioo«Ce 
depots  recueilli  sur  un  filtre  lave  iTacide  niariatiqae  et  Uen 
egoutt^,  puisarrbse  successiTement  avec  de  petites  quaotilet 
d  alcool  a  40*,  et  ensuite  s^ch^  entre  des  doubles  de  papier 
Joseph  souvent  renouyelc^  pour  bien  enlever  tout  lliydro- 
chlprate  de  chaux  qui  pourrait  rester ;  ce  depAt^  ainsi  isole 
et  depouille  de  matieres  etrang^res,  est  ensuite  s^che  k  une 
temperature  de  aS®  a  3o^:  on  peut  alors  le  kisser  exposfr  a 
lair  sans  qu'il  eprouve  aucun  dommage.  Examine  de  pir^ 
ou,  mieux  encore ,  tu  ^  la  loupe,  on  voit  que  ce  depot  est 
forme  de  petils  poljr^dres  transparens,  mais  irr^guliers,  et 
I*on  ron^oit  que  dans  une  creation  aussi  proropte  et  pour 
ainsi  dire  aussi  tumultueuse,  les  molecules  noDt|Nis  pu 
s'arranger  bien  symetriquement.  Cependant  on  7  distingue 
quelques  facettes.  Les  cristanx  rongissenttres'seosiblement 
te  tournesol  lorsqu*ils  ont  ete  humectes^  leur  sayeurrap- 
pelle  celle  du  muriate  de  chaux,  mais  on  y'  distingue 
rarri^e-go{tt  comme  sucriS  de  lacide  gallique,  Ixirsqu'ils 
ont  sejourne  pendant  quelques  instans  sur  un  papier  un 
peuhumide,  chaque  point  de  contact  qui  d*abord  ne  sV 
percoit  pas,  forme  avec  le  temps  une  tached*un  beau  noir 
qui  ne  se.d^truit  plus.  Ces  cristaux  une  fois  seches  a  aS^  m 
3o^  n'eprouvent  plus  aucune  -perte  quand  on  les  soumdt 
a  une  temperature  plus  elevee  de  i3o*  bu  iao\ 

Je  m'etais  d*abord  imagine,  en  me  fondant  sur  le  cl^i* 
gement  d*acide  carbonique,  que  ce  depAt  pouvait  contenir 
de  Tacide  pyrogallique,  ou  peut-£tre  encore  de  lacide  elk- 
gique,  en  raison  de  Taptitude  du  muriate  de  chaux  a 
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de  Feau  et  de4*|ii8plubnite  apparente  du  depdt: 
ipais  j  ai  ete  immediatement  detrompe  paries  premier^  essais 
q^e  j*ai  pu  fiiire.  En  effet,  lorsquon  met  de  lean  aur  cef 
cristaux^  on  lea  roii  prendre  leur  transparence,  se  deliter  en 
^elqoe  sorte,  et  8*hydrater :  en  ajoutant  as.sez  d  ea\i  firoide 
pour  fa^e  upe  bouillie  claire,  on  en  separe,  par  le  filtrci 
line  solution  concentree  d*hydrochlorate  de  chaux,  con- 
tenant  quelques  traces  d*acide  gallique,  et  il  reste  sur  le 
iiltre  de  laclde  gallique  qui ,  apres  avoir  ete  bien  comprime 
entre  despapiers  sans  coHe,  donne  pour  residu  de  la  com- 
bustion de  4  a  5  pour  1 00  de  chaux,  qu'on  peut  enlever  en 
Cusant  dissoudre  et  cristalliser  cet  acide.  Si  on  eteve  la  tcm-^ 
peratture  de  Teau  employee  au  traitenient  de  ces  cristaux,  ils 
le  dissolvent  entierement  I  etTon  obtientpar  refroidissement 
de  longues  aiguilles  d^acide  gallique.  Ce  resultat  ne  prouve- 
nit  pas  k  la  rigueur  quil  n*7  a  pas  la  de  Tacide  ellagique , 
paisque  M.  Pelouze  ditdtre parvenu  une  foisk  le  rehabiliter, 
psr  ample  voie  de  solution,  en  acide  gallique;  mais  Texpe- 
lieuoe  auivante  va  achever  de  dimontrer  que  ce  depot  ne 
cootiest  ni  adde  ellagique ,  ni  acide  pjrogallique,  et  je 
leiDarquerai,  relaUvement  ii  ce  dernier,  qu*il  n*aurait  pas  pu 
ie.gegenerer,  par  le  seul  concours  de  Feau ,  en  acide  gallique 
dont  il  differe  par  un  atome  d*acide  carbonique.  Si  Ton 
chauffe  k  feu  nu,  mais  avec  precaution,  ce  nouveau  com* 
pose  dans  une  comue  de  verre,  on  recueille  dabord  un 
liquide  incolore^  mais  Xris  acide;  puis  il   apparait  des 
vapeuTS  d*un  tres  beau  rouge  rose ,  qui  se  condensent  en  un 
liqaide  transparent,  etviennent  eiisuite  dautres  vapeursqui 
se  concretent,  et  se  cristallisent;  tant  qu*il  j  a  production 
devapeurs  rouges  ilj  adegagementd*acide  carboniqu^.  Si 
maintenant on  examine  le  produit  de  cette  distillation  seche, 
ou  tronve  qail  contient  une  assez  grande  quantite  d*i|dde 
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hjdrochlSnqiie  libre;  line  inattere  cbloranrte  rouged  trei 
tugace,  <}ui,  15DUS  Vinfluence  de^  acides,  teint  en  rdse  les 
tissus  dd  cotoii  iion  ttiordances,  el  en  lilas,  iorsqiiW  1^ 
ibordance  av6c  les  corps  baslques,  et  enfin  deraclde  pjro- 
ga1Ii(jue  qiik  f  ou  peut  obtenir  presque  incolo^ei  en  etendant 
le  prodtfir  d*e&U,  et  en  y  mslintenant,  pendant  quelques  is^ 
stansy  tin  flocon  de  colon,  pour  8*emparer  de  la  matiere^ 
coloraiite.  ll  sn(Bt  ensliite  d*exprinier  le  colon  ^  de'filtrer 
d'^vaporer,  pour  obtenir,  pat  le  r'efroidissement,  racide 
pyrogalliqu^.  t^our  mieux  apprecier  les  roodificatUons  qu*4* 
prouve  ce  nouveaii  compose  par  la  dijitillation  secbci  il 
faut  isavoir  encore  que  le  residu  est. compose,  lorsque  la 
chaleur  a  cte  tres  intense,  de  charbon  et  d^un  sous-chlorui^ 
de  calcium,  cat  en  le  dissolvant  dans  leau,  on  obtient^ 
comme  avec  le  residu  de  Tdperation  de  TamnKMiiaque^ 
lorsqu*ila  ete  pousse  jusqua  fusion,  on  obtieut,  dis-j^^  un 
fajdrochlorate  basique  dontia  solution  exposee  ^  Vair  forme- 
pelticule,  comme  le  ferait  Teau  de  cbaux. 

Cela  pose,  rappelons-nous  que  le  produit  nouYean  dont 
il  est  ici  question  ne  perd  point  d'eau  par  son  sejour  dans 
une  ^tuve^  cbauffee  a  loo^*;  qu*ii  n'attire  pas  lliumfdile  de 
fair,  qu*il  rougit  le  toumesol  lorsqu'on  lliumecie;  qu^il^cst 
cristallin ,  et  par  consequent  qu*il  reunit  tous  les  caracteres 
d*une  combinaison  parfalte  et  qui^  selon  toute  a^parence ,  ne 
peut  Stre  consideree  que  comme  formee  par  la  reunion  dte 
Tacide  gallique  anbydre  avec  lecblorure  de  calcium^  ou,  si 
Ton  veut,  un  gallate  acide  de  chlorure  de  calcium  dans 
lequel  celui-ci  ferait  fonction  de  base.  Nous  allons  voir  qu  *cn 
partant  de  ces  donnees,  on  peut  facilement  se  rendre  compte 
de  tous  les  faits  observes.  Nous  avons  deja  dit  qu  il  sufBrait  de 
rendre  de  Teau  a  ce  produit  pour  regenerer  Tacide  gallique 
et  rhydrochlorate  de  chaux  qui  ont  concouraa  5a  foriDatioii, 
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etTM  IM>il^it  que,  par  la  distillatioii  seche^Tacide  galli-' 
fife le  d&;ompo5e  de  maoi^re  i. fournir,  comroe  nous  la  en- 
vifai  M.  Pelouz^y  des  acides  carbonique,  pyrogaRique 
flMitagalSque  que  ce  dernier,  en  reagissaht  sur  le  chlorure  par 
m  hyd^og^ne,  produit  de  I'acide  hj^drochlorique  qui  se  d^ 
gage,  et  qtie,  par  contre,  du  charbon  soit  mis  a nu  et  qu'il  y  aif 
prodnction  de  inadire  colorante,  et  enfin  que  du  calcium  se 
tronve  tn  excis  par  suite  de  la  soustraction  d'une  partie  du 
ehlore.  Gette  explication  est  si  simple  et  si  concordante  avee 
lei  &itsqu*ell^  sera,  je  pense,  admise  par  tout  le  monde. 
iasd,  il  demeure  bien  constat^  que  lacide  gallique  et  .le 
caldum  bien  desseches  peuvent  se  combiner  ensemble, et 
qaedans  cet  etat  anbydre  ils  ont  une  telle  affinite  Tun  pour 
Faatrequils  se  separent  au  milieu  d*un  liquide  qui  contient 
encore  assez  d'eau  pour  retenir  en  soluUon,  meme  k  froid, 
toutl*hydrocblorate  de  cbaux  restant;  car  elle  est  assez  peu 
ooBcentree  pour  ne  pas  cristalliser  par  refroldissemenl. 
Aiosi,  c*est  bien  par  affinite  reciproque  et  non  pas  faute 
d*eaa  que  ces  deux  corps  s*unissent.  Je  donnerai,  dans  le 
memoire  que  je  roe  propose  de  publier  prochainement, 
Ums  ies  details  relatifs  a  la  composition  et  a  la  production 
it  ces  corps  dont  je  n'al  youlu  aujourdliui  que  constater 
Teustence. 

BI^MOmE 

sua  LA.  PHLORIDZIHS. 

Par  DB  KoiriiiGK. 

La  phloridzine,  dont  le  nom  est  tire  de  deux  mou  grecs,, 
f^Mtf  ecorce,  et  f^^Aiacine ,  a  ete  extraite  des  ecorces  des 
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ractnes  60  peirier ,  pruoier ,  ceriaier  el  aurtout  de  poiqs^er^^ 
elle  7  extste  toute^formee  et  constitue  la  matiere  astnojpeiili; 
en  mdine  temps  qu'amere  que  Ton  y  remarque  en  lea  d^fpfSr 
taiit  it  Tetat  frais :  eile  7  est  probableroent  combinee  avec  line  : 
matiere  rouge  ^  qui  presente  cela  de  remarquable,  qtt*e1le  ae 
trouve  dans  lea  eeorces  en  rapport  inyerse  avec  la  quantitc 
de  phloridzine.  Celle  de  cerisier  en  contient  le  pIuS|  celle  ilu 
poromier  le  nioins ;  c'est  done  de  cette  premiere  que  Foii 
peut  extraire  la  phloridzine  avec  le  plus  d*avantage. 

Eile  se  trouve  egalement ,  mais  en  quantite  infinimentplua 
ftaple ,  dans  1  ecorce  du  tronc  et  dea  branches ,  m^roe  dans 
lea  feuilles.  Elle  disparait  a  roesure  que  les  ecorcea  se  des- 
aiehent ,  de  sorte  qu  apres  dessiccation  complete  on  ne  peut 
plus  en  retirer  que  des  traces. 

M.  Geiger  avait  deji  remarque  que  lecorce  de  jeunes 
branches  de  pommier  avait  un  goftt  tr^  amer  et  astringent  ^ 
qui  est  celui  de  la  phloridzine. 

La  phloridzine  est  une  matiere  cristalline  d*un  blanc  mat, 
leg^fement  jaun&tre ,  ordinairement  en  cristauz  disposes  en 
houppes  soyeuses,  dont  les  aiguilles  parlent  d*un  centre 
commun,  de  sorte  que  dans  Teau  mere,  ou  Von  peut  le  mieux 
observer  cet  etat,  elle  semble  former  un  grand  nombre  de 
mamelons  qui  se  confondent.  On  peut  egalement  Tobtenir 
sotis  la  forme  de  longues  aiguilles  plates  et  larges,  douees 
de  Teclat  de  la  nacre,  s/e  distinguant  par  une  couleur  jaune 
plus  foncee  que  celle  des  cristaux  de  la  premicire  forme. 

Sa  saveur  d*abord  l^gerement  dou9&tre  se  change  bien- 
t6t  en  amire  et  devient  astringente  k  la  fin.  " 

Sa  pesanteur  specifique  19**  C"  est  de  1,4298. 

A  la  temperature  ordinaire  elle  est  tr^s  peu  soluble  dans 
I'eau,  pubque  de  o® a  22* il  faut  1000 partiesde  celiquide pour 
dissoudre  1,2  parties  de  phloridzine.      ai^  k  lob^  laquaa- 
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tit^  ilftsoiitfe  tari'e  avec  chaque  degre  de  temperature,  de 
A)rtie  qu*i  So®  Te4u  eH  dissout  dej^  une  quantite  assez  con* 
itUmble^  et  a  100^  elle  la  dissout  en  toutes  proportions. 

Si  Ton  fait  une  solution  assez  concentree  de  phloridzinp  '4 
too*  et  qu'on  la  kissa  refroidir,  on  Tobkient  cristallis^e  sous 
kipiimire  forme;  lorsque  la  solution  a  reprls  sa  tempera- 
ture ordinaire,  lei  cristaui  remplissent  tellement  le  vase  quon 
peat  le  renverser  sans  crainte  devoir  Teau  s*en  ech^pper,  k 
moins  d*exprimer.  On  peut  obtenir  eel  efTet  au  bout  de  deux 
t  trois  heures.  Trois  grammes  de  phloridziae  suffisent,  non 
point  jiour  produire  le  phenomena  que  je  viens  de  citer 
mais  pour  remplir  de  cristaux  un  vase  pouvant  contenir  dedt 
Kttesd'eau,  de  mauiire4  rendre  le  liquide,  quoiquetr^s 
Kopide  'k  une  temperature  de  80  k  too%  complitemefit 
opsque  k  la  temperature  ordinaire/ 

EUe  se  dissout  mieux  k  la  temp^ature  ordinaire  dans  Tal- 
cool  qttC(,fIana.reau,  et  k  plus  forte  raison  k  une  tempera- 
tore  plus  elevee,  aussi  long-tempa  que  celle-ci  natteint  pa# 
200^1  point  auquel  les  deu^  liquides  dissolvent  en  toutes 
proportions :  Teau  la  precipite  .de  cette  solution  sous  forma 
cristalline. 

Elle  est  tr^  pen  soluble  dans  .1  ether,  m^me  bouillant, 
qui  a  cette  temperature  n*en  dissout  pas  plus  qu'ji  la  tempe- 
rature  ordinaire. 

trois  solutions  nechangent  nuUementkcouleur  des 
papiers  reactifs,  ni  celle  du  sirop  de  violettes. 

Sechee  k  la  temperature  ordinaire,  la  phloridzine  retient 
encore  y  pour  100  d*eau ,  qu'elle  abandonne  k  une  tempe- 
rature de  100*  ou  au  dessus, 

Chauflee ,  elle  commence  a  se  fondre  k  100^  aprte  avoir 
prealablement  abandonne  son  eau  de  cristal!isation,si  on  Tex- 
^  fose  pe&dmtquelquetempsa  eette  temperature.  A  toS^lm 
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4i4  JOTONA^  fifom 

llfsioti  est  dej^l  plus  sensible,  et  ce^xrest  qii'^  t;)?  91*^  ^ 
opipplete.  A  177^  ell^  ^out,  4  1^)7''  elle  je  J^mgOH 
et  ^oone  naissance  k  une  petite  (pantile  ^acidp  h^wMipf 
qui  se  sublime.  .  1.   .  ;  . 

.  Si  on  continue  a  e|ever  la  temp^fture  ^sc^ef^^jd^Fci- 
prit  pyrosjceti^ue  parfait^inein  ippplore  et.de  fai^4f)  .^'^^^^ 
n](|ue.  A  ia  fin*  de  I  operation  f  il  se  produit  nn  liq;^UMjl<t  oIe«r 
^inevx,  d'u^e  couleuir  brvpe  fpncee^  et.qui^e.jipgtre  t9 
deux.qogch^  ^dont  Ti^ne  surnagereaprii  pyroacetigve^  donl 
l^'ji^tre  se  rend  fpnd.  La  (^[uantite  de  cel(ii-cie$tbeaupoiip 
plus  considerable  que  pelle  dela  prenM^r^*  L6r6dd^  ^  4^ 
pjijirbqn,  \j  .  : 

r Piatillee       m  etois  de  cbaut  i  lea.phtf  nMif dm  sdttt 
m^vMi  9  i  Teiception  ^ue  dans  ce  eas  .i|.:]i0  fla  protfoifc  f!*i>^ 
d  acide  benzoique  et  que  Tacid^  fmrbooiquf  €st  abiarii#.sar 

la  chaia«, 

'Loi^qu'en  expose  la  phlorldanls  snbitement  i  nne  temp^ 
ralure  de  200  k  3oo'^  par  exemple  k  celle  GTolie  hmpe  4 
ultool ,  elle  se  fond  d  abord  ^  par  tie,  se  b€(Hrsouffle  tt  donoe 
IWu  k  tine  fonte  jaunSirc  et  transparente.  ' 

L*acid§  sulfurique  concentr^  ordinaire  la  diasoiit  Jabordt^ 
niais  sans  alteration  lorsqu'elle  estliumide,  etVie  lattaqueqa'i^- 
pres  un  certain  temps  fsecbe,  il  la  decompose  instantanemeift 
e^  la  charbQnnant  et  en  formant  une  dissbiuUon  rottgCi 
inoins  foncee  que  celle  quit  forn^e  avec  la  a^Jicine.  ^ 

y^^ii^e  ayec  ^/i  9^  dl^qdp  au^f^riqu?  ^  ?af9.!^9  VW^^^^ 
.4>^u  cp^nvenahW  9  §es  propri^tes  fhimjqi^f  i^i;,£vneatpaii(t 
cbangees  aprcs  une  ebullition  ^qptii^u/^  de  7  ^  9.  bjfpi^^  Je 
Tft'^^W  K^*      ?^^r^i     ^Pfes  le  refrpidi;|Kixii;i|^  A^U  U- 
-JWf WF.r  1^  pblori^^ine  ay  trouv^  cri^MilU*^f  ^MM  iim^ 
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L  ifcade  iciitn(|ue  faible  la  dUsout  en  \vi  cfit^mwigu^rix  uqe 
^^'  'conlem  jfiV^n^  et  en  dai)ni^|it  un  pr^ci|^^j|^n4tre  |f 

,  L^adde  nitpqi^  cq^enpe      '9^u  .QpivirairQ  ay£c  ^f)«vgie 

bpiforicm^e  a  ile  ch^p^jjej^  en  ad^e  p$ali^^(5  qui  cri?tojIis<e)( 

alimtion.  L  acide  concentre  au  contraire  ne  la  disspu^ 

KMe  sal^  incrifttallif  al)l^. .  . 

Lacide  acetique  concentre  1^^  difSP^I^  tre^  f^cU^^i^^  fanf 
hiifaire  eprouver.  le  jnoin^rc^cbanig^p^nt;  ^Ic^l^  If^  {i*^- 
opitent  ae  cet^ei^issolution,  ,  \         .  ..  .  r 

I  eau  dfi  cWo.EC  dopne  avec  W  soWtiqn  49.p^)pi'i{)4%  W 
precipite  blanchdtre,   '  ,  .  ^ 

Lupinonia^ue  et  leg  aut^es^al^^gl^^  causti^^<^^ ,  ^  4^  ip^me 
qiteifeati  *ie  chalix ,  de  bary te,  etc, ,  dissolvent  \%  pbloricl^ine 
saos  ait«raJti^^^  Uri  acide  ^uelcoqqpe  Ten  pr^cipife  par  la 
srtnrpiioh  de  ja^^  .  .i 

le  ^rsulfate  de  fer,  de  mSipe  q^e  le  pkloHdj^  du  n^vfij^ 
mefal,  doiore  )a  solution  de  phlprid^ipe  en  br^n  fguce.  Le 
prepiier  j^r^duit  en  m&me  temjps  iin  preqipi^^  d*un  j^un^ 
d'ocre  (ibquioxicje) ,  tandU  ^ue  ^econd  favorise  seu* 
tement  la  solutioa  de  la  phlori^aune  ^t  empecb^  ip^me  ^n- 
tierement  sa  cris^llisation. 

'soufl-a^etate  de  plomb  j  pccasipnne  un  pr^cipit^  ^^f^ 
fres  abpiidant  J  i|  eft      pei^  soii^ble  dans  IVai^  et  y  reste  ffus- 
Jiepdu  jilendan^  lon^- temps  Ay^nt  d^e  se  deposer  co(nple(^P|iept . 
il&ut  mim^  pluaieurs  ^oiirs  pour  ob(enir  une'linipidite  pair- 
,  quelon  aVance  tf«?, jp«jf  pfr  |a filtratt9i\, 9e,.p5f c}pit4, 
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apris  eod&re  deftsiocfttion ,  est  jauM  pile.  li  connate  iufiifiie- 
nleAt  en  o^de  de  plomb  et  en  pUoridzine  qui  agit  'comiiie 
Acide  et  enlive  k  Tacide  ac^tique  son  aces  d  oxide  en 
transfonnant  le  sotts-sel  en  sel  neutre.  Je  Pai  nonime  jiUo- 
ridzate  de  plomb. 

Uaoetate  neutre  de  plottib,  le  cUoride  demercurei  de 
ni4me  quele  nitrate  neutre  d'argent ,  sont  sans  action  siirctte 
«t  h  laissent  cristaliiseri  de  leur  melange  airec  elte. 

Une  solution  de  gelatine  ou  de  blanc  d*oeuf  ne  la  pr&tpile 
pas. 

En  mtoe  temps  que  j'etudiais  les  proprietes  de  la  plilorid^ 
zine ,  j*ai  ete  conduit  k  etudicr  celles  de  la  salidne  qui  a  tani 
de  rapport  avec  la  phloridzine. 

J  ai  trouv^  que  le  chlore,  le  brdme,  I'iode,  prodinaentpir 
leur  action  sur  elle  un  corps  resineui  semblable  i  celul  que 
donne  lii  phloridzine.  L'action  est  plus  viVe  et  donne  Uea 
2^  un  plus  grand  degagementde  chaleuh  ,  ^ 

Le  sous-acetate  de  plomb  ne  la  pr^ipite  pas  de  mim^  que 
tous  les'  autres  sels  metaTliques  a  la  temperature  ordinaire. 

Le  chlorure  de  cliaux  (hypochlorite)  ne  la  jaunit  ps^ 

Cependant  le  deuto-sulfate  et  le  chloride  de  fer  colorent 
sa  solution  froide  en  brun ,  sans  produire  aucune  pr^cipite. 
Des  que  Ton  porte  k  r^hullitlon  le  melange  de  deuto-sulfate 
de  feret  de  salicine  dissoute,  les  phenomenes  changent,  la  li- 
queur est  subitement  et  complitement  d^coloree  ^  et  Von 
obtient  un  precipit^  abondant  de  jaune  d'ocre. 

Ce  fait  pourra  peut-^tre  devenir  de  quelque  importance  ^ 
sll  pent  servir  k  determiner  le  veritable  atome  de  la  salidne. 

Si  Ton  reprend  par  de  lalcool  absolu  la  liqueur  filtr^  et 
:eTaporee  jusqu*i  une  certaihe  consistance,  du  proto-sul&te 
de  fer  se  depose  sous  forme  cristalline,  et  par  levaporation 
spontan^  on  obtient  de  la  liqueur  alcooliqne  de  beaux 
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cntons  Mnict*  eofaiquM  qpi ne  mnu  point  de.la  salh4n0^ 
et  qoi,  decompose  au  fea  dans  une  pe^te  capsule  de 
celaine,  donnent  une  colontion  pourpre  qui  va  recouvrir 
ttnitle  bord  interne  de  la  capsule  i  Tinstar  de  Tacide  purpu- 
riqae*  J'ai  n*ai  pas  eu  encore  le  temps  de  les  examiner  mieux. 

jinaljrse  de  la  Pltloridzine. 

I'analyse  de  la  phloridzine  a  ete  faite  d*apres  la  mi^thode 
dslL  li^iigf  modified  par  M.  Mitscherlich|  au  moyen  d# 
Foxide  de  cuivre. 

x.®~o,5i3S  gr.  de  phloridzine  sech^  loo"*  ont  donn^ 
gr.  addecarbonique  et  o,a58gr.  eau  qui  contiennenti 
le  premier  o,a6i4  gr.  de  carbone,  et  le  second  o,oa86  gr. 
d'^drogene;  d*ou  Ton  deduit  pour  xoo: 

5o,9oS  carbone. 

5;S69  hydrogine. 
43y5a6  oxigene. 

a.t»»o,8ia  gr.  ontfoumi  i,5o3  gr.  acide  carbonique  et 
0;4a3gr.  eau  I  contenantle  premier  o4i56gr.  de  carbone, 
et  le  second  0,0469  gr.  d*hydrogene.  Done  sur  100  : 

5i|f9  carbone. 

5,77  hydrogene. 
43,04  oxig&ne. 

D'un  autre  cdl^ ,  j'ai  determine  le  nombre  atomique  de 
la  phloridzine  en  decomposant  d  apres  la  methode  de  M. 
Benelius  le  phloridzate  de  plomb  prealablement  s^che  i 
one  temperature  de  lao^ 

o,4;i  gr.  de  cette substance  produisirent  0,1279  gr. oxide 
deplunii^pluso,i32gr.  plomb  reduit,  correspondaatio,x4aii 
d^Qodde,  qui,  ajoute  k  la  premiere  quantity,  donne  0,1701  ; 
done  les  0,471  gr.  de  phloridzate  de  plomb  sont  form^  de 
a.  a*  siaiB.  27 
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4^i74  pUoriduM# 

En  catculant  d'apr&s  ceb  le  nombre  atomique  di^k  phMf- 
ridzine  on  le  trouve  ^  io4o,88. 

Uatorae  lui-m^me  peut  Atrc  represent^  par  :  C^*,  H^,  O*. 

Ou  I'aiome  double  par  :  C^*,  H»^  a 

En  effer  cette  x;omposition  de  f  atome  correspond  paHSed* 
tement  k  celle  obtenue  par  experience,  pnisqueje  nottibfe 
atomique  obtenu  par  le  calcul,  qui,  comme  on  le  verraf  phn 
bas ,  est  de  2082,489  ne  8*<ioigne  pas  beauconp  de  104(^988 

dbtenn  par  experience. 

Extraction. 

L'extraclion  de  la  pbloridzine  est  ai  simple  qu'il  est  ^ton- 
nant  que  cette  substanc^  att  point  ete  isolee  plus  tdt. 

Deux  proced^g  ae  presentent  pour  Tobtenir ,  soiTant  que 
Ton  prefere  employer  soit  Teau ,  soit  TalcooL 

Quel  que  soit  celui  qu'on  teut  roettre  en  usage ,  il  est 
n^cessaire  qu*on  se  procure  d«8  ecorces  fraiches  de  racines , 
ou  it  leur  defaut  du  tronc  ou  deS  branches ,  en  les  enlevant 
au  moyen  d*un  couteau  ordinaire*  Cette  operation  est  tres- 
fiiciie  surtout  pour  les  racines  de  pommier,  dont  les  ecorces 
•ont  beaueoup  plus  epatsses  q«e  oelles  des  aotres  arkes 
dont  on  peut  egalertient  extraireta  pbloridzine*  II  fcoty  mt 
outre,  comme  je  Tai  dej4  fait  obserrer  plus  haut,  quo  les 
racines  soient  fraiches  et  autant  que  possible  reoemment  M- 
traites  de  terre,  poisqoe  Fex^erience  m'a  ddmontr^  q^^il  est 
impossible  de  ponTotr  se  preeurcrde la  phiondsin^aa  m^^ym 
d'ecovces  s^es.  Tout  au  plus  peut*on  en  eitraire  des  fus- 
tites  minimes. 
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plus  ioin ,  a'cit  ni  k  mcillevr  si  !•  plus  ooMWfQt ,  cm- 
iiste  a  introdture  les  eooFces  das^  niia  chaudicre  ordinaire 
mnfener  autant  d*aaa  qo'il  est  necessaire  pour  \^  recoutrir. 
On  laisse  booiHir  le  tout  pendant  4k&  heares,  on  dettgoi- 
le^(i)  puis'ow  ipevsesnr  le  r^du  une  notrrelle  quantite  d*eaii 
egale  k  la  premijire;  on  fait  bouillir  encote  pelidaac  t  k  % 
Imuns  ,  on  decante  nne  secende  fois  k  chaud ,  en  ayant  soin 
it  ae  pas  r^unfa'les  liquieurs*  On  laisse  le  tout  en  repos  pen- 
dipt  ^4  ^  3^  keures  (a) ,  temps  apr^s  lequel  une  tres  grande 
^ntbi^  de  phlorldzine  s'est  depos^e  sur  le  fond  et  contra 
Isparois  durase  sous  forme  de  cristaux  grenns  d*une  coitt- 
leurplas^tt  moins  fonc^e.  II  suffit deles recueilUr^  deles 
dissondre  k  ckaud ,  de  les  iraiter  au  charbon  animal  et  de 
ks ^issar  eristafiiser  plasieurs  reprises,  pour  les  obeenir 
far^temaftt  purs  at  «Tto  les  caractdres  que  neM  ayons  d4- 
crits  ploa  kanu  fin  iSTaporam  les  ejivx  m^es  tunnies  josqu^i 
ifiau  t/6  de  tanr  Tolume  prinuaf ,  on  en  retbre  nne  nou« 
veUe  qnantitedephloridznie  par  le  refroidisseiiiefify  mais  elle 
<Blau>iiis  pare  ^ue  la  premiere.  On  en  extrait  da  celte  na- 


(i)  n  co&yifnt  da  decanter  et  non  de  filtrer,  mdme  I  trayeri  uiio 
lri|e«  pai<q«'ii  te  tronTe  dant  la  tiquenr  iin«  auttiire  telksaent  aatrin- 
^te^  qu'etle  reiserro  Ifi  tissu  de  la  toile  au  point  de  ae  plu4  laUi^r 
(asicj:  le  liquide  que  par  gouttei .  Get  inconvenient  ne  paraft  point  pro- 
Mir  da  M  |>liloi4dfeiife,  qui,  pore,  b«  pi^ieate  pas  ee  cmet^.  ll'  ^t 
.jl^abahlfBi  ea^  cau^  par  W  mati^ra  colorante  00  pir.^a  autre  piria- 
cipe  astringent  que  )e  ne  suis  pas  encore  paryenu  k  isoler. 

(a)  II  est  indispensable  de  laisser  te  liquide  en  repos  pendant  ce  lapa 
lit  teasfw^  f$itot  ^e*  U$  malMres  ^rang^res  qui  to  sont  dittoutes  en 
ai6mc  ft^mps  ^i^e  la  |4^grid9ini^  emp^cbent  sa  cf islalti^tipa.  C'^  jar- 
tout  TamMon  contenu  dans  I'^corce  et  dissous  par  Taction  de  la  cEa- 
leor  qui  en  est  €aose.  II  ne  convient  pas  toon  (^Ini  d'abandonner  te  fi- 
quide  pendaat  ploa  de  tempt  k  lui-mtoe,  ptrce  qu«  le  troitiimo  on  la 
qnatriime  jour  il  peat  deyenir  tcide ;  ce  qai  expoie  &  de  grandes  pertet 
da  phloridzinc. 
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4»o  fapwAi.  M;CHqw.  .iiinwM.it  - 

iiiere  joMju'^  3  pour  loo  dcB^oioet  friufehes^  comspom- 
dant  i  9  potis  loo  de$  ecoioes  sopposte  sichat. 

dilcool  £«lbl9  qtt*il  etc  aeoMiairetpoiir  let  oouTiir  ^.Mi'm 
ecpoie  le ,  tout  penduil  7^8  kauiiet  «e  laiMpenitare  -de  Sn 
A6o^  Oa  reitere  cette  optetum  ^  uoe  m  mktm  deoxifeiii 
on  i^ttsit  let  liqaeurti  puit  on  let  joumei  k  U^ditiiUation, 
Far  k  on  en  retire  la  pint  geande  fnantit^  .de  I'doool  em- 
ploy^ ;  on  laitte  refiNudir  le  retidn  qui,,  da  jour  au  imtB 
main ,  laitte  depoter  une  grandepartie  ,de  la.  pblogid»i  ne  fjull 
contient^  tout  la  mime  forme  crittalUne  qiAt  dant  le  prenu^ 
procede,  mait  beauooup  plat  blantdi^L'eau  mteo  ^ttfanb 

•  en  foumit  une  nouvdle  quaitfil^      m^dib  dn  prniftoKiiQH 
ett  le  mime  que  celui  indiqu^  poor  la  piwiiih^e.iBMhode^^) 

Let  avantaget  qui  retultent.de  la  prepantion  de  la  phb- 
ridaine  d*aprte  oette  diniit^  metluNle  oontiilent  4*ab«ni 
dant  r^onomie  du  combuttible  et  du  tempt.  On  a  eit  ^Mae 
I'aYantage  de  pouTOir  agir  tnr  det  mattei  moint.  «ntidfab 
rblet  de  liquide,  d  obtemr  dte  la  pntmiere  eritiallitatioii4at 
crittaux  i^ut  blancti  et  enfin  d'extnuve  5  de  fUoiidaifte 
pour  100  d*ecorcet  {faicbet,  ^uivalant  4  i5  pour  100  d*d- 
oorcet  tuppotto  techet. 

Si  Ton  yeut  obtenir  de  grandet  aiguUlet,  on  ^oitne  pro- 
curer 5  i  6  litret  de  liqueur  tatur^  k  froid  |  que  IW 

•  pore  a  peu  prit  d*un  tiert.  Apres  oela  oa  laitte  r«frotdir 
,  autti  lentement  que  pottible  dant  un  Men  ou  la  mkie  pnitte 

retter  en  repot  durant  S  k6  jourt. 

Cette  demiire  operation  nejrtfattit  pat  toia|oiirtnatiibien 
qu'on  pourmit  le  d^tirer :  tar  une  disaiae  defeit que  je  Tai 
reptft^  Je  n'ai  pu  bien  reutttr  que  troit  £Mt.  - 
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Observations. 

H  fiiQt  «vmr  soin  que  I'eiiu  ou  1*aleool  qu'im  emploie  pour 
tttnm  la  pMoridxine  ne  soient  lu  addes  ni  alealins ,  ice 
qui  poumit  fidre  epvouTer  de  grmndes  penes.  On  doii  ega- 
lement  ^nter  autaut  que  posaible  de  le  senrir  d^instrumeiii 
en  fcr  m  en  plomb  ^  et  le  ^rder  d  operer  dans  des  vases  de 
est  mdcanx  dent  le  premier  coloremt  fortement  la  liqueur, 
etedii  4ue  Fautre  prMpiteraitune^rande  quantity  depMo- 
ridkinei  par  son  oxide  hydrate  qui,  eomikie  viennent  de  le 
fr^TOrles  belles  exp^rienees  de-H.  BonsdorfF,  se  forme 
ita  bout  dd  detix  minulieslorsque  le  plomb  est  decap^,  et  se 
jpreduit  plus  rti|iidenient  eneore  d^  que  Taction  a  com- 
ueiio^.  line  autre  pr^aution  k  prendre  est  celle  de  Terser 
de  Feau  ou  de  I'alcool  sur  les  eoorces  k  mesure  qu'on  les 
^dteche',  pour  emp^Ker  Taction  de  Tair  qui  les  c<Jore  en 
Mige.'  -    I  •  . 

Les  propri^t^  et  la  composition  atomique  de  la  pblo* 
tidaine  nous  dteontrent  qu'dle  appartient  k  la  dasse  des 
corps  que  Ton  nomme  g^ii^ralement  indiff^rens  et'qu'elle 
doit  <tre  pkc^  k  c6te  de  la  sdidne. 

Je  fend  remarquer  en  passant  que  Tatome  du  carbonate 
•do  k  pMofidaine  est  le  mAme  que  celui  de  la  salidne  qui , 
d'apris  la  derni^  atidyse  de  MM.  Gay-Lussac  et  Pelouxe, 
sonit;  compost  de  H^^  O* ,  composition  qui  se  rapprodie 
benucoup  de  celle  de  la  phloridzine  exprim^e  par  C'^  H*' 

Laphloridxine,  par  son  bas  prix  et  par  la  propriety  quelle 
parait  possMer,  du  moinsi^  en  juger  par  un  grand  nomke 
d'expMences  que  j'ai  futes  et  qui  m'ont  ^le  communique 
par  diyers  pratidens ,  est  febrifuge  k  un  plus  bant  de- 
grd  que  le  sulfiite  de  quinine  et  les  autres  preparations  de 
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^inquina;  il  pourra  peut-^treun  joxxr  m^riterFatteiltioii  des 
medecinss.  ^ 

,  AujOdOiiiept  d  acbever  xneinpireij apprends  que  M.  Van^ 
Hons. I  ined^cin  .en  phef  de  Vbdpital  civil  d^  Bruxelles^  a 
^I^meDt  obt^nu  des  ^ucc^s  parj  Temploi  de  cette  sub- 

Ia  phlaridwia  pOfie4e  des  propriates  iiiedicaiawt6mciK 
tvia^r6npttGeet{  je  Tai  adauBisicta^avec  beauci>ii|p^  d*»Y|i(M* 
li^tl  coBune  febrifuge  dans  toutea  les  fi^vm  ipumittfo^ 
tea  fUBsd  U  oe  ae  iro^vait  aucune  coipplicaUan.  Ce  sont  pbi* 
aiesrs  proprietes  que  oelle  substance  possade  en  coommi 
aveo  la  salicine  qui  m'ont  conduit  aessajer  son  application 
4ans  eette  sorte  de  maladies ,  centre  lesquelles  tani  de  renUb- 
des  ont  dejl  et^  preconjses  ek  qui  pour  la  plupart  ne  man- 
fuent  pas  de  condnire  k  de  bona  resultats  dans  quelqoffs 
cas.  Cependant  jusqu'ici  on  n*en  avait  point  renconcrtf  .^pi^ 
fi0ki  auprfrieur  ou  qui  mime  egal4c  Je  wZ/ZUis  iU  quimte.  Sans 
smncer  positirement  .que  le  renuMedont  je  recommande 
Temploi  aux  praticiens  surpasse  celui  dont  je  viens  de  par- 
ler,  je  ne  crois  point  me  trompar,  d  apises  «n  ffmnd  nam- 
kre  d*obser?ations  qui  me  soot  piopces  ou  que  plu«i«|UBS  de 
^  iMS  colligues  et  amis  out  eu  la  bwt^  de  me  qomnMiuvpiw, 
«n  le  mettant  au  moini  au  mime  rang  qua  la  suffafp  JtU  qmr^ 
wbu  ee  en  le  prodamant  au  moins  son  egal*  . 

L'experience  m'a  apprls  que  la  mellleure  maniire  d*admi- 
nistrer  la  pliloridzine  est  de  la  prescrire  la  dose  de  grains, 
12  i  i5  ,  avec  ou  sans  addition  de  sucre ,  4  prendre  en  une 
seule  dose,'  une  heure  ou  trois  quarts  d*beure  avant  que  le 
'  paroxjsme  ne  doive  se  renouveler.  Ordinairement  il  esl'Bien 
^  recule  ou  ne  reparait  plus;  s'il  reslste,  on  a  la  presque  <i<ftr- 
litude  d  en  d^barrasser  entierement  le  malade  par  line  Je- 
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oaie  €«  t^iit  au  plus  par  une  tEoitteme  dosa  9  que,  dam  ce 
te,  on  renouTelle la  lendeinain  da  laceefl* 

JVblo.  L'aateur  cka  plusiaurs  cas  de  fieTras  imttmntteoiH 
dMM  FuQ  desquels  k  jrfiloridziike  eat  du  iUGo&s  Undi«  que  la 
iiiIbtedeqmniaeaTaiteoliOue;dMis  on  autre  la  pkloridisiaa 
anocieeau  sulfate  de  quinine  eoupa  una  fievraqui  avait  rA^ 
miti  k  ce  dernier;  une  troisiime  obsanration  indtque  ub^ 
gvariaan  aprea  une  aeule  prise  da  ce  medicanien«  paar  una 
Skm  pariodiqaa  qaijusqoe*lii  n  avait  pu  dtre  coupiie  qit*M 
dix  ea  donae  jonia ;  dans  divers  auires  aas  la  phloridciM 
a  donntf  las  m^es  r^ultats  qua  Yum  aurait  pu  obtentr  da 
srilata  de  quinine.  A.  P« 


NOTE 

Sm  vn  cavcEiiviOH  voaiiiE  nxvs  u  yBnaaimu  wMrir 

nU  GWlTIUn  D  Ulf  CHSYAXi. 

Par  J.-L.  Lassaignb. 

Von  a  d^j4  dee  examples  de  concretions  d^aloppees, 
sok  dans  la  masse  cerebrnle,  soic  dans  les  Tentrieules  ou  le 
fkxas  choroide  de  cet  organe,  et  ces  observations  ons  dt^ 
t§tir*i-tour  fiittes  dans  Tespioe  bumaine  el  dans  quelqitfs 
eipiees  d'animaux  domestiques.  Lanaiysa  da  ces  oeacv^- 
tions  a  m£me  prouve  quelles  etaient  formees  le  plus  or-^ 
dinairenietit  par  de  la  choksterine  mt\ie  d'aliumine  caaguUe 
et  d0  9als  ealeaifie^. 

La  nouvelle  concretion  que  nous  avons  misa  sous  les 
yamt  da  hi  Soairfttf  da  Ghiaiia  medicate ,  dans  la  seanee  dy 
•  Jofai  dmia^ ,  iuAt  remavqaable  par  sdn  volume  qai  e|f»^ 
kdi  celui  d'un  gros  oslif  da  poula  at  aurloat  son^pcMi 
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54  i^rammes^  qui  fomait  emriron  ht  dizieme  pavtit^ 
masse  totale  des  deux  lobes  cerebraux.  CeUe  coBcretioD  otak 
logee  dass  le  Tentricole .  droit  du  cerreau  d*aii  Tieux  cbe- 
vai  J  qui  navait  rien  offeit  de  remarquable  peudant  toule 
la  duree  de  aon  service  :  une  autre  petite  concretaoa  de  la 
grosieur  dune  amaode  s'etait  developpee  dans  le  ▼entri- 
cule  gaudie.  Ces  deux  concretions  trouvees  aur  le.  mAma 
animal  avaient  la  mime  structure  ;  ellea.  .priseataieiii  Mm 
masse  ovoide ,  enkystee ,  formee  par  Fagglomeratioii  d*uiie 
multitude  de  petits  corps  blanchitres ,  lenticulaires,  nacr^ 
elfdoux  au  toucher;  une  s^rosit^  rouss4tre,  alcallne,  te- 
nant en,  suspension  de  petites  lames  transparentes ,  mica- 
cees,  en  decoulait  par  k  pression  apres  lavoir  fendue  par 
la  moiti^.  *  - 

Une  portion  de  cette  concretion  mise  en  ebullition  arec 
de  falcool  a  38*  fut  en  partie  dissoute,  et  la  liqueur  riooo- 
lique  a  depose  en  refroidtssant  dee  lames  blanches  vt-M^ 
crees,  analogues  k  la  cholestcrine  biUaire.  L*exanen  iidte* 
rieur  qui  en  a  ete  fait  a  prouT^  que  la  substanorqoi  oom- 
posiiit  ces  lames  etait  identiqiie  avec  elle  par  sa  fusibiUte  1 
+  i36,  sa  solubilite  dans  j  ether,  son  insoluUfite  dans  lei 
solutions  akalines,  sa  coloration  en  rouge  par  Facide  sui- 
f urique  concentre  et  aa  transformation  en  acide  eholeateri- 
que,  par  Taction  de  lacide  nitrique  bouiUant  Le  poida  de 
eette  «hoIesterine  formait  les  58  de  k  concrdtioi^;  qiMBt 

too 

au  residu  insoluble  ckns  Talcool ,  tea  addea  £ublea  en  onl 
extrait  a  de  sous-phosphate  de  chaux  qu'on  en  a  §4pmri 
too 

par  leur  saturation ;  enfin  il  est  rest^  une  maliir^nmriic»* 
aiformemAiee  de  flocons  bknchitrea  qtii  joitisaaisnr  dm  toos 
les  caract^res  de  lalbtimine  eoagulee» 
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Dfli  Mtek  nppdn^  d^dessus  il  resulte  que  eette  concre* 
tioo  c6rAfw\e  du  chenl  ^tait  compoa^  de : 

Cholesttfrine   •   58 

IblMre  membraniforme  et  albumineuse  •  •  3g,5 
Sous-phof phate  de  chauz  

I00|0 


EXAMEN 

b'w  UQirxBm  simiOTii  bn  mibdscinb  rinMXMAim  coimB 

LS  PIBTIK. 

Par  J.-B.  LiissAiaifB. 

On  d^igae  en  medecine  Teierinaire,  sous  1e  nom  iropro* 
prede^lnfyune  afleotion  pardculij^re  au  pied  dumouton,  f 
cooiMtaiit  dana  une  inflamniation  carcinomateuse  du  lissu 
letieidaire.  CSetle  maladie  commune  ches  les  bestiaux  et  con- 
tn  l^^(lirile  les  Teteriaaires  roeltenl  en  usage,  avec  plus  ou 
flMwsdeaucoeS)  quelques  caustiques  mineraux^praiiceder 
ptMDplaiientl  rapplicatiou  d*un  mi^dicaroent  liquide  qui 
aouf  a  ^leadresse  par  Veret^medecin-v^terinaire  k  Doul- 
kas^  avee  priire  de  le  soumettre  k  Tanalyse. 

Ce  liquide  est  caracieris^  par  une  belle  couleur  Tert 
d'^oMrmvde  fonc^  et  une  odeur  tris-prononcee  d'acide 
aoetit|iM;  il  marque  ai  degres  k  \*areomeire  pour  lesacides 
et  leaaels,  rougit  tres-fortement  le  papier  de  tournesol  et 
prodvit  une  liTe  efilnrvescence  en  se  repandant  sur  un  mor- 
eeau'de  pierrecalcaire.  Les  reaciifs  arec  lesquels  on  Ta  mis 
m  contact  ont  rendu  roanifeste  la  presence  d*un  sel  cui- 
mtm  f  es  aasca  forte  proportion ,  et  surtout  oelle  de  Tacide 
oUvriqua ;  eofin  un  papier  humect^  de  ce  liquide  <tant 
IneMche  et  cbaufle  ensuite  l^erement  an-desaus  de  charbons 
mdm§  ae  charbonne  bientdt  • 


Digitized  by 


. a? Um portion  de  ce  U<|tfi4« a 4t4 »P«nM»  4  UifiHilU- 
tion  dans  une  cornuq  de  Terre  jusq^i  qae  ^'5  e^vii 
ron  fussent  evapores ;  il  est  reste  an  fond  4#  h  ooroue  un 
liquidebleultre,  qui  alaisse  deposer  de  petitt  orislain  bletU" 
verditres  de  deuto-sulfa^  de  puiTre  m^le  de  UMes  de 
proto-sulfele  de  fer :  le  liquide  surnageant  colore  en  bruit 
par  une  matiere  organique  alteree  etait  forme  i^acide  std* 

furique  concentri  el  d'une  peiite  quaiitile  de  ce  aeL  QimbI 
au  produit  de  la  distillation ,  il  ^TsiitTodeur  at  racidiie  da 
vinaigre  distille ;  sa  densite  prise  &  cendgr.  efail  d<{ 

1017,  c*est-a-dire  qu'elle  etait  apeu  de  chose  pres.egale 
k  celle  de  Tacide  acetique  faible. 

Ces  premiers  essais  nous  ayant  fait  connaitre  qae  ce  li- 
quide etait  forme  A'acide  acitique  et  A'aciie  sulfwiqm  Uktes^ 
tenant  en  solution  du  deuto^sulfajtede  cuipre  (  vitriol  l>le«)| 
nous  BTons  cherch^  ^  en  estiifier  leu  propeitions  poor  le 
recomposer.  A  cet  efFet  nous  aTons  precipit^  une  qoaadl^ 
eonnue  de  ce  liquide  par  une  solution  de  cMorure  4e  ba<^ 
rium,  et  le  ppids  du  sulfate  de  barite  noua  a  diMme  Ge&at>4ft 
Tacide  sqlFurique  existant  dans  la  liquettk*,  loit  It  V^m  ^ 
liberte,  soit  k  T^tat  de  combinaison.  Un^  demdeme  portieik 
de  ce  liquide  egaleft  la  premiere  a  ete^yftporee  k  ^col^daAi 
unecapsulede  platine,et  le  r^sidu  blanc-grisfttreredissonsdant 

.  Feau  a  et<{precipite  de  son  cdt^par  la  s'blotidn  de  dihmiMik 
barium ;  ce  pr^cipite  recueilli  siir  un  filtre  pese,  lave  wMutt, 
fait  connaitre  lepoidsde  Tacide  sulf urique  cdmbin^  detf- 

^  toxidede  cuivre  et  par  suite  celui  du  sulfate  de  cttiTre  caf^ 
tallisequ'il  representait. 

Les  resultats  obcenus  dans  cea  deux  €SperieneM  otti 
tels  que  sur  10  grammes  de  ce  liquide  la  qMiititii<  de 
fat0  d$  harite  sec  obten«  dans  k  prfitiiAr0«p^ran|6S^dM^ 
▼ait  ji  3)7$o''  grammes  et  dMi|a  dewdtHMi'^^Se,  .a^ 
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QMHe  qM  M^t  la  nnike  «latit  ce  liqniiie  ait  eC^  pr^- 
pai^,  il  est  constant,  par  ce  que  nous  avons  rapport^  ci-des* 
wasj  que  €?esl  une  solution  mixte  con  tenant  de  Vacide  aciti- 
que  J  de  Vacide  sulfurique  et  du  deuto-sulfate  de  cuiure ;  qu'il 
posaiblef  comnie  nous  Tayona  <;on state,  de  Tiiniter.  ei| 
t'etayant  des  donn^es  fournies  par  Tanalyse ,  en  dissolvant 
dans  du  vinaigre  fort  ordinaire  du  deuto*sulfate  de  cuivre 
etdefacide  sulfurique  concentre. 

ties  proportions  que  nous  avons  pu  d^uire  dans  notra 
atp^rience  analjtique  et  qui  nous  ont  petmis  de  recompo** 
serun  liquide  identique  pftr  ses  caract^s .physiques  et  elu«- 
miques  arec  celui  que  nous  avons  examine  ,  sont  ainsi  qn*9 
rait: 

Tinaigre  blanc ,  ordinaire.  

Deuto-sulfate  de  cuivre   lo 

Adde  sulfurique  a  66   12 

100 

Ob  pulverise  le  deuto-sulfifte  de  cuivre  qu'on  fait  dis- 
loiicfre  dans  le  vinaigre  et  on  ajbute  ensuite  de  Facide  sul- 
fbr^ue. 

'  L'empioi  de  cette  liqueur  est  facile  suivant  M.  Yeret ,  v^- 
terinaire  i  Doullens.  La  come  d^coll^  da  pied  ^tant  en- 
Vree  arrec  rinstmment  chirurgical ,  designe  sous  le  nom  de 
feailie  de  sauge ,  ou  comme  le  pratiquent  les  bergers  avec 
to  canif ,  on  trempe  par  ses  barbes  une  petite  plume  datis 
tt  Cqueur  ,  on  la  passe  sans  crainte,  k  plusienrs  reprises , 
snr  la  partis malade,  et  sans  autre  precaution  Ton  met  lani- 
l^at  en  Kberte.'  Uiicf  seule  application  de  ce  medicament 
I'lliffitpTesque  tot^burs  pour  obteikir  une  Cure  radicale  au 

Pit  St  'detiit  bti  trdls  joors  mlme,lorsqae  le  sabot  est  k  moi- 
tfjSMll^'tihc^s^tideapplicattoti  d^vieilt  nicHmvt^  AM- 


Digitized  by 


498  .  9otnmAM^  n  cmjmm.-MimtMM^ 
marchant  «ur  la  ptiUe . 


Ciaco!rrrAiiCB  PAancnLiiax  db  caiSTALLiiATioir  daxs  u 

CHLOBVaS  DB  SODIUM. 

M.  Ehrenberg  a  examine  areo  tain  det  gouttts  d'mm  tota* 
tion  cle  ael  de  cuiaine  4  nn  'groasifMinaQt  irta-fert ,  ac  ^nm  ca 
qu 'il  a  abserreda  renarquable  kctt  tfgard.  II  aa  fiomuds^aavla 
limite  de  levapoiatHNi,  des  tablas  bexagonaa y  aovmnf  io«l> 
4-fait  reguli^res,  el  d  autret  lemblaiefil  en  naitre^aaa  eaM  i 
leur  tour^  ou  pititdt  il  8*en  apposait  toojoun  da  BOttvattaa 
auB  ancieonet  y  avec  une  grande  rapidil^  An  niliao  de  oca 
tablet  hexagonea  tresodelicates,  sottTentaaaeagrandaa,  naia- 
aait  ensttite  tout  k  coup  un  point  qui  reaolTait  et  altirait 4  fan 
la  masse  des  tables.  Bientdt  Tobservateur  reconnaisaait  en  lot 
on  petit  cube  croissant  avec  une  ineonceraUe  ffapniite ,  et 
groasissant  k  mesure  que  les  tables  diroinuaient  ou  se  deeon- 
paient  k  leur  periph&ie.  L'ean  de  la  mer  Baltique  et  caBe  de 
la  mer  du  Nord  aont  surtout  propres  k  robserralion  de  ee 
pli^nomene.  Elles  le  presentent  avec  assex  de  conatanoe  et 
dune  mani^re si  g^erale  qu'aprea lenliere CTaporalion de 
Teau  libreil  ne  reste  jamais  deces  tables  bexagones,  nnaia  que 
toutes  aetransforment  en  cubes.  M.  Ehremberg  pensaUt  qua , 
ee  fait  pouTait  provenir  de  la  presence  de  deux  ads  diffA  dM^j 
fit  pour  cette  raisontine  experience  aTCO  lesel  de  eni^e  «||| 
onquement  pur  et  diasoua  dana  de  Teau  dialiilee.  Diana  aM 
encore  il  retrouva  le  niAme  pfaenomteei  aeokmeMT'lM 
auaai  frequeninient;  maia  la  plus  souvent  lea  cubea  a0  iM 
ttaient  aussitot,  Ge  qui  Ini  semUe  pardcuKbiament  diftttM 
nmarfoe,  c*eaiqne  lairanaferniaticm  da  hfoswiaeriiralKniW 


! 

Digitized  by  Google  •  j 


Mtpit?MlpU>i«xa^t  etl'tpprophiAliofi  de$  pnfrlicules  de  niai* 
tiere.  U  ne  ratte  pas  en  dehors  de  ces  tables  qaelque  autre 
sel  qui  cvistallise  k  part ,  mais  toute  leur  substance  se  trans- 
Cmie  en  iin  cube^  ou  en  plusieurs  de  masse  equivalente.  Lea 
iMrn  hexagones  que  le  sel  de  cuisine  forme  k  une  tempera* 
tore  trit-basse^  et  que  le  professeur  Mitscherlich  a  expli- 
fieeSi  montrent  de  la  r^ssemblance  dans  la  funre;  mais  lea 
omaalanoes  sont  bien  differentes.  Dans  ke  cas  qui  nous 
•oenpei  k  temperature  etait  celle  de  Tair  en  ete ,  ou  dtt  bt 
dMonbre  en  hiver.  L'miporation  produirait^elle  sur  les  borda 
de  la  goatleun  froid  si  reatreini  ?  Y  anrais^il  diCferens  euts 
de-eofaiMioii,  qui,  par  une  attraction  domtnante^  d^ter* 
tune  tmnsfomation  dans  les  formes  des  cristaux  P  La 
I  de  l*eaii  dana  bs  tables  est-eHe  la  cause  da  chan- 
fc?  Tdiea  aont  qndqnes  unes  des  questions  qui  restent 
iii«^soudre.  {JmuU,  shr  pkjrs.nnd  chsm.)   J.  F. 


NOTICE  HISTORIQITE 
sur  SirHcMPHRTDAYT. 
Far  M«  Joua  ns  Fox TiirxuB. 

• 

I^et  bofnesdes  connaassanees  reculees,  lea  d^uTertes 
^||KiHi6qnea,etc>|Sont  des  bienfaits  dont  les  soiurces  nedoirent 
ppiinircater  inocmaues ;  o'est  un  heritage  precieux  dont  nous 
■h  funa  uaer  aTec  reoonnaissanee,  et  nos  nermz  ne  doitrent 
IpBMia  oubliar  Qombien  oetle  masse  de  lumteres  doiu  notre 
llfMe.  slionore  et  dcrant  laquelle  se  deroule  un  si  huge 
pp^inig^.a  0Q^4a  peines,  de  aoins  et  parfois  mtoe  de  tri* 
k  ciaw  qui  nous  leai>ntfTansmisai»  Parmicas  lilros 


Digitized  by 


43q  9wmm$94  m  ^mmim  wiiMiM^i 

delasdeD€enQusd6TOiMplaMrtirS.Q9vy,  4$pMiil» 
TAUX  aont  empreinta  de  cd  g^nie  cniaMur  natqs# jpp 
avail  si  liberakment  d^parlL 

Ce  chimiste  naquiv  le  1 7  depeiD)>rd  1 778  ^  Ven^^fi^  im 
k  Cor&ouailles,  dun  p^re  qui  ^vait  acquia  «ui«.f«ti|e%- 
tuna  d^ns la  profession  deiculpkeur  en  b<M#  (emi^im 
U  Cut  d  alMird  nu9  k  Veook  preparato^e  da  fiuaobeU 
malgr^  «on  jeune  4ge,  il  parrin^  en  peu  de  tavipay  a  ettir 
nneana^ede  ce  qu  un  oumge  offreil  de  pUiareiBipN|iiahlt. 
Jl  avail  una  affection  parlieiiliend  pour  ceux  dea  ovaieeia; 
aussi|  non  content  de  hiranguer  seacondisciplei^naDteaer 
UQ  cuvier,  il  aenfermait  egalement  dans  sa  «hambre^  diap^- 
aart  aea  chaises  en  auditoire  el  leur  ddbiitiit  sod  diaoama«4i 
avait  Beaucoup  de  goAt  pour  la  |ioesk;  il  eea^saat  dfi 
romaneesy  eicDePenxanee  il  fut,  en  1793,  A  T^tun,  pev 
7  Mr  ses  etudes  sous  h  reverend  dqaieur  Gaidem  ii'cn 
nee  'suivante,  ayant  perdu  son  p^e ,  il  fut  mis  en  appren 
.tissage  chez  M.  Borlase ,  cbirurgienetapetliieatfe^eBKaiiei 
La,  il  devint  serieux ,  contemplatif  et  se  livra  aux  recherche 
chimiques  avec  use  ardeur  extreaie ,  an  grand dommage  d 
ses  voisins  et  au  detriment  des  fioles  et  des  comues  de  sei 
maitre.  A  ce  sujet  le  docteur  t^aris,  en  jouant  sur  lea  moUidl 
quil  pensait  plus ^aux  eotoaiUes  do  to  tetr^.qu a restomac 4 
ses  malades  et  qull  aurait  plus  volontiers  ouvert  une  vcifl 
de  gpanii  que  cdle  dune  vaietttdinaire.  Ses^pfeaii€lrea  i| 
ehevchea  eurent  lieu  sur  lair  eontma  dan^Jea  plaftCeieid 
rioes ,  afin  de  sassnretf  d,  h  l  instar  des  planies  laMattrtj 
elle  ont  IfS  pouvoir  de  conaervev  I'equilibre  dans  la  conal 
toUOA  de  yatmospbtoe  de  rOoean«  Lea  ittsilUMeiis  dtHM| 
ae  aervait  alors  farent  inveaces  et  ex^cut^  par  Ini.  Bioflf 
apris  ii  ckercha  k  se  rendre  cen^ple  derla  naciire  <le  la 
leuiu:  fia  tli^fie  deviae  I'appoarf  de  eeU4'd«'4oeleccr  m 
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^  i^glltMt  k  ^ledir  <Mtaie  oh  corps  miii^rlel.  Cei  ^ifMf. 
gSMH  ftffetti  stiitlei  d\in  ^ixd  nombr^  d'aatres  sut  1<( 
edoriqtte,lalamiire  et  sescoiiibinaisons;eIlesfQrentpublte6s 
mkijg^  k  Bristol  par  le  docteur  Beddoes.  Nous  devons  ajou- 
ttt  ^ne  ce  fot  pea  de  temps  apris  son  entrde  chez  M.  Borlase 
^M^Oilbetthki  ofhitla  disposition  I'excellente  biblioth^ 
dit  beau  labotatoire  du  docteur  Edwards.  On  ne  saurait 
Cft^lttel^  leplaish*  qu'eprouva  le  jeuneDavy  en  voyant  pour 
k  pMsAkre  fois  une  si  graiide  quantitd  d'appareils  chimi^ues ; 
k  machine  pn^nniatique  fixa  plus  particulierement  son  at- 
iMfidiijil  en  firisait  agir  Us  pistons,  soutirait  Fair  et  s*extasiait 
Avtot  eD«  colxitn^  nn  en&tit  devant  un  nouveau  joujou.  Sur 
ftSCBMfldteSy  U  doeteur  Beddoes,  qui  avait  ct46  une  Insti- 
kidM|>Aeumatlqae  k  Bristol ,  prit  Davy  pour  son  pr^para- 
Iter.  Siiti  entr^  ddtis  cette  insthudon  fut  signal^e  par  dfe 
MOTMiflt  lioiran ,  qui  kcotiduisirentaux  n^ultats  suivans : 
i,^  Qtte  le  protoxide  d*azot«  est  tr^s  respirable,  quand  il  est 
fBtj^^ttMtrekient  la  tie  aussi  long-temps  quele  gaz  oxigene 
#r  qu'llti'est  d^l^re  que  lorsqu*il  contient  du  gaz  nitreux ; 

a.*Qlie  Misitice  existe  en  ge'neral  dansF^pidetme  d^s  v^g^- 
laax  k  moe)le  (hollow  plant.) 

Si*  Qo^  le  galvanisme  est  un  procede  chimique  tris-exact 
fMT  les  rechefi;bes  sur  leS  oxides ;       ^  * 

6es  faiY€»tigations  sur  la  respiration  des  gaz  faisaient 
JiMf  dirtS'de  iui  qu'il  ckerchait  la  rSputation  du  neant  dans 
flU  ¥irktAles  jeax  morieh.  Bn  effet  la  respiration  du  gaz  h^- 
dtar^gtevc^rbond  et  oxide  /t/(r^u:r(deutoxide  d  azote)  doitStfe 
— lOjiJcrcc  comme un dangereux essai.yoici  comment  il decrit 
ie  ses  experimentations. «  Mon  ami,  le  jeune  Tobin^  dit- 
^^i^aSt  present;  apteis  atoir  chass^  Tair  de  mes  poutftons  et 
WfStre  bouche  soigneusement  les  Marines,  jinspirai  et  ei- 
|hM  iMb  fok  !«  gaz  hydrogdtte  carbdn^.  La  premiere  in- 
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de  sentimeotdaiM  lapoitrina  elks  madiipietQiBMa^ffiiik 
•oooiidd^m  TM  saGbihUt  «u  poist  de  m  |inmnii  iliaiinpii 
let  oi^/M  etUrieim;  je  n'efinHiTik  d*MlM  ii»ition  Jk- 
tbicte  fuuoe  forte  opfMMiM  de pokrme;  dttiwil  In  teoi- 
•aeme  je  toaihai  danii  une  MVte  d'endeiilwifl«MMit»  li  ae  telot 
respirer lair  ataMMi|iherifiie  peodeol^idifuea imtmm^mmt 
d  avoir  recouYert  lavue.  »  Cea  Mprrieaceaoiildte  fmUUiw 
1800  dans  son  ouTrage  ajanl  peiir  litre ;  Bseketd^  fkiih 
sophiqueB  $ur  Coxide  miUwms  1 M  mpitwUi09u 

En  i8tf I Y tur la  reeonunandation  da eome  de  Bmefindy 
Davy  fut  nomine  protessenr  de  cUmioi  diredeor.dtt  Jebo* 
ratoire  et  editeur -adjoint  de  l^inttitutiott  aiaieppatii- 
temena  de  100  gtuneea  pw  an,  lefe^  chaufCe  et  idiKmi.  U 
avait  alors  dca  apparencesrudeaet  nne  niitn  miiine  d«  liJi 
Gule;  nuilgre  ceia  sea  talent  k  firent  admettredaM  lee  sail* 
leuret  tociet^.  Ua  jour  s  elant  trmivd  aTee  I!«eil,  gnnd 
enthoutaatte  de  Milton,  Dary  dil  qu'tl  j  ank  dea  paaangii 
dam  le  Paradit  penlu  n V?ait  janaia  pa  eompreiidie : 
«  c'ett  potttble,  Montienr,  dit  Futeli,  nnii  je  anivoeBlaitt  ^ne 
ce  n*est  pas  la  faute  de  Milton.  » 

En  janvier  i8oa ,  il  publia  nne introdadioii  4  w  ooaos  de 
diimie  qui  est  tret  estimee ;  troia  mots  aprit  il  fit  ais  tefow 
aur  la  chimie  agricole,  et,  par  le  oonaeild'iapiimllnm  le 
designa  comma  profeiteur  de  cUeue  k  100  guindea  per 
sans  renoneer  asa  place  de  llnstitulion  Bojale*  JLe  19 
▼cmbre  i8o3  il  fut  nomm^  membre  de  la  Society Rflyi^le^db 
U^ueUeildeTintaecreuireen  z8p7.  .  , 

II  est  impossible  de  reproduire  dans  luae  noliee  k  Im^h 
serie  de  traTaux  dost  il  a  enrichi  let  inmaeiioM  fhihiif^ 
phiques;  nous  alloBs  en  ofiGrir  un  extiait : 

En  t8o5  il  donna  one  a&ie  de  lemons  aur  k^dak^w;  eel 
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qpfKMalemens  mtnor^mim  d«  laboratoire  furent  portes  k 
4oa  gfUMet  par  an. 

.  Ed  1806  il  obtint  la  m^iHe  Copley  pour  son  tneraoire 
tor  laaalyae  dea pierresy  contenant  un  alcali  fixe,  au  moyen 
d«racide  borique.  Yen  le  ao  ncnrembre  de  la  inline  annee  il 
hit  i  la  iociet^  royale  une  serie  d'exp^rienoes  qui  le  con- 
dnisireiit  a  ce  fait  important  que  rintensite  de  Telectridte 
lokaiqiie  s'accroit  avec  le  nombre  de  plaques  et  la  quantite 
arec  kur  ^tendue.  L*institut  de  France  lui  decema  un  priz 
de  3ooo  fir.  pour  aes  belles  decouTertes.  L  acceptation  de  ce 
prix  lefittaxer  d'avarice;  Davy  r^ondit  que  sMes  gouver- 
nemena  de  cea  deux  pays  etaient  en  guerre ,  leurs  hommea 
de acienee  ne  letaient  pas. 

En  1807,  il  annonca  la  d^couTerte  de  la  base  mecallique 
de  la  potaaae  et  de  la  sonde  par  la  pile  voltaique;  cette  decou- 
T€n0  fut  bientftt  auiyie  de  celle  du  barium ,  du  cblorium, 
du  litbium,  du  magnesium ,  du  silidum ,  du  strontium ,  du 
bora^  etc  par  cette  m£me  action.  La  brillante  serie  d*obser- 
▼aiioDa  par  lesquelles  Davy  a  etabli  une  partie  des  lois  de 
t'^lectricit^  voltaique  ne  sont  pas  seules  ses  plus  beaux  titres 
de  gloire;  il  en  est  encore  d*autres  qui  peuyent  £tre  rang^es 
parmi  lea  plus  grands  efforts  de  I'esprit  humain. 

En  i8o9,deux  cbimistes  fran^ais,  au  nomdesquels  est  atta« 
cii^e  une  juste  celebrit^^MM.  Gay-Lussac  etThenard,  annon* 
Cerent  que  1  acidemuriatique  oxigene  etait  un  corps  simpleet 
roxigene  qui  se  degageait  dans  quelques  reactions  etai  t  dik 
ikrcao  qu*il  contenait.GespredeusesdohneesfurentconTertiea 
rannee  aui^ante  par  Davy  en  une  de  cea  y^rit^s  qui  auffiraient 
'-4.1'illuatration  d'un  chimiate,  d^  tors  Tacidemuriatique  oxi- 
fte^lut  gdn^ndement  reeonnupour  un  corps  elementaire  au- 
qnd  le  cbimiste  anglais  donne  le  nom  de  chlorine^  et  lea  cbi- 
I       9«  ftf  asais.  a8  ^ 
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uftistM  finmoaii  celni  dd  dilore>  Ctette  iukAi  hnnit  Hi  Uddfti 
de  Dublin  le  pria  de  fiure  un  cours  k  M  ifteftdMM  tor  Tii* 
leetroochimie  pour  lequelil  lui  flit  kWoKtA  6t>d  gutii^  t  IW 
fiite  suit  ante  il  fit  deui  autres  conts  ^  an  mime  corps  Mvalit^ 
run  la  ehimie  philosophiqae,  ratim  sur  la  g^ologie  ^  pottf 
lesquels  il  recut  jSo  lir.  ster.  (enti^n  19560).  Le  6  wtA  de 
t8i  1  il  Alt  fait  chevalier,  et,  trois  joim  apr^,  il  ^tisa  Wtt 
Apr^tejeatieteute  qui  pods^dait  tine  forttttte  eonaid^hMe. 
Pen  d^  temps  apr^  son  mariage  11  publta  sea  ^^tnftnS  de 
ehimie  philosophique,  d^di^s  i  son  epouse,  comme  une 
preute  quit  ne  fieiisait  point  ses  adieint  ft  la  sjdeDce.  Un  an 
apt ^s  9  se  diimit  de  la  chaire  de  professekr  de  ehimie  i  I'in- 
stitutionroyale  dont  il  fut  nomm^px«ofesseur  honora&re ,  sttt 
la  proposiddii  des  comtes  Spencer  et  Damley. 

Yers  cette  m^me  epoque,  ilfabriqua  une  poudre  a  canon 
perfectionnee^^dont  il  donna  le  secret  4  son  ami  M.  Children 
qui  Vannon^a-et  la  Ycndit  sous  le  nom  de  poudre  de  sir 
HumphryDavy.Celalui  fit  grand  tort  dansrespritde  bien  des 
gens  quit  le  soupfonnant.enclin  k  Tavarice,  publierent  qa'il 
etait  associe  dans  cette  speculation.  II  ecririt  plusieurs  lettres 
a  M.  Children  pour  s  en  defendre.  Mieux  eiit  yalu  faire  con- 
naitre  le  modus  faciendi  de  cette  poudre* 

En  iSi3,ilpubliaseselemetisdechimieagticoIei|ti!^  tnal- 
gr^leur  importance^  ne  font  point  oublierceux  deSI.  leccnnte 
Chaptal.  Apr^  le  retour  de  Napoleon  de  I'fle  d*£lbe,  plu- 
sieurs Anglais  de  marque  sollicit^rent  du  gouTernemedt 
fran^is  des  passeports  pour  Tojaget  en  France:  littettil 
ne  put  en  obtenir.  Ge  que  Napoleon  avait  teftisd  tang, 
k  la  fortune,  il  Paccorda  i  la  science ;  Ihvy  rtent  eetM 
permission.  II  s'embarqud  doflc  m  octobr«  k  Pliiaotittkiiihtt 
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lUytitff  U  WL  tuwAefj  ^nwtttilBite;  ift  foveUt  tn4tea 
4  Motkik,  MOM  poMeun  de  pusepoi^  fdiriqit^iy  taut , 
m  yett  de  ravtotM,  im  T^teble  )piisiepQtt  ttt  M  qm 
gnndefrrettr;  apres  B  jovrade  detentioii  ^rteiT^  des 
ardxca  sapMeuts,  il  partit  et  iiitita  ft  Paris  k  21^  dti  m^die 
ftMna.  D  tut  recn  par  les  aatan^  fiancais  sLVec  ttss  iittentiolis 
tffeetueiises,  «ecie  urbtiiii^  et  cette  distinctlbii  dues  it  VMkt 
4e  SMI  notDy  et  plus  pairticidi^emeiit  par  IfBI.  Attp&re, 
Gntkr,  Gay-Lusaac,  Didong,  de  Hnmbold,  tib.  te  a  a6- 
Tembre,  le  pr^detit  de  rinsdtut  le  pk^a  2  sa  droite  eii  fth- 
ftontant  a  cet  illustre  cor^«  la  pre&etioe  de  Sir  llutil^liry 
Ditty.  Nous  aoimiies  forc&  de  Favouer,  Davy  he  rece- 
nk  pus  ces  marques  d*estinie,  d'affection  et  de  distific- 
tioua^ecle  tuftme  seutttneutqueceuxqulleslui  prodlguaiem; 
ion  ofgueil  et  son  excessive  tatiit^  les  lui  faisaient  regarder 
cdnime  lin  tribttt  pay^  i  sou  g^uie,  coimne  une  dette  sacree 
i}Q'(m  a'empressalt  d'dcquitter  J  il  s'oublia  m^ine,  dit-on,  au 
pointde  recevoir  thez  lui  un  des  plus  T^nerables  membres  de 
Thstittit  sans  se  levet  de  sa  cbaise;  cest  ce  qui  fit  dire  k 
Ifapol^on : «  11  parait  que  le  petit  anglais  vous  tient  tous  en 
petite  estime.  ^  On  aime  k  se  rappeler  que  notre  bon  et  excel- 
lent BertboUet,  au  lieu  des  niani&res  arrogantes  de  tkivf, 
avait  pour  coutume  de  dire : « II  ne  suffit  pas  d^avolr  du  genie, 
3  faut  savoir  se  faire  pardonner  ses  talenS*  » Quelle  lecon 
pour  bien  des  gens  ! 

Davy  quitta  Paris  en  d^cembre  et,  apres  avoir  visit^  les 
pimcipales  villes  dltalie,  il  retouma  en  Angleterre  au 
prin temps  de  16  r  5.  C*est  alors  qu^il  s'occupa  serieusement 
de  ses  belles  recberchescontre  lesterribles  accidens  produits 
par  le  feu  grizou  (fire  damp).  Il  presenta  d  abord  trois  moyens 
^^labertes  mines  sans  explosbn  ;  t^ta  lan^c  a  souffi^^  2* 


Digitized  by 


la  lampe  a  pUtpn  et  k  lan^  de  suriU.  Le  pri9Qp«ile,6ilu(#te 
de  ces  hmpes  consiAlaitis'^teuidre.  quand  Tak  emjjtin^  nu 
gaz  bydrpg^ne  carbone  dapsdes  proponipl^^xflqiiY:aa  JWau 
eette  exdnction  etait  un  grand  inoony^ieDt  qu'iL  £aUait 
Taiucre.  DaTy  ayait  dej4  constate  que  les  mehng^  esplgaifii 
lie  brCdaient  point  dan^  des  tubes  nietalliques  dontlesaivfioei 
^taient  cribl^es  de  petits  trous.  Cette  connaissi|ppe  le  coadniiil 
k  I'essai  d*une  gaze  metalUquei  pour  la  confection  de  sa  Ian- 
terne.  Ge  fut  avec  une  joie  sumaturelle  que  Davy  poaa  petie 
barriere  impem^trable  k  Texploaion;  ce  necplus  uUra  dek 
.  cbimie  industrielle^fut  repandu  en  .\8x6  dans  les  ndnfs  de 
cbarbon.  En  i8i7le8  proprietaii*esdeces mines  inviterent  ce 
cbimiste  k  dlnera  la  tete  de  la  reine  iNewcaatle,  et  li  M.  Lamb- 
ton  ,  apres  plusieurs  toasts,  lui  of&it,  au  nom  de  k  joyeuie 
assemblecyun  superbe  service  en  argent  duprixdefloooliT. 
'  St  (euTiron  Sa^ooo).  Ce  present,  tout  beau  qu*il  etait,  etait 
loin  d*equiTaloir  aux  profits  immenses  qu  unepatente  Juieftt 
donn&.  Ge  fait  atleste  le  desinteressement  de  Dayy. 

Cinq  memoires  rektifs.  au  feu  grizou  dans  les  mines  de 
cbarbon  etkh combustion  des m^knges  explosifs,  furent  las 
kk  Soci^te  Royale  de  Londres,  depuis  le  4  n?ai  x8i5  jus- 
qu'au  a3  Janvier  1817.  Os  valurent  4^  Davy  k  medaille  de 
Aumford  et  un  vase  en  vermeil  de  aoo  liv.  st  que  lui  envoya 
Alexandre,  ^mpereur  de  Russie;  en  x8i8  le  gouveraement 
anglais  fit  de  Davy  un  ^awie/v/,commeNapoleon  avait  fait  de 
nos  illnstrations  scientifiques ,  industrielles  et  litteraires  des 
comtes^  des  barons^  etc  La  mime  annee  il  fut  envoy  e  k  Naples 
dans  le  but  de  d^rouler  les  manuscrits  sur  papyrus  des  ruines 
d*Hercuknum.  Son  genie  ^choua  contre  ks  doubles  effets 
destructeurs  du  fer  et  da  temps.  ^ 
En  i8atO|  il  fui.  nomme  j^^dent  de  k  Society  roy«le  de 
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h&ndrH  DnYis  son  dKscourSi  il  sexpriiha  en  ces  termes:  Bien  qoe 
tDusmfe  dtonniez  un  rang  serobl  able  k  celui  de  Totre  ginirvA^je 
smai  MtJ&krs  heunux  d^agir  ccmme  un  soldat  ordinaire  dahs ' 
bt^tangt^debi  science  {pripaie  soldier  in  the  ranch  of  science). 
Vers  h  fin  de  cette  m&me  ann^e,  legouTernement  demanda 
lla  ScMnet^  Rojale  las  meilleurs  moyens  de  manufacturer  les 
feoiUet  de  cuiyre  et  de  lea  preserver  de  Toxidation  dansle 
dombiage  des  vaisseaux*  Davy  se  livra  k  oes  investigations  ef 
rem  oonnait  les  resultats  qui  en  f urent  la  suite.  II  fut  alon 
ea  proie  des  sarcasmes  qui  Taffligerent  beaucoup,  et^  aprit 
neattaque  d'apoplexie,  on  lui  cooseiUad'aller passer  queU 
que  temps  sons  le  beau  del  d*Itali6 ;  il  retouma  k  Londres 
dans  IliiTer  de  i8a7.  Sa  sant^  ^tant  tris*d^Iabr^,  croyaot 
tranrer  sa  guerison  en  Italie ,  il  quitta  I'Angleterre  pour  n  j 
rentrer  jamais.  A  son  arriv^e  k  Rome,  il  consacra  scs  momeni 
k  ictvttSes  Consolations  en  vqjrage  ou  les  Derniers  jours  d un 

phihsophei  ce  curieux  ouvrage  est  empreint  d  une  senubi* 
lite ,  d'une  melancoUe  et  dun  cbarme  poetique  qui  rappellen  t 
Gilbert,  Millevoie  etc.  et  qui  feraient  bonneur  aux  celebrites 

^fitC^raires  de  T^poque.  On  7  tronve  une  belle  description  du 

Proteus  anguinus* 
Une  attaque  de  paralysie  Tayant  rendu  tr^s-faible  j  il  se 

rendit  i  G£nes  et,  trois  jours  apr^,  il     fit  porter  k  Geneve 

ou  il  mourutle  29  mai  1819 ,  entre  les  bras  de  son  frdre 

ct  de  sa  femme  auxquels  il  legua  sa  fortune,  se  montant 

k  aO|000  Kv.st,  (environ  600,000  fr.). 

ApiAs  avoir  montr^  celui  que  ses  talens  avaient  appeltf  4 

planer  sur  la  sdenoa,  arr^ns-nous  un  instant  sur  Thomme. 
Dans  Sir  IL  Davy  on  trouvait  etroitement  unb  k  un  luxe 

dTima^natton  un  jugement  solide;  on  a  dit  de  lui  que  f*il 

w^mwtix  pat  M  le  premier  diimbte  anglais  de  son  temps,  il 
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aiuridli  61^  U  premier  poeie.  U  etaii  feriUe  tn  inrm6oxuk » la- 
borieux  k  Vee^fsis  et  d'une  pati^ce  admirable  dw$  ats  ra^ 

au  d^ftSQus  de  ^  obaismticm;  U  .^bl^t  4tre    av^  ViiM^ 
twc(  di^4  ii^Y^pliap^  91^  des  deqOH¥«i:t«. 

A  ceA  <}mlit:^8  Davy  J<>ignftit  ^elqvt^s  defants ;  U  ^tait  fier,  ^ 
iflip^rieux,  dur ,  iraBcible  et  toilt  entier  k  la  matiie  des  grm* 
dieurs;  la  natute,  qui  Tavait  trait^  si  lib^ralem^nt  ^  cdt^da' 
g^nie,  fi'etait  inontr^e  fort  avare  du  c6xA  du  pfarf^quej  il  nt 
pdiiyait  sed^fendre dun  santiment  de jak>usl« du^rite deft 
autfoft  saTaBs:  La  briUante  reputation  de  Faraday 'Huqtf^l  1 
atoiit  ouvert  lea  portes  de  la  science,  lui  donnait  de  Tinqui^ 
tode;  bien  plus,  il  s*opposa  de  tous  ses  efforts  k  T^Iection  du 
La  Fontaine  de  la  science,  de  ce  bon  M.  Ampere,  coume 
membre  etranger  de  la  Society  Royale  de  Londres^  qubique 
ils  eusent  ^ntretenu  pendant  plusieurs  annees  une  correspon- 
dance  amicale  et  scientifique.  •  » 

H.  Pavy  etait  etranger  aux  cjiarmes  des  beaux  arts.  Sou 
or^ille  etait  si  peu  musicale  qu  il  nav^^t  jamais pu  cbanter  le 
simple  air  :  God  saue  the  King.  L*on  sait  aussi  qu  apres  aroi^ 
parcouru  les  belles  galeries  d^  Louyre  :  il  s  ecria :  (^u^Ue 
belle  collection  de  cadres!  Enfin,  eprouvaht  la  mdmeapathie 
pour  \jipoUondu  Beli^^dere^lsi  Fenus  de  Medicis^  le  Laocqon^ 
etc.  il  s*arr6ta  devant  une  statue  egyptienne ,  et  s'ecria  ayec 
un  yi(  enthousiasme :  quel  beau  nuirceau  dalbatre  I 

.  Da,¥y  jCQuserva  taute  9a  vie  la  simpUcita  d^  4es  piapiafes 
et  dft  m  vdtamem;  sa  mise  4tait  ^fHlfWt    negUgae  giie 
qu*il  fu^  ToirYpIta  aPaviei  ilpoctait    babi(d^n|<ua  pqyii^r 
aqgl^  eiltate  bontaux.  Tel  fut  U]«ek6Qr€|4fie^tiS«W«^« 
rAngteterre  ahdnore  de  .Mmtrt^r  panni  lai  flva..|ptti4«^ 
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fldAiitttt  de  r^poque  6t  amjo*!  la  chiniie  est  redembl«  da 
ttBt  de  beaux  trayauz  (x). 


SOCI^T^S  SAVANTJES. 


InrtUnt. 


Seunc^  da  |6  mm-  M.  BaQdtimont  adresse  U  Qote  auirtat^  fHK  pb^<* 


c  Plusieurs  corps  soumis  snbitement  1  Taction  de  la  temp^ratore  iVtr 
fe  diyifent  en  faisant  eptend^e  nn  p^tillement  aaqqel  on  ^  donni  la 
nomde  decrepitation.  La  plupar^desauteuriqni  ontparU,decepM|U)r 
t^itf^  Ton^  g^niiralement  atlribuf  \  ce  que  c^a  corpa  ^onti^nnen^  de 
Fcaa,  ou  bi^n  \  ce  qu*il5  peuve|:)t  ^e  decomposer  en  dpnnaqt  naisiance  I 
des  produits  aeriformes  <]^ui  en  dcartent  yiolemmept  les  particylGS.  Ccr 
pendant,  comme  )a  plupart  des  corps  qui  decr^pitent  sopt  r^Qllcmenl 
anbjdrea  et  fiies,  teU  que  le  sulfate  de  potasse,  Je  sulfatfi  dQ.b|r|^U»  \^ 
clilornre  d«  sodium,  etc.,  pour  rendve  compte  de  cette  e^p^Q9  <i|^anomM 
lie,  on  adnettait  qQf » quoique  cet  cprps  ne  contiennent  pqift^  d*<;aa  coaa*- 
hinie^  ill  en  renfernent  qui  ea%  UuArpow^  entre  leurs  partiof  f  onati- 
toantca.  .    ^ . 

j»  CettQ  opinion  ne  m'ayant  point  para  fondde,  j^ai  deasdche  %  iia^ 
bnas^  tepp^rature  et  par  diyers  moyens  des  corps  fixes  ct  anbydrei,  sus- 
ceptible^ df  decrepitation,  et  j'ai  trouvd  que,  w^^'c^  une  4«49ic«atioa 
aiisai  complete  que  possible,sls  pouyaient  encore  decrepiter  torfqu'PB 
les  cliMBifTait  ^Tysquemept.  J'en  e^is  1^  lorique  je  m'aperf  qve  \^  avr 
gilea  acbisteuses  qui  se  trouTftient  ip^lan((^«s  A  U  bouillq  decrepitaient 
fprtement  quand  on  lei  jetait  dant  un  four  en  actiyitf^,  et  qM<)ceUea  qui 


(i)  IHne  mon  derniet  iroyage  en  An^etetre,  fal  recueitli,  outre 
plttsieora  communications ,  lea  divcrses  notices  qui  ont  etd  pablieei 
mm  la  fUpnt  41m  fiwMla  oyBMaie •  A%  IMpoq^e.  If oni  1m  pabHtioaa  lac  - 
ccMirement.  « 


aoaaenes  de  la  decrepitation. 
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pr^teliiiifnl  le  plus  de  Mirfkee  anient  aitnt  cdlet  qui  pfoikuMmt  li 
pluf  de  bruit.  Le«  argiles  scbisteuaes  prescnUnt  one  atrucUire  Umiaairt 
bieD  d^Teloppt^e,  je  fut  conduit  k  re^bercber  ti  les  corps  anbjdret  au** 
ceptiblcf  de  d^crdpiter  n*offraieiit  point  quelqoe  cbose  de  aemblable  ci 
d'analogue,  et  je  trouvai  efliectiTcment  que  tous  cet  corpa  ne  dto^pU 
taient  que  lorsqa'ils  ^taient  cristallisda  et  qu'ili  pr^aentaieot  tow  del 
eiwages  neta  et  facilei. 

»  Gette  diaposition  k  se  dlviaer  nettement  tor  de  grandes  aarfiieea  per- 
met  de  donner  nne  explication  facile  de  leor  dtfcrdpitation.  En  efEet,  let 
anbitancea  qui  d^crtfpitent  ^tant  de  cellei  que  Ton  conaid^e  comme  de 
naurais  condncteurs  de  k  cbaleur,  il  arrive  que  leors  parties  estenei 
aont  lei  premieres  dcbaufMeSy  et  que  la  dilatation  qu'elles  ^prouTent  let 
force  de  te  s^parer  des  parties  Toifines  qui  n'ont  point  encore  atteint  k 
B^me  temptfratore,  ce  qui  est  facilitd  par  b  prqpridtd  qn'ellea  ant  de  se 
clirer. 

»  II  est  dea  inbstancea  qui  penrent  ae  d^compoaer  en  donoant  dea 
prodnita  Tolatila  loraqu'on  lea  cbanfTeyety  dana  ce  cas,  il  eat  difficile  de 
dire  si  c'eat  k  nne  dilatation  in^gale  de  leurs  parties  on  k  Faction  rtfpol* 
liTC  de  ces  prodoits  Yolatils,  qu*il  faut  attribner  la  decrepitation  qu'elles 
dprouTent.  Gependant,  comme  elles  poas^dentpresque  tontea  nne  strae- 
tnre  cristalline  et  an  moios  un  sens  de  clirage  facile,  je  soia  portrf  i 
croire  que  cette  structure  en  est  souvent  la  seule  cause,  car  elles  dte^- 
pitent  r^ellement  arant  d'avoir  subi  la  rooindre  decomposition  appn* 
rente,  comme  le  cyannre  de  mercure  et  remeiique.  Je  dota  ponrtaal 
afonter  que  dea  aubatancea  enti&rement  deponrTuea  d'oneatrnctoreerit- 
taUine,  peuYent  d^cr^piter  quan<y|^lea  n'ont  point  ^td  eatiereiBent  det- 
secb^ea :  telles  aont  lea  argilea  plaatiqoea  et  lea  argiles  scbisteotes. 

»  II  rdaulte  de  ce  qui  precede  que  les  corps  qui  ddcrepitent  loraqu'on 
les  cbauffe  peurent  etre  divises  en  deux  grandes  sdries :  i*  lea  corps 
fixes,  a*  les  corps  qui  peuTcnt  ddnner  des  produits  adriformes.  Lea  sub- 
stances qui  contiennent  a  I'^tat  de  combinaison  lea  Siemens  de  I'ean  em 
grande  qnantitd,  ne  d^crdpitent  rdellement  point  ai  elles  ne  aont  point 
ansceptibles  de  ae  cliver;  tels  sent  le  carbonate  de  soude,  le  solfitte  de 
magnesie  bydratds,  etc.  Le  clirage  est  done  une  condition  de  la  ddcrd- 
pitation  au  moins  auasi  esaentielle  que  la  prdsence  de  Teau  ov  aea 
dldmens. 

Seonee  du  a5.  M.  Arago  preeente  un  nonreau  tbermomitre  k  t^mmmm 
cenatmit  par  M.  Walferdin. 
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Toici  wi«       reiBue  A  ce  raiet  par  Paoteor  t 

«  Let  pertoDiMt  qui  te  loat  occupies  arec  quelque  soin  de  Tapprtf- 
cktioii  de  k  temp^nilare  dea  lonrcea  thermales  saTent  cembieB,  poor 
Atra  TigottreojeincDt  «iactey  cette  appreciation  pr^sente  de  difficulUi. 
Lea  inttromeDa  dont  on  Veat  lerri  josqu'l  present  ne  paraiisent  entrer 
po«r  Veenconp  daiia  lea  cauaea  d'erreara  qai  affeetent  ce  genre  d'obier* 
Tationa.  . 

» 11 a  paa  Hen  long^tempa  qu'oii  te  bomait  k  prendre  aTec  le  ther* 
Maitee..ordniaiM  la  temptfratiire  soperficielle  de«  battins  tbermam,  ei 
cda  te  fiiil  tonrettt  encore  anf onlU'bai ;  niais  je  me  lois  asfur^  qu'il 
^Mwil  vdaolter  dea  mani^a  divertea  dont  on  procddait,  dana  ce  eaa, 
wm  diffiirence  de  plntieara  degrtfa  pour  rettimation  d'one  mtoe  ten- 
pdntm.  ^ 

9  PIm  tardy  on  a  cm  pomvir,  an  moyen  da  tbermometre  borisontal 
mma  d'lm  index  que  ponaie  le  nercare,  et  qui  reste  au  iwmmum  de  la 
teaipdratare  obtenue^  eonalater  dei  notions  aur  le  point  n^me  d*ou  lea 
■oofcea  tbennaiei  jaiUiaaent ;  mait,  d'une  part,  la  parfaite  boriaontalitd 
que  cet  iiiatmnient  doit  n^ceaiairement  garder  pour  consenrer  tes  indi- 
catMDa,  et,  de  Pautre,  la  facility  ayec  laquelle  le  mercure  peut  patter 
per  deaaiie  Tindex  et  en  flutter  la  narcbc,  ont  fait  renoncer  k  ton  em- 
ploi  pear  le  eat  dont  il  a'agit. 

»  Le  thermofli^trographe  ou  tbermometre  de  Six  et  de  Bellami/ac- 
taeUeseol  c&  naage,  o&  le  curaeur  marciie  le  long  da  tube  theimomd- 
triqueretenn  par  on  cbereoy  ett,  inddpendamraent  det  cautet  d*errettra 
qn  pcnrent  r^ulter  du  frottement,  aoKeptible  d'^prouyer  de  nom* 
brevL  d^rangemenay  aoll  paree  que,  comme  dam  le  tbermiAnitre  bori« 
naaialy  le  Bercore  glitte  quelquefoit  par  dettut  Tindez,  toil  parce  que, 
daaa  d'aolrea  caa,  il  ae  adpare  det  gouttet  de  mercure  qui  diyitent  la  co* 
lonae  d'alcool;  enfin  I'indgalitd  de  la  dilatation  de  Talcool  aux  tempdra- 
tarca  sopdrieurea  k  eellet  ordinairet  ett  encore  une  canto  >d'erreur;  il 
caly  cm  ovtre,  indiapentable  que  cet  inttrument  toit  contUmment  tenu 
m  po«itM«  Tertkale,  pour  que  le  mercure  ne  dtfplace  pat  t*alcoo1»  et 
0Me  eofiditioir  elt  un  obttacle  k  ce  qu'il  puitte  Mre  emportd,  etpar  con- 
edqoeeit  aerrir  dant  let  Toyaget. 

»  MToeeupant  depoit  1ong«*tempt  de  recbereket  tur  la  tempdrature  dea 
junfcca  tberaaalet,  et  ayant  eu  k  apprdcier  d'une  manifoe  exacte  celle 
4mm  eovMc^deionrbonne-iea-Baintyie  m'dtait  atturd  que  Pun  el  Tautre 
4«  CM  inrtiwmani  dlaient  trop  inparfaita  pour  me  permcttrc  4'MriTer 
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aa  r^sultat  precis  qae  je  Tooteti  .obttenky  pt|  li«piH^  ^  iOQ|DI$iift»  ]0  tte 
mi9  ocqup^     la  coll|U^ctiplK  d'uii  tl^furiamitrfi  4  «^fffi4  <pi  donnil 

trfusportoble  en  Yoyfige, 

p^,  el  pei^^-itre  le  moin*  4WcptiI>lfi.cl'QmQri,  ^mi4tait  j^  Aiij^s^a 
instrument  de  telle  sorte  qa'il  put  ddrerser  le  mercnre  qui  ezpnjmiil 
]^  limiinam  d^  h  temp^K^Uirq  obf^lHia  d994  ua  r^imQir  06 19  aepit 

cveilli.  On  coii(oic  qqe  ^,  9!f9^t  Top^raUong     h  pUc4  «li 
liei^  1^  (heFmom^tve  aiaii  cpnibcpil^yfi;  no  tlifarin#|iiitr«^o^f(iiujfe»a 
ri^pla^^nft  1q  m^me  initrnmea^t  apr^  V^pixtti^Uf  d^ni  ^  1Ii4big  mHiN^ 
If  iper«wr«  manqn^nl:  deyifSMt  r«i;i^Qwi«Q  d9  wuimpm  dto  lMfrii»Uwt 
auquel  on  est  paryenu. 

^  QpM  dQiiii4e»  ^iBmqpiqn4^  ^vui  )m  pl^a  ^  Ft- 

vis,  p'^imqv'a  pr^te^^  dppifi^  U^H  q^'k  dem  fifaiit  q^l  in^ri^d'Atif 
ficnal^A.  .1"*  M  bel  instrniqcwl  q^e  M-  Cc41ard^aa  a  cMliat^]^  m 
lip^nde,  d>pret  le  pnpcipp  qi^  j«  y'lpn*  d'^pof(t|fs  quim  jl|a  dft,  povr 
fpurnir  d^i  ^^ulUU  ^ippr^fiables,  tt|;a<^tabU^B4  fie  M  gnfidi^  prpporr 
Monsquelemanififfiant  am  difi&cii|£,  qu'il  p^d'm^  pofda  i^oa^id^raWit 
ek  qu'il  demands  poor  .^tre  tv^nippf m  f^ift  Ippt  pfwr^ifoliM}  i\ 
d'ailleurs  d'un  priz  fort  ^ley^.  a"*  Le  thern^onietif  i  nupcj^a^aXf  I>a»r 
g«r;  celui*^  of  I  d'a«o  pvpp^r^ipn  plMapQaymUe«  mi»  il#  f jiHi#itT^- 
nient  d'etre  compos^  de  trpU*pie«e«  moWlea,  qt  dpi^  d^  pltWt  aet 
eompagnd  d'une  Jaugp  qni  ««f  t  k  ipciiur le  iKWMf Q  diy«T«i  { il  mI»  piw 
aonUr edit,  «mi  de$  pliis  iog^aiawi  <mi  ami;  dM|irpfM«4i»  m^U  U  «uf«  # 
TapplioAtiaa  det  pr^cautiona  p^.  nnp  iflUndfl  qp^'pn  pput  «UepdM  d« 
lea  «fpilrii9«Rt«teiiM.  Ui  doiy«Bal  d'ailU«i«i9:t<^ua  ]iea4«iiSft  muM 
I0  tbermm^UY)grapbe»  £lre  coQsUmm«^t  lAiMia  fln.pftaUip^  ycnktlib 
atiif  paiae  d'ane  pertiirl>aU9A4)prpp(te. 

M  Cpmwe  iU  na  xdaww^nl  xii  Tup  ni  VavIkp  \fin.c^9¥)i\iw  i^fim 
.plicate  q«ka  je  vficbefch^jp,  j^.«}e^aai«44{id^  )i  m'^HifOPW  n^«ix«4i«^  4| 
|'«fj$putipp  d'iin  initrumantqHi  fi^t  t^l  qua  jfi  i^^llialfii^ 
tanpir  ei  jp  suis  parypna,  avec  i'aida  d'm  puyrie?  imOLfHp  (SalalliffiHib 
k  £xdcuter  celui  que  je  pr^sente  &  PAcaddfld?*  f  1  4f  iQMUPQff  dTim^ 
•iFetta  ajiinda  k  un  tube  «Ald  a  Ul  ppin^.^  fpaa^Uiii^M^  pswi  tf^ 
y erier  una  gowttelette  tiv^s^-miniine  4«  mprcnre  tk  fM>9<iifl  i«94riM9t  wl 
Me  UAA. petite  ampqnle  qui  aerl  da  r^arypic«  iet:ail  M  win  KfW 
MMlidk  4H  talle  foite  qn'apail  r«9^^l|oft  tantui^  k  llwif  Alt* 
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comiwraisoii  qo'on  yoadra  lai  donner  pour  se  liyrer  t  un%  nouyelk  ^ 

» Jc  atalionie  pfemUiat  ndloAtions,  que  compKtcrai  loriqns 
riattnimciit  que  ye  pvopose^  qai  n'eat  pat  «DOore  gmdod  ay«c  8«Ib  , 
anra  atteiBt  le  d^rd  d«  p^rfeoUoa  avqod  |e  croit  p^nyoir  ramener. 
donneiai  alora  flea  expiio«|ioM  d^taill^es  nir  la  mamire  de  le  colittraire  ' 
etde  lemtlre  ea  oMge.  ^e  pdi«  cependatit  annoiicer  d^s  ipHient  qne, 
dam  Us  limilei  de  5o*  G;  pour  leaqcwlleb  ii  a  ^t^  rftabli,  il  m'a  doiin^  det 
T^fBlUls  eiactf  3^  nn  deqx  dizUniei  de  degr^  prds,  et  II  n'A  gu^reque 
35  ct  3o  eentinoMrei  de  long,  y  eerittprii  la  cuyette  el  le  d^erseir. 

»  On  Teit  qu^il  peut  tani  iacottydnient  Atre  renyeri^  et  placd  dam 
fMiles  les  poflitionb  lapa  qv^il  y  ait  pertarbathon,  que  la  manauy re  eh  est 
atsa  aipsple,  et  qu'il  peat  Atre  traafporM  ayec  autant  de  facilHd  qn'tin 
thermonte'e  ordinaire.  Enflnt  qaoiqtie  t»  ftibricalion  demande  dei  soint 
particaliersy  je  le  croli  tnsceptible  d'ltte  extfcatil  par  toatea  les  person* 
nea  qui  oat  I'habitude  des  etaaii  pyregnoatiquety  oo  qui  layent  ^tablir* 
un  bon  thermonidUre  ordii|aira. 

m  Hon  bill  a  dfctf  p4i  tt  de  ehercber  k  dtendre  le  cbamp  d«s  obi^rya* 
tiona  flsr  1^  pbtfoomine*  ti  important  tm  g^elogie,  de  FangnentaCion  d«| 
la  ckaleiur  dea  coaches  terrestret  cm  raiton  de  leor  profoadear;  deAfre- 
q^an  p6t  ohteali  naiatcnaat  dea  iadlQationa  positiyea  de  temp^ratiita' 
danf  dea  pointa  ,oa  Vauk  et  la  maia  de  I'obccrTatenr  ne  peuyenf  att^ia-> 
dia^  at,  teat  en  fatilitaat  ce  gctire  d'obaery aliens  an  poiat  de  lei  rendrr 
en  qaalqoa  aortf  pitttaqaai  dans  lot  yoyftges,  de  diminder  le  nombte  dat ' 
enaurt  dant  e)lef  me  paraiiaeat  ittseepttblei  d'ltre  eataeh^t. 

a  Ataai,  non  anilen^eat  lei  sourcec  tfaeraales,  mats  le^  Miaea  abaa*' 
deaaidaty  lea  paiU  ptofoada,  las  fayil#i  qta*  Ton  grease  poar  attemdta 
les  nappes  d*oi!i  jaillissent  les  sources  art^siennes,  poarraient  ddsonaaiiy 
si  da  navyeaux  assais  confiraien^la  v^altat  qoe  je  yiens  d*obtenir,  ^tre 
explotda  ay ee  exactitade  sons  la  rapport  diarmom^triqaa*  n 

M .  Camhw  prtfseate  an  mlmafite  sua  le  d^gagement  da  griBou  on  by* 
droftoa  caiboB^^  dans  UaMaade  oharbon  de  terre.  Vena  y'consacrerant 
an  article  special. 

Sdmmcmifu  In  IL  Lfarent adrease  ana  note  sur  rhydro-beniamide. 

An  iflfal  da  thes^aasdtra  k  maaeima  pr^sentiS  par  M.  Walferdin, 
M.  Danger  dfrit  qqa  la  iSoetobre  1994  il  a  adressd  k  la  Socl^ltf  d*en« 
n— ^I'asawit  teai  tianooaiAtra  li  hu^seMtH'  d«  sen  layeatftfn,  eoilstralt 
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d'apres  If  •y4\km\uM  |par  If.  WftUMlD,  et  rMUbe  la  primt€  ptar 
•onittstnunenl. 

«  Lursque  jc  me  iuis  occap^  dei  thermom«tr«t  k  maxima^  toil-S, 
»oD  premier  eMai  fot  eii  tout  seaibUibfe  k  celoi  qae  M.  WalfMin  rtml 
4e  pr^waterf  onU  la  double  aoodure  rendant  de«  diffienlt^a  preaqne 
anrmoBtabtel,  lortqa'il  t'agit  de  rendre  eomparables  plnsieors  itottrn- 
men«  de  ce  genre,  j*im|[iaai  de  la  rempUeer  par  one  ampoaW  par&ite- 
ment  rod^e.  J**!  toojoura  obtenn  de  cetle  tuba tftutioa  d'excelleiu  r^- 
anltaU;  flwiif  rinstroneiit  conaimit  de  cetle  lAani^e  demande  bcaa- 
coup  de  Uap#  k  anorcer;  c'eil  ce  qui  iii*a  angg^r^  I'id^e  de  rendre  ao^ 
bile  la  tige  et  de  gagner  par  U  du  tempa.  Je  aait  qu'alort  il  fiiut  jauger 
la  quaaUt<<  de  mercnre  aorti,  mail  eeia  eit  trea-lacile  et  demaode  & 
£oia  moina  de  tempa  que  Tamor^ge  de  Ugei  tt  amponlea  abnddea.  D'aiP 
leura,  da&a  iea  tigea.soud^a,  on  ne  peot  Valuer  la  temp^tve  que  par 
diff<irence,  et  cette  difRfrence  eat  toujourg  plui  grande  qn'olle  ne  dewvMit 
r*tre,  loraque  le  cbangement^  t^ttp^ralnrea  ^t^  trea-^lerd ;  il  &iit  do 
Icmpa  an  r^aerroir  pour  reprendre  aa  capacHd  primitire,  tandia  qne 
ralaation  par  le  sytt^me  de  jangea  ge  est  prompt  et  eiact. 

»  Airiai  done,  dtt  en  terminant  M.  Danger,  je  reclame  coaioe  m*ap. 
partettant  l'id«Se  de  deox  tbermom^trea  k  maxium,  Vnn  i  tige  fixe  et 
k  ampoule  mobile,  rautre^tigeet4ampoole  mobilet.  Ayant  de|Hria  bien 
long-tempi  reconnu  la  non  coBBparabilittf  dea  tbermonitoea  k  mmxima 
doDt  I'ampoule  eat  sotidtfe,  f  ai  renoncd  k  ce  iyattoe,  r  parte  qom  Fopd- 
ration  de  la  doable  aoudure  dtffbrme  tonjonrs  le  Canal  deb  tigc;  a^par^t 
que,  pendant  le  travail,  le  plui  Hger  coup  de  fer  anfllt  pour  ddtdriorer 
ou  d^truire  enti^remenl  la  pointe,  ai  elie  eaitr^s^ne,  et  que,  danaloui 
lea  caa,  on  ae  pent  la  conterver  telle  qu'on  I'a  pr^rde;  3*  parce  qoetea 
doubles  aoudurea  inpportent  toojonra  plna  difficUement  lea  cbangemcna 
brnaquei  de  temperature. 

a  Mon  thermom^tre  k  Uge  fixe  et  k  ampoule  mobile  offre  an  coBltaiin 
tous  lea  aranUgea  du  Ihermomtoe  k  doable  aoudure  aana  en  pr«aciiler 
lea  incoDT^niena  d'one  part,  et  de  rautre  11  permet  la  Tdrificidim  du 
jaugeage.  *  (RcnvoyiS  k  la  commiaaion  chargde  d'caamlner  leHMrmc 
mitre  deM.Walferdin.) 

MM.  Dumai,  Robiquet  et  Cberrenl  font  an  rapport  tnr  ttn  mdmoire 
da  M.  Gouerbe  aur  la  chimie  du  aulfure  de  oarboae  (articia  apdiM). 

Seaact  du  6jian.  M.  Biot  lit  una  nonveUe  rebUkn  pbyaiqne  .eDlr«  iea 
dldmena  dei  corps  palurela  et  lea  affe^i«ni  pM^ret  da  diffdiama^Mn 
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liapit,  d^oA  rtelte  tine  aouttlle  GOftditi*ii  h  faliiCiire  chnv  U  conati- 
tnlioii  thdarkpie  du  prineip«  lomiaeaz.  Duoui  communiqa«  k  ce 
tttjct  (let  reflexions  qae  nont  ferons  connattre. 

§L  fiobiqiact  lit  vae  iiQlice  rar  Tecide  galliqae  (irticle  sptfetai). 

M.  Walfiudia  adretse  une  rdponse  k  la  oote  tur  les  (hermom^tres  4 
Mxana  pHtenUe  par  M.  Daoger  k  U  stance  pr^c^dente.  M.  Danger, 
dit-ily  en  rddaoBaiit  U  priority  poor  deux  sjsUmet  de  IhermoiiiMres  k 
maxima^  k  piicts  mobiles^  de  fon  ioTention,  qoi  n'ont  de  rapport  ayec 
cdoi  que  |*ai  propoid  que  p^  le  priacipe  de  ddTorseraent,  a  atinoiicd 
q«*il  aTxit  eommencd  par  exdcuter  un  instt mneat  en  tout  temblable  au 
mien.  Cela  paratkra  d'autant  moint  snrprenant  que  je  suit  en  mesure  de 
prooTer  qu'aTant  qu'il  a'oeaupAt  de  ces  sortes  de  recherches  ,;'*iiHau^it 
wmmmiqutr  u  M,  Dangtr^  ainsi  qu'^  plosteurs  artistes  des  plus  habilea 
de  Paris  et  mtoe  de  rdtraager,  b  donnde  d'apr^s  ^quelle  farais  fait 
oteoler  on  premier  essai  il  y  a  plusieurs  anndes.  II  ajoote  que  des  difH- 
callds  preeqoe  iosormontablef  Tont  fored  de  renoncer  k  ce  syst^rae.  Je 
mftm  tieos,  dit*ll,  k  cette  ddelaration. 

S£anc9  du  tS  juku  L'AcaddinieappreodaTec  une  Tire  donledr  b  mort 
de  M.  Anpfoe. 

M.  le  aiinistre  de  rinstraction  publique  adresse  i*ampliatiott  de  Tor- 
dennanrc  qui  antorise  I'Acaddroie  k  accepter  la  donation  (aite  par  ma- 
dbaie  ^euTe  Laplace  d'uae  inscription  de  ai5  fr.  sur  Tdtat  pour  la  fon- 
dation  k  pcrpdtnitd  d'un  prix  qu'elle  aura  k  ddcerner  tons  les  ans  au  pre* 
■lier  dUve  sortant  de  TEcole  Poly  technique.  Dans  le  cas  que  cette  dcole 
ccaa&t  d'exister^  k  de  feunes  dl^ves  qui  culliTent  les  mathdmatiques. 

S€amc9  du  ao*  M.  Ernest,  ingdnieur-mdcanicien,  iprdsente  une  balance 
BooTcUe  de  ton  inTontion* 

9  Cette  babnee,  dcrit-il,  difr(&re  de  celles  qoi  sont  gdndralement  con-> 
mmcM  o«  luitdei  en  France,  en  ce  que  le  fldau,est  composd  de  cdnes  tr^s- 
Idgere^  et  qui  rdonissent  I'aTantage  de  pouroir  peser  soit  ded  objeta 
loords  (i/a  kilogr.),  soit  des  objets  Idgers  (i;4  gramme).  Chaqne  plateau 
dtasit  dmrgd  de  ip  kilogr.,  b  babnee  est  sensible  k  i  milligramme.  Si 
Febjei  A  pesef  dtait  moins  lonrd,  le  fldaa  serait  sensible  jusqu'i  i/a  miU 
l%r«  EUe  aert  anssl  k  iaire  det  essais  hydrostatiques.  L'aiguille  qui  in- 
dsque  Je  potds  daas  les  babaees  ordinaires  dtant  susceptible  de  se  dd- 
MSf  er*  •  dtd  iapprimde  daas  «elle-ci,  et  rempbcde  par  one  polnte  4  Pez* 
te^Mfetf  &m  lldea*  »  (Cette  balance  sera  examinde  par  MM.  Becqueret  et 


4|S  »o¥M4^»a  €wam  niMnaii 

M.  J.  L.  lAMaigne  lit  an  rttooiit  intitaltfs  JMMA0i«l«*lflMlw« 

«t  /m  propriitds  dti  compost  qmfirmg  f^lhumim  0wc  It  lAifcianiiif  <!•  mp- 

cure* 

On  fait  que  c'ett  tur  rinioiabilil^  de  m  eonpottf^  dads  UqM  let  fro- 
pridt^f  corrosiTei  da  tublim^  sont  ne«lralifdeB»  qoe  M.  OrAIn  dfaUit  le 
premier  (en  i8i3)  qae  ralbumine  ou  blane  d'Mf  dtait  TaBtldate  &•  plw 
certain  de  ce  poison  mercuriel. 

a  Si,  dit  M.  Lassaigne,  let  piopri^Ua  de  cette  eombioaiaon  vaiM 
^tudi^ex  ayec  soin  foui  ce  dernier  rappoyl,  il  n'en  Mt  pat  de  mkmt wtm 
ie  point  de  y ue  cbimique  \  let  exp^rieneea  qui  ont  dtd  faitea  k  cct  Igaid 
n*ont  point  ^t^  attez  maUiplitfet  et  ne  tont  point  attea  condamtct  pe« 
qu'on  soit  encore  J^en  arr^t^  sur  ta  ydritoUe  coaipotiti#D4 

»  Qaelqu^  auteurt  (M.  PeUetan)  ont  admit  que  Ic  cMpottf  MA 
f  orm^  de  protocblornre  de  mercure  (mercure  douz)  et  de  mttiare,  d'oa 
il  deyraijt  r^sulter,  ti  cette  assertion  ^tait  fond^^  que»  dans  ton  eoattct 
ayec  I'albamine  on  tonte  aatre  matiite  aaot^ei  le  bicUoraia  oo  danto- 
cbiorure  de  mercure  aI>andonnerait  oae  parkie  dn  ehlof e  qm'il  NB&ntt 
et  qui  le  traniformerait  en  acidebydroehloriqoa  (iblorfaydriqne)^  eiqae 
ie  protocblorure  form^  resterait  uni  ^  la  matiere  azotda  •!  firodflinfit 
im  compost  toot&  fait  insoluble  d^ns  Teaiji, 

»  £n  i8aa,  M.  le  doctear  Chantourelley  contraireaent  an  •piniotti 
prdcit^et^  a  entrepris  de  d^montrer  que  le  pr^cipittf  form^  par  le  deut»->^ 
cbiorure  de  mercure  dans  la  solution  d'albunine  dtaat  an  tisple  cob* 
posd  d'albumine  et  de  sublim^  corrosif. 

»  Cette  diyergence  d'opiniont  m'a  port^  kentreprendxe  de  aenreaa 
ettait  dans  le  but  d'^clairer  cette  queslion^  et  c'ett  le  ttnynilqat  fait 
I'objet  de  ce  m^  moire.  » 

Ifoos  ne  tuiyrons  point  M.  Latsaigne  dane  le  ddtail  des  expdricneet 
qu'il  a  faites;  nous  nous  bornefont  k  tignaler  let  ebnelotioas  qaf^ii  ca  a 
tirdet  et  qu'il  a  ainsi  formnlto  Uii-mAme   la  fin  de  toft  md«idira. 

c  I"*  Que  I'albumine  et  la  fibrine  te  combinent  initantattdiBeat  anbi* 
cbiorure  de  mercure  aant  le  d^oompoter^  contrairement  k  o«  qi^eftl 
ayanc^  queiqnes  auteurt ; 

a  a^"  Que  le  compost  form^  pax  ralbumine  et  ce  oktetiM  |ottU  dtk 
propri^t^  d'i^tre  soluble  a  froid  daat  let  tokitiont  det  ehlatv^.  Mm* 
reSf  ioduret  alcalins; 

»  3*  Que  ce  oompos^  d'albumine  et  dt  biehlarm  de  nwewre»  qp^ea 
pourrait  dittinguer  sousle  nom  de  chhrohjr(b^rfintitttMum6m^  m  M 
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cnBfonDant  3^  It  nonwncUtare  propos^e  par  M.  0umtt  poar  designer  Ics 
.  coid^iiiauoiu  d«  illlllfaa^  eifrfMif  Atteki  tor^  biavMf  organiqaesy  est 
ktni  de  10  atomet  d'albumine  contre  i  atone  de  bichlorarc  de  mer- 

•  4*  Qqm  la  tolnbiiil^  de  ce  compot ^  albvmiiieux  dans  Teau  saUe 
ktioq  de  cbiorare  de  iodium)  doit  ^reiller  rattention  de^  mddecins  et 
ki  cagaf er^  dana  le  traitevent  de  rempoisoniieineDt  par  le  anblim^  au 
■fljea  da  blaac  d'eeaf  d^layd  dans  Tean,  i  proroqaer  le  Tomissement  le 
fkstAt  pofsible  poor  Writer  qa'nne  partie  du  composd  forn^  par  Tantir 
tene  reste  dissous  dans  les  orftnei  digeski£i,  3i  la  fayear  du  ael  contenw 
ku  lea  aliaaena  orduuiircs. 

>  5«  Enfio,  Ton  pent  dtfdoire  des  obsertations  faites  lur  la  fibrine  et 
ftdbomine,  qne»  dans  remploi  da  sublim^  corrosif  proposd  d'abord  par 
tkoslicr  pour  la  cotseryition  de  cettaine^  pieces  aDatomiqaes  des  cob- 
JectioDS,  it  s'etablit  entre  le  tiasu  organique  et  le  bicblorure  de  mercure 
iki  tnaJbitvkUo^  &nato|de  I  cellet  qui  ont  lien  pour  Talbumine  et  la 

fiance  <&  d^.  H.  t^arles  l)upih  annonee  quMl  est  chairgi  d'ofTrir  d6 
h  ptrt  de  M.  de  Chazelle,  bdritier  de  madame  de  Batnford,  yeuye  La- 
HMer,  q^tqaai  bMHi  i^tsartH*  qai  out  larti  aox  exp^riaaeei  da  cet 
aaftretblftii8t«% 

H.  Godrin-Varry  lit  un  ndttolra  ant  la  cotDbit]aia9n  des  acides  Urlri«> 
qas  d  pjratartrique  ayec  I'^tber  et  le  monohjdrate  de  mytbyUne.  ( Ar- 
ticle ip^cial.)  M.  Blot  communique  une  note  y  relatiye  que  nous  publie- 
Ysns. 

M.  Walferdin  pr^senle  un  ibcrmometre  k  minima,  conslruit  sur  \t 
Btee  principe  que  le  Ihermometre  a  maxima  qu'il  a  soumis  k  TAcad^- 
ne«  liotttel  ifltlrMiaiit,  ditMl,  est  basd  sor  eefail,  doni  )e  regatde 
TipidiaatiOTi  A  la  tbertBom^triacoaiiae  noovelle,  que  lea  tubes  capillaires 
sat  la  propri^t^  de  maiiitealrvinecolonne  de  mercure  en  ^quilibre  sar 
Hacalomie  d'akod^  lors  m^me  qu'ils  sent  places  yerticalcmeat  pour  le 
tiKrmoaietre  A  minima^  comma  pour  celui  k  maxima  \  il  faut^  ayant  cba- 
qae  ttp^nence,  comparer  rin8trumcnt>  un  thermomitrc  ^Ulon  ordi- 
aaire;  il  n'est  pas  besoin  d'une  seconde  comparaison  apris  I'exp^rience. 

J.F. 
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SociA^  de  Chimie  mddicale. 


SAmet  du  4  jmiUt  i836.  Lt  Soei^t^  refoii.  t*  one  lollred*  M.  BaiOH^ 
de  Mftcoii,  qui  remercM  Ui  Society  pour  ton  admitsion  aa  titre  de  Boa- 
hn  cenrespondanti  a*  on  nooTcau  anteoire  de  M.  Girarditt,  4m  Boaea, 
tnr  ana  nachioe  k  imprimer  lUr  indienne,  Donm^  perrodnt  ;>  lei  la- 
font  t%  ao»  ai,  aa,  aS,  a4  et  a5  de  ion  coort  de  chimie  ^Umentatia  frit 
le  dimanche  k  Vitole  monicipale  de  Ronen,  par  M.  Girardin;  ^•ie  conytO' 
renda  de  la  i^ance  pabliqoe  de  la  Soci^t^  royale  de  mddeciae,  dediirar- 
gie  et  de  pharmacie  de  Toolouie.  Cette  Soci^t^  fait  connattre  qa*eUe  a 
propose  nn  proL  de  Soo  fr.  lor  la  ipiei lion  toirante  t 

1*  DeUrmintr  Us  prwcipahs  proprUtdi  ph/siqugB  aC  ekimifmet  4r 
toxid»  hlaae  d^antimoum  iks  phanuMcUng  / 

9fi  Ddcn'rtf  dtapris  U  nUuUat  d^expMmieu  eimpmmum^  Ic  wmSkur 
mode  de  prdpmrer  Vmtmoine  dUphorMq9ie  im^  eg  he  fiemn  ajf  rfaii 
d*Mimoinef  done  le  but  de  remtre  moine  ineeitmmt  Im  ^ffke  ifcmyiM- 
tiqrne  de  ces  deux  oxidee. 

Lea  m^moiret  dei  eoncanreDi  dflrront  toe  derita  ea  fiufaia  ou  ca 
latin^  et  munii  d'une  tfpigraphe  qui  aera  rt^p^ttfe  dana  le  jUUeC  ca» 
eiwt^  qui  devrt  contenk  le  nom  de  raatanr* 

Lea  m^moires  derront  Itre  adreiftft  4  la  Socitf  td  ayant  le  i«'  aTTil  xZ%j. 

M.  Lamigne  depose  sur  le  bureau,  !•  une  noteajant  poor  titre:  * 
Sxanun  tTun  Uquide  empluj^  en  nitfdecine  T^t^rinaire  centre  le  pi^tia; 
a*  un  travail  tor  une  concretion  cMbrale  trourde  dans  le  choral. 

M.  Pajen  commnniqne  rextrait  d'nn  ntooire  tor  la  pUoridsine. 

M.  Laitaigne  lit  un  rapport  rerbal  aur  un  m^moire  de  M.  Go^elt, 
pbamacien  de  Parii,  relatif  k  faction  de  Tiode  aor  lea  hnilea  eaaaa- 
lielles.  Le  rapporteur  eit  d'ayii  qne  Tauleur  doit  oontinoer  tea  rcrhcrchca 
tnr  let  prodnits  qui  te  ferment  par  Faction  r^iproqoe  de  cea  corpa. 


A.  Cm. 
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Sn  us  GOXBiirAisoirs  dis  agidis  vaatbiqiix  as 

XARTAIQUS   AVSC    L^BTUa    BT   LB   MOHO  -  aTABATB  SB 

lufenTLBirB ; 

par  11  GmBBiB-YABBT. 

IL  Gaerin,  aprte  aroir  fiat  I'lustoire  saccincte  det  tnTBU 
oitrepris  sur  ces  composesi  examine  racttoh  de  I'adda  tar- 
tri^e  sue  I'alcool  anhydre  ou  k  gS^j  soil  k  Taide  de  la  eha- 
loBTy  aoit  k  froid*  U  trouve  que,  dans  let  deux  cas,  il  ae  foraie 
«B  BouTel  adde  auqael  il  donne  le  nom  d*acids  iartrwimi^ 
que.  On  le  prepare  en  neutralisant  par  du  carbonate  de  ba« 
ijte  la  liqueur  alcoolique  qui  a  bouilli  avec  de  Tacide 
tartrique  pendant  un  temps  cony^nable,  et  en  decomposant 
le  sd  par  Tacide  aulfurique;  ensuite  on  evapore  dans  le  Tide 
sec. 

L  auteur  s'est  assure  que  cet  acide  existe  dans  la  liqueur 
fartro-alcoolique  avant  la  saturation  par  le  carbonate  de 
barjfee.  Aux  preuves  qu*il  donne  il  ajoute  qu*en  dissolyant 
cet  acide  solidifie  dans  Feau  en  proportion  qudconque^ 
IL  Biot  s*est  assure  qu'il  agit  sur  la  lumiere  polaris^e  avec 
une  energie  snperieure  k  celle  de  Facide  tartrique  priniitif  ^ 
de  oianiere  k  attester  ainsi  la  modification  que  les  mollies 
de  ce  dernier  ont  subie  en  s'unissant  k  I'alcool  ou  i  ses  el^ 

L'acide  tartrovinique  est  blanc;  il  est  dou^  d'une  saveur 
sucr^  et  adde  qui  est  agr^le.  II  cristallise  en  prismes  allon* 
ges  k  bases  obliques,  II  briUe^avec  une  flamme  semblable  k  » 
a.  a*  sftaiB  39 


Digitized  by 


0^  MommUi  M  cvaamwknoittMf 

cAle  de  Taloool,  en  repandant  la  mkae  odeor  qae  Vadde 

Tenu  en  ^ullidon  pendant  lo  heures ,  avec  4o  ^ois  mm 
poids  d'eau,  il  se  transfbhkl^  enriftrement  en  alcool  el  en 
acide  tartriqne.  Expose  a  Taction  de  la  chaleur,  il  donne  de 
lillfb^l;  fle  fcsrtf ,  d6  Vithet  aeel!qu'6,  de  laddS  ae^<(tk»; 
&i  hitAAt!  t^rbotiiijue ;  de  fhydro^ne  eiOc'bta'iS,  ^tl^  hiiile 
Tdlatile  et  une  substance  analogue  a  Tesprit  pyt6-4^^ti({ai6.  H 
reste  dans  la  cornue  d^  ch^rbony  def  aeide  pyro-tartrique  et 
une  substance  oleagineuse. 

.Jk  dissiHit  ie  fer  et  le  xiniravet  ds^gpnMai4*hgrdra^Me. 
- ;  H  prMpittf  Fean  de  baryle ;  le  prectpiti^  eat  inaoluUf  daoa 
in.«msd*Mide. 

.  H  ne.far^cipile  Team  de  itrontiane  dnns  auoun  oas.  ikrat 
Eeau  de  obMiz,  il  j  a  ua  prMipit^  ae  diiasiit  daw  u 
eKee»d«Gide.  Awe  la  potasse  ou  la  sonde,  il  n^  ae  fiitpaa 

de  pr4ciptte,  quel  que  soit  Ttet  de  la  liqueur. 

H  OMiient  G^*  IP* O",  Gf^W^O^W'^a 
atones  d'acide  tartrique^  plus  un  atome  d'^ther,  ptus  un 
atome  d'eau. 

. TqrtrH^iMmiBSj.  ^  Tons  les  tortMTinaaes  aont  aolaUea  4ans 
I'ean  .etpen  solubles  dans  Falcool  concentre.  Si  odai-ci  ett 
^lc|idtt,  ils  a'y  dissolTeat  trea^bien.  lis  cristalliaent  en  general 
a?ec  de  belles  formes.  Ils  sont  presque  tous  gras  au  toinrher. 
lis  brAlent  avec  une  flanune  aembkble  k  celle  de  ralcooL 
Exposes  k  Taction  de  la  cbaleur,  les  tartroTinates  alcalins 
fondeat  entre  ipS"*  et  ai5^;  ils  sont  decomposes  a  quelques 
degpes  auodessns  de  cette  temperature.  Ils  foumissent  par 
leur  decomposition  de  lalcool,  de  TeaUi  de  letber aceiicjiie^ 
une  hnileToladle  en  pedte  quantity,  de  Thydrogene  cnrbone 
etde  Facide  carbonique.  II  reste  dans  la  cornue  dn  Carbon 
et  un  pynHartratei  si  k  cbalenr  n'a  pas  eia  trop  4ev^. 
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Tenus.long-Miips  eti  diittlliiion  dbns  Pmh,  ib  m  wiMr^ 
tissent  en  alcool  et  en  tartrates  ncidei.  Trait^  far  un  aleaK 
6Blre  t6c^  ec  170^^  ilf  laiaaent  dignget  da  Faieool)  da  I'elfaer 
M^qne  at  ime  matiera  hwlaose  aaBoassivammt  aai^  ■ 

Lesaaalyaas  de^ea  oompoa^  prouvfBt  qa*<Mi  ^epaat  pai 
ks  conaid^rer  ocnnnie  dea  Mb.  k  baae  d'alcool. 

BKceptii  le  tartnmnate  d  'arf  eql  qui  est  ankydbt^  t 
^ua  Tantaur  a  atodi^  ranfarmaiic  da  Taau  da  i 
qa'on  leur  enl^e  daw  le  vide  aae* 

Bans  oeux  qui  sont  neutres/la  quantity  d^iifftM  4#  la* 
aide  ast  k  eaUe  de  la  base  conune  II  ast  k  I. 

Pmes  deleur  eaa  de^ristattisatioBdaBsleiridttibtpaK^aMl 
tee  eoDsid^res  comma  formes  de  deux  otoiMa  dMde  tar^ 
«iqM,  d'nn  atoma  d^Mm  at  d'un  atoaM  da  base. 
d*aftea  tttla,  traa  eampositimi  tout^^fiDt  mcakUti^  k  aaili 
d«s  inlfovinates  r^mment  itndS^  par  BIM.  Mardumd  (pC 

L'atiteiir  a  ^tndie  ies  tartroTinatas  de  barjte,  de  poifelaa^ 
de  sonde,  de  chanx,  de  eafTve,  de  xinc,  d^o'gent,  d*aiumo» 
maqne. 

L'tecion  ile  f acida  paratartrique  irar  I'aloool  donne  lleti  a 
Tacide  paratartroYinique  qui  ne  diffire  de  Tactde  tartroti* 
niqae  qne  par  nn  atome  d'eau.  Mais  ses  propriety  chimiquea 
aont  bien  differentes. 

Les  paratartroYinates  ne  ciistaUisent  pas  aussi  bien  que  les 
tartrorinates.  Desseches  dans  le  -vide,  ib  ont  la  mtoa  00m- 
po«itioB  ^ue  les  laftroTiBataa. 

2L  6tterin«yarr7  a  rtfpeti  ave^ies  acides  tartriques  et  pa* 
rataitrique  et  Fesprit  de  bois  les  experiences  qu*il  a  faitea 
aTec  Falcool. 

n  a  obtenu  les  aqid^  tartv^ipeth jliqu^  et  ptrfMrlfom^ 
tbjlique  qui,  par  leur  composition  et  les  sek  qn'ils  formeot, 
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^iwrespoiici^lic-par&ileiheiit'aux  acides  tafflroTimque)  pan- 
W(rovinique  et  i  l^urs  sek. 

*U  iedblt^  de  ce  trkyail  que  les  addes  taitrique  et  paralai- 
inquB  <sannrertiM6nt  Falcool  en  aeides  tartroTinique  et  inne 
tavtroYimque,  et  Tespiit  de  bois  en  acides  tarirometbyliqiie 
et  paratartrometbylique,  Ces  transformatiotis  aViperenl  hi- 
Jtantaft^ment  a  Taide'de  la  chaleur  :  eUes  s'operent  auisii 
la'teniperature  ordinate  au  bout  d*un  temps  qui  est  d^aulutt 
plus  court  que  le  thermomitre  est  plus  eleve.  ^ 
-  'II  'n*euste  pas  une  difference  aussi  grande  qu  on  le  penie 
gen6raleinent  entre  le  pouToir  etherifiant  des  acides  tartiiqiie 
€t  paratartrique,  et  celui  de  lacide  sulfurique. 

L'eth&ifiGation  de  Talcool  et  de  Fesprit  de  bois  etant  pro- 
diiite  par  les  acides  tartrique  et  paratartriqaeseulsy  sans  I  m- 
terrendon  de'racide  sulfuriqoe,  lauteur  est  port^  4  enure 
que  tons  ces  acides,  m^nie  ceux  qui  sont  faibles,  pourru 
quils  soient  solubles  dans  Falcool  ou  dans  Tesprit  de  bois, 
^sopt  susceptibles  de  produire  1  eiherificadon  saus  qu'il  soit 
besoin  d'employer  un  adde  inorganique^energique. 

G'est  k  lobligeance  de  M.  Delafosse  que  lauteur  doit  ks 
mesures  des  angles  des  cristaits  quil  a  rapportees  dans  mb 
memoire* 

'  NOTE  • 

* 

Sua  us  AcinBs  T^ATaoTmiQrB  xt  TAMKouiimttAqn  m 
>1.  Guiaiic; 

par  M.  BioT. 
Uacide  tartrorinique  et  I'acide  tartrom^tbyttquciiolide 
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tent  dittous  dans  Teau ,  d^ent  les  plans  de  pokrisation  dai 
njons  liunineux  dans  le  mime  sens  que  Tacide  taifiM|iie 
criitaHis^,  c'est-a»dire  vers  la  droite  de  robsenrateur«  Bfais 
hat  action  est  plus  forte  que  oelle  de  Tadde  tartriqoe  caristal* 
j    Ibe^  a  poids  igal ,  et  leur  pouroir  smpasae  celui  que  cet 
1    aode  pourrait  acqu^r  i  la  mime  temperature,  etant  dissous 
'    dansnne  portion  quelconqne  d*eau.  Ainsi,  ces  deux  nouTeaux 
eorps  soht  reellement  des  combinaisons  dans  lesqueUes  le 
gronpe  nolecnlaire  primitif  de  I'acide  tartrique  a  et^  Biodifie 
parson  union  ayec  lliydrqgene  bicarbone  ou  le  methylene. 
Ls  modification  dont  il  sagit  est  plus  forte  dans  lacide  tar* 
tronaiqne  que  dans  le  methylique,  comme  llndique  lasur 
poiorit^  de  son  pourcur ;  et  oela  est  en  rapport  sTec  Tinegalite 
del  poids  atomiques  qui  sont  unis  a  lacide  tartriqne  dan^ 
Fan  et  dans  Tautre.  Toutefois,  la  comhinailon  est  pen  ener^ 
pque  dans  tousles  deux;  car  ils  consenrent  la  specialiie  de 
Fadde  tartrique  pour  dewier  presque  ^galement  les  plans  de 
fohxisation  de  tous  les  rayons,  ce  qui  cesse  d*aYoir  Ken 
amntAt  que  Tacide  tartrigue  est  combine  avec  une  base  puis- 
lante,  comme  la  potasse,  la  soude^  rammoniaque,  ou  m^me 
fadde  borique.  II  semble  aussi  que  les  combinaisons  d*ou 
ijEsultent  les  nouTeaux  acides  eprouvent  quelque  affaiblisse- 
ment  quand  on  les  dissout  dans  une  grande  portion  d^eau; 
da  mollis  ce  fait  s'est  pr&ente  surtout  pour  Tacide  tartroyi- 
oique,  et  il  serait  d'autani  plus  naturel  que  I  acide  tartrique 
j    ae  dissout  difEcilement  et  en  petite  quantite  dans  I'alcool , 
taaidia  qu'U  se  dissect  aisement  et  en  abondance  dans  Tesprit 
I    de  boii*  Mais  la  rarete  des  produits  dont  il  s*agit  n  ayant  pu 
penMttre  d'en  employer  que  de  tres*petites  parties  aux,  ex- 
periences de  polarisation,  ces  demieres  p^ticularit^  deman- 
deraient  i  ^Ite  revues  dans  des  observationa  ultf^eures. 
(^lant  k  Texistence  mteio  des  deux  addes^comme^cpaibi- 
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■Aimij  rilin  tmt  iiiffiwmmnlit  eublSe  par  let  tdblaaia  d*ap4« 
fiwioH  rapport^)  pour  rmtdligence  det(i«ieb  fl  ftai  m 
MHitenir  le  pourow  rotttoire  propre  k  Fadde  laxtriqiie 
Amovi  dans  i*caii  ne  peat  pat  txoeder  le  aombre  de  146 
dma  me  epaisaevr  de  xoo  miUinietteSy  i  k  ien^^rttare  do 
fti^,o8)  la^pielle  tvrpaM  aoCablameBt  cdle  ou  lei  dens  bou«* 
veMUL  addes  om  ^t^  obserrds.  Iblgr^  cette  inferionle  de 
teiB|idrstax#,  let  povroira  des  deux  noaTetiUL  actdea  ae  aonft 
troiiWi  levjowa  auperiauia  a  celoi  de  Taoide  tartxi^e  donl 
ila  ddriteiaiekit. 

L'aeide  peratarcrofiiiMpie  s'eterce  aneoM  action  appitf* 
^bie  aor  la  lumiera  polansfe^  tm  qaoi  il  eat  gou^mm  1 
Tabiile  paratartriqiie  dont  il  derive.  II  eiit  ete  dmtant  plaa 
wrpranpm  cpi*il«f^t  eu  quelque  actiofi  de  ce  genre,  que  Ta* 
eUa  peaairartriqUe  n'an  acquiert  pas,  niCme  quatid  il  eat 
Hind  iweo  dei  baaea  puiaaantes* 

ni  I^^TfiiaflllEA  UU  QtlAKTITiS   BB  POTASSE  ST  OB  SOUPB 
MBLBBS  BNSXMBLB; 

fkr  M .  VonaoiT)  prafeaaeur  de  ohindo  k  rUbifmitd  4o 
6btfoo#. 


II  B*eaa  paa  rare  de  raBOontrer  dea  lAndrauB  ij^M 
eonMkaank  la  potaaae  et  la  aoude^  eomaie  YoiUdienm  tiuna- 
ludde  ou  tmnaparenie,  la  coazmtnUey  etc.,  etc.  En  porell  oaa, 
la  aoaidira  ^  adparer  cea  deux  corps  a  M  indiqude  par 
H.  WoUailoti  le  premier ;  la  Yoid.  Quand  lea  dhen  princi- 
pMdVttttinditl  aomarfpttdsi  oBtdbilMitlepotaaadeik  toude 
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itm  ^  )t*aade  hyd^ocUoriqne  et  mi  Its  eonTertit  em  chloric 
ie$  fotoismm  et  de  scdiurp^  Gt$  chlofi^s  HdtMii  dis^tft 
•4aB5)'eani)  on  j  Ter&e  use  solutkm  ebloride  d«  pkitimuni^ 
Von  ^apoiie  i  une  douce  cbaleiir  jai^»  la  Biecittf^  etvii 
met  le  residu  en  digestion  dans  une  sufBsante  qviintipe'd^ 
cool  affait^li.  Le  (^loride  de  sodium  et  I'exces  de  chloride  de 
platinium  sontdissous  danft  ce  meAstrue,  tandis  que  le  chlo- 
^(^nh}p  d«  po^aiisi^m  ejf  d^  p|atinium  nVst  pas  ftlf  ^e  { 
BS^Iffi^f  ^J?  j^^®  5)P  f^!^  ?echer,  pqids  de  pot^p^ 
etapt^connu  .Jans  ce  $e\  ^Ibubl^ ,  tiin^i  que  le  poids  ^e^  <1^.^ 
?MRn4^T'?:J^^f^^^?*W        fo^W>  M  f?^  ^*?^  ^'^^  deduire 

methode  suiyante  a  paru  plus  facile  4  J^.  T,pi;K\^o|iy  s\^^* 
tout  qua^d  les  proportions  de  potasse  et  de  sonde  a  separer 
sont  eMSf^nMea.  Ge  diimitle  dft  cii-  aVoir  reconnu  toute 
Texactitude. 

i«  On  cottvertitlettiAange  de  pota^^eT^  d^  ioxii^^^  iuU 
hxesj  que  Ton  rend  (ixylq^^s  an  }fi&|p)iauf!ant  dans  un  creu- 
aetde  platine;  apres  ceite  operaGbq  oh  en  constate  le  poids; 
tf^Pl^sons-le  d^  g[r$iins.. 

On  dissoutles  deux  sulfates  dans  Teau^  etl/on  precipite 
Fadde  snlfurique  par  le  chloride  de  barium :  on  lave  le  sul- 
imte  de  hffy^  obtenu,  on  le  fait  secher,  on  le  chauflfe  dans  un 
c:|neiu^t  d^  platine  et  on  I^pese;  si  le  poids  est  de43, 5  graina 
c^ejui  die  I'acide  sul^urique  est  de  i5. 

3"*  On  separe  Texces  de  barite  qui  pent  se  trouver  dans 
la  liqqeur  an  moyen  d'un  peu  d*acide  sulfurique  etendu 
4'eaa;  Ton  4)tre,  Ton  evapore  k  aiccit^  et  Ton  chauffe  dans 
nn  creua«t;  le  selainsi  obtenu  est  un  ebloride  de  potassium 
et  de  sodiuiji,  dont  nous  foppbserona  le  poids  £tre  de  a4)  ^ 
grains. 

4*  Hunfenant  Tatome  4t  p6ltS8e  etant  6,  et  celui  de 
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ioude  4?  d'apris  ce  que  nous  arons  dit  am  paragraphe  I 
et  21)  le  poids  da  m^nge  de  potaMe  et  de  soode  est  egal  i 
x4»  ce  qui,  avec  lea  i5  d*acide  sulfurique,  £ait  oelui  de  ^9.  Or^ 
que  ratome  de  potasse  aoit  x  et  oelui  de  soude  jr^  il  est  ivi^ 
dent  que  Ton  a 

6ar  +  4r=«  i4.et«=i~^ 

En  comparant  les  paragraphes  3  et  4f  il  est  (adlede  tw 
que  le  poids  du  chlorine  (chlore)  dans  les  a4t  S  grains  du 
m^ange  des  chlorides  obtenu  est  iS,  5  grains;  dans  ce  me* 
lange  de  chlorideS|  la  potasse  est  conTcrtie  en  potassiiuni 
son  atome  ne  p^  alors  que  5,  landis  que  celui  de  la  sonde 
pise  3|  on  a  alors 

5  a:  4-  3/  +  i3,5  cs  a4,5  et  x 

5 

Si  on  rend  egales  ces  deux  Taleurs  de  x  Ton  a 

6  5 

Par  la  solution  de  cette  Equation  Ton  obtient  r^^z,  de  k- 
quelle  on  d^uit  j:  =1;  il  paratt  ainsi  que 'dans  ce  melange  il 
y  a  6  grains  de  potasse  et  8  db  soude. 

Pour  ceux  qui  ne  sont  p^s  familiers  avec  Talgebrey  nous 
aliens  donner  une  formule  g^nerale  et  un  exemple  d*arith* 
m^^e  nmple;  admettons : 

L'atome  de  potasse   x 

de  soude  jr 

Le  poids  des  sulfates   a  s 

de  radde  sulfurique*  •  b 

des  chlorides   c 

daGlilorine..»«,»».i»   d  . 
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Ajotttez  ensemble  5  foisle  poidsdes  sulfates  et  6  fbis  celui 
dii  chlore;  de  ce  total  tjrez  S  fois  le  poids  de  Tacide  sulfuri- 
que  et  6  fois  le  poids  des  chlorides;  diTisez  le  reste  par  a, 
le  qaotient  representera  le  nombre  d*atonies  de  potasse  dans 
k melange :  le  nombre  mnltiplie  par  6  donne  celui  des  grains 
'deeet  alcaliy  ensoustraiyant  le  poids  de  la  potasse  de  celui 
da  mdange  de  cet  alcali,  avec  la  soude :  reste  le  poids  de 
ceDe-cL 

Qnoi  qu'en  dise  H.  Tomson,  le  precede  de  Wollaston  nous 
ptrutmoins  compliqne,  et  d'une  execution  plus  k  la  portee 
de  tons  les  chimistes.  (  Records  of  general  sdencts. ) 

h  de  F. 


LIQuiFACTIOH  DIft  QA%* 

Le  nonde  ^npt  connait  les  beanx  et  curieuz  resultatt 
obtenos  par  M.  Thilorier,  sur  Tezpansion  de  Fadde  carbo- 
inque  liquefi^;  ils  yiennent  d*dtre  confirm^  en  Angleterre 
par  M.  Kemp,  qui  a  reconnn  en  outre  que  cette  expansion 
n'eit  pas  particilli^  au  gaz  adde  carbonique,  roais  qu'elle 
art  une  des  propriety  dt  tous  les  gaz  condens^  ^.H^^. 
ipide*  Ce  sarant  a  mis  sous  les  yeux  des  membres  de  la 
SoeiAe  JVemmkne  JThistoire  naturelle  d*£dimbour|[,  du  gaz 
adde  flulfureux  liquefie ,  faermetiquement  fenn^  dans  un 
Inbe,  et  s^par^  des  matidres  qui  araient  serri  i  le  former. 
f2e  gas  liquefie  occupait  8  pouees  de  longueur  dans  un  tuba 
de  5/8  de  diamitre  intMeur,  et  re&oidi  d*une  temp^ture 
ie  ^  Fan  4  i4*(dei5''56Ci«-*ioC'*),ppiBtauqael 
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il  derient  licpiide,  apps  la  piesnon  ^ela^otph^.  H  s'teh 
GontracCe  d*uD  poupej  mais^  quund  Qn  lechaufPait  d'lni 
QC^mbre  ^al  de  i^es  au-dessus  de  60*  f'ar. ^  c^t*a«dire 
c{ua|)d  on  eleyai^  8^  teinp^rati|re  i  iQ$^  Far.  (^x*  11  |1 
se  dilatait  avec  plus  de  force  qu  il  ne  s'etait  contract^  par  an 
egal  abaissemjent  de.  tempi^rature^  ce  d^mon  jja^ 
Texpansipii  marche  a  de  hautes  t^peratures.  suiTanl  unf 
ettion  geometrigue  de  nature  telle,  gu'entrd  je  poiiit 
;tion  6u  x4^  Far.  et  a  1^2^  .  Far,,  pMdint  dc^lAiil- 


de  linuefaqti  ^      ^  .  ^ 

lition  d^  Teau,  il  y  a  une  difference  de  i/3  de  Yolanie^  h 

^^™>3f.^.nS*^§iSV 

siye  aiix  ffaz  liouefies^  mais  comine  etant  Element  le  nar- 
tagede  tqus^autres  nuides  quand  on  les  eleve  a  leur  poiiit 
d*^bulution ;  il  se  fonde  sur  Texperience  suivante : 

35*  (?)  ou  k  son  point  d  ebullition ,  il  eprouve  une  cUatatioa 
peu  considerable  W8iBMW(^%M{>«9lle  quiestprodaite 
par  un  accroissement  egal  de  temperature,  au-desaous  da 


RECHEECHKJr  .  «  ^  ^  v 

Par  ML  LAsaAi6KB« 
faift:8ailf«9  ralbmiM  pnSdpite  klucltbrazedb 
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di  MS  Mlaii6M,'et  ferine  aVec  lot  nn  conpos^  iosoloblei 
dute  lequel  les  propri^^  corroftires  tlu  subKm^  sont  de^ 
tnritij  coMM  AI»  Orfila  Fa  4(fmoiitrd^,  ee  qui  a  fait  propdie^ 
jMor  M  ntdecin  le  blanc  d*(»iif  ooianie  atitidota  de  oe  poiaoA 
nercurieL 

Gtt  eonp<M^  a  eCe-regarde  par  qmlques  antenrs  comma 
une  combinaison  de  protochlorure  de  mercure  et  ^(dbunUne 
Mliere  p  ce  qui  n'aurait  pu  arriy er  que  par  una  r^kction  entre 
les  elemens  des  deux  corps. 

tf  •  LassaignC)  dans  le  memoire  qu*il  a  lu  i  TAcademie, 
coDclut  de  ses  eKp^riences :  i*  que  Yalbumine  et  la  fibrine 
s*iiiiissent  au  bicblorure  de  mereure  sans  se  decomposer,  et 
ferment  avec  lui  des  composes  msolublesAydrateSj  solubles 
datis  les  solutions  des  chlomres  ^  bmmures ,  iodures  des  m^- 
ttmt  alcalins;      que  dans  le  cbmposif  d*albumine  et  de  bt- 
^Murme  de  mercute  ces  deux  composes  sont  unis  dans  le 
tappoft  de  10  atbmes  du  premier  centre  i  atome  du  second  j 
ou  sur  100  parties,  de  93,55  Yalbumine,  et  6,4S     bicb16-  • 
rure di;  ttterc.ur^;  3®  que  le  compose,  que  Ton  pourrait  de- 
Agner  sous  le  ppm  de.  clilorobydrar^mte  ^eUktmime^  en  se 
confofiBiant  9  la  iion^encl^ttirje  d^ji  usit^e  par  IL  Dumas 
poor  denommer  )^  consbinafaions  du  bioUorure  de  mercure 
mrec  certaiijis  compost  inorganiques,  etant  soluble  dsns 
Tean  salee  (solution  de  chlorure  de  sodinn),  doit  dreiller 
I'ataention  des  m^docins,  et  les  engager,. dans  le  taaitement 
de  rempois^nnement  du  sublime,  au  mojen  du  blan^tfoeuf, 
&  proToquer  les  yomissemens  Je  plus  t6t  possible^  pour 
'i^ilftr  ^u'une  parde  <|n  poincMk  se  resle  dissottCa  k  la  favenr 
do  eel  contenn  dans  les  aUmens ;  4*  <ple  dans  Femploi  du  su- 
]>linie  pour  la  consenralion  des  pieces  anatomiques  il  s*^tablit 
«atre  les  tissus  or|aniques  et  le  bichlorure  de  mercure 
%ine  yeritable  combinaison  imputreseibley  analogue  1  cellea 
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prodoitef  avec  VMumine  et  h  fibritm;  5*  onfift^iia  le-bfe> 
dilorure  de  mercure ,  dans  ton  contact  arec  Ics  matiim 
aninulcsi  n'est  point  tnssfonile  en  protochlorore,  comnie 
quelqnes  auteuoi  TaTaient  avance.  CACTiur.  . 


ANALYSE 

o'imB  AaBBtn  db  aoavLn,  bbas  db  la  pusiKaAaanL^vioaB, 

DABS  U  GBOBlfLAHD; 

Par  IL  Lavpb. 

Quoique  cet  arbesle  ae  dialingue  pen  dea  autrea  par  son 
aapact  et  aes  caracterea  phyaiquea,  il  eat  cependant  d'mie 
fusion  plua  difficile,  et  aa  composition  en  diffke,  aurtoat 
par  la  petite  quantity  de  chanx  quelle  contient,  comine  le 
dteontre  Tanalyse  auhrante : 

Silice  

Oiidule  de  fer   9^22 

HagnMf   3i,38 

Ghabx  BTCC  un  pea  doxidule  de  fer   o,o4 

>  Oaidule  de  manganese  (trjls  l^er  indioe)  • 

Oxide  de  cuiyre..  *  •  

Alnmine.  •  \  0^88 

Aflide  phospkoiique.  

PMt  

{Jmn.  d0r  Pkf.  mud  CJUiw.)  J.  F. 
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ra  ffUJnUCIB  MT  SB  tOSIfiOftOOII. 


Ml^OIRE 

So»  us  »BO»iitii  Timbriufit  db  i.a.  i^cvb  bt  tm  l*am4« 
iMDB  (conme)  qu*ob  t  a  nicommx;  svm  B'mr  ^zambv 

m  I*A  MATVBB  nOBABU  DBS  POUOBS  BimOTBt  A  ATSiBBS 
9Qm  If  BTTBB  A  If  OBT  Ut  CBUOBBLS. 

Cetc  SOUS  Gt  litre  que  le  docteur  Qimtiaoii  b  lo  ob  bm* 
noire  fort  mtereasaot  k  la  SocieCe  royale  d'^dimbourg. 

L autenr  commence  par annonccr  quil  a  repete  en  grande 
prtie  les  analyses  du  prof.  Geiger,  de  Heidelberg,  et  qQ*il  a 
abtena  pr&dseroent  les  mdmes  r^ultau.  SuiTant  son  analyse^ 
k  cigue  contient  un  principe  parliculier  alcaloide,  mais  dif* 
firent  des  autries  alcaloides  decouverts  jusqil'ici,  par  sa  forme 
cpi  est  celle  d*un  liquide  huileux,  parse  TolatiUte  a  une  tern* 
peralure  moderee,  el  par  la  facilite  avec  laquelle  il  disliUe 
BTec  Teau.  II  neulralise  les  acides  sans  former  toulefbis  de 
sda  crislallins,  el  se  decompose  promptement  quand  on 
Fexpoae  k  Tairi  en  d^gageanl  de  Tammoniaqae,  en  noircis* 
srat  et  en  dereaani  semblable  k  une  substance  r^sineuse. 

Plusieurs  experiences  failes  par  M .  Geiger  sur  des  oiseauy 
arac  celle  substance,  qu^on  pent  appeler  eoBiBe,  d'apr^  la 
^anle  qui  la  produil ,  tendaienl  k  prouder  qu'elle  a  des  pro- 
prset^  Teneneusesi  qu  elle  produil  le  coma,  des  conrukions, 
une  depression  et  mime  la  paralysie  du  CQeur,  et  que  ees 
proprieies  d^leiires  euienl  forlement  alienu^es  par  sa  com- 
Unaison  avec  un  acide.  Des  experiences  failes  sur  une  plus 
grande  echelle  el  sur  des animaux  dun  ordre  plus eiere ont 
conduit  M.  Cbrislison  k  conclure  que  les  effels  de  k  conine 
ear  k  corps  sont  pIulAt  angmentes  qu^alienues  par  sa  neu- 
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tralisatioQ  par  un  acide,  Vhjdrochlorique  par  exonple;  qa'dfe 
00  prodttlt'pas  de  coma,  soit  libre,  soit  comHinee;  qu^itt 
n'agit  en  aucune  fsicon  cmur^  qu'elle  possede  une  ac- 
tion locale  irritante,  et  que  son  action  consecutiTe  oonsistft 
iifBptem^Dt  dana  kpcodactioB  done pandyaie qol  mi4i¥t^ 
loffpe  prooiptenait.  dna  le  umacabMe  et  q«fi  a  too* 

)4iiua  uno  tmujiauoa  £iuude  par  la  pamlysie  dea  nuaelca  de 
la  respiration.  II  a  trouTe  eniim  qa'elie  fipfme  un  pokon 
d'une  actiyite  extraordinaire  et  k  peine  inferieure  sous  ce 
lappavt  4  ladde  hyibrocjanique :  deux  gouttes  appKqaaei 
aur  une  blessure  ou  surTc^l  d'lm  chien,  d'nti  lapm  ou  d'llik 
diat,  occasionnent  souvent  la  mort  'en  moins  de  90  seconde% 
•t  la  m^me  quantity  itijectee  sous  forme  de  moriate  dans  lii 
▼eine  femorale  d*an  chiea  Fa  tu^  en  3  secondes  au  ploi^ 
L'auteuif  ali^g^e  plusieurs  raisons  qui  ne  permettem  piik 
d'esperer  qu'on  puisse  trouver  un  antidote  contre  ce  poison^ 
et  pense  que  la  respiration  artificielle  serait  peut-^tre  le  mA 
leur  remade  k  lui  oppbser,  se  fondant  sur  une  exp^endt 
^ns  laquelle  il  a  maintenu  pendant  long-temps  le  coeur  ti^^^ 
m  ^t  d*aetion  energique  en  insufflant  artifidellemenC  te^ 
|K>umons. 

M.  Christison  donne  ensuite  le  r^sum^  d'exp^ences  com- 
paratiTes  qull  a  fidtes  arec  Textrait  de  cigue,  dans  le  but  de 
^emontrer  que  Taction  de  la  cigu§  est  ideritique  avec  celle 
de  la  conine.  II  a  fait  usage,  dans  le  cours  de  ces  exp^riencti^ 
d*extraits  concentres  prepares  avec  de  lalcobl  concentre  « 
des  feuilles  ou  semences  de  la  plante,  et  n'a  pas  observe  les 
effetsattribu&ila  cSguepar  quelques  toxicoIogistes,mais  sett- 
lement la  paralysie  avec  quelques  legeres  convulsions  intennil- 
tentes.  D  apres  cette  identite  d  action  on  est  en  droit  de  coo* 
dure  que  la  conine  est  en  realit^  le  ()rincipe  actif  de  la  cigoe 
OU  au  moins  contientune  tr&s-grande  ^uaatite  de  ce  principei 
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par  ^tiel^Ms  MBBi)r^[Mi 
Mr  kl  Mtdr^  {frdlMibte  des  poisotts  d^kat  Mtpl6yS(  dalii  Idr 
andens  temps,  et  surtout i  Athenes,  ponriMtCh^li  fti6ft 
criminelsy  et  qv'on  a  conuawMiinettt  aegand^  comma  Moat 
vne  preparation  de  la  plante  conmie  oi^urd'lMii  ,iou5  le 
Bom  de  Cdnbim  tmct^um.  11  dt^numtn)  d'apils  les  des* 
criptiow  do  denGrscs  etdu  oictoet  des  Ronains,  que 
cette  plante  ne  powait  pas  4tre  \t  €on(um  4es  modemes; 
qae  le  recit  de  Platon  ser  les  eflfetsde  ee  poison,  lors  de  la 
de  Soorate,  est  oorapletemenl  en  desaccord  avee  la 
description  que  Nieandre  et  autres  out  faite  de  Taction  dm 
MM##r;  que  les  effets  atlribues  au  poison  dans  le  reeil  de 
Ha  ton  sent  tela  qu'aucun  poison  ctynnu  jusqtt'ici  ne  sanmit 
lee  )produire,  et  que,  par  consequent,  la  description  de  ce  phi* 
kMophe  est  un  ^cit  embelli,  on  bien  que  les  anciens  connaie, 
eaientun  poison  remarquable  par  des  propri^tes  partiealifaes 
ei  ignore  des  toxicologistes  modernes* 


FALSIFICATIONS 

^'on    FAIT  SUaiA  AQ  YHTAIGRB  SB  Tiaj  MOTMS  M  MV 

nzcoiTNAiTaB ; 
Par  A.  Obbtalubk* 

Ayant  ete  charge  en  i833|  coming  membre  du  cpnatil  de 
aalubrit^,  de  Tezamen  d^chantillons  de  vinaigre  prehnrds 
'  Ams  les  eanttnes  de  plusieurs  casernes  de  Paris,  je  cncs  de- 
tdir  AtOsilbii^  qii^Iquea  recherches  surlajpurekd  dii  tinaigre 
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0ii         /  timm^MLiomMmm  wim§nmf 

irandia  kVms,  el  Mr  les  moyepa  mplogres  powle fiddfiflr, 
Je  cfaa^ai  une  pauTre  female  de  m'acheter,  dbffi  lea 
^ien  que  je  lui  designai^  one  certaine  qvaniil^  de  Tinaigie: 
e'est  mr     tfchantiUoiiai  au  nombre  de  oent-Tingt,  que  je  fis 
]|ie8escpeMices(i). 

'  Saroeteent-nni^^baiitittonsyilyenaTaic: 
97  de  ^naigre  pur ; 

17  de ^oaigre atoM  par  Taetde  fiUfiuiqiie; 
3  de  nnaigre  ooptenant  des  sulMtances  ftcrea ; 
a  de  Tiiiaigre  contenant  du  ciuTre; 
I'  de  yinugre  contenant  da  plomb. 

SFoa  recherches  nous  firent  connaitre :  i*  que  beauooup 
de  fiilMficateurs,  qui  sont  d'une  ignorance  eztrime,  ne 
croient  pas  conimettre  un  d^it  en  m^lant  k  leur  Yinaigre  det 
substances '^irangeres;  a*  que  d'autres,  aussi  ignorans,  cm 
achet^  dee  recettes  pour  rendre  le  yinaigre  plus  fort, 
croyant.,  en  faisant  usage  de  ces  recettes ,  perfectionner  leor 
marcbandise  (a)  ';  3^  qu'ii  en  est  d'autres  qui  allongent  Imr 


(1)  Lei  experiences  faitea  k  Paris  tur  la  puretd  da  Tinaigre  araleat 
M  d^temiineet  |>ar  la  nouTelie  qu'une  grande  quantity  det  Tioai^es 
▼endus  dana  let  d^partement  dtaient  aUong^i  par  Tacide  aolfariqae. 
D4jiy  d^t  le  commenceinent  de  Pana^e  (i83S),  on  ataift  arerti  TadioiBt 
da  maire  de  Nantes,  charg^  de  la  police  mnnidpale,  qu'uae  gmnde 
qoantitd  de  vinaigre  lirr^  li  la  consommation  ^tait  fahifi^e;  det  Tiaites 
larent  fiiilet  par  let  coihoiiftairel  de  police,  assist^!  de  membres  da 
conseil  de  salobrittf  :  116  barriques  de  Tinaigre  farent  tatties;  et  |»l«a 
lard ,  par  suite  d'an  jogement,  le  yinalgre  qu'ellet  coatenaientfttt  rend 
tor  la  Toie  pabliqae.  * 

(a)  La  recette  tuiyante,  acbet^  par  on  d^bitant,  noas  a  dtd  conaM- 
niqode  conune  cmpleyde  ayec  tnec^t  k  rdtranger  pour  filtifier  le  Ti- 
naigre: 
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mugre  mfm  I'acide  ndforique,  ladiam  ce  quits  font,  et 
Atts  le  hut  non-aeulcnient  de  haiiMer  le  degre , 
fim  ooaairreiice,  n  Ihrnml  k  un  prix  plus  bas  quale  prix 
^  oowMfce,  eiM  cmr  aimi  dat  diiioudi^  Qaoi  qaU 
m  wit  ^  et  quellfls  que  soMot  les  nuaons  qui  porieni  lea  mlff- 
daanda  4  tKavailler  lea TiiiaigraaqoilaTeiideiit,  il  aal4d^ 
Mr  :  qu*uiic  bonne  iaatraction  aur  lea  mogrena  de 
itcoiinaitre  lea  fidaificatipaadea  Tiaaigiea  aoit  redigee  par  lea 
Muna  de  ranlorite  el  piibUeej  a*  que  lea  j^uunnadena,  qui 
CD  raiaoD  de  leur  poailioii  et  dea  etudea  qu'ik  ont  fidtea  out 
aeqoia  dea  cminaiaaancea  eoiiTeiiableay  aoieat  invitea  k  esa- 
■uoer,  noo^aeulement  lea  yinaigrea^  maia  encore  toutea  lea 
aifaauncea  conaider^  comnie  falaifieea;  3^  que  dea  loia 
rf?erea  aoient  renduea ,  pour  dtre  enauite  appliqueea  k  cenx 
fii  ae  seraieut  rendua  coupablea  d*ttn  d^Ut  qui  peut  mettre 
en  danger  la  aante  publique  (i). 

Ea  attendant  qu'une  instruction  aur  ce  sujet  soit  pubUeei 
ans  isoyons  fiiire  une  cbose  utile  en  indiquant  ici  les 
msyens  k  mettre  en  usage  pour  reconnaitre  les  fiilsifications 
dece  genre;  nous  nous  proposons  de  publier  plus  tard  dau- 
tro  articles  sur  des  fabificationsnon  moins  dangereuseSi  qui 
amt  parvennea  k  notre  connaiaaance. 


iunuigeanu  f  qui  eti  V  h  aada,  Chu  iufueur^  h  10  do$9  de  <ftt€lqU9i  goutte§ 

(i)  If  out  rappdleront  ici :  i*  qu'&  one  ^poque  pea  doigo^e  de  aouj^ 
4et  boahn^rs  firent  entrer  dana  le  preparation  da  paio  an  lel  rimi" 
WOOL ,  /«  $ul/au  d€  tmi^re,  dans  le  bat  d'obtenir  une  pUa  grmnde  hlmt- 
ekeur/9*  €^*k  IVpoque  da  cbolera  et  depuit,  det  fiirinet  proyenant  de 
taartcaox  de  coba  etde  navette  farent  •ubaiiln^i  h  des  iarines  de  ■umi- 
larde  destinies  k  agir  cooinie  r^ToUif.  Dans  ces  dernicrs  cat »  les  lalsifl- 
cateinrs  n*aTaient  sans  doate  pas  song^  qu'ils  se  renJaient  coupables  do 
etime  iPhomicide,  , 

a.  a*  aiauu  3o 
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sulfuri^ue. 

Ia  Miifioalioii  da  viaaigre  par  Vaddn  idfui<fatfi«i>oirtc 
64^k  k  «Be  ^poque  assez  ^eipi^)  M  imwfro^tAtA  ant  M 
indi^iiw  pour  4a  fittre  r6aoiKH|M';4e  meSieiir  tie  oes^prtw^ 
tan  htm  SOT  I'eftij^m  de  la  «ol«ftim  dHfydmchloratt^ 
ha17fe.il  consiste  a  Taner  dam  le  yinaigre ,  suppcM^  fthiii 
at  ecendtt  d'^u j  de  cette  sduiioni  dftenmirera  no  prt- 
cipM  flocofitiMx  jaul^tre  peu  abomfamt  «  letifiai^'^ 
eontiem  pas  d  acide  saifttrique,  «t  iin  prMpiti^  grenditec 
tresabondantai  le  Tinaigre  eontient  de  cet  acide  (i). 

La  precifMCe  fourni  par  l*acide  aulforique  est  pesaat;  il  w 
depose  pronnpcanieiit;  il  tsi  insoluble  clam  Feau,  AtDslvdfc 
tiiti'ique;  il  est  converti  en  sulfrrre  de  baritim  parle  dmAca 
^  Taide  de  la  chaleur ;  ce  precipM,  reoueiili  sar  ui  Atre, 
laT^  k  lean  bouillante,  son  poids  indiqnie  cdui  de  Fscide 
aulRirique  qui  a  donne  lieu  k  sa  production ,  pobqii^ 
salt  que  xoo  parties  de  snlfate  de  baryte  contiennent  33,6 
d'acide  sulfunque ,  et  66,1  de  protoxide  de  bariam. 

On  peut  encore  agir  de  Ta  maniere  suivante  ,*  quoique  ^ 
longiie,  elle  est  preferable  :  on  prend  100  grammes  da  ^* 
naigre  a  essay  er,  on  le  met  dans  ime  capsule  de  porcebiM; 
on  cha\iffe  modereipeiu,  de  n^aniere  k  redvire,  par  Ta^fP* 
ration,  le  liquide  au  hHitieaie  de  aon  Tolume;  on  laMi^ 
«efroidif ,  on  traite  le  restdu  par  quatre  fois  son  volume  d*d- 
cool  k  4o<*;  on  filtre  la  solndon  alcoolique;  on  7  ajoute  de 
Teau  distillee;  on  fait  evaporer  lalcool,  puis  on  traiieftf  1^ 


(i)I7n  Tiiiaigre  qui  eontient  seolement  one  partie  d*acide solfflff 
mMt  ^  qaatre-ringt-diz-veaf  partiei  da  Tioaigre,  prdiCDte  CCi  ctf*^ 
tdrcs  d'nne  maniire  bien  tnnchtfe« 
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plus     pr^ffipite ;  on  n^ctni)!^  U  f^4cifiti      m.  ^Itri^  t  on 
1^  l^T^  %       \)om\im^i  an  \^  <ait  s^ek^i     le  p4ae  et 

Milfi^ )  A»  ptoo0  doiV  laM .  Bcftitf  /»ip«iile.  ft^^l^iw  > 
00  B^kax  dans  va^e  de  |>Iatine,  puis  on  cliauffe  jusqu'4 
eraporation  totale*  Si  le  yipaigre  ne  contient  pas  d  aci#e 
snlfurique,  les  yapeurs  qui  s'el^ent  pendant  1  evaporation 
ne  pr^sentent  rien  de  partleulier;  sVau'contraire  il  contient 
fl^^et  acide,  k  la  En  deFoperatioVon  apiercoit  des  v^peurs 
ifadife  sulfun^ike  qui  *«bnt  bl3%ckesV  tresMenses  erkuflfo- 
eantes.  Ce  moyen  tr^  simple 'd^'  febonnaitre  la  falsiflcatKin  * 
An  yinalgre  pai*  racide  ^^l/i!A*i^ue  lie  dohne'  cependarit  pas 
dedication  sur  les  proporlioni  'd^acide'sulfurique  m^ie 'dili 
yiiiaigte.  "   '  ^ 

Moyens  de  teecor^na^  ht  /ahi/hdiion  tfu  ^piktdgm  por  P^&le 
kfrdrookhri4fU0  ;  f'deida  mtixs^oifm. 

PlusieuTS  proceJesontcte  proposes  pourfaire  reconnaitre 
eeftefiilsification;  le  tneilleur  est  le  suivant :  on  prend  100 
*  l^ramnies  de  vinaigre,  on  Timrochiit  dans  line  comue,  et  on 
le  sonniet  i  la  distillation,  contmuee  assez  long-temps  et  de 
iniii^rr  a  faice  pas^r  t<>ut  ra^ide  daqf^  lj9  fi^piem;  on 
Terse  ensuite  dans  le  produit  distiHe  de  4a  solution  de  nitrate 
'd'a^ent,  qui  ne  doit  pasfiouniir  de  pr^pite  si  le  vinaigre 
eaCpoT,  et  qui  fpuroit  un  precipite  blanc,  caillebote,  inso- 

^1  ■  1  «      ■    ^ 

'      <Se«Mty«fl  a  M  eap^riment^  en  pr^ieii^e  de  platienrs  personnta , 
ct  il  a  para  tr^i-fimple  et  trit-covmode. 

3o. 
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luble  dant  TaeHle  mtriqucy  solable  dans  r«imnoinaiitte,  lik 
^Dii'gte  condeni  de  TaGiide  hydrochimique.  On  recaeille  le 
precipit^  de  chlwure  d'argeni  sur  un  film ,  on  k  Itve  et  od 
le  fiftit  secher,  puis  de  son  poids  on'  jl^uit  le  poids  de  radde 
hydrodiloiique ,  elt  le  bcsant  sor  les  Ibrmoles  adoptte  qui 
^laUiitfsiBnt  que  loo  parlief  d'ai^enl  s*unissenl  k  3a,5  it 
ehlore  j  et  qne  de  ehloito  idMorbent  2,74  de  gttl^- 
dfogine  y  pour  former  too  pafCltt  d Wde  hydrochioriqoe. 

Ijioym  de  reconnailre  la  presence  de  Faeide  niirique  J^j^ 

TJinaigre. 

La  falsification  du  Tinaigre  pair  Tacide  nitrujoe  est  ttk 
19m ;  on  la  rec^onnait  d^  \^  maniire  suitante :  on  ntiuv  le 
Tinaigre  par  du  sous-c^bj^riale,  de  pofasse ,  puis  on  bit  in- 
fOT^ff  pour  obtenir  un  «el iofm^^ff  le  sel  est  obteou  i  Fetat 
sec^  on  examine  s'il  cpntient .  un  nitrate  :  en  jetto^ 
quelques  pinc^  de.ee  sel  surides  charbons  incandesGeas; 
s'il  ooniient  du  nitrate  de  potasse ,  il  y  a  deflagntion  P*^ 
tielle;  en  traitant  ce  sel,  obtenu  melange'  tree  de  k 
liamille  de  cume  .par  lacide  sulftirique;  si  le  lel  oblflBU 
contient  du  wtete,  il  j  a  d^gagament  de  rapeors  wnhs^ 
d'une  odeur  forte  d'acide  nitreuz ,  ce  qui  n  a  pas  lieu  b  ^ 
eel  obtenu  ne  contient  pas  de  nitrate  (i). 

Mpyen  de  reconnoitre  le  vinaigre  mile  d^acide  oxabp^  ^ 
d^acide  taririque. 

Ces  falsifications,  qui  ne  sont  plus  gu^  usileas ,  pen^ 

(1)  On  noasaatturtf  que  det  vioaigrM  araent  M  elkmges  ^^'^^^ 
Tacide  lulfuriqiie  do  commerce  contenant  de  Tacide  iiilriqo«i 
n'aTonf  jamais  renconlrtf  de  Tinaigre  aiosi  faUifi^,  wail  noai 


que,  depnis  qtielque  lempi,  Taclde  solfarlqae  Itvrtf  so  i 
lienl  ude  petite  qoaotii^  d'acide  oitriqoe,  proYenaatd'aaasaYf**^ 

Je  preparation  de  Tacide  sulforique.  ^  I 
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oependanl  ^tre  constatees  :  par  Tevaporatiofi  du  vinaigre 
(pi,  loirsqull  contient  de  ces  acides,  laisse  im  residu  cris* 
talliae ,  residu  qui  doit  ^tre  examine  ulierieuremenC ;  a®  parce 
le  vinaigre  ainai  adultere,  evapore  aux  deux  tiers,  puis 
ferae  dans  une  solution  de  potasse,  donue  lieu  a  un  predpite 
grenu  cristallin,  oxalate  ou  de  tartrate  de  poiasse,  precipil^ 
qn'oD  n^obtient  pas  lorsque  le  yinaigre  ne  contient  pas  de 
ees  acades. 

Mcyen  de  reconnoitre  Faltcration  du  vinaigre  par  des 
eutstanees  acres. 

I/addition  au  vinaigre  de  substances  Acres  parait  tris 
apcienne.  Lamarre »  dans  son  Traile  de  la  Police^  dit  que.les 
fiiiajgriers  ajoutent  au  vinaigre  du poi»re  de  Guinee  pour  lui 
doiwier{il«s  de  jMquant. 

.  QMdqiics  fid)ricans  font  entrer  dans  la  confection  du  vi^ 
oaigre  du  poif^re^long^  de  la  pjietkrcy  des  grainee  de  paradie^ 
de  la  graine  de  moutarde^  et  d  autres  veg^uux  Acres. 

Les  moyens  de  reconnaitre  la  presence  de  ces  substances 
consistent  A  iaire  eraporer  k  une  douce  chaleur  ce  Tinaigre 
jwqu'en  consistanee dextrait,  puis  k  examiner  le  rMdo,  qui 
a  noe  saTeur  Acre,  piquante  et  presque  caustique,  lorsque 
le  Tinaigre  a  ete  a^ditionn^  avec  ces  substances. 

l>e  finaigre  ainsi  additionne,  goiit^  avec  soin,  se  fait  fiici- 
lemeut  reconnaitre.  En  effet,  il  laisse  au  palais  et  k  la  gorge 
■ne  aensa^n  Acrei  puis  brfdante. 

ttirrems  de  recontmire  la  presence  du  cuim  et  duplomb  cUms 

le  vinaigre. 


\cLmpt 


La  presence  de  ces  produits  mineranx  datis  le  yinaigre  ne  • 
mat  tire  coosidertfe  comme  une  falsification,  roais  li>ien 
■Mnme  k  resultat  de  la  negligence  lors  de  la  fobrication,  on 
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bi  en  de  la  malpropret^,  ou  du  mautais  ohoix  des  ustenstl^  ^ 
oni  ete  employes  pour  la  conservation  du  vinaigre.  Ob  d^ 
montrerait  fadlement  dans  les  yinaig^  la  prince  d«  cM 
preparations  minerales:  par  rhydrogene  sulfure,  qui  fail 
passer  la  liqueur  k  la  cduleur  brune,  ce  qiii  fait  voit  qv^ii 
Tihaigre  contient  du  ploinb  et  m^me  du  cnimre^  f*ptt 
Vfemmoniaque,  qui  fait  passer  lb  tiiiaigre  k  la  ooulMf  MM!) 
si.cet  acide  contient  un  sel  de  cuivre;  3*  par  le  fertBtyWMb 
de  potasse,  qui  donne  lieu  a  un  precipite  marron,  lorsquele 
vinaigre  contient  un  sel  de  cuivre;  4"*  P^^  chromale  de 
potasse,  qui  donne  lieu  a  un  precipite  jaune,  lorsque  le  n- 
naigre  contient  un  sel  de  plomb.  Mtii  pour  IVtffttda 
reactif  soit  plus  sensible^  il  est  bon^  lorsqu'on  lMherdl6  ISH 
sets  dans  le  Tinaigre,  de  faire  evaporet*  le  tinnigre  Mt  3)r4t^ 
de  n  agir  que  sur  les  dernieres  portions  da  Ui|uMI^  qtti  BSi^ 
tieanent  alotv  les  sels  tnineraux  dahs  une  wfltttkMi  Mdbs 
et^ndae. 

Des  moyens  (Tapprecier  td  force  des  ijinaigres. 

On  a  propose  plusieurs  mojens  de  reconnaitre 
cVst  a-Jire  le  degre  d  acidite  du  vinaigre.  Ces  moyens  sont 
la  saturation  par  la  potasse,  par  le  carbonate  de  chaus^jwr 
ramnioniaque,  enfin  on  sest  seryi  de  Tacetini^tre.  Ce  denncM 
niojen  employe  par  les  marchands  est  l^moins  bon,  ^4 
densite  du  vinaigre  pent  augmenter  fin  raison  inTerse  dBfl 
puretc;  ainsi  du  vinaigre  qui  contient  moim  d  acide,  wtm 
une  plus  grande  quantite  de  sels  et  de  matieres  organiqMl 
t)flr)3  Tih  degre  eleve  k  racetiirietrej  le  Vinaigre  altbi^  M 
Taeide  sulfurique  presente  aussi  une  force  qui  n*est  pas  dJ 
au  vinai^e  (i)«  I 

(i)  19'6iift  tfrons  obsery^  que  i'additioh  de  Mcide  sulhiriqae 
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Des  #8iait  qaenouaaTons  fiiitMRreo  le  tinaigre  d'Orl^ans  (i)i 
CMnparatiTement  avec  d  autres  Wiaigrei^  nous  ont  dem'ontre 
des  vinaigres  qui,  dans  la  proponion  de  loo  grammeSi 
aturaient  80  decigramflies  de  tous-carbonate  de  sonde,  ne 
■aiquaient  k  Tacetimefcre  que  at^a^,  tandis  que  des  tinaigres 
f/i  ue  saturaient  que  60  d^cigrammei  de  ce  m£m^  sel  don- 
ttiAt  par  ce  pese-acide  le  mime  degri  (a^aS). 

Le  jproced^  que  nous  Toyons  le  plus  convenable  pour 
Tappreciation  de  la  force  des  vinaigres  consiste  dans  la  satu- 
ration de  ces  yinaigres  par  le  sous-carbonate  de  soude  pur 
aesseche  fortement.  Voici  coitime  on  opcre : 

On  prend  des  cristaux  de  sous-carbonatCi  on  les  expose  a 
f^ptiondela  chaleur,  on  recueille  le  produit  de  la  dessiccatioUi 
on  le  reduit  en  poudre,  qu*on  tient  Jans  un  flacon  bouche  k 
lenleri.  Lorsqu*on  veut  essajer  un  vinaigre,  on  en  prend 
10  grammes,  et  on  yoit  combien  ce  vinaigre  exige  de  carbo-  ' 
nate  de  soude  pour  &tre  sature.  Kous  avons  reconnu  qu^e 
16  gttomes  de  la  plupart  des  vinaigres  de  bonne  qualite, 
IWr^  aii  eotnmlerce  dans  Paris,  exigeaient  pout  Uut  satura' 
tftiti  de  7  i  8  decigrammes,  de  i4  k  16  grains  de  sous-tarbo- 
Ikitede  soude  sec. 

Koas  dirons  au^i  que  Temploi  de  Ilnsttument  hoihm^ 
M£tktteirepeut  itiduii'e  en  erreur,  en  rahon  dfe  sa  perfeciiou) 
€h     dimension  et  ^  la  longueur  des  divisions  trac^es  suf 
^tkUiBtVkment.  Nous  avons  obtenu  les  r&ultats  suitaus  en  op 2- 
Jtift  dVeq  deiix  instrumetis  pris  k  Paris,  cbez  deux  fabricans, 


5*  gS*  k  rac4tim^trc ,  k  nn  Tiosigre  ^ui  Au|iarATani  oa  BarfHait  ^foc 

Ci)  Cef  esiaif  oot  ^t^  faitt  tnr  det  yiiuigres  qui  oat^U  pr^lcy^a  k 
;4hrl2aikS^  on  pharauciea  de  cette  yille,  qui  a  bien  TDala  noui  rendfa 
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Vinaigre  d' Orleansyii*  i ,  p  iiMpride  L,  a,9o;pii»<icide  Rta^mS* 
:d,  a     9r  .       3^        id,  a^jr. 

iW.  D®3     Mf.         3^10    .id.       .  va,5o. 

u/.  11^4     ^  af5o. 

n^i     id.         3)        m(..  a^dS. 
i^^  id.         a»8o     «/•  a^aS. 

On  voit  par  ces  reaultats  que  non-seulement  ces  Hfislru- 
mens  mis  dans  le  m^me  vinaigre  ue  donnaient  point  le  mhnt 
degre,  maia  encore  que  ces  degres  ne  concordent  point  pour 
les  differences.  II  est  Trai  de  dire  que  sur  Fun  de  oes  instni- 
mens  les  .divisions  etaient  tr^-rapproch^es,  et  quit  etait 
^tres-difficile  de  noter  les  differences  dans  tons  les  <!as.  lie 
meilleur  aceiimetre  serait  celui  qui,  etant  volunliineax,  pre- 
sente  sur  sa  tige  des  divisions  assez  espacees  pour  qu^on  pAt 
observer  facilement  ces  divisions. 

Nous  ne  tenninerons  pas  cette  note  sans  dire  ict  que  dfi^ 
puis  quelque  temps  Ton  prepare  k  Paris  des  vinaigre^  de 
toute  ]Hece :  ces  vinaigres  ne  contiennent  pas  de  tartnite 
acidule  de  potasse  comnie  les  vinaigres  de  vin ;  roab  asaes 
souyent  un  sel  i  base  de  chaux.  De  ces  vinaigres  qui  n  ont 
pas  la  saveur  fraoche  que  possident  les  vinaigres  prepares 
aTec  le  vin,  et  que  j'ai  ete  k  rodme  d'exaniinei:»  contenaient 
une  petite  quantity  d*acide  sutfurlque ;  cependant  cet  acsde 
existait  dana  ce  vinaigre  dans  une  si  petite  proportion  , 
nous  ne  pensons  pas  quit  j  ait  ete  ajoute  dans  le  but  de 
donner  de  la  force  au  vinaigre. 

LA  se  tennine  ce  que  nous  avions  a  dire  sur  les  vinaigres. 
Nous  pensons  qu*en  employant  les  modes  d*essais  que  nous 
venons  d*indiquer  pour  les  yinaigresy  on  pourra  se  garaoth: 
des  frauJes  employ^  par  des  gens  cupides  pour  d^miorer 
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Ml  p^ttduit  qui,  dan*  YitBt  a6to«l  de  notre  cmliaation,  peUt 
tee  consid^  conune  de  premiere  necemte. 
*  L  adde  aoeiique  est  ausai  mi$  en  usage  pour  augmenter  la 
iDiee  des  finaigres.  Uu  fabricant  d  aeide  acetique  oonseilla, 
fl  y  a  peu  d'ano^esi  remploi  de  oet  actde  pour  augmenter  les 
jww;  Dee  fabricans,  qui  ne  pouvaient  obtenir  un  bon  ti- 
naigre  avec  des  Tins  d  une  mauvaite  annee,  suiTirent  le  con- 
aeil  qu*on  leur  donnait,  el  il  fut  ti  profitable  a  la  fabrication 
ct  i  la  T«nte,  que  depuis  oe  temps  Temploi  s*en  est  etendu 
non-aeulement  k  Tusage  des  sures^  mais  on  en  ajoute  au  vi- 
naigre  tout  fiijt. 

Lea  Tinaigriers  suivent  la  mime  meihpde,  surtdut  pour 
domer  de  la  force  et  du  roonlant  aux  yinaigi^es  aromatiques 
qn  ila  obtiennent  par  la  maceration  des  plantes  fraiches  dans 
levinaigre:  nous  dirons  en  passant  que  la  maceration  des 
plantes  fraicbes  est  non-seulement  nuisible  parce  qu'elle 
aflhiblit  la  force  du  ^inaigre,  mais  qu'etle  donne  a  ce  liquide 
un  goAt  panicuUer  peu  agreable^  tandis  que,  si  on  emploie 
dea  planles  s^bes,  le  Tinaigre  a  plus  de  forcb,  et  Tarome  qn'il 
aeqniert  est  plus  suave. 

Uadde  aoMque  qu'on  emploie  pour  reltausser  les  vinai^- 
gr«a  est  oblenu  par  le  traiteroent  de  lac^tate  de  soude  k 
Tmd»  de  1  adde  sulfurique,  soumettant  k  la  distillation  dans 
das  -vases  oonvenables,  et  recueillant  Fadde  acetique  qui  se 
iwlatilise  et  qui  se  condense* 

Get  adde  ne  doit  pas  contenir  d'adde  snlfurique  ni  de  sek 
metalliques. 

AddMont  de  M.  Julia  de  Fontenelle. 

•  Gomnm  notre  honorable  collie ,  M.  C&evallier,  iious 
aivom  eu  foooasioa  de  nous  convaincre  de  la  fabification  du 
viaasgro  de.  via,  surlout  dans  le  qiidi  de  la  France*  Mpus 
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avoiift  eonnu,  dans  \e  departeraenl  d^!  TAild^i  pIiMiMit^. 
bricans  de  Tinajgr*  qui  luettaieivt  dans  une  i^raade  ciit6  J4 
visidu  d«  la  dialillalion  du  vin  rouff^  avee  ii«  ^uarl  de  Ti% 
en  pouls,  et  itn  quart  ,  dft  bon  vihaigfe^  k  forcat  acidaU 
aulit  ensuite  donnee  par  Vacide  sulfiirique.  Gette.filwfe«tieA 
faiilit,  des  le  prinelpeyco4ter  la  iria  l^rund'^usi  II  vttit  dW» 
bard  v^rae  daaa  la  ouYe  enviroR  lOo  litrea  du  itesicla  du  ^nm 
dit  repasse  «vec  la  quantiie  d'acide  aulfiu&jiie  ndcaaaaki* 
pour  faire  iS  tonMaux  de  vinaigre;  il  y  detoendit  ewiate 
pour  m^er  la  liqueur  avec  aes  pieda;  led  briiliurea  qui  em 
furent  le  resultat  immediat  mirent  ses  joura  en  perii*  A 
Barcelonoe^  pendant  lafievrajauiie^  lea  vinaii^ffes  etaat-afmi- 
aes ,  j'acquia  la  cerutude  qu  on  «  faliriquait  atec  io  baaifc* 
ques  d*eaU|  a  de  vinaigre^  i  de  gros  Tin.  (.pour  dotoet*.  .la 
eouleur  au  vinaigre)!  e(  suffisante  quantise  dacide  %w3S^ 
rique. 

Aux  procedes  indiques  par  M.  Gberallier  ^  iiaaa  allofla 
ajouter.ceux  que  tious  avons  recueiUis  Mas-fliAtne«  Il  cat 
biea  reeouau  que  les  vinaigriersi  au  li^u  de  doaaer  da  Ik 
force  aux  vinaigres  faibles  par  Taddition  dereaa-de^Tia  oa 
de  quelque  substance  sucreei  paefeieQt  y  i^Mtec  qbelques- 
ans  des  acides  dits  tninerauxi  principakmeat  I'afaida  suU^^ 
rtqileytantj^  cause  de  1  economie  du  pria  qaeide  la  pfonipii^ 
Cade  de  Foperation.  Gette  fraude  a  etesigftaUe  pat  Damachy 
dans  quelqiies  yinaigres  de  Paris^  et  surioaA  en  Ghaaa^giia^ 
k  Saint-Dizier  et  chez  les  marchanda  oolparteiirs  da  ti- 
naigre. 

M.  Descroizilles  a  donne^un  procede  pourlaire  eonnaitre 
Tacide  sulfurique  dans  le  vinaigre,  que  nous  croyons  devoir 
rapporter.  Get  habile  raanufketuiaer  oonaeUla.detoiMiKr.ane 
goutte  d  infusion  de  loiura^l  ou  bien  da  paper  da  toana* 
sol  ayec  le  tinaigre  auapeei.  StI  eat  for^  U  aoidaar  jiiaiaB 
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mfm&t  ffisht  des^entioni  si,  au  cdntraire,  eHef^ersiste, 
vile  preuTd  de  hi  presence  d'uti  acide  etranger.  Get 
Mil  par  1^  toiraelol  peut  indtquer  d'une  mani^re  approxi- 
tatite  hs  quaiifites  d  acide  ajoute.  En  effet^  die  M.  Descroi- 
^Mes,  i^ev  i^*6n  t'ett  oonvaincu  de,  ki  falsffication  dil 
mrigr^  et  ffroir  determine  son  (iegri  ao^tim^trique,  on  pre^ 
k  mv  ncnlT^I  essai  de  nrtarliuon ,  en  faisant  tombei*  pflf 
inler^vUes  m  demi-litve  de  liqoeur  aoetim^rtqne,  ^en  ton* 
efaant  cha^^^  une  goutte  d'infusion  de  totirtilesot  dVe«  M 
Tmaigre  que  Ton  essaie.  Qaand  la  saturation  dn  vin^igre  ^st 
emt^  H  i^n^  le  tonrnesol  n  eit  pltis  rouge ,  si  cet  essai  a 
ikttuC  Is  -d^gi^s,  on  a  sur  Fos^ette  a4  gouttelettes  roogiefti 
On  init  liors  ehaliffer  legerement  cetce  assiette  pimr  ies  des-^ 
sMierj  et  Tcm  eompte  eombien  i\  en  reste  de  ronges.  S*il  en 
fttte  8)'^  H  lii  8*  est^n  pea  rouge,  on  peut  conchire  que 
eoTlnargri  doit  un  tiers  de  sa  force  aoide  k  un  acide  etrarrger. 
Si  Ion  a  defi  reconnn  que  c'est  le  sulfiirique,  on  calcule  la 
qikantii^  de  liqnear  aeetimetriqiQM  quin  ete  etnploiy^  poifr 
tes  satunrer,  et  d^s-Iora  on  trofkre  left  proportions  d'acidesnl- 
farique  qui  ont  ete  ajoutees  par  litre. 

Om  et  Ises  calenlanous  parajssent  un  pea  trop  dlffi- 
I-Hbs  pour  eera  qui  sont  etrangers  k  la  chiiuie. 

On  peut  reconnattre  1  aeide  nitHque  et  muriatique  dam 
le  Tinaigre  en  le  saturant  de  sous-carbonate  de  soude,  fil- 
IHiflt  €t  fti^dnt  Cfistalliser.  Si  cest  Tadde  touriatique,  dn 
trouTera  avec  Tac^tate  de  soude  un  sel  d'une  saveur  tres- 
aalee  et  en  cristaux  cubiques,  tandis  que  Tautre  sel  cristallise 
esr  pridmea*  On  peut  dtftermtaer  ies  portions  d'acide  muria- 
tiqiie  dissoWant  ces  sels  et  en  y  versant  du  nitrate  d'ar- 
gefttt.  Par  to  piikipite  obtenu  on  t»loalera  le  poids  de  Taoid^ 
liytiffichloriqu^i  d'aptte  la  conmisMnice  des  princip^  con- 
atituans  da  nitrate  d'aif  ent 
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Si  la  sophisticatioii  est  faite  par  I'acide  nitriqae,  ce  qui  eit 
tres-rafe  k  cause  du  priz  tres-eleve  de  cet  adde,  ob  obdent  im 
ahrate  de  soude^  cristalUse  en  pnsmes  rhomboidaux  etvn 
aotete.  Le  premier  sel  a  une  sareur  fraicke,  jnqiuiite  et 
amire;  il  fuse  sur  les  charbons  comroe  le  satpAtre.  On  peoi 
determiner  la  quahtite  d  acide  nitrique  en  dessechint  bien 
ees  deux  aels  dans  Teau,  et  les  traiunt  par  Talcool  tres-oon- 
oentre, qui dissout lacetaie de soude aana  touchw au nitiake. 
"Bar  le  poids  de  eelui-ci,  on  juge  de  la  quantite  d'adde  ni- 
trique d*apr^  ses  principea  constituana. 

II  pent  arriver  que,  dans  le  commerce,  racidehydroddo- 
rique  ou  Tacide  acetiquesoient  melanges  avec  de  1  acide  mUn- 
rique :  pour  reconnaitre  ce  dernier  acide,  il  Cnut  triemper  un 
moroeau  de  toile  ou  de  papier  dans  la  solution  acide  que  1  on 
▼ent  essajer;  on  le  fait  seche'r  au  feu;  s'il  cbarbonne,ceit 
lindication  de  la  prince  de  l*acide  sulfurique.  On  roil  par 
consequent  qii  on  manquerait  de  precaution  et  de  prudence, 
ai  on  se  dispensait  des  lavages  k  grandea  eaux  apres  Templni 
des  addes,  tant  dans  le  blanchiment  que  dans  lawase 
bleu. 

En  general,  dans  toutes  les  operalions  ou  il  reste  des  adiks 
adherens  k  Vetoffe,  il  faut  les  en  cbasser,  soit  par  des  Unf^ 
k  grandes  eaux,  soit  par  des  solutions  alcalines. 


VALSIVICATIOHS  DB  MBDICIMBNS  TBHBDS  DABS  LB  COWO*^* 

Lea  deux  frlsifications  que  noussignalons  aujourdliui  ont 
ete  obaenrees ,  Tune  aur  du  pridpUi  Uanc  mis  en  troehsf^t 
Fautre  sur  du  kermis  mineroL  11  est  deplorable  que  de  i^ 
jours  la  cupidite  s^^erce  ausai  honteusement  qo'elle  k  '^'^ 
il  r^rd  des  substances  mediqamenteuses. 
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im  wHMmuACiM  Irr  ds  toxic^logib.  4^ 

Cetysl^e  de  sophistiquer  tout »  Mn$  mpecf^t  rn^me  l«s 
produiu  itfites  en  inedecine,  devrait  engager  Tautorite  a 
Cure  tunr^ler  rigoureusement  le debit  de  certatnes  droguea  • 
que  fa  bon  marche  doit  deja  fieiire  soupconner.  f$ 

I®  On  nous  remit ,  il  y  a  pluneurs  moisi  un  ^hantilkm 
de  priv^Ue  blanc  mis  en  trochisques^  qui  avait  iti  Tendu  4  un 
oommercant  en  grot  de  Paris.  Ce  compote  mercuriel  laittaif » 
lortqu'on  le  calcinait  dant  det  vases  fermes,  un  r^sidubknc 
pttWenilent,  abondant,  insoluble  dans  let  addes,  at  qui 
fermait  let  Sj  0/0  du  poidt  de  la  tubstance.  Let  essais  au\- 
qiMb  nous  le  sonmtmes  nous  firent  bientot  reoonnaitre,  en 
le  caldnant  avec  dn  charbon ,  que  ce  n'^tait  autre  ebose  q«ie 
du  sulfate  de  baryte  nnturel  porphyrUe. 

Lemoyen  de  determine  et  d*^valiier  la  proportion  dece 
lel  cat  simple :  il  consiste  ou  k  caldner  un  poids  oonnu  de  ee 
compose  tnercuriel  Seilsifi^i  ou  k  le  trailer  directement  pe^r 
unodis  de  solution  concentree  de  chlore;  tout  le  prCito- 
dikmive  est  converti  bientdt  en  bicblorure  sokible,  el  le 
voihed  de  baryte  reste  intact. 

a*  Mous  aTons  acquis  demieremeni  la  oertitiMie  quon 
Jivmit  qucfqnefois  dans  le  eommeroe  y  sons  le  nora  dei  jsiraiet 
mimnUf  du  peroxide  de  fer  on  de  i*ocre  rouge,  d<  ml  la 
eotilettr  etait  rembrunie  par  raddition  d*uiie  petite  qu  lanliie 
de  noir  de  fumee. 

line  sttbsti  ttttion  aussi  giossiire  a  iti  mnouvelee ,  4  noire 
connaisiancey  non  sans  emur  de  la  part  du  Tendeur^  et  des 
ce  moment  itous  avom  mis  en  demeuie  ceux  qui ,  d  .e  oou«* 
finaee,  Xsnsknox  aoheie  pour  du  kermes  de  bonne  qual  'ite* 

Ces  exemples  receqs  doiTent  engager  les  pharmaci  iens,  el 
en  general  tons  ceux  qui  font  le  commerce  des  drogi;  les  sim- 
plat  etooospoefas^  k  examiner  souTent  de  pris  les  sub  latances 
qui  lew  sont  foumies;  les  eamctires  ^hinuques  deyi  enneal. 
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^  sua  LBAU  MITfBRALB  DB  OlULlipj|Vj 

Par  M.  GAUB,il.in. 

d'Ambert,  5  de  MooiLrisoii^  el  i#  ctttsw^^  ii^ 

^rmom.  M^ne  "la  peme  (pian^te  d*ea«  .^'lV«»  «  nise  a 

Pi!ofiti$lmipliyti^ue€^  Catte  -enu  etaiit  4»iilfinile>afaDBifiiiie 
crot.^lt*  4to        deiomtf  anabgne  a  ceUes  lOo  IW^nDAnne 
lean  At  Se.Uz:  il  pouvait  y  en  aToir  imi  liCM'iee'idcMLjLe 
houi  cHoa  aa»es  wiitB^sipiiiartBattl^  csuokeiiovs^i  prCaente 
pcmi  r  parliottlaiile.  d'offinr;unfimtilear  noirftlae  dhuQ|i  k  pHtie 
qui  4  Itait     ciin^ot  aT«c  ilWaRi^  cela^Mm  m  fiiit  pdiiag  de 
suite  qu'dle  ^e^cvt  coniaiiir  aTv«el 'de  ;fe»*qr«i*  avua  M 
com^  ^se  par  Tacide  )q[allique  du  bouchoniei(liimk*coloi^.£a 
swrei  ir  addule,  ei^  adn  feiSleiQtQt  qvand  ^  lb  iMrae,  miis 
Font   fait  tAMmPiXvMKomvAfR  M&tant  ^meaa^*  ^mi#ib«r» 
seosiL       npiM  semble  dttfcUe  kiAf§mm/i laaiffcHe «e  now  a 
pns  pa  m  desagrt^able.  Ceite  eiiu«ti^t  tr«iapBraii»,  lacait 
ne  iOM  i&emint  que  de&  paruc?«les  <f  ui)'  bran^roii|||«  que  mos 
croyev  (19  devoir  considerer  eomme  i|a  pea  d'afgiie  occteuae. 
ou  piu   tot  de  sous-c&>rbonate  de  fer  preqipi«l».  ^  peMMtat 
sp«oifii  ]«ie  nous  a  para  pea  differer  de  <Mdltt^ierl^u  ^isdll^ 
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mmm  ci#  liMbUaiMf  id  qo  arec  dififtii([^,  ftiu«e  d'amir  pu 
disposer  d'une  bonne  balance  liydrostatique:  uous  laeroyoiM, 
mntmrewy  de  ioi4;  celle  da  lean  disdllee  etant  de  looo. 
Qmiiat  i  fai  t— iperaKire ,  pons  n'es  pouVons  rien  dire,  pili#* 
^6  oslte  propriety  doit  £tre  obserreesar  les  Ueux  k  difTe- 
MtM  ^poqiies  de  1#  joiini^  eC  dens  differeates  sauons  de 
Tannee* 

Pr^rteiat  -ekimiquet,  Les  r^aetifs  chkni^es ,  mis  en  con- 
tact MM.  Feaa  4«  Grandrif ,  noua  oAr  donn^  les  resiiltats 

•'ft^  iia  tUhltBie  de  to^mesol  a  rougi; 

«^  L'infMiiMldeiioiK  degalles  9  a  n^n  prod«BC,aii  premier 
stgffd^  roais  te  -oeirtaet  ayant  ete  prolonge  pendant  trente- 
A[iwws»  il  ft'ast  produit  nne  teinte  noiriif e; 

it'kyd#^f yonate  ferrttre  de  pocasse  na  rien  kidiqujp, 
malgrrf  son  Ofrntai^t  prolonge  $ 

4*  L'fayd»og6lie  sulfur^  n'a  donhe  aoeun  r^sukat ; 
•   #^  i/lq^droscAfiite  d*ammoi)iaq«e  a  donne  nne  nuance 
ttgtgctnent  Imne  au  premier  abord  ^  et  le  contact  se  pro- 
Jongeanty'il  a'est  forme  un  precipile  gris-noiricre  flocon- 

6^  La  potasse  pure  aprodult  une  nuance  blanchatre  qui, 
far  le  i«pos,itiiofme  un  prMpit<S  blanc  floconneux; 

he  nitrate  d  argent  a  donne  un  pr^cipite  blanc ;  mais  ce 
pt^pit^  seat  redissous  dans  I*acide  nitrique ; 

8*  Le  nitrate  de  baryte  na  point  precipite; 

9*  L'osalate  d'ammoniaque  a  doniie  un  precipit^  blanc 
tssCT  abondant; 

10*  L'eaa  de  chanx  n*a  d'abord  produit  aucun  precipite; 
mais,  ^tant  mise  en  exces,  elle  a  produit  un  precipite  abon- 
dant; 

ti^  L'ammoniaqne  n'a  rien  pradnit,  quoique  mise  en 


Digitized  by 


48o  fooMAL  OS  cmuuM  uimuiUMp 

610^;  cependani,  par  la  prolongation  da  ooolMl^  il  ten 
^form^  un  l«ger  preeipite.        ^  } 

De  tout  ce  qui  precede^  now  orojons  ponvoir  eemdkm 
que  oette  aau  contient  un  acide,  qi|i  eti  ladda carfaooiqaa, 
une  petite  quantite  de  csarbonate  de  ier,  du  rarfinnale  ih 
chaux,  et  un  peu  de  carbonate  de  magneaie;  point  4e  aol- 
lites  et  point  de  muriates. 

Pour  connaitre  la  quantite  de  gan  eonMiao  dnne.eMlB 
eau,  nous  en  avons  reropli  une  fiole  e|  un  tube  raoouibi 
Nous  avons  engage  le  tube  sous  une  etocbe  dans  In  owe^i 
m^rcure,  et  nous  avons  diaufE^  peu  k  peu;  nonaaToiiapb- 
tenu  une  quantite  de  giiz  qui  nous  a  pam  d'abord  dMoirJin 
d  un  Tolume  deux  fois  aussioonsideralile  quecdaijdereM; 
mais  le  gaz  etant  mesure  plus  exactement,  nous  nvoM  tu 
que  Feau  ne  conlenait  qu'une  fois  et  un  dnqniinie  cnmoD 
son  volume  y  ou  bien  60  pouoes  cubes  par  pinte,  la  pinte 
^ant  prise  pour  contenir  4  peu  pris  5o  poucea  cttbasj  ee 
serait  encore  le  double  du  gam  contenu  dans  Featt  de  Sehx 
naturelle ,  puisque  celle-ci  ne  contient  que  60  pouoes  cabes 
pour  deux  pintes,  dapres  lanalyse de  Bergmann. 

Le  gax  a  ele  presque  enti^rement  absorbe  par  la.polMBeA 
lalcool  dissoute  dans  une  petite  quandte  d'eau.  Comme on 
ne  trouve  dans  les  eaux  min^rales  de  gaa  adde  que  I'adde 
sulfureux^  Fadde  hydrosulfurique  et  lacide  carbooique, 
n'ayant  pas  obserr^  les  caraciires  des  deux  premier*  fax, 
nous  en  avons  dt  conclure  que  c'^tait  du  gaz  adde  carboni* 
que,  ce  qui  nous  a  it6  prouv^  d*ailleurs  par  les  experiences 
suivantes : 

i""  II  a  preeipite  lean  de  chaux  en  blanc| 

a*  II  eteignaitles  corps  en  combustion; 

3*^  Combine  k  la  potasse,  il  s*en  degageait  avec  efferves- 
cence par  Faddition  de  quelques  goutt^  d'ecide  nitri^Mif^ 
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Potar  conntfiti^^  la  quantity  de  substances  solides,  salines 
ou  autres,  qui  pouTaieht  se  trouver  en  dissolution  dans  Veau 
Atto^rtfe'd^'Gratadrif/  nous  en  aVons  evapor^  ii  onces  4 
et  5  grafiis,  ensemble  6S39  grains ;  nous  avons  obtenu 
%i  tttdu  de  4  grains :  ce  qui  donne  enyiron  0,0006  du  poids 
ie  r^tt,  du  bien  x  partie  snr  i3a6:  Gette  quantity  est  beau* 
eoup  trop  fiiible  pour  quon  puisse  en  faire  une  analyse 
ttacte.  n  faudrait  avoir  au  moins  iq  grammes  ou  180  grains 
)b  r^sldit ,  et  nous  n*en  avons  que  4-  Pour  obtenir  cette 
quantitede  r^sidu,il  faudrait,  si  nous  ne  no'ns  sommes  pas 
trompe ,  evaporer  au  moins  i3  litres  i/4d*eau.  Nous  avons 
mmji  cependant  d'isoler  les  diverses  substance^  qui  pou- 
faient  ae  trouver  dans  ce  pedt  residu  de  4  grains. 
L'aloool  lui  a  enlev^  un  pen  plus  d  un  grain ,  soit  un  grain 
,  etdemi* 

L'eau  distillee  en  a  dissous  une  petite  quantity. 
*'  ITlicide  nitrique  a  dissous  presque  tout  ce  qui  restait;  ce^* 
fletidaiit  il  y  a  eu  on  Mger  pr^pil^  insoluble 'dans  Tacide 
luinquv. 

La  solution  alcoolique  et  la  solution  aqueuse  nous  ont 
*pimt  avoir  un  caract^  legerement  alcalin ;  mais  le  muriate 
de'^Mrtine  ne  nous  ayant  donn<  aucun  pr^pit^,  nous 
labjom  que  oet  alcali  est  de  la  sonde. 

Xa  solution  nitrique  ne  pr^ipitant  ni  par  la  potasse  k 
*/d6<M>l;  ni  par  le  carbonate  de  sonde,  ni  par  Tammoniaque, 
"tfti  il'^prouvant  de  la  part  de  ces  r^acCib  que  de  tri%  Mgm 
%Qcb6S,  nouii  sommes  port^  k  regarder  le  residu  que  nous 
avons  obtenu  com  me  presque  entierement  forme  de  csirbo- 
nate  de  sonde  ^  et  peut-£tre  d*un  pen  de  silice,  de  cbaux  et 
d»  quiriques  atomea  df  magnesia. 

IVapres  Umt  oe  qm  precede ,  nous  ieroyons  poavoir  con* 
AdMr  cette  eau  oooune  ayant  das  propri^t^  remarquablas : 
a*  simia.  }| 
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sons     elle  p9urrait  hci\\t^r  \es  ^^      ^  ^^M^" 

i^oara  9t  4e  catarrhe?  cbroniq^i^,  I^ffUi^  1!!8flP9^.H.|^ 
^rieuir^^  daQ9  linterjlt  de  la  3^ipi|e<^|  df^ 
i»aiade8,^l  dans  k  sien  proprCi  f  ^^M^llf 
jplus  exaete  (i).  .     .  »  . 


PAa  LAMBHIC  EMPLOTB  ▲  L'siTiUBm. 


Puchelt^  Chalijus  und  Narg'elay  1. 1,  n»  3)  l'obaem||pf^^4}||.* 
ygptc  du  dppt(9lir  EvAfjblor^ 

.   Ujpue  bat^li^e,        d^  68  depnU  m  fj^f  ^gfft 

tee  d'uM  b^cl^  ^ei;  ei^fecfpf^^ion  IRuqi^eiii^^  ^ 
queuse  qui  alterait  sa  aapl«y  saps  touie^  J'eoip^cx.dfi^ 
quer  a  afif^ei^;  depm  s^pj^  k}ffi\f.  ^  ^'^tfiii  4«Tidq|p^ 
k  la  {lariie  ^pyfeoi^e  de  la  teiope  drpUe  upa^  poftiaU.  ips 
contmuelleiineot  ii^n^y  degeiyei^a  ea  une  ivmeiir  faQg^N^fifp 
dont  Taccrpisjiefn^t  1^  tel,  quil  y  a  deiu^  ana  fib 


(i)  Nous  aurioDi  <L6sird  ayoir  upi^  analjse  plot  compleie  de  Teas  4e 
Grandrif ;  nous  avons  cru  devoir  cependant  doaner  let  d^diiW  qui 'bblif 
ont  M  traasmis  par  M.  Carr^  sar  ceU#  ^  ilddkife  q^  ] 

avaiy  da  raiwlf gia  aver       ito  Sak  qwi  moaa  cM€il— 1«  far  i 
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i|MDtyilili«kn«bii)/i'ifp<dl^  iMilltiiiwiiir  td^MMrmftniAr^  ttklr- 
Le  diamdcre  de  la  tumeur  etait  de  3o  lignes,  aa^tilfr  iexAt* 

•MmIi  ifctfii  ifnalqws  JpouM  <$pai§  M  boMeh^)  k  ittMiMir 
.mUtKhii^BtlmKK^gmiqfk'tM  ichm^^  de  tenp^toire;  le 
«iBRMrkesten,iyhHt:«poi^i^4iiM«^  et  d^  ptfs.  Mobile^ «tiiis 
^ttkmtmm^jfiiM  ^<Modak-d»^ofd  «pit0nie  de  rerefld^Mi- 
t/jgiiiidii m jody '4ila  'wmimB  de  VhSHok.  Du  reMe^'l^  emriMiis 

''^)Mia^«il1Vt(>«^ratr6ii;  dbcteufKiichler  etb{»lo^d  c6ifti-e 
•  'll'llMkMt  de^  l6tb>ti§  deeublte^  ^ui  dimmu^renl;  lecoUfe- 
'WelK*j>iiMletiiet  sanguln.  iHTais  Vdul4nt  amVer'^  une  gti^n- 
'  idb\toifi}jlMe,  H  eut  t*ec6ul*s/l6  rg  novembre,  k  la  pouidre 
^'i^MtcUtefld'IMl^^  ttbM^.ll  ti^bitlploya  qiie  les  quatre  cln- 
'^fdSl^Mi  tt^dbke' t>^iatkt  tie  k  foftnule  suiV^hte  : 

.M^*    li  .     Qu49b]iw<:<jtVireeQip  »  )drigiMf 

dcCte  poildi^e  fiit  d^ayee  aVec  iin  peu'd*eau  pour  former 
^^liAe'bbililfi'e  'qui  fut  It^indue  sur  la  tumeur  a^l^aide  d*un  pin- 
♦"Sldku-  'Vo^^ant  line  iyrnjphe  transpar^nte  suinter  de  toiis  les 
'  e&fohcen^enft^le  dc/tteur'S.ucbler  lea  saupbndra  avec  la  pou- 
''tSj^  ]p^iSctidfthte.  Ia'  doAcbie  d^la'plite  avait  environ  une  ligne 
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d'^paifieur.  La  utMbm  mdmin  fan  i 
autc0  pattMtnesa.  Six  heuraaafnbi 
.  conVenaUe;  le  ai  aa  aoir^  Vi 

itaemiiU.)a4W«Ue.  la  aadUdA  AF^id|H;auTd.il«dbal^^ 
nreSy  s  eiend^il  a«r  loulelamo^d^  da  la  figoae  «l  attr  I'l 
c6i^  oppose,  . 

Gependmit  |es.t4gttomis  dn  oAMiMaiani  p^d  aoaifat^rai 
I'etati^eoepal  de  la  nialade-pafaissaiftaaieii  aiiiihisaf ,  HUm^ 
moins,  on  pM«rivit  une  enwalaiftn  aroc  addiiioB  d*mm  da 
latirier^oeriae.  Mais  it  imsum.  qm  k  rauyeuv  diiparaiaw^ 
Ion  vit  se  derdopper  un  nalaisa ineaprimaU^i  mmmoaaki 
fislrdme,  utie  telle  d]rspn^,,»qM.la.auiladt  ne  j 
rer  qv*assise  eten  fittsaftt  agir  forMMotitoiMJ 
thorax.  EUe  ^prouvait  un  semiinent  de.eowniatiim.'i  laid- 
^n  precordial^  sa  langue  etaiit  COUTerte  d'un  I9|»4ftit  dpaiS| 
sit  soif  ardente,  des  coKquc^  yir^  se  fiusaiantresa6«|vs«we 
envies  d*aller  k  la  selle  suiyi^  4^  |>ua  ou  point  fU'dtaoHHi^ai* . 

Pour  conjurer  ces  horribles  ac^cidens,  le  .dqotaap  ywAUg 
fit  prendre^  cinquaote  ,  grains  ^  ipecacuanha  .  dMs  leipa^ 
dune  heure  et  demie ;  il  en  resiilti^  qtteli|iies  rc 
de  bile,  de  mucus  et  de  sim  t/^Btnfftifif  rendna 
coup  d'efforts,  Les  symptAmes.graTes  ne 
d'augmenter;  W  tnalade,  dAiranl,daDs  ses  hsstaos  de  soia- 
meil,  ssliftait  continuellement;  la  base  de  sa  langue  ettit 
sensible  et  tamdfiee,  ce  qui  rendait  la  ddglntitaon  doulott- 
reuse;  les  ertremites  tendaient  k  se  refiroidir;  une  smv 
froide  couvrait  le  front,  Le  aa  au.s<Mr  on  praacnvit  une 
emulsion  composee  d*huile  de  ricin  at  .d^  nanne;  poor  sop 
poser  au  gonflement  de  la  langue,  on  appliqua  quatre  saog- 
sues  surla  langue.  Le  leiidemain  la langue  etait  cfaaude^d'ua 
rouge  intense  et  tellement  gonfleei  guf  Jfj  dfgjlytition  .^jjw* 
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paiif»i  impuMible;  qoeiqiiBft  neHas^ttkniMiquidea^  «arri%iiite» 
Urit  jattcnee,.]Mf«imt«{i(K>itM'  quel<{ue  dimiiitttion  dant 
k'MUtlridlkin  et  k»sytnptto«i  das  a  la  tutn^fiictioii  de  la 
bngue;  Itt-Mttrfmiles  raprimit  urn  pen  de  chaleurj  mais 
hMlAl.llLdyapiieqdflTiqt  •ptrAmsi  fe  poub  prtsqiie  ntil^le 
frotett  loi  eaAr^mtt^  froids,  lea  ttma  bleU4tre8|  et  la  Me 
MipMx  abfioAcait  neimort  prochaim  loraqiiis  la  inahde 
powvait  encore  annoncer  d'une  voix  feible  que  ce  Etcheiut 
dumfement  tftait  surrenu  depuisune  demi-heure.  Ellemou- 
Ml<96  iiawrea  .tprea  TapplMidoii  de  k  pite  anenicale«  a4 
b«m  apria  k  aiorty  le  tedaiFfeetak  firatd,  ndde,  ettoute  k 
koa  poatMeure  du  corpa  coloree  d  una  teinte  bIeuitre..Le8 
fipapA  ^oppaaifenlii  Vaiiflfipie, 

La  doeieur  KAoblev  ne  doate  point  que  k  inakda  n'ani 
sneooiaAia  k  i»A  vMtabk^  aMpoiaonneroent,  dont  lea  aymp- 
Itwaa  aoni  wk  bcra  deddute  par  k  conatriolion  dn  uceur, 
tftaaMl^  ka  palt»ilatibiia»  k  dyapnae,  k  aoif,  k  salivation^  k 
gmB^mmt  da  k  langvie^*  k  diffieulii  da  k  deglutilioni  lea 
eoliqu»s»'  .kltl^naamaa  aaoae?if  euMion  :  il  penae  qua  la  inoLr 
}^gf^^4^U  iiw«ur,'aaii«aKai|daikui  ayUnt  randa  phw liquida 
c»UeH3i»  apriaa¥oir  agi  sur  lea  parliaama- 
MaPi  umiit^  an  pr^aanea  daa  pardaa  aainea,  qai  ahsor- 
MraMk  aifebalaAaa  t<B<Baiiaa»  darnicre  action  qui  foa  finro- 
wrfa  ptr  lata» g^aralda lamalade. 

.,:.l/aaiauv  deduil  da  ce  Caik  lea  aonaaquences  pratiquaa  sui* 
fUnaea: 

.  '^  Jt'uaaga  da  Vananic  eat^cairtrarMidiqnd  loraqu'il  doit 
4lpa  appBfui  rar  uoa  pattie  de  eonaiatanoe  molk  non  in- 

*  ^  -  IUm  pmipartiliona  araanicalea  tnoiiis  acliTes  aeraient 
^iaaijfanaiiiaa  daaa  dea  ois  de  ce  genre;  3  faut  leur  pnSferer 
fmme  pAla^drf  aidilinri  coanna la  fait Graefe; 
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m^wBJUA  am  emmamx  mtmemm^c 
S"*  On  dok  bfiMter.n^  i^mfdpjrsr  diUmm.fmmmim 

gngllosnaird  ^tronmf  jhinarna:  Ayt  dr<ooflia«<;- ' 

ck«nu^gitSBa. y  !  i    '    .  I   »  ms.m  i..  •••iu    ♦  .iifcTiH-q 

t  >A^«  iff.  n. W  inutik  l^cwir  wMimUkf^'dm  Sme^hm&ik  AjuW 

Nousferous  aussi  observer  ^f»:V«ifcipl#i^«ii^Uiift^fMQ 

;Le  feift  siiiifwit  pomroit  pinyiw  ert  toiftg  dkiy  ci4gi<^'  ^ '  ■ 

tibiri3P*iphauque^4el)€lyaoK|iQ!i  ^^i<lil#ti4i^fM(r^lMkf 
k>l4ceKitMivi^  (k  tierrtibttiiCtiiiiih^^^^^i^  til  j^aiii»faitW 
cibamh^Msieam  jamais 

violent  mal  de  t^te;  la  6gmm^  dt<y%faAi8i  piiiltflJUWli 

avec  soin,  fut  laissee  decouverte,  corome  c'etaitlliabit«As4fe 
VebfdMt  w  ciittplMiMieii  tnic'sarwviie  lni|utiwi  '4eftil»> 
domea;  et  oomme  I'enfe&t  rej«tt«  loQM  e8|»Ac«  "^tr^fpisflOih 
m^me  Teau  sucr^e  froide,  on  le  laisse  pliisieun  heant  mmk 
ias  dooiier  i  boire;  des  laTOnimt  i  Vrntna  j'mfH^n— lit  don- 
a&  toQtes  to  &  i  6  heaiesi  fiite#t  les  viUndmwMAMK 
coropletenoien^  la  firrie  tnteiiie^  ift  grMAk  cMMir^  7f«i 
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aTfticiiit  accompagn^  TominetDens,  se  calnierent ;  I'en* 
ttil  fiat  ipi^b^sstVeihetit*  mis  A  Posage  d'line  boisson  goin* 
ikiCey  dbotiM  dabs  les  commencetnens  par  uoe  ou  deiix  cuil- 
UstiA  h  caf<S  prises  toutes  tes  Iteoresl  —  lT*aurait-on  pa^ 
dcfbiU!  dii  deato-chlottxre  de  iiiereare  m  Iteu  d^'prdtocUo* 

riirt7  •     ;  '  •     v;  ' '  " ' 

^tieseide  chase  )^tltriiit  kvair  fiiTDris^  l^etibn  de  preto- 
chlorare  de  mercore,  c'est  c^ue  1e  jodt  mftme  o{i  Ik  pbudre 
ftt-«m)pfoy£e»  ttbis  crofttes  de  boatons  qui  s*^taietit  di!v^- 

tfittrof nta  i^I&mtient  de  Pi^lderme,  cftii  positi^ement 
hAtaklf  tKs^^^iheiit«i  tif  UQ  tespace  de  troB  itgties  de  dia- 
tSktM ;  teet  «ifi&t  atatt  M  ^si  pen  ua^cri,  que  le  soit'  ttidme 
les  endioits  ^taient  sees.  ^ 

TStm  nvbn^  di^i^  1^  ttlbs  notK  Jbtimal  trdp  grafid 
itoliiH^  d^fim^ah^^^  qtTil  s6U  iMW  d^  dire  iti 

q|jltr  e^vttionj  ie^rtit>rd!naires,  (iPaiflefars  assei:  rares^^lSeti- 
lAjnti  Asidispositldbs  mdiTf  duel  les  qfii  inetteoten  d^tat  le^ 
itiitt<aiifc^  plus  te^rrfc  dans  le^^^^  ' 

*4in&ltt  :  M  li'DiitsMfbatTioir  ^ES  thrtLSS  BSSBimlsLus 

ME  I.'lQDB. 

Bfeasieiirsj       1       .  . 

flf.  (^ttyot,  dans  la  note  qa'H  tous  a  enToyee,  a  exa- 
ttttai  ftTec  plus  de  soin  qu'on  ne  Tavait  Fait  jusqu'ii  pr^ 
tUtk  fMAon  da  IHode  kircii  et  k  cbaud  sur  certaines liuiles 
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pdsentielles;  il  a  r^onim  que  plutteors  d'eiijbnSo<^f(|t!|^^ 
que  les  huiles  de  ci^n^,  dq  ^ei^bfnlf^i^^  f^^  aaph^v^iffi^ 
niivre^  reagis^i^nt  yiYeipeDt  et  in^U^nUniNiieGt  lQX'^;pnjlf{|t. 
inettait  en  contact  avec  Vio^  a  ^  tempei^tur^  ordin^'m^  ^ 
que  dautres,  conjtrair^  ne  procfuisai^nt  de  reaqtioiy  qjif>q, 
bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long;  dans  oette  denxi^iii^ 
categorie  sqnt  plltpe^  les  huiles  ^e  mmtAe^  de  0^^ge^  de 
lai^andeyA'absiiUhe^elc^^^Xc.      .     ,     .    .  .. 

En  distiliant  les  solutions  d*iodf  .d^n«  Whynlt^  i^M1(tf¥jl*ir 
de  ter4f>enthin<;  e^  de  sfibine,  G^7ot  a  of>«^a  qu*j^.l|i< 
pr^nii^re  impresadonducaloriqueil  7  ayait  un^jive  mactioa 
pendant  tout  le  temps  de  I'operatipn,  ayeq  de(|agaiffm,txes: 
abondant  de  gaz  b7f^of]ique;  qu'jenfin  il  restait.  daas  la. 
cornue  un  residu  abondant  de  charbon.  j 

La  foirmatipn  d^ui^e  si  grande  quantity  4  Vi^^bydrio^dUqae 
a  porte  rauteur  k  utiliser  cet  acide  pour  la  preparfition  dea 
iodures  de  potassium  et  de  sodium,  et  ponr  cdle de Jllqr*, 
driodate  d*afflmoniaqu^|  en  fiisant  arriver  le  produii  de  la. 
ruction  des  yapeurs  djodeet  d'essence  dl^.t^abenlUne  dana^, 
des  solutions  alcaUnes.  L*appareil  que  M,  Guyot  a  «iploya  , 
et  qui  permet ;  selon  lui ,  de  saturer  quelques  onces  tle  ftrtUr 
tion  alcaltne  concentr^  av^c  une  petite  quantite  d*]ode| 
consiste  i  faire  parrenir,  dans  un  ballod  k  trois  tnbulares, 
d*un  06U  de  la  vapeur  d*essence,  4^  .t^rebefi|liin(^iilr  (ainaai 
de  la  vapeur  diode,  et  coRdiiire  Uscirqdjui^/4^  i^lrfflfilipB 
k  tracers  uqe  solution  alcaline  aja  pi^^eij^.d^^a  tfOMi#iiH|,|ii- 
bulure.  ^  , 

QuoiquH  soit  vraisemblable  que  Viode ,  dans  sa  reaction 
sur  les  huiles  essentielles ,  ne  se  borne  poiiit  i  s*unir  k  leiir 
hydrogene  en  mettant  k  nu  une  p^rljle  de  l^ur  cacbofi^  npoa 
penffons  que  la  Societe,  en  repierci^nt  OjT.  Guyot  d^.sa  opmr, 
munication  interessante ,  doit  Tep^ager  ^^e^ci^jnfarfMelqiics^ 
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MOW  ptothntt  fall  a  obMrr^  dan*  1e  ooun  da  ms  «p«- 
afin  de  completer  le  travail  qu*il  a  comBieoce :  lelf, 
•Oft  Pe$prii  de  resine  baUamifue  qu  il  a  remarque  dans  le, 
fioduit  de  la  distillation ,  et  me  mattery  blanche fioconmuM0 
qu  ae  aeparo  avec  Tiodiire  de  potassium  en  saturant  le  gas 
hjdriodique  obtenn  dans  cette  reaction. 

Uft  QOUTel  examen  de  ces  produits,  ainsi  que  leur  analyse 
d^entaire,  demontreraient  peut-^ti;^  que  Fiode,  dans  ^ 
leadions  sur  les  kuiles  esseniielles,  se  snbstitue  k  lliydro- 
gene  pour  foriner  de  nouvelles  combioaisons,  comme  on  I'a 
dqi  obaenr^  pour  le  chlore  k  I'egard  de  certains  composes 
oiganiques. 

En  atlendapt  qtfeM.  Guyot  public  les  nouyeauzessab  que 
nous  r^ogageoiis  k  entreprendre^  nous  proposons  i  la  So-. 
eUie  diDserer  dans  son  Journal  la  note  que  ce  pbann^en 
hiaadress^.  .  Lassjlxms. 

TBIBDNAinL 

■■iWiaiB  iiiaiiii  M  ii  ntofsssioir  tm  ttMAajcxa. 

Uf^  aiiNir  ^.o^,f^a,^ttf ^dui^  le  xji  juiV^,  deraf^t  le  tijr 
kiMl  de  poli^  .  coiT«e0onndle  de  ly.on,  comme  ooupable 
damir  exeroe  illegalement  la  pharmacies 

]|«  Fnip|at,.tTqiCHt^achercb^  k  ctabKr  quaucnn  article 
4k  lai  n'etvt.fippUcal)))?  a  son  clie^i  |^n:e  que :  V^^t..  36 
de  la  loi  qui  defend  de  vend^  ^t  ddt^ter  des  roedifc^epf, 
sai9i|.si?air  qmUie  po]ur  le  &ire  ^.  ne  contient  po^nt  4^ 
tioQ  -penale  A^la  suite  de  la  defieqsf ;  qu^  b  loi  du  39  pli^ 
itjoae  an  Xl,  'qtujln0ig«  une  penalite  i|ux  contraTcntions  si* 
psal0ai»  11*4^1  pw|^  aj^pUcahl^  k  aon  cUent,  puisqae  les. 
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divgiiisiSs  lb  preparation  des  retahdea,  efmfm^^ 
f^ridie '  des '  d  rbgueS 

ftHres  ei  mbrcli^s,  ief  <que  Son  clieift  kvait  exploitrf'iincT^ 
&We^6fflcMe ,  qilbl^Ue  Vayait  pas  dfe'^tfeT/^'kC'*'^  J^^^ 

Le  tribunal,  faisdht  DrbU  auxVequiuSons^^u  tDimw^ 
pubUe  a  fetiAii  U  j\igetneht  suWaht :  * '      -  •  i  ^ 

«  Attehdti  ^o'au  fndAli^i/t  d)^  iin  (illahg^^elfit  (^m^  i^o^* 
pirtit  dan^  Ik  l^glsHitifitiili  \di  Hti  avia^^'^^i  SMoJlliilT 
ibainti^ri  nfei'foYj,  srdtuiPel  ri^glemknk  c6n<^B3llit*ta'i>M^ 
maci* ;  'hiie  d$s-Tors  ils  ne  fifretit  point  comr^%llni1<f  al>A»- 
gations  qui  signalerent  cette  epoque^  ,  . 

'  »  kntnin  ^ue  ptas  tard  la  loidH  21  ^e?iblfufl%l!l'^ 

(Jtiefbtra  rari/3o  ^elle  pVotuba  la  fatrlcitljlfe^a'V.^^^ 
sans  autoH^tlon  legale,  des  preparations  medicSiiiatiii  po^K 

delinqnans^  conformement  auxlois  anterieures\ 

»  Attendu  que  ces  dfttfiAtfltfU^ssions  snpposent  en- 
demment  que  la  fabrication  et  le  d^bit  defendus  doiTcnt 
^tr.%fKpimfiif>ar'  X^Amkv^imimkP^^jMu^^ 
de  ladite  loi  du  33  germinal  an  XI  :  autrement  il  J  ^^if*'^ 
dlStf  obijti^idlkioh  thtl(}<iaTite  «Hfa<e1il^(Mf>dslt<bUq^^^ 
a  cc»  im«ihes  tAiset  la'rfistJbsltion  qtii;^ar'l4l'«i« 
prononcerait  une  aatrfc  piEfrtifej 

'    Attttnhi  q^i'aiiisi  fa  cbntravcntldto  'tirii^tdiflMiie^ 
2i  germitid  lnfXlV41%6t:ritooifte8«tti'lli^ 
pdur  trmiVerlapeiiie^dbitytfttreiippliqii^^^     i  • 

•     Attttitlu  qu'il  existait  tka  t^ertlentpiirtfciiBif,'W(l* 
d*      hoveriibre  f6l9,^pout«  rekerbi<*  dfe  la  jfal^^ 
Lyoti,  ct  que  (»i*^tetaentavaitv«rilalSfeihA/t*<kfl^ 
M'pMaqiini  amt  M  ^cfidkitttf  mtt  MbttUef^vlii^^^r' 
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fu  Be  «erak  pas  4pfiiifa<i^  sof «i  ttuire  i  ^^te  tflSjiNkibtf 

vnt  lea  localiteSyMns  que  cette  difference  presente 'fiU^'H^ 
MMliMll^lV'-'  'l     "  W        "  '  *    '       '"^^  *^ 

le  Mr  D..«  a  tmn  ouverie  une  officiM  ^im  f 'Strie'^ihdHifl 

frAa  UN  OFPICIER  DB  SANTB. 

aii  de^yiitot'>T»#ite«ioftiwfi4te''^fe  -fllrttrtr^  W.  PM^gefit, 
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mftcien  de  Paris,  sofTniDt  d'en  repr&eoier  fiBMmw'  '    *  :h 
Dem  teinoins  deoUffeQi  qoe  rofficier  ds  nine  Mir  a 
tfiU^i  UQ  MipMire  alibM^dftil*cttt  d#  flci|V«d*i»ruig«r;'f;i  i 

eppflamn^;  oependani  il  en  a  et^  AMimimiL  -  >  ^  >  ' :  'f 
Le  defenseur  du  prerenu  a  allegue  que  VMti..3&  dc^klflfc 

q[ui  defeQ4hvts^«  d^  in^i0Mmiftli«>M^ 
dieot,  piusqiie  le  texx^  de  ci^t^iJoi^  ^ui  4afe94  MX 

et  bfficiei»  de  ^nte  de  T0I¥)m  4eMii4ii€ums  dui:ii» 
^ux,  ou.  i},y  «  qn^  pffipine.  mi^erCe,,.  MMMlt  fi^in^  * 
pesalitj;;  que;  lea  peufiUt^  lo^iqui^pqur  la  loi  neioelifM^ 
resuia^Teti  et  ofc  aaw^ieut  ^  lipwdmm  k-iM.mV^ 

pr^ufl*  ,  ^ 

Le  tribunal,  esdinam  que  la  pbinte  nVtailiiiainllifi**" 
lueni  |uaii6^j  a  renypji  kaifiiir  DnifM^g^^/l  flOndMiM'* 
partie  civile  oji^  depei^^*       ...^  m*"      .  ' ^ 

,  Le  jiigement  lendu,  paj^^  U  t¥bw4  4«  |loU^ 
nelle  de  Chaitrea  auniit  dtk,  ce^m^s^iBpisA^r^A^f^^^ 
Gout  royale^    que  M^(J***  )iu«iii|,dA  Jfjn  ♦WH^*'  f^' 
la  loi  defend  aux  officiera  de  aanl^  de  TendrediAff^'i^' 
mens;  le  prerenu  ne  nie  pas  aroir  yendu  oes  m^dicaiBeDSt 
tnais it dit  les' avoir acbetes  dun  pWmaaen de Paiis,  cSre 
de  montrer  bdure  dea  pied^ip^^nens  qo*il  a  ac^^lj^f  f^^ 
sans  doute,  pour  les  vendre  en  detail.^,  pes  tAnoins 
aeoi  d^poaer  que  des  medieaniens  lew  oat  tft^  foiuntf 
wbonmie^qui  na  paS:C|^pai^ 
▼ilc,  fui  en        dms  J'«xena«e  4c  Ni  proteMBf !• 

pM  et^  oondann^  par  wiit*  de*  dkpOMtioi»4«  ^  ^ 
minal,  oc  que  noua  ne  penson*  pas,  ii  derait,  oMf*^ 
oiviltf  (Autt  en  catue,  I'^pu^Miitade  I'applisalaotf  ^'''^ 
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tkb  iMft^^  Code  cml,  qui  dit :  T^Nif  fmi  quekomt^  iq 
timmimqui>  pAmk§  a  mamtre  un  dommage^  oklige  cekd  pot 

liijcQl0t»4l  wmi^  M  dlemontire  que  Texercice  de  k  phar* 
I  nde  dans  nnecooMiuM,  ptr  mi  tiomflie  qui  tte  doit  poiiH 
I  f MmuM ,  puigqoe  k  loi  le  lui  di9inid|  cause  un  dommage  an 
'  (himiMsUa  elaUi  dana  4Milce  cMuMune,  puiaqu  il  enlcfve  i 
tipharmacafea  u*e  paitie  das  btft^^ficei  qu'il  a  le  droit  d*ob- 
l«ied«  k^vatiqM  d'lineproftasioti  quil  n*exeree  qu  apr^a 
■lair^tMdte  un  lempa  donntf*  qu'apr^  itre  resie  dans  une 
iSotte^  qtlTi^rie  avoir  'aMbl  dea  etamena  et  obtenu  un  di* 
yMaM^  «&  ibiaaMdea  d^peaaea  eonsidiirables,  eufin  qu'il  paie 
;  pamiti 

Quot  qull  *ii  atlit,  le  jugemeui  rendu  par  le  tribunal  de 
I  poKae  t>ff  eeiiuuxMe  de  Chanres  d^montrei  d'une  maaiere 
fwhcy  toute  la  necesnte  quit  7  a  de  publier  promptemenl 
iM  ki  aur  Texerdee  de  k  mMec'me  et  de  k  pharmacie ,  loi 

j  tttCDdoe  depuk  si  long-teoapa.  A.  C. 

I  . 


EXTRATIS  DES  JOURNAUX  ^TEANGSBS. 


1 

e. 

SuiTAnt  le  docteur  Kelly,  \e  nombre  de  makdiea  et  de  d^ 
ek  idrvenus  dans  le  Baa-Canada,  de  18210  k  1827^  sont  ainai 
fim  iitsit:  * 

FUvrea  2,669,  —  d^cis  35;  pneumonies  979 ,  —  deck  3o; 
,  Attladiaaiei  55o;'  pbtkisles  et  b^mophtisies  iSo,  ~df« 
att  74;  <^tarrbes  aigus  el  cbrooiqu^  i,a33,r?r  4^-s«^ 
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tt^ .-^ diq^  6& Tantl  4#» mladk^  iM^;'i*w  ^ 
ces  217.  La  moyenne  hi  morldil^  aMlielUi^^diuiftBM* 
C^fid^  4«  4834,:a^M.de  ^321  |MMr  tag^^  dbnik  k 

f  ^  S|4.3.'U  pliift  g^aRdei«9ri(f1Mik;ea|riiii4i*  e^^i^ 

imf^  tevipmlum.] 
tues  k  180  et    aoo  pieds  au-dessos  du  niTeaa  de  I 

.1     >*it}-^n:yriiimiliMMriii  ifcwdHlf  j 

Analyse  Su  Tait  ct une  femme  mataHe. 

Yofti  ler  )M(rti<f5  cotrstxtuatrt^  de'ce  liquide',  qiitV^'aprjb 
Herberger,  avait  une  pesanteur  sp^cifique  de  i^oaS  :  1 
douc&tre  et  odeur  particuliere  ne  donnant  pas  de 
par  Tagitation;  stearine  et  4]Ane  a, 33;  seb  de  chaux  i,835; 
Sucre  le  lait  ^^i^jpl^timm^^Wh^s^fi^  bcCiqiiey 


ganique  insipide  precipitaj^t  le  chiorure  d*or  et  dp  jJ^yj^ 


(1)  11  sertit  utile  desavoit  (|uel  ^^^"i^V^^P  ^.^(^  fgjy 
iat6r  ces  tcmp<(raVurts  et  coanattre  son  point  de  depart  coniMff^  k  cdai 
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iolnMe  dans  la  tMbenthin^  o,i66;  eau  et  perte  89,542^ 
pcuMip^  .odorant.Tolatil  ^t  trace  de  (na^ere  grassy 

(Journal JUr  praktische  Chimie,) 


Winckler  a  r^uasi  k  obtenir  le  principe  amer  du  quassia 
ovMHiliA  if^iVB^Mttli  pwi  &6tt  jndyw  ooniiafte  4  Mvt  di- 
if^^tPj?  VMft 

^  eixrer.U  3p^t|on.  U  fi^ 
eDauiu^^aj|K)ier  \p  U<|uid0  ayi  ^aip-^ape  ju^qu'i  coQsisuocp 
Slf!^*  ?c»^^f  ?Ri  ff^l^V-^*  de  nouyeau  par  1  eau 

Jl^'i  c^,^u  U,a*^|>  B).\)^.4^  .WRr  0»  Pl'^'P  ensuite 

)b  t^tfire  ylypp^q^e^pfl  f^it  ^Y^W^^  a^  J)ain-mari^;  PHii» 
m  tri^t^  le  refidu  jf^v  Vfa\|  jifkau/Je^  gui^l^isse  une  petit^ 
^nppiite  ^\^Vi$  ina^iire  irune  fouqie-  Qp^filtre  et  Ton  obuent 
nneji^ytiQ^  4^^^  tf^  CQuleiir  e^t  legcreoient  jaunilre :  on  la 
d^oripfip  an  lU^en  du  charbon  animal^  et  on  fait  evaporer 
i  une  douce  chaleur;  la  quassine  se  depose  en  beaux  priames 
bfancs.  On  ne  pent  obtenir  cristaux  de  Textrait  aqueux; 
In  qnassine  est  8olu}^e  (^a.np  ^^Wi  b^QCOup  plus  dans  Tal- 
cooly  tr^s^H  dans  Tether.  En  etendant  deau  la  solution 
on^obtient  la'  quas^n^  sous  forme  de  raas^e 
4^jpftisse;  le  tannin 'et  le  perchlorure  de  met  cure  precipitent 
'li  sjttutibn  aqiieuse  ep  blanc.   \dentral  Blatt^  janv.  t  o36.)' 
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4$t         '  tomuua,  m  eMmmmii»«AMM,^ 

4  "... 
Mcyen  rapide  de  preparer  Fongtutnt  mereurieL 

SuiTEDt  Yan-MonSi  on  parrienl  fecilenMil  k  diyiiar  le  omt- 
cure  M  T  ajoutut  quelqiies  gouttflt  de  baiiiM  de  Mufre  1^ 
rAenthiae.  {Buektui^M  Ripertorum.) 

i 

On  sail  qu*il  esl  diffiole  de  dariBisr  rextrait  'ai{iieiis  ^ 
rhobarbe.  Gdseler  recommande  la  m^tfaode  saiTante:'6n 
fidt  dig^rer  la  racine  enii&nfe  de  rhubarbe  dans  Teau^  dbns'im 
vase  ferme  que  Ton  ekpoae  i  Taction  de  la  rapeur.  Im  par- 
ties extractiTei  se  diasolrent  complitement,  k  aolotioD  de- 
Tient  daire,  et  il  ne  reste  pins  qu6  les  GbftA  de  la  radne.  la 
pesanteur  spedfiqae  de  la  solution  ainsi  obtenae  est  de  ^04$, 
tt  nne  liTre  de  rheum  mo*covtU  donne  8  onces  i/^  d'Aztrnl 
soluble  en  con»stance  pilulalre.  D  pr^re  reitrait  de  gen* 
tiane  de  la  m^me  mantire  ;  six  litres  de  radne  de  gentiane 
ont  donn^  quatre  livres  Jextrait  soluble  d'un  jaune  fono^ 

{OmttwdBtatL) 

€ 

Infusion  de  rhiharhe. 

On  met  les  radnes  coupees  dans  una  sofl^aante  ^uaatila 
d'ean  distillee  troide  ii  hqueile  on  ajpute  dn  cartH>nate  de 
potasse;  on  place  ensuite  le  vase  dans  un  appareil  4  ti^penr, 
k  la  temperature  de  189*  i;a,  et  on  laisse  digerer  pendant 
qnelque  temps.  On  £ltre  ensuitei  on  ajoute  ua  pen  d'caau  de 
cannelle,  et  on  laisse  le  tout  dans  un  endroit  finis.  Ceite  so- 
Intion  contient  fort  pea  d*amidon,  et  se  oonsenre  plus  long* 
Mmpa  que  lom^'oii  la  pv^pure  k  Paau  bomllaala.  {lb.) 
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NOTICE 

sn  WouAsvo*; 
par  H.  JuuA  db  Fortbhslu. 

Yicq-JAzir  a  dit,  arec  autant  d'esprit  que  de  raison :  CSe  se- 
ndt  nnt  recherche  curieufle  et  utile  que  rezarote  des  grandes 
reputations  et  de  leurs  causes.  Tel  fleuve  roule  arec  fracas 
des  ieaux  i^ppures;  un  autre  s*enorgueillit  de  celles  qui  lui 
sont  ^trang^res :  yoik  quel  est  rembiime  des  reputations 
Qsurpies.  Nous  ne  saurions  fidre  une  telle  application  a  Wol- 
laston,  que  T^tendue  de  ses  connaissances  a  plac^  parmi  les 
'plus  grandes  illustrations  britanniques^  son  ^loge  sera  done 
*daQS  Teipos^  de  ses  travauz  et  de  ses  decouTeites. 

Williani  Hyde  WoUaslon  descendait  d*une  famille  respec- 
tsbk  de  Staffordshire;  il  etait  fils  de  Francois  WoUaston 
Eiq'.  II  naquit  k  Londres  le  6  aoiit  1756.  Apr&s  ses  premi^* 
res  etudes^  il  alia  terminer  son  education  au  college  Gaius,  i 
Gunhridge,  ou  il  ^tudia  ensuite  la  m^ecine  et  re^ut  le  bon- 
net doctoral  en  1793.  Ses  debuts  scientifiques  furentsi  bril- 
bnsy  qu'a  la  fin  de  I'annee  i^uivante  il  fut  nomm^  membre  de 
k  Soidet^  rojale,  aux  transactions  de  laquelle  il  donna,  en 
^1^7,  son  premier  mfaioire  sur  la  goutte  et  les  calculs  uri- 
iteir».  Depuis  ce  moment^  presque  tons  ses  trayaux  se  ratta- 
dient  k  des  experiences  chimiques.  N^ayant  pu  obtenir  la 
place  de  tttededn  de  Th^pital  Saint^George,  il  abandonna  la 
iDiMiecine  pour  culiiyer  exclusiyement  la  physique  et  la  chi* 
ifts^ qu'il tee  tarda  pas  d  enrichir  dune  foule  de  decouyertes. 

Cn  iB66f  nomm^  second  secr^ire  de  la  Sod^t^  royile,  i\ 
iiif  Tk  dans  oecte  hondrtibU  fonotion  qu  un  seal  but,  odui  d^ 
i,  a*  sinn.  S» 
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justifier  sa  noroination  par  un  plus  grand  nombre  de  innravx. 
Les  plus  importantes  de  ses  recherches^  quH  publia  dans  las 
transactions ,  philosophiq^es  fiOM  : 

Des  experiences  sur  des  productions  chimiquea  par  1  ac- 
tion de  relectricite;^iio«  xmaAod^  d'examen  des  pouToin 
refraetifs  et  dispersifs  par  la  refiec^op  prismatique ;  sa  de- 
couverte  du  palladium  faite  en  x8o3,  et  celle  du  rhodium 
jpp  f^Q^i  W  e;us.t^iice  ^  |wuc?:eiU|uJeaftng  cU^  pei;apf  nes 
AHcjijitfes  .digJ^eite  wc;c«;  pas  mij^ih^  *iir,l^.i;ijp^^l^ 
jjtriraitifr  ^e  c^booaie  dp  (Cl^9ff»  x;f^\e»  ^sifr  >  .el|aipt»r|p 
.obsf;f^re  pt  ]p  .jpiqroscop^;  ^e?  prqc^d^  ppjv  ^rfipdtr  ji^ 
ti^e  q^^lleabl^,  ppi^r  leq|j,ej  U  3wiete  Im  /d^Qarjg#  di5  ^ 
m^^aill^  royalos.  XI  a^}feifieBt»«P^lM  ^cop^Aef^^alfiK^ 
fhf^f^^  i}x  docteur  Thomj(Q9  4e  jdiff^rea^s  jp^fiQf^ 

et  des  me>]^()e9  jjt^^enieii^f^  jHOjHr  4^{«npp«i4p 
jBt  U^princip^  jQpn8tituans4^.p)w>  B^t/^ 
tiere.  Po^ir  cpla,  il  avi^ij:  cofifl^JAt  jje,tjj[»>jyji»  i8HWWP»bi«y 
l.esqviel^  il  ;^x4cu;ail  ses.  q^p^ifinpe^  .^fpc  ^mf^  r9ff  FTPgsifflP 

ft  un^^cpncjnjie  dp       A*  J?fL]pwjL  pc^ 

Wie  pilp  j^lvaniqAe  d^  4  j^Mtf^  ftin^^on  .qu'^U^ 
Tpnf^^n^^^  ii^n^  UXi  M.h  CQ^^vfi :  ^1  ;9^e^^  fjLe  gr^ds^vqi- 
jtagea  dp  pes  jjetit^  appareils, JP|en4aflJt  qu^  WoUpstpa  an^ 
jphis^ait  la  alienee  de  ses  iq^^eojeu^  proi^des  etxjip  4fs  4^9!^ 
Tertes,  il  disppsai.t  ep^.emetei^ps  ]cs.ff  on»bi:es  px^opociioiipels 
sur  une  ech«;U.e  jju'il  fi  nopi^^  echi^lle  fgraojpf^  des  i^ifh 
Pfilem  chimi^uffy  Jlaq^eUe,.daiif  jjin  ,cf^e  fi^xe^^^^^ 
reconnaitre  ^if^siiq^  |^  gcauH^  ffppfvi^ ^ 

corps.  Bientdt  |^^s,<;flnf^j{ip«pti5SJk^^^^e>^l^  p 
il  parvint  k  /aire  des  jaifi  ,dp  fje         ^i»i$eulm^  pbp 
^ns  ^ue  les  cheyei^x^  ^is  |^4;s5W  f APjei^stflilef  ^*fll^/">- 
Ses  ,traTaux^4e  labprajpi^js  W.^f  »itof*»«M»««R  !KMK 
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Dttion  ee  unp  gFm^P  ff^rtixw*      decoayf^fte  da  la  mal- 
775,000  iBr,) 

he$  geplogui^  doiTent  egalewent  i  WoU^u>o  chmbre 
d^ji^e  etJ^ngwUm^txp,fff)x  a  introduit  dans  la  crUtailQgm- 
pfaie  une  exactitude  et  une  precision  inconnues  jiuqu'aloia. 

Nous  passerons  sous  silence  une  foule  d*autres  travaux 
bien  superieurs  en  merite  k  ceux  de  tant  de  petUs  grands 
kommes.  Les  t^afiy  ^  )B)i9ratoire  et  ifi  i^jbjnet  usirent  les 
reasons  de  la  vie  de  Wollaston;  il  mourut  le  decem- 
hre  i8a8.  Marchant  sur  }^  traces  du  philantrope  Montyon, 
U  iegaa  k  la  Soci^te  royale  1,000  Ut.  st  (environ  a6,ooo  fr.}, 
idn  que  ks  inter^ts  ^n  fussent  applicjues  chaque  annee  k  des 
IKfp^eoces  fji'enpouragemept,  et  non  pour  prodigu^^  Ijfi 
MB^fadmSf  k  des  services  personnels  et  ji  des  eollabosatraas 
(ie)oMnrfifiux« 

Tf  pllaston,  tant  par  Ses  qualites  personnelles  que  par  ^s 
pigp^j  commandait  le  T:espect.  Le  docteur  Filleni  president 
At  U  Sociele  geologique,  a  dit  de  lui  qu'il  etait  bien  difficile 
denotnmer  un  homme  qui  reunft  k  un  aussi  haut  degre 
Ifes  qualites  dun  gentilhomme  anglais  k  celles  d*un  phitq- 
|ophe.  Wollaston  etait  d*une  probite  rare;  rarem^t  Thypo- 
tb^,  |si  ingenieuse  qu*elle  fiit ,  trouva  grace  devamt 
ku.  C*est  un  des  savans  les  plus  positifs  que  TAngleterre  ait 
TU  naiCre.  It  etait  si  avare  de  son  temps  et  en  connaissait  si 
bien  Temploi,  que  son  plus  grand  nialheur  etait  de  voir  p^- 
M9iXT»  dans  ^on  l^boratoire  ou  dans  son  cabinet,  quelques-uns 
d#  MS  0isi6  qui  vont  colporter  en  tons  lienx  leur  ennui,  sans 
songer  aux  moyeiis  d*en  preserver  les  autres.  Voici  la  raa- 
l^ire  dont  il  les  accueillait,  Un  jour  il  renpontre  une  de  ces 
iliutUil^  qui  ^  promenaii  dans  son  laboratoire ;  Monsieur, 
M  dil-Ay  M  h  pmNnt  par  le  brat  et  Im  montrant  un  four* 

3a. 
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5oo  lotrufii.  DB  exam  iiisuuLX^' 

neau,  Tojez-votis  cela  ?     Sans  doute.  —  Eh  bien !  fiutes*liii 

une  profonde  reT^nce,  car  cest  pour. fat  premiere  ei 

demi^re  fois.  Le  temps,  qui  r^le  taut  de  dmes  et  qm  pennet 

i  la  Terite  long-tempt  maette  de  dieter  ses  inunuablea  et  ^ter- 

neb  deerets,  n'a  £dt  que  confirmer  la  grande  r;$patation  de 

WoUaston. 

SOa^T^S  SAVANTES. 
Institute 

Seance  dw]  jmlietM.,  Fonyielle  ^crit  qq^il  aliit  appotcr  k  f HAfeBl-DiM 
un  appareil  filtnnt  qoi  fonctionne  poor  le  icrrice  de  cette  oiiiioa  de- 
paifl  le  1 5  janyiet  i836.  La  solution  da  probl^me  de  la  filtration  dee 
eaox  ^tant  d'nn  int^r^t  g^n^nil,  Tautenr  pease  qoe  FAcad^aue  poom 
troarer  conrenable  de  se  rendre  compte  de  la  manitee  dont  IdaclioBtta 
cetappareil.  (Gonmiuairet ,  MM.  AragO  |  Girard^  Oarcet,  BoJHqaekcC 
Magendie.) 

M.  GeolTroy  St-RiUire  entretient  de  nonTean  rAead^nie  det  pnrti- 
cnlarit^i  d'organitation  de  rorang-ouiang.  Si  Ton  4iompare,  dit-U,  To* 
rang-oatang  k  rhomrne,  ToYi  est  frappd  de  voir  lea  reMenblaaeet 
apparattre  tor  tout  lei  points ;  il  n'y  a  ni  un  Taissean^  ni  on  nerf,  ni  ojm 
fibre  motculaire ,  ni  un  ^Idment  osseux  de  plaa  on  de  moina  {  maii  en 
rn^me  tempt  chaque  ^Ument  organique  oftre  dea  modifications  daai  la 
longueur,  T^paisieur,  etc.,  det  parties. 

Toiei  en  quoi  consistent  ces  modifications  : 

|o  L'axe  Tertdbral  est  comparatiyement  plus  court,  non  par  saile  de 
I'absence  d'aocone  des  parties,  mais  eu  raison  de  leur  coaoeatrstioii^da 
bas  yers  le  haut. 

9o  La  t^te  est  g^ndralement  plus  yoinmineuse,  mais  pins  encore  en 
apparence  qn'eli  r^lil^.Le  coo  paratt  supprim^, et  let  parties qailr  fiar- 
ment  aemblcnt  appartenir  k  I'arri^re-t^te  et  la  prolooger  juaqn'^  ITd* 
panle ;  yoici  par  quel  m^canisme  : 

Cbezrorang-ootang  comme,  cbez  les  cbauye-sonris,  les  elayicnles  aoat 
eacessiyement  tongues,  et,  pour  se  maintenir  sons  le  t^gnsaciit  aama 
prtadre  trop  de  place,  allei  sont  dirigdetobliqaameat  ^  socle  qoe  le«r 


Digitized  by 


M  rsAitiAcim  i(T  m  touoolosis.  5oi 

I  oMmiti  exteme  a  comme  remonU  ? ert  1e  crAne,  et  «  entraM  avec 
W  no  cerUio  nombra  de  motdes  qui,  venant  ajooter  lettr  ^paitseur  k 
I  MlJe  ilea  mnacle«  proprca  k  la  region  poiUrienre  du  coa,  combleiit  la 
;  lH|«go«ttUre  forni^e  par  la  rang^edea  apopbjaaa  4piiieasea,  qui  lonl 
I  dlei  m^iei  tr^*d^yelopp^et.  L'acUan  de  cetle  poisiaiite  concha  de 
I  BBidea  cer?icaux  tend  It  rejeter  la  Ute  an  arri^re ;  rallnre  qua  doil 
1  prendfe  ranimal,  conformtfoient  k  cette  BDodification  g^n^rale,  e'ett 
I  de  Be  lenir  babitttellement  dans  one  direction  parallMe  au  tronc  dei 
I  vbres,  lea  embraiaant  par  lei  eztrdmil^i  et  a'y  atUcbast  auMi  par  lea 
■aiof  ear  lea  brancbea  auex  petites  poor  Atre  saisiet. 
Le  •jtitme  enctfpbalo-m^duUaire  chez  Torang  dana  le  jenne  Age*  ret- 
i  wble  beaocoup  k  celai  de  I'bonime  enfimt;  la  bolte  c^r^brale  qui  alort 
I  rcprifente  fidelenient  let  formei  de  Torgane  qu'elle  protege,  pourrait 
priaea  pour  un  crine  humain,  et  Tillaiion  aerait  presque  complete 
■aileddTeloppementen  aTant  de»  ot  de  la  lace;  maisil  arrire,  par  suite 
dnprogrte  de  I'Ageque  le  contenucesse  de  s'accroUre,tandis  que  le  con- 
taaaal  graadit  tou|ottra;  il  y  a  ^paississement  g^ntfral  in^gal;  il  se  iorme 
im  cr^tea  ossenses  ^normes,  et  ranioial  prend  une  pbj^sionomie  ef- 
irojalMe.  £n  total,  dit  M.  Geofrroy,  qnand  on  compare  les  efTets  de 
flge  cbea  rbonme  et  chex  I'orang,  on  voit  que  la  diff<$rence  consiste  en 
ceqoe,  chexrorang,  il  7  a  snr-ddyeloppement  du  aytt^me  ossenx,  oioscn- 
kiie  et  t^gumenUire  plus  Ters  les  parties  sup^rieures  que  vers  les  in- 
SSnmrtB,  tandis  qu'il  y  a  arr^t  de  ddyeloppement  pour  le  systime  enc^« 
phalo^dulUire.  ^ 

Seance  du  1 1.  M.  Pontua,  profesaeurk  Cabors,  adresse  une  communis 
cilMn  rdatiTe  k  nn  fait  de  pluie  de  crapands  dont  il  a  ^td  ttfmoin. 

An  BBoia  d'aoftt  i834»  dit^il,  j'^tais  dans  la  diligence  d*Albi  a  Toulouse* 
le  trmps  ^tait  bean  et  sans  nuages.  Vers  quatre  beures  apris  midi  la  di- 
%eDce  a'arrAta  pendant  qoelqnes  minutes!  la  Conseillire  (  trois  lieues 
de  Tonlonae)  pour  changer  de  cbeyaux.  Ao  moment  00  nous  remontions 
faTotUire»n]i  nuage  trAs-^pais  couyrit  subitement  rhorison,  et  le  ton  » 
acne  ae  6t  entendre  ayec  ^clat«  Le  uuage  deyait  Aire  k  une  tres-petite 
AlAyatioD,  car  les  gouttes  d*eau  qu*il  laissa  tomber  sur  nous  Ataient  trAa- 
grasaea;  ce  nnage  creya  aur  la  route  a  soixante  toises  du  point  06  nous 
Ationa.  Dens  cayaliers  qui  reyenaient  de  Toulouse  ou  nous  allions,  et 
qui  se  troayaient  exposAs  k  I'orage,  furent  obligAs  de  mettre  leurs  man- 
leans  pour  s>n  garantir ;  mais  ils  furent  bien  surpris  et  mAme  efVrayAs, 
knqn'ils  ae  yirent  aaiaillis  par  une  pluie  de  crapauds.  lb  balAreotleur 
MTche  et  s'cmpresseient,  des  qu'ils  eureni  reiicontrtS  la  diligence*  de 
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nbUs  raconttfr'  qui  renaif  it  fear  drriver.  vil  ^ncoi^  sat  fiiM 
lAatftea'ux  d'e  petits  cripaudf  quails  firent  tomber  en  let  «ecoiianC  deTUiC 
noui.  ^ 

La  (ITIIgence  eutbientdt  alteint  le  lied  ou  le  nilage  ayait  crev^,  etfftA 
11(  que  nous  Itimes  t^moins  d*un  ph^nomene  bien  rare,et  hien  extraor* 
dinaire.  La  grahcle' route  et  tons  les  champs  qui  la  longeaient  i  ^roite 
ct2^  g'auche  ^Uient  joncli^s  de  crapaads,  dont  le  plus  petit  ayait  aa  noins 
le  volume  d*un  pouce  cube,  et  le  plus  grand  pres  dc  deux  pouces,  ce  qoi 
me  (it  (lender  que  tous  ce«  crapauds  avaient  d^pass^  I'ige  d*unli  deOL 
mois;j*en  vis  jusqu*a  trois  ou  quatre  couched  siiperpos^et  les  unea  sur  tet 
autres;  \os  picils  des  clieyauxet  les  roues  de  la  yoi(are]en  ^crasereift  pla- 
sieui's  mitiiers.  Pertains  vo^ageurs  voulaicnt  I'ermer  les  stores,  afin  H 
les  emp^clier  d'entrrr  dans  la  yoiture;  leura  bonds  devaient  le  faiie 
craindre  :  je  m^y  opposai  et  ne  discontinuat  pas  de  lea  obs^ver.  Noiit 
Toyageames  sur  ce  pav^  Yivanl  pendant  un  quart  d*bear^  au'raomSy 
c£evauxal1antau  trot. 

M.  Donhd  adresse  les  nouveaux  rdsultats  des  experiences  qa^Sf  i  &3t£k 
sur  le  pus  e{  le  sang. 

«  Lorsqu^un  m^lc  du  piis  de  bonne  nature,  ce  qde  Ton  app^lft  itn  ^lit 
iouahle,  du  sang  soriant  de  la  veine  (environ  une  paftie  d^ piis  ^otff  § 
i  lu  Jc  sang),  le  caillot  sc  forme  ii  pen  pres  comobe  k  P6rdiiiali^;  11$'^ 
rum  reste  seiilcnirnt  un  peu  trouble.  Au  bout  d^uti  certain  tWn'pa,  At, 
dodzaou  dix-buit  hcures,  sulyanl  fa  qua'niitiS  de  pus , p^at-<&ire ' 4a1%f 
suivantsa  quality  et  celle  du  sang,  le  caillot  qui  s'^talt  forihC  disVI(Mt' 
diniuent  et  se  dissout  entierement,  tandis  qUe  le  m^me  Sang  pdr  pH" 
sente  encore  les  dt^mens  solldes  etliquides  parfaitemenl  drsUbc^;  A  tt 
proportion  iTu  pus  est  plus  considerable,' la  liquefaction  da  caiVlot  cote- 
ra'encecn  moinsdedeux  ou  frois  b'eufes. 

«  t!n  observant  ce  sang  mM  de  pus  ,  iu.  taoftn  do'  mfcrdtcope  ^'M* 
Yoit ,  des  Ta  sixieme  beure  environ  apr^s  le  mei^Oige  op^r^ ,  I6'  ^toBiil^ 
de  sang  se  d^former ,  palir ,  prendre  peu  ^  pen  la  n^et^  de  le&Yi  U^* 
(ours,  c(,  le  Icndcmain,  quand  le  sang  est  tout-li-fait  li^eflS,  oi&  Hi 
trouve  plus  absotument  que  des  globules  purulens. 

«  Afin  dc  mieux  dtudier  tes  modifications'  qui  s^opireni  duts  tit 
globules  sanguias .  {*ai  pris  du  sang  de  grenouille  qiie  j*aii  inM^  i  dn' pe« 
do  pus  j  le  caillot  s'est  form^,  puis  sVst  liqueue  ao  bout  d*un  certimi 
temps;  ayant  examine  ceaang  a  plusieurs  reprises,  j^ai  vu  un  bon  oom* 
bre  de  globules  se  depouiller  de  leors  enveloppes  et  leurs  noyaux  rngtsr 
s^paremont  dans  le  liquide  j  plus  tard,  {e  n*ai  plus  trourd  qoe  dea  globfP 
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UlFttildfaM  1  cen  4^  paVf  dom«  ti  lea  fluveloppc^  des  glolmiM  mu- 
|«ifir  M  fatsent  dlbtimlet  e€  que  lef  ncyaitk  ccntrnBi  wntert  gubtb 

busfonMtion  pufiftcnM. 

t  let  conclilSbtiS'riUlef  diM  tof<|atlle«  ^itinive  le  sanif  cirmiilir 
des  Ytiatcauz  lont-eltes  peur  qoelcjtfc  dm  ce  piwInoiMABe?  ToW 
fe  pais  dSre,  ^ert  qli^il  oe  t^fiaMerieD  de  ««ttfbM)IV  mrdh  ilfbg 
idroidi;  le  put  n'a  plot  aucune  action  aur  lot;  mahj  danfetr  <it#,  tif 
dtt^B'a  p«9  aealement  eestil  d'Mre  tottt  Kltiflnence  d<)  llr  vi^,  U  a 
ttrt  tiibi  dM  lAodifieatioiit  pbytiifver  et  dkiniqiierdoiit'  itftiUlflMrtr 
cdtt^e.  Lit  cMgulation  ii*ett$-ell«  p«8  la  dtcooitanci^  ptfiiCtp*le' k' 
fiHlfr  Oft  ddiTfc  attribuM*  la  r^ifttaitee  dVMng  )i'  I'artibtf  do  pvt 
m  iKitiiJIhseinetlt?  Poor  dtodire  atttmlf  que  po«»lbi€f  i'iiHhietf  ce  t  ha!^, 
tf'^  tf&isN,  fal  plong^  Icf  tabe  dans  nti  mMitgr  de  gli^e  «t'  dif  a^l, 
aYoir  dp^M  Id  m^biitiie  da  put  et  dir  tfvg;  ertte  opdtatiMi  ii*a  rfed 
dhngi^ao'i<dttilfat»  et  l«  caillot  t^eat  liqudBd  com  me  d»  conltimf;  d^itl 
aatrc  cAtd ,  cte  reclifviilit  dti  aMg^  daUi  uti  lobe  coBteilaDt  dti  |9M  «f  niate« 
Mo  pendtftt  iiifd  bMre  lb  4««,  l«  etflHot  a*^t  ftirtai^A  peo  pr^cmttmtf  Ir 
ktnikpMliiVe'drdiBaiHs,  et  la  Hqudfaetufii  ne  paa  oplfr^pliM  tdt. 
M  riil  utf  iB^hge  de  aang  sorttut  de  la  Yetiie  are^  dtt  pua^t  dtr  I'fcvide 
lyili«nit#briitti«(cet  aoh)«  ri^i  d'aetiMi  iiMn^(|y^  ni  aiii'  le  cailtov,  nt  anr 
lif  ftritie  dM  globdkle^),  et  lout  8*eal  pansd  oMme  ti  le  put  et  ler  mrtfwt 
ftlMiit  trom^  ifttli  en  eontmcfe. 

t  ijt  put  eit-ii  le  teul  iaide  de  r^cononiie^  oafiable  de  pr^duire  cette 
aAfcMf  L*itriiie  et  la  bile  oift  M  mm  eifet,  da  dioiiit  seat  le  rapport  que 
jircoMid^  ici.  Le  pvs  acide  a^eiteempert^  commele  poa  alcelin^  lei 
iMiea  dafitot  de  pat  dmut  i*action  a  dt^  pe«  roarqn^^  aoBt-  det  pat  tA- 
a^'et  le  pot  conteaa  dans  let  eracbott.  Je  n'ai  emplej^  povr  cee  ckp^ 
rilhicet  qutf  dtt  mg  provenant  de  oialadbiatteititt  d'aff^otioiNtiii»ldg<6^ 
ret^ntA     Cfti^,'broiiGhiie»,  etc. 

■l  P^ooie  Ifl  an  M^aioire  aor  la  giyeerine.  Neai  en  dannevont  ota 
CMMit* 

M.  Bfiatteaed  adveaae  bi  lettre  aairaote,  reiatiye  aux  esp^ieacea 

qli^il  a  ftiiteaavec  M.  Linari,  aaf  la  torpitle.  If.  Arage,  avant  delira 
I  MM!  lettte,  eommence  par  rappeleir  qlie  iatqo'iei  peraottDe  n'a^ait 

ifer^Q  rdliaeelle  dieclrique  dant  lea  e^p^rienees  faitea  atec  la  torpille. 
\   KL  dfe  Hemboldc ,  dit-il ,  ne  parvint  pas  mtoe  I  la  reir  en  opdnot 

.Mrd^  ^modtet  dam  leor  paya  natal.  Walab,  dont  lea  nombreas  ef- 
I   Wk  reet^rent  infroetaeox  ta&t  qa'il  ae  aeryit  de  torpillet*  r^ttttit,  en 

Mi  1^6,  b  teadre  Pdtiiicelle  apptteate  k  Paide  d'aq  gynaole.  Fabl- 
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b^rgt  SiiMob,  et  Inc^enlioiiMy  disent  aiuii  aToir  wymM  qoekiMfiNi 
I'^Uncella  pendant  la  dtfcharge  d*uii  aDgallte  ^ctriqae  de  SiiriMa. 
\  Aujourd'bui  tout  le  monde  poum  obierTer  le  mdoM  affet ,  qoand  oa  la 
•ara  aftuntf  qae  des  courant  dlectrochiviqfiet  ii*ont  jou^  auoun  r6l«  daa* 
lp$  esp^riaooet  da  MM.  Matteaoei  et  Linari.  » 
.  M.  Malteoci  commence  d'abord  par  d^crire  I'appareil  de  M.  liiiiariet 
lef  r^siiltata  qu*ila  foaraii. 

a          Le  fil  de  cuivre  dont  se  composaitllidlice  de  H.  Linari  »dbut 

long  de  5;7  metres ;  de  cette  longuear  it  avait  fait  deux  hdUeet  draitf 
et  trou  tpiratet  ptanei  carrdet  L'on  det  bdliees  aTait,  daoa  aoa  IbI^ 
rieor,  qh  c^lindre  de  fer  doox,  long  de  o",635  et  de  o»,3i  de  diantoe. 
Toat  ce  tytteme.d' helices  ^tait  li^  ensemble  et  termini  par  dctis  laasi 
d'arg^t  muniet  d'un  mancbe  iaolant.  II 7  avait  enfin  one  interrepliea 
^iif  la  portion  do  01  qui  rtfaniMait  la  derni^re  bdlice  arec  one  deafaoMS 
d'argenf,  et.l<«  extr^mif^t  da  fil,  dans  cetteintenroption,  ^taientpioflei 
dant  da  aiercare>  et  bien  analgam^et.  L 'experience  ^tait  disposie  dela 
VMoi^re  aoivante*  La  torpille,  ets^yde » dtait  posde  tar  une  bme  ^ 
rerre  avec  vne  des  lames  d'argeni  sor  |e  dos  ,  et  one  sar  le  baa-ventre. 
Pnavait  soin,  pour  obligor  Panimal  a  se  d^cbarger »  de  rirriter  de  traps 
en-  tempSy  en  le  frotlant  aveo  one  des  lames  aar  la  qneoe  et  sor  lea 
brancbies.  Dans  le  m^me  temps ,  on  des  bouts  dn  ftl  ploiig^  dans  Je  mer- 
cure  t  etait  soaley^  l^girement  et  replong6  ensuite  1  en  renovveiant  pl«« 
sieors  fois  de  suite  cette  opttration,  M.  Linari  parvint  k  observer  Tdtin- 
celle ,  qui  dclatait  entre  le  mercure  el  le  fll.  Sans  tenir  les  deux  extrteW 
ttfs  do  €1  dana  le  mercure « tl  aofilsait,  poor  obserrer  IVtinoelle,  de  kf 
trotter  ensemble  apr^s  les  avoir  bien  amalgamtfes.  £0  opdranl  amn, 
M.  Linari  a  pu  obtenir  d'une  seole  torpille  jusqu'k  dix  dtinceliesde 
suite,  toujoors  tr^s-visibles  et  brillantes.  Aoeone  diSiSceiiee  n*a  M  ob- 
serv^e  par  lui  dans  la  prodoction  de  I'^tincelle,  relativemeDt  k  la  gran- 
(leor  y  li  r&ge  et  ao  sexe  de  ranimals  une  petite  torpille  de  4  ponees  de 
diamitre  lui  donna  one  longne  suite  cr^tincelles  IrA*  brillantes.  11  pw- 
vint  aoss/  a  en  tirer  d*une  torpille  (^ueTon  avait  conserve  pendant  liois 
jours  bor  de  la  mer»  mais  en  renoovelant  constamaent  Tean  saMedans 
)e  ba(|uet.  Malheureusement,  M.  Linari  no  parviotpas^  aTecleaqninK 
torpilles  qu*il  eut  Tivanlesli  sa^disposition ,  a  d^crminer  pr^cia^mant 
IMpoqoe  it  laquelle  Tdtinoelle  delate,  c'est-a-dire  si  ceh  arrive  loraqna 
le  oourant  commence  k  circoler,  ou  bien  lorsqu'il  ceue.  On  coafoit  ai*^ 
stfment  toate  la  dilficult^  qu'il  y  a  k  ddterminer  prdcts^ment  ce  ppiols 
tn  effet,  tandis  qu'arec  une  pile,  le  courant  circule  oontinuellement.  et 
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f  ^  Ml  aiad  flMttre  de  iaire  renoayeler  oa  ceMer  cat  pM«g«f  9  il 
i|«l.,«Tcc  U  torpilk,  dtfiroire  oa  ^Ublir  le  cootact  loriqa*eIle  te 

«  La  d^conpMitioD  de  I'aaa  acidul^  et  raimantation  durable  dent 
dea  aiguiUet  d'acier  fnrciit  obteDoet  conttaonnenl  par  M.  Unari. 

«  Je  patserai  mainteoaiit  it  la  detcription  de  met  experiences.  Mob 
apparcU  ne  diffiirait  de  eelni  dijjk  dd^rlt,  que  par  la  longueur  moindre 
da  111 :  elle  n'^Uit  que  de  3oo  m^tref.  J*en  ayais  fait  deux  b^licet  dou* 
blca  tonica  let  deux.,  et  r^nuiet  entenible:  rune  dtait  longue  de  oa,44 
€t  ayjit  o»o5  de  diamtoe ;  Tautreavait  oa,73de  longueur  et  o«,o3de  dia« 
jBtoc^et^Uitpii^enfer  icbeyal.  Dant  rint^rieor  dea  deux  b^licet,  il 
^ayail  unebarre  cylindriq^e  de  fer  doux.  4l'aide  de  eel  appareil  fobte^ 
Bait  contlammcntdetdtiDcellettrit-brillantet  ayec  unteul  couple  Toltal* 
qaeplong^  danfldereaudepttittftdonllexincaytito»,iade  c^t^s.  L*in* 
tmnptioa  on  r^tinccUe  ^clatait  tftait  arrang^e  comroe  dans  Pautre  appi^ 
reily  la  torpiUe  ^tait  dinpot^e  comoie  nout  Tayont  d^ja  ddcrlt.  J'ai 
commence  met  experiences  en  tftcbant  d'avoir  retincelle  sans  recourir 
k  Tappareil  de  M.  Faraday.  Deux  lar^et  lames  elliptiquea  de  laiton, 
k  cbacune  desquelles  etait  sonde  u|i  fli  de  cuirre  dont  les  extreniitea 
reuniasaieot  dans  le  mercure,  etaient  posees,  Tune  sur  le  dos  et  raut»« 
•or  1«  Tentre  de  la  torpille.  Oans  le  neme  temps  que  firritais  Tanimal 
poor  I'obliger  h  donoer  la  decbarge,  fayais  aoin  de  souleyer  et  de  re- 
ploBf  er  ensuite  un  des  fils  dans  le  mercure.  Cne  grenouille  preparde 
ctpoaee  sur  un  point  quelconque  de  I'organe  de  la  torpille,  m*indiqoaift 
partes  contractions  tret-yiyaces, le  passage  dela  decharge.  Dix  torpilles, 
des  plus  ylyace^  que  j'ai  pu  me  procurer, ont  ete  sacrifiees  pour  tirer  re* 
tincellede  ceite  maniere;  mais  tou jours  inutilement.  Si  au  contrsire  on 
hit  paster  la  decbarge  de  la  torpiUe  dans  Tappareil  que  nous  ayont^  de« 
crit,  on  est  sAr,  apr^  qoelques  lAtonnemens,  de  yoir  edater  retincelle 
tr^-brillante  sur  le  mercure.  Une  seule  des  beiices,  celle  pliee  en  fer  I 
cberal,  a  aofll  pour  medonner  retincelle.  Puis  done  que  I'on  n*obtient 
pnt  retincelle  en  employant  un  fil  tr^s-court  et  qu'au  contraire  on  Tob- 
^erf  e  tret-aitement  ayec  les  beiicea  decrites ,  11  faut  en  conclure  que 
Fetincelle  arrive  lorsque  la  decbarge  cesse »  dans  leqnel  cas  le  courani 
d^indoetioii  (extra-courant)  yient  s*a)outer  au  courant  primitif..... 

«...  Je  passerai  maintenant  aux  experiences  les  plus  concluantes  que 
^*aie  tenteet  pour  etudier  le  deyeloppement  du  courant  eieclriqoe  dans 
la  torpille :  ces  experiences  sent  toujo!irs  tr^-difficiies  par  le  peu  de  yi* 
taUte  de  Tanimal  lorsqu'il  est  souyent  irrite,  et  par  ia  grandc  dilficulte 
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tlSei^  Stir  tfente-kTi  Je  cei  pof ssons  qu^  }e  lU^  lull  prdidti^A  Adi*  mi  Mi| 
a^jour  &  Ceaenatico.  Un  gaWanora^lre  asses  sentible,  dook  letextrMHA 

cire  U(\\iCj  m^a  iervi  dans  tes  i^^eherclief. 

«  J'af  commence  (Tabord  par  d'dteiniin^  fa  dSVecfioi)' dci  cltuiPJhif  et 
}'ai  trouV^  que  consTammenf  il  eni  d'in^€  da  doi  an  bdt-teift)?e.  JM 
d^fa  Cor'pitfe  pout^tre  regardd  comme  fe  pdle  posltif  cf{  fe  Bat-TiAbtA 
^dmnime  (e  pdle  A^gStff  de  soi^  appareil.  La  d^cliar^ift  i'orpAre  dim  ft 
indfne  sens  par  les  deox  orgaoeS  te  trouTentaux  fianci^  dd  fa' t^rpAtt: 
it  couranl  s'oblient  encore  dins  le  mditteseni,  lorsqa^  I'Uhttf  dd^AigdUttb 
du  gaWanomdtre  touclie  le  baft-yenlre  de  Torgane  gaocde,  etpAuMlk 
dos  dc  I*organc  droit,  ou  ip  verse  men  t'.  La  deviation  s^accrotf  dkiis  ft 
galvanometre,  si,  au  lieu  de  f&ire  toucher  U»  deui  algilftfes  Sc  plACiile 
dir(*ctenient  sur  la  peau  de  b  lofpitre,  oh  fes  placV tor  deux  lamW  m^- 
talfiques,  poshes  ettes-m^mes  sur  les  deux  fac^  da  poiiaon.  C^ii  peat  cooj- 
prijner  tant  qu^on  veut  forgane,  sans  pa'ryenir  jamais'  It  en  a'roir  xA 
cotirant  condnu.  On  es^  presque  sur  (Tifoir  la  dScbaVge  si  ton  force 
^animal  ^  se  cou'rb'er  de  roaniere  k  rendre  concave  le  bar  reatre.  Si  l*oa 
enl^ve  la  prau  qui  couvre  I'organe,  la  deviation  dTmiDua'd^inleiiail^  sans 
cesser  pourtant  irarriver  constamnaeQi  lorsque  fanimal  se  dS^E&rge. 
Lorsque  l*animal'  ne  se  d^cbarge  pas,  it  est  impossible  de  iroaVer  dadi 
aucune  )>artie  clc  Porganc  la  m'olndre  trace  du  couraiit  ^lectriquft  :  h. 
ddv ration  manque  encore  Icrsque  Ics  deox  extr^mit'ds  gifti^atioi&ltilfb 
louchient  dans  le  mdnie  temps  \c  dos  oa  Te  bas-Vehtr^  d\i  polltJsdh.  Si  it 
trois  troncs  nerveux  qui,  en  partaiit  du  it^ieim  ^6h^t^M  Tdk^tfiill^ 
on  coupe  les  deux  extr^ibes,  la  ddcharge  continue  ^t6f^  i^tbs  tHHit 
S  riostant  si  Ton  coupe  cclui  du  itanieii.  L'orgilfa^  de  I'attlM  dM§  4  qtk 
Ton  a  lalss($  intact,  continue  it  (onctionner.a» 

Seance  du  iZ.  M.  Lherminier  adresse  de  la  Pointe  ll-Pftrtf  11^'  GhiaiA!- 
loupe,  unc  boite  renfcrmanl  divers  objets  d'bistoire  tiatut^lft  iklki  qjUt 
unjeune  guaebaro,  de9 stalactites  et  stalagmites,  ooqaill^a' nAi^ 
(raits  de  Mataca,  etc.,  recueillis  dans  la  caverne  de  Caript  (^oVSSHb 
(1c  Venezuela),  par  un  toyageur  quMl  y  a  cnVoy^eii  i^VS.  Vn  guelMtb 
aduUe  empailM  complete  cet  envoi  qui  est  destfH^  An  ittallttiil'  d'lOai&Aie 
naturelle: 

On  se  rappellc  que  d^jk,  en  i834,  M.  Lberminiera  fait  bcAiDia^'iTA- 
caddmie  d*uu  guacbaro  adulte  conserve  dans  la  liqueur,  qai  a  dt^  robjtt 
d'un  rapport  de  M.  de  Blainville.  11  arait  promis  albrtf  de  i^^ndSHh 
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iMi  l^'flM  iytfi  pcir^eiklrtficfilt  i  urconiteiMaVKTe  potir  eompl^er  Fhf^- 
tMM  Mre^  (cuneAt  Mmu.  Cell6  tioiirelt«  eornnanication  a  pour  (lb}«F 
l^cbiDf4is«^iii4at  de  retlepromeite.  Le  gvracluiro  enpaill^  qit'il  adreiM 
qii'oii  »nr*  tu  figwer  4an»  nAe.cDi)«clfOit  europ^ncu 
L'iodiviilta  wfulte  enroyd  pr^otfdeflimeiit  ayani  ^d  Yobfet  d'une  dei- 
crifliou  MaitVfe;  M.  Lberihinier  ^alCache  a«)o«ircl*bai  pr^eottrr  les 
oMrratiov^  ^a|il  a  mi  occaaion  dc  faM  hii-m^iM  aur  de  jettDdafttB^ 
efanvoy  prMdlnia  h'icaterirarde  Cmvjpe. 

il  kenr  ptoitege,  dit-il,  d«  dHl^e  pas  de  cdtti  de  radollevttcm  ptiM^Mf 
letf  appalretl  di^tifv  tdujoovs  rcmarcf^abte  par  ami'  ampfetfr,  Vo*« 
IflMT  dea  de«<  Met  du  Me,  le  grand  (MveioppeiBfent  de  la  tiishfiiW 
Wiaire  et  deeet^anaos  escrdteura  ditteadiii  par  vae  bile«boiidaiite.el 
MFle.LrgdtMT  dtoiKgtfndralenent  Tide;  ad  lent  renfe^mait  d«  senienedir 
)e  eniis'ifppaVtehir  U  on  painler.  Avcofa  d'eos  ne'  prdaentait  le  ptu^ 
petit  ddbrk  d'iMiktefi  Leiir  iternonl  e«t  emitpoid  de  trois  pieces  ^1^^ 
■BCsUirea  eomme  dam  lea  engonlevemena.  Tous  ^Ulerft  remarqaablcs 
p«r  l*sfabndance  dc  levf  gralsse,  aurtout  ail  veiiire,  autoar  do  bauita  4ff 
daaalei  raptta  da  n^Bt^e^  bielk  qo'its  euale&tdtd  loanais  k  imeaii* 
Dentation  tniliffiflaiite  et  irrdgvliere  qui  ^(faitalait  preaqae  an  |e4ncr  * 

M.  de  Humbolflt  a?ait  <[6\k  signal^  l*inipo8sihilii<S  d'dlever  de  jcunes 
ipacluiros  prit  au  nid.  Lea  details  que  cemrnqnique  M.  Lhcrpiiaiec 
confirinent  Ja  T^ritd  de  cette  assertion.  Sur  uoe  dixaine  qu'il  avaH  <^fr 
aaj^  d*dleTer,  buit  sont  niorts  dans  les  deux  premiers  mois  ^  deux  seul;i 
en  oat  itteint  trois.  Lanourriture  qui  paraissait  leur  convcnir  teiyieux 
teitla  G^ue  banane  couple  par  ruorceaux.  Yoiciqoelquca  details  sur  let 
■UBurs  de  cet  oiseau,  k  T^tat  de  jeuncsse: 

«  Le  ieone  guafiharo  est  tciste  et  se  ticnl  habitueUcroent  la  queue  re- 
lertfe  el  le  bee  \  terre.  Quand  on  Tapproche  il  recule  dans  cette  posi- 
tioBy  et  pr^sente  alors  quetque  chose  de  raspectrcpoussant  du  crapaud' 
Si  on  le  touche,  il  pousae  des  cris  aigas,  mais  qui  he  rcssemhlcnt  pas  a 
ceux  dn  cbal,  quoi  qu'en  dise  Codazzi.  Pendant  le  jour,  il  cberchc  les 
IWiSk'  sonlbrea  el's^y  ttent'c6li  Yets  1^  sofr^  il  wtMe  luf tir  4er  aon  aprii> 
lliie,  a^'ilidA^  cV  pareod^t  ati  pristyil,'  eriant  et  egitvai  aet  'ftil^s.  Vh 
iPeddfe  enx  i*f$cikppa  rei-s  ciUtt^  ^poqae  dojoar,  et  j'eus-alor^  I'occaaioa 
de  life*  voir  rolei'  licileiaeiit  et  tfil  platiaitt  M^deedm  des  savavet ;  k  l«  fin 
il  a'abattit  et  fut  repris  par  lea  enfans.  Cet  oiseau  craint  les  cliicns,  mail 
acnlement  depres.  II  ne  se  jette  point  sur  le  dos  pour  se  d^feodre  comme 
Ics^eboueltes;  malt  ilsesert  du  bee  quand  on  I'agace.  Je  ne  Tai  point  yu 
dMkltfet'lP^riiAper,  et,  ^ttandit  m&vehe,  c*est  arec  dilUeult^  et  en  im- 
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ftrnniit  k  loa  corpt  dei  moayemeu  Ut^au.  Sob  oil  eil  mpk  M  ae 
paratt  pat  baanMnp  pliM  gmsd  calm  d*iHM  poola.  11  eshala  uie 
odaar  [forte  m  grnmrU  at  qai  approdM  da  cella  dat  p^trab.  8a  cliair 
jaiioe  att  fort  tendra  at  a  la  laTaBr  da  oalla  da  pif  aomieaii ;  laar  graiM 
a  la  goCkt  da  la  graiaaa  da  janboii.,  avaa  qaatqae'clioia  da  pint  ddlioat. 

«  Qoanl  anz  gralaist  on  joaMlRa  d$l  ffuadmro^  aoKqtiMat  let  Indiasa 
prMent  dat  propridtdt  nMr¥aiUaoiat«  alias  appartiaonant  k  divari  rdgd^ 
taos«  a^  partkoli^ramaiit  k  u  qoi  s'app^lla  mataei.  Ga'  font  das  saoiea* 
a«t  rondet  oo  obronda8»  qoa  TaniiBal  rafatta  an  Tonimnt»  quand  il  laa 
i  ddpooilldet  do  p^rkarpa  dont  U  sa  wnirrii.  Laar  odanr  aat  arooia- 
tiqna,  el  on  na  let  troava  dans  la  cavernada  Caripa  k  Tdtat  ftait  que  pen- 
dant b  MMon  dat  faanat.  Ca  teaipt  ana  foU  pats^,  ellet  ae  piquant » aa 
idduttent  en  pondre  on  vont  en  poorrttaant  ae  m^ler  aoz  fientea  qai 
inrflient  tor  la  tot  one  eoache  ^paitae  de  fonicr.  La  fiente  dea  Tienx 
foacharoa  UcUa  le  lioge  en  violet  et  d*une  manidre  inddUbile. 

Sajvant  lea  Indiana ,  qoi  acconpagnaiant  le  Toyageor  cbargd  par 
M.  Lharuiaier  de  prendre  dea  goacharoa  dana  la  eavarne  de  Garipe, 
eatte  eaTeme  ne  aerait  point,  ainai  qii*on  I'a  era,  le  aeal  aaile  de  cna  oi- 
aeaos,  et/m  en  trooTerait  dana  d*aatrea  cavarnea  de  la  eontrda. 

Sianc9  du  i5.  M.  D along  donne  lectore  d*an  rapport  fait  par  H«  Dn- 
maa,  eonjointement  avec  M.  Gay-Loaaac  et  lai,  aur  anM<*moire  da 
H.  Godrin  Tarry  pr^tenC^  dans  une  dea  derni^a  adaneea  anr  las  dtiiera 
organtques* 

<  Le  trsTail  aoamia  k  notre  ezaroen  ,  y  eat-il  dit,  vient  enrieliurlliii* 
toire  de  l*«lcool  et  dea  compoa^a  ^tb^r^a  d'one  auite  noorelle  d*obacr- 
▼ationa.  On  pent  done  ae  demander  si  celles-ci  a*accordent  dgaleaMnt 
bien  sTcc  lea  deox  tb^oriea  aor  la  nature  de  Talcool  et  dea  dtbers  qoi  di* 
▼isent  lea  cbimiatea  niaintenant.  II  auffit  de  pareourir  lea  formates  qoi 
reprtfaentent  cea  conpoads  poor  demeorer  conyaincn  qae  lea  deux  tbdo* 
s'en  arrtngent  dgalement  bien.  Cea  formulea  sont : 

Ponr  racida  lartroyiniqae.. . .  C4  H4  H*  O  +  C4  Hi  OS  C4  H<«  O 
PoQrI'aeadaparalarUoTlnique.  C4  H«  0*,  U4  0*  +  C4  Hf  O*,  C^  H«<»  O 
Ponr  I'aeida  Urtromdtbyliqoe.  G4  H4  OS  H  O  C4  Hi  OS  C«  H  •  O 
Ponr  id.  pamtartrondtbyliqne.  G4  H4  OS  H4  O*  +  C^  H«  OS  G4  B**  O 

Ce  n'est  paa  b ,  du  reate,  Tordre  de  fiiits  qoi  pourrait  condaire  k  ddcider 
cette  question. 

•  Sooa  ce  rapport,  on  regretteia  que  ranteor  se  soit  cootr^td  <^cxx- 


/ 


Biaer  let  tdt  amnoniacaox  format  pw  Mi  noiiTeaux  acidr^.  Leur  ann* 
IjM  cAt  olFert  de  Tiot^t :  il  ett  ^  d^tircr  qu'on  I'en  occupe. 

«  Ce  qai  frappera  toas  let  chiniitei,  dans  le  tniTail  de  M.  Gu^rin 
Tarry ,  c'ctl  la  nettek^  de  la  conTertioii  det  aciilet  Urtroyinique,  etc. 
L'ncide  lulfuriqae  et  Tacide  pliospborique  n'ont  riei^  offer t  de  pareit. 
En  diercbaBt  pourqQoi,4oriqo'oiiTeQt  produire  Taeide  siiiroriiiiqQe, it 
reate  toojoors  de  Tacide  lulfuriqne  libre ,  tandit  qae  dant  la  m^rne  oc- 
caaiob  Tacide  tartriqne  disparatlen  enlier ,  «n  eft  condaitli  rapproclier 
ee  hit  d*nn  aatre,  c*ett  qae  Tacide  anlfuriqae  prodult  de  Pother  et  qae 
f acide  tartriqne  n'eii  dofeae  pat. 

«  n  temble  qae  Tacide  tartriqae,  ome  Ibit  conbiiMj  avee  Ptftber ,  Be 
rabandonne  plot ;  tandit  que  fadde  tolfuriqne  peat  le  perdre  k  une 
certaine  temperature.  11  ett  probable  qae  Tacide  tolloriqae  pent  te  con- 
TCriir  enti^renent  en  tcidetolfoTtniqaey  nait  qae  cette  convertion  n*a 
liev  q^k  one  temperature  ti  Toiaine  do  point  oA  ee  dernier  te  detroit 
qn^ott  n*a  pa  en  laitir  la  prenre  jutqo'ici. 

«  M.  Gnerin  Varry  readmit  done  tenriee  en  ddteminant  eiactenent 
le  degre  de  temperatore  aoqnel  cbacan  det  aeidet  dont  il  t'ett  occupy 
dproore  one  convertion  totale  en  acide  ▼iniqoe  oo  metbyliqoe  et  le 
dcfr^  aoquel  leor  decomposition  t'effectoe.  On  connattrait  ainti  rioter* 
▼aNe  de  Tecbelle  tbermometriqVie  pendant  lequel  leor  formal  ion  poor- 
rail  avoir  lien.  Det  ettaif  dirigdt  dant  le  muffle  tent  le  condoiraienl 
nat  doQte  I  eclairer  la  qoettion  k  regard  det  aeidet  toifurique  et  pbot« 
pboiiqne  qai  probablement  peareut  te  conTertir  entieremrnt  en  aeidet 
de  ce  genre,  mait  aentement  dant  det  limitet  de  tempdratare  trit- 

«  Le  trarail  de  M.  Go^rin  Varry  promet  done  ans  cbi^^Mdet  r^- 
Mllnta  gdndrAax  el  timplet  tor  an  tujet  qoi  t'dtait  preta^)otqa'iri 
€omie  eneeptionnd  et  eompliqod ,  en  mA#e  tempt  qo'il  lait  conoaltre 
4eM  corpt  noofeaos  d'one  maniere  exacte  et  eomplMe.  » 

Eb  coaclaent,  le  rapporteor  engage  Taoteor  a  dtendre  lea  csperieBcea 
k  ceox  det  aeidet  inbrganiquet  doni  on  ne  t'ett  pea  occnpd  toot  ce  rap» 
foH,  el  propote  k  TAcaddmie  d'intdcer  ce  premier  MdoMire  dant  le 
■oriirffdbt  jwawf dpwytiv.  (Adopld.)  i.  Pj 
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5lO  JIOURHAX.  OB  CSVmS  M^^I^l^f. 

Acadfiniie  royale  de  M^decine. 

Seance  du  ^4  max.  —  On  lit  ua  m^moire  de  M.  Cl^moat »  chirorpi^B 
^  cbei  (lela  oiarine  k  Rochefort.Ce  radnfioirecontient  deux obserTaUoys 
de  reteclioos  du  ft^mur,  faites  pour  ddlruire  une  difformit^  , 
cal  vicieuz  ,  operations  suivies  d*un  succe3  complet. 

jj^.  y^neneuTe  fail  uo  rapport  sur  uiie  lettie  de  M.  Cbatard  de  Bal^- 
mor£.  £o  i8i3,  M.  Cbatard  avail j>uhli<S  un  m^moirea  Ne¥r-Yorck,|ar 
leseigle  ergots.  Alors  il  blamait  I'usage  de  qett^  substance,  2i  l|<|aeU^^ 
Xfcornnaissait  les  plus  pernicie^x  effelsjil  attribuait  k  cetie  substance 
rA«l|by.3(ie  d^  six  nouveaux  nis,  et  la  ip^rt  de  trois  d'en^re  $vx. 

f,n^h^^  Cbata^rd,  xnodifijipt,«p^  oj^pi^i^,  n's^ttril^ua  p\ps  jija aejjilc 
ergots  qu^  quelques  accidens  pjeu  gruT^s ,  et  encore  ppiir  cela 
ce^e  suj;>4jtance  fiU  (\9^nde  k  la  ^ot^e  grp,9.  Aujou^d'jjtfy  ^49.ji||^ 
in^decincst  devenu  partisan  de  Teniploi  du  ickrotium  clofms^  f^-flAi^ 
sei^a;  il  pro^claroe  so^  ianociyt^  ejt  $pn  ytilit^;  inaia.il^'iKP^we^qiie 
i5  a  ao  grains  en  pou4re»  pris  c)a|^s  ca£^  cbaa4  ou  da yin  ^9ud  (Qiifi^ 
4'eau ,  T^bicules  qui »  saa>  au«an  doi^te »  doif.e^t  ^MlVlt^  h  I'^fifk^  4f 
.medicament  principaJL 

M.  Jules  Gu^rin  ailrease  un  tj^m^f  sur  les  ^^ctife^^Bi6iretaiet$ 
.4^  diirocmit^s  arUfici,^es  et  de^  diflforviiti^  F^Qlk>C'W^.^  ^^H^ 

Seance  dfi  i4  /uin.  »  M.  Derosoi;  fait  Un  rapport  tiM*  joj*  la^inoif  ^  jjk 
M.  MouckoQ,  j)bar»acien  k  Lyen,  intitiiA^ :  CotmdirmiuM^  ly  fi  wnlifliijlr 
de  placement,  etc.  La  nommusion  pense  que  ce  p/pc^nJUi  donne  d^pco- 
duils  ijttMres  que  la  m^thode  du  d^placement ,  et  tuseeptibles  «i  wtfie 
de  ^'ftflpi^ 

D  api^^a  lecture  d'une  lettre  de  Al.  Heriiig,  prohnrnM  k  SinltfvA* 
relatifveaa  cow-pox,  U  par^trait  que  le  cow^po'i » 4«tfgtt  L'eMSlenc**, 
fr^quemmcnt  constat^  en  Anglelcrr«  et  eo  AUf^im^e,  4«frnMi»eyis 
4tererare«ii  Fraa<:e,  et  qu*on  U  trosvenait  peut^ct  sowreadt  dIaM  ki 
eontr^es  de  t'OuesI  si  on  Ty  eborcboit. 

Societe  de  Cbmus  m^icaJe. 

Seance  du  t<''  aodt  i836  Pr^&idence  de  M.  OrfiU. 

La  Soci^t^  re9oil :  un  mdmoire  de  M.  Bobert-Lane,  ayant  pan 
litre  :  Recherchet  sur  faction  de  Cammoniaque  $ur  ies  chlomres  eiewiet 
oxides  de  merciire,  II  sera  fait  un  extrait  de  ce  n^moire. 
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^hf^hfmi  ^  P^Vf^  ^  *  n«ip4ro  4e  join  i836»  p^li^  par 
M.  Gay,  piofefse«r  it  Vicoie  de  p|iar|Dacie  de  Mootpellier.  Ce  num^o 

ftf  lii^ovr  Fried  At  J.- A.  ftoaiece^  un  4I(><  fwr  /«  charlatauisn^  ; 
wnNoU  sur  ta preparation  de  I'huile  de  iaurter  \  des  Formules  de  medico^ 
Wfgf^g^X^'f  P^C  ^  4^  MonfpeUieri  un  Article  (oxi^ofo^ue 

^i^Sil^WifV  (k  fV*<iffif  dejfQ^nsse  ei  iur^'aefde  ful/urigue. 

f^^i^Fr^rfipqrtif  4^  f^e^K^     chimie  eiepift/^/^Ja(te^  k  dimanche 
fsr M.  GiRABDiv ,  a  VicoU  mj^f^j^fi  de  i{au^p. 

dela  acienc€  soctalt, 

5'.Denx  notes :  Tune  de  M.  Latsaigae,  et  I'autre  de  M,  Morits,  pbar- 
Mcien  k  Strasbourg.  B(»tef ,  WH-  Laisaigne  et  Morilz 

■inalent  Ja  falsification  du  mercure  dooz  par  da  sulfate  de  baryte. 

JBiadteiiX'tMteaaeiMit  inifvini^es  pares  trait. 

(S^Une  note  de  M.  Paton  de  Cleres.Cette  note  sera  inM^r^e  par  extrak. 

*}:Vik  rapport  de  9(.  Lassaigne  sur  une  note  adress^e  par  M.  Guyot , 

fformacten  de  Paris.  <!c  rapport  sera  imprim^. 
I  *  •    '     i  •  • 

I     8*Une  note  de]\J.  Carrd,  docteur  en  mi^decine  a  Poitiers,  sur  les 

d^  Grandrif.  II  rdsulte  de  cctte  note  que  les  eaux  de  Grandrif  ont 

4e  l*<inalo^ii^  ayec'les  eaux  de  Sellz.  Cette  note  sera  imprimfe  par 

atrait. 

9P  Une  lettre  de  M.  Drauty,  sur  det  mo^ens  a  employer  pour  recon- 
DHUiela  pr^jicjace  du  cyanure  de  mercure  dans  les  cas  d'empoiaojine- 
pQ^t  par  <ce  )^][9i^fi]r^.  La  lecture  4^  cette, lettre  don ne  lieu  k  une  discus- 
non;  elf c^st  renvoy^e 2i  Tezamen  deM.  Chevallier,  chargi  de  faire  des 
Op^rieoces  sur  le  moyen  indiqu^  par  M.  Drauty. 

10**  Une  deaxi^me  lettre  de  M.  Drauty,  dans  laquelle  il  annonce 
^il  a  employ^ ,  pour  tefrtdre  en  Tiolet  fonc^  la  laine  et  la  sole , 
.aa moyen  qui  n'a  pas  ^t^  indiqud  :  ce  moyen  cunsisle  h.  passer  les  ^toffes 
dans  jun  bain  de  curpuma,  pr^ar^avec  le  curcuma  lop ^ft,  au  lieu  d'e  les 
|tiser  dans.un  l^ip  pr^par^  avec  le  bois  dc  Brdsil ,  et  a  donner  enfuite 
JHiibiVi  4V^eil|?» 

I    ^iwlqnas  jnembrea  Ainloliutrcr  <|neAe  ^irix^n  curcuma  est  plus  ^le?^ 
^  calial  4»  b^ift  4tf'Bi4sil. 
M.  Gabriel  Pelletan  ddpote  sor  le  borean:  i<*  une  note  sur  un  erapoi- 
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sooMintnt  par  Tirstfiiie.  Cette  note  teim  imprim^  a*  Le  eottpltMidi 
des  t^ancei  de  rAcadtfmie  de  n^ecine.  * 

M.  Piy^n  pr^icnle  Pextnit  d'an  m6wBobn  p«bli<  par  MM.  Bovltoft 
Cbariard  et  Ouiui  Heoiy,  nv  le  pfittcipa  Mtil  de  k  dgvC.  Cel  extnit 
torn  imprint. 

II.  CberaUicr  prteate :  i^divcrtef  notes  eztaitet  da  jouriiel  JieLMift 
(ifgrnurmlseieneetf  public  4  Londrei;  a*  an  compte  rendu  det  fvfBnient 
qui  pcavent  int^rcMer  lee  phamiedenf  $  I*  le  compte  vendn  deUtinee 
de  It  Socidt^  de  pharmecie  do  moil  de  {uin. 

M.  Jalia  de  Fontenelle  dtfpote  dtrert  tratatt  eitraitt  |yniiMat 
allemndt  et  asflait.  ImpreMion.  ; 

SociSt^  de  PhamuuM. 

Siamst  i^/iM.  ^  M.  fiobiqnet  dosn#  oonnaiaiBBce  dTna  mimtWt 
de  M.  Chrittiaion » tar  let  propri^tdt  Ttednentet  de  la  cigni.  Doat  ea 
m^flioire,  rantear  donne  det  ddlailt  tar  Talcalolde  de  ceUe  planie ,  le 
ConMt. 

M.  Bonatire  pr^tente^  U  SoctM  de  I'baUe  de  boude  cMre  deTir- 
ginie ;  cette  boile  ffournit ,  \  5*  aa-detioi  de  tdro^  one  wmUJAn  concrAlt 
qui  est  lohible  dant  I'alcool  et  qui  fournit  det  crittaos* 

M.  Dubtit  depose  for  le  boreau  do  toe  de  calebaite  pr^rd  par  la 
m^tbode  d'Appert,  et  do  tirop  prdpar^  ayee  do  toe  eonterri  do  la  wime 
nani^re.  II  lait  connaltre  qoe  le  fdndral  Loois  Bernard  a  fidt  Tonir  one 
grafide  qaantitd  de  ce  toe  k  Paris ,  et  qo*il  eit  lacUedet'en  proosrer  poar 
les  osages  de  la  medecine  (i). 

M.  Coriol  pr^sente  \  la  Socit^ttf  do  salfore  d'artenic  Tenn  d«  laChloey 
et  qui  est  remarquable  par  one  Emanation  alliaede  qo'il  rdpand  4  latett- 
p^ratore  ordinaire.  A.  C. 


(i)  Le  calebasster,  crtftefiiia  wjae^  est  on  arbre  det  contrdna  cbaodet 
de  rAm^riqne  \  too  fruit  est  gros  comma  un  bmIoo  et  plot;  la  cbair  qoe 
renferme  ce  fruit  ett  polpeose  :  elle  ne  se  oiange  pat ,  nais  elle  tert  & 
pfdparer  one  multitode  de  rem^des  employes  par  let  n^gres.  On  la  met 
tor  les  brftluresf  sor  les  contosions,  sor  la  peao  apr^t  on  coop  de  toleil; 
on  en&it  on  strop  d£telecale6us$e,  qui  ett  prisaos  Antilles  conameadoo* 
cistant  et  corame  pecUral;  le  tnc  de  callebatte  coit  ett  donnd  em  laTO* 
nenteotttrelacoliqoe.  (ihudi$iR^$mr9.) 
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DtoOVERTE 

d'TO  KOHTXAU  metal,  LB  DOHniM,  BANS  LA  DAVIIOSOiriTB. 


La  daTidsonite  fiit  decouverte  par  le  docteur  DaTidson 
JTAber^^en^dans  un  baiicde  granit,  aux  environs  de  cette 
ville ;  Tanalyse  chimique  donna  au  dooteur  Thdm$on  poftr 
con9tii;uaos: 

Silice  66,  59  r  atom,  a  i/3 

Alumine  3i,  i 

Eav. I,  3o.  ) 

BientAt  apres  Richardson  crut  devoir  en  faire  une  nonvelle 
analyse.  Nous  ailons  en  offrir  les  resuhats. 

3o  grains  de  ce  mineral  furent  reduits  en  pondr^  fine 
fbadop  avec  60  grains  de  carbonate  de  soude.  La  inattire 
fondtte  fat  traitee  par  Tacide  hydrochlorique  ;  la  silice,  en 
elantptecipi^^parles  moyens  ordinaires,  pesa,  apressades- 
siccation ,  i3,  49  ^7j/4^  pour  100.  La  liqueur  filtree  et 
eoocentree  au  bain  de  sable  fut  neutralisee  par  le  carbonate 
d'ammoinaque  caustique.  II  sy  forma  on  precipite  blanc 
qui  fut  separe  et  lav^  par  le  filtre.  Pendant  Tevaporation  de 
la  Uquear  reonie  aux  eaux  de  lavage ,  il  se  degagea  de  Tam- 
moDiaque  en  mime  temps  qu*il  se  deposait  beaucoup  de  fto- 
eons  blancs.  Ce  precipit^  fut  dissous  dans  Tacide  hydrochlo- 
xique  ee  Tevaporation  continuee;  quand  elle  fut  suflisam- 
ment  concentree,  Faddition  de  Toxoalate  d'ammoniaque  n'y 
forma  point  de  precipite  apparent.  Alors  la  liqueur  fut  eva- 
por^e  a  siccite^et  le  residu,  ayant  ete  chauffe  au  rouge,  fat 
traiteaplusi^ursrepri^s  parTacidehydrochlorique  afiBaibli. 
2.      SBRIB.  33 
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On  fit  bouilHr  ensuite  cette  solution  ayec  le  carbonate  de 
soude.  II  s  J  forma  des  flocons  blancs  dont  la  couletir,  pen- 
dant I  ebaUition  ,  passa  au  brun ;  on  les  separa  par  le  fen  et 
Ton  fit  secher. 

*  'lie  pWdpit^  dbtenu  pat  !*ilttihoh!aque  eaustitpic ,  (Jui 
bord  avait  une^couleur  blancbe ,  acquit  grad4iellement  pen^ 
tfant  le  kvsge  une  couleut  brune.  Le pr^ipite  etunt  suppose 
Tx^ntenir  le  peroxide  de  fef ,  ftit  dteftiuft  dbmi  laifiiile  hjit^- 
thtariqti^fliible  et  tenu  en  i^bnllition  pendant  qncl^w  tetip^ 
aveclasoude  caustique  qui,  apres  une  courte  libttlbtiM, 
disparut  presque  en  entier ,  laissant  une  petite  qiiantite  de 
raatiere  brum  qui  fut  regardi^e  camme  du  f<er« 

La  solution  par  la  soude  catistique*  fat;aaturee  par  lacide 
l^u^iaaqMCi  et  la. ma^ere.  blanche  de  nout^ma  |)irecipitee 
parle  carbonate  de  soude;  te  precipite,  k^e  w  le  ftUw, 
ecqifit,  pbndantce  lavage^  une  couleur  bru^  l^malierf 
egal^eqt  brune  ^  insoluble  dans  U  soude  caMaPf«e#  <t 
«uppos4e  ^re  du  perox^e  de  fer,  fut  di&soute  da^.]i*|MlMk 
hjdrodibriqve.  Par  I'aaunoniaque  cavstique^  il  feraui 
un  pr^eipite  blaoc  qui  fut  completement  redis^us  par  un 
ej^ces  de  precipitant.  Plusieurs  circonataaces  de  cells  ana- 
lyse semblaient  annoncer  qull  j  avait  dans  ce  mi<fcyral  ^A- 
queautre  baite.queraluinine.  Lasolubilite  du  pranier  pie- 
4upite  dans  Tamnioi^ique  caustique  paraicsait  i'imiiipMet 
aartout  la.  ci;>ule«r  brune  qtie  preaaieBi  tow  ies  preciiM- 
t^s  blancs  par  le  iavage.  II  etait  done  necessaire  die  r%>e<<r 
., cette  analyse  sur  une  plus  large'echelle.;  A  cet  effet,  ine 
portion  de  la  matiere  brune  fut.disfioate  dans  Tacide  hydro- 
cblorique  et  la  solution  rendue  neutre,  autant  que  possible, 
par  levaporalion ;  voici  les  resultats  obtenus  : 

1*  En  faisAnt  passer  im  coaiMtik  gtzby4b^»gteesid6ire 
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k  trmrers  h  soladon,  reiidue  preakblement  leg^rement 
scide  ,  il  se  formait  un  leger  precipite  brun. 

2*  Vn  etcks  'd*ammoniaqae  cSiustique  ajoute  it  la  solution 
k  travers  laquelle  le  gaz  hjdrogene  salfure  avait  pass^ ,  ce 
predpit^  devenait  plus  abondant  et  d  un  vert  obscur. 

3*  Quand  la  soudecaustique  ^tait  vers^  dani  la  solutioui 
die  7  produisaitun  precipite  blancfloconneux,  soluble  dans 
un  exc^s  de  cet  alcali;  il  en  ^(ait  de  in^me  de  rammoniaque 
et  de  son  carbonate*  Cette  experience  ayant  augmente  le 
dome  deja  eniis,/on  entreprit  la.suivante. 

A.  lOo  grains  de  davidsonite ,  en  poudre  tris-fine  >  furent 
fbndqs  aTec  3oo  grains  de  carbonate  de  sonde;  la  masse  ob- 
tcniift  ffrt  traitee  par  la  maniere  accoutum^e ,  et  la  silice  a^ 
fgrte  par  le  fihre,  layee  et  s^cbee. 

B.  La  solution  unie  aux  eaux  de  lavage  et  concentric 
^nn^,  par  Thydro^sulfate  d'ammoniaque,  un  pr^cipit^ 
Bttity  dun  vert-noirfttre,  qui  fut  separe  par  le  filtre  et  lav^. 

C  La  liqueur  B  fut  concentr^e  et  trait^  par  Toxalate 
d^MMMniaque,  qui  n  y  forma  pdfnt  de  precipite  apparent; 
L'evaporation  k  siccit^  donna  un  peu  de  magnesia. 

Cette  analyse  annoncait  qu*^  I'exception  d'un  peu  de  ma- 
ginesi^  y  ce  mineral  etait  entiirement  compose  de  silice  et 
d'ane  substance  pr^cipitable  par  rhydro-sulfete  d  attimonia- 
et  soluble  dans  les  alcali^  caustiques.  Pour\determin^r 
quelle  ^tait  cette  substance,  le  sulfure  fut  decomposes  par 
Tacnde  nitromuriatique  ettraiti  pari'ammoniaque  caustique, 
dans  un  Tase  de  verre  qu  on  agitait  de  temps  en  temps  pour 
ftccel^rerla  dissolution ;  on  laissale  tout  en  digestion  pend^/kt 
X  5  jours ;  la  liqueur  claire  fut  d  abord  sou tiree  chaque  vingt- 
quatre  beures,  ensuite  cbaque  deux  ou  trois  jours.  Pendant 
hti  duree  de  cette  digestion ,  le  precipit^  prit  graduelle- 
ta^cnt  nn^  couleur  d*un  brun  rouge&tre.  La  partie  indissoute 

33, 
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qui  faisaitla  moitie  dc  la  quantite  primitive,  fut  dissouude 
nouveau  par  Vacide  hydrochlorique ;  un  ezces  de  .soude 
caustique  y  forma  un  precipite  blanc  qui  sj  dis9oWait  ea 
partie  par  l*ebullition ,  et  Fautre  partie  prenait  une  coulear 
brune;  onsepara  celle-ci  par  lefiltre. 

Le  precipite  vert,  produit  par  rhydro-sulfate  d'ammonia- 
que,  fut  divise  en  trois  parties : 

A.  Une  fut  dissoute  dans  Tammomaque  caustique; 

B.  L  autre  dans  la  soude  pure. 

C.  La  portion  brune  indissoiite  futseparee  de  la  soludon  de  i 
soude  caustique.  La  dissolution  par  Fammoniaque  caustiqae 
fut  evaporee  k  siccite,  et  le  residu  obtenu  fut  chauf  feau  rouge 
dans  un  creuset  de  platine.  II  en  resulta  une  poudre  tres 
legere,  blanche,  inalterable  au  chalumeau,  soluble  dans les 
acides  nitrique  et  hydrochlorjquey  et  difficilement  dans  ladde 

.  sulfurique;  la  solution  de  cette  substance  dans  Facide  hj- 
drochlorlque  etant  coucentree ,  depose  par  le  repos  qad« 
ques  petits  prismes  tetraedres;  evaporee  a  siccite,  ie  residu 
est  d un  jaune  clair;  il  aline  saveur  douce ,  astrlngente^  et 
tombe  en  deliquescence  par  son  exposition  a  Fair. 

Cette  mdme  solution  legirement  acide.  donne  par  Fam- 
moniaque un  precipite  floconneux  blanc ,  soluble  dans  un 
'  exces  de  cet  agent ;  il  en  est  de  mSme  par  la  soude  caustique 
et  le^ carbonate  dammoniaque;  par  le  carbonate  de  soude, 
m&me  precipite,  mais  insoluble  dans  un  exces  de  ce  rea(> 
tif;  par  Fhydro-sulfate  d'ammoniaque,  le  precipite  est  vert, 
floconneux;  Foxalate  d*ammoniaque,  le  sulfate  de  soude  el 
Finfusion  de  noix  de  galles  sont  sans  effet  sur  elle  ;par  Farse- 
niate  de  soude,  precipite  blanc  floconnetix ;  par  le  chronHite 
de  potasse,  precipite  jaune  abondant. 

B.  La  solution  par  la  soude  caustique  fut  m^lee  avec  une 
solution  de  carbonate  de  potasse,  avec  addition  d  un  l^;er 
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€X€xs  dacide  sulfarique;  apres  suffisante  concentratibn , 
elle  deposa,  au  bout  de  douze  heures  de  repos ,  des  cristaux  ' 
en  abondance,  lesuns  de  sulfate  de  soude  et  les  autres  en 
petits  octaedres;  les  uns  ayant  les  bords  et  les  sommets  ' 
tronques^  les  autres  etant  en  tiers;  par  refSorescence,  on 
adpara  ceux  de  sulfate  de  soude. 

lies  petits  cristaux  octaedriques^taient  solubles  dans  I'eau,  ' 
d'unesayeur  douce  et  astringente ;  leur  solution  estpr^cipit^e 
en  blanc  par  le  muriate  de  barite,  sans  qu  un  exces  d'acide 
redissolve  ce  pr^cipit^;  Tamnioniaque  y  forme  un  semblab(e 
pr^ipit^,  qu'un  exges  de  cet  alcali  y  redissout^  Thydro- 
chlorate  de  platine  y  produit  un  pr^cipit^  jaiine ;  ce  sel  con- 
dent  done  de  I'acide  sulfurique ,  de  la  potasse ,  et  une  sub- 
stance blanche. 

C.  Une  portion  de  la  substance  brune  que  la  soude  caus- 
tique  n^ayait  pas  dissoute ,  le  fut  dans  Vacide  bydrochlori- 
qae;  Tammoniaque  y  forma  un  precipit^  blanc  soluble  dans 
un  exces  de  cct  alcali ;  cette  substance  ,  s^chee  avec  pr^cau* ' 
tion  au  bain  de  sable ,  prit  une  couleur  brun  fauve ,  qui  ac- 
quit plus  d  intensite  apres  avoir  ete  cbauffde  au  rouge ;  ayec 
lacide  hydrochlorique  affaibli,  elle  faisait  efferrescence , 
deyenait  blanche ,  et  ne  s  y  dissolyait  point;  apres  sa  fusion , 
son  polds  specifique  ^tait  de  4i^og, 

Cette  substance  y  ainsi  obtenue,  semble  posseder  des  pro- 
prietes  qui  la  distinguent  des  autres  corps  connus;  elle  dif*- 
fere  des  alcalis  et  des  bases  terreuses  et  metalliques  par  le 
precipite  yert  qu'elle  donne  par  Thydrosulfate  dammonia- 
qne,  par  sa  solubilite  dans  les  alcalis  caustiques  et  le  caibo- 
nate  d'aninioniaque,  par  le  precipite  brun  clair  qu'elle  donne, 
par  Fhydrogene  sulfure.  M.  Richardson  lui  a  donne  le  noni 
de  Doniunij  A'Aberdoniay  noni  latin  Aberdeen^  ville  pres 
de  laquelle  la  davidsonite  a  eti  trouvee.  Le  changemeut  de 
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coul^W  U  precipite  eprouye  pendant  le  lavage  panit  it 
a  diyers  degres  d'oxidatioo.  Pour  determiner  les  caracterei 
de  ce  metal  et  de  ses  oxidea ,  ce  ohimiste  s'est  liyre  wx  expe- 
riences suivantes  : 

A«  Une  portion  de  oet  oxide  blancfutfortemeni  chaaffee 
au  rouge  dans  un  tube  de  verre  vert,  et  Ton  j  fit  passer,  pen- 
dant pres  d*une  heure ,  un  courant  de  gaz  hydrogene;  le  pr#- 
duit  f ut  une  masse  d'une  couleur  bleu  ardoise ,  ajAnt  perdu 
de  son  poids  x6j34  pour  loo. 

B.  Une  portion  de  Foxide  brun  fauTe^  traitee  de  la  mtat 
nianiere ,  donna  une  poudre  sembla^le  faisant  les  5,i i ,  anc 
degageme'nt  de  vapeur  aqueuse,  comma  dans  rexperieoce 
precedente.  Qeite  substance,  d*un  gris  bleuitre  ardoise ire- 
duite  en  poudre  dans  un  mortier  dagathe,  ayait  un  echt 
metallique  j  chaufTee  au  rouge,  elle  br^Uait  comme  une  d^- 
cbe  et  devenait  blanche;  placee  dans  un  creuset  de  cbarbon 
bien  cloa  et  fortement  chauffe  pendant  demi- heure,  elle 
n'eprouTait  point  d  alteration.  II  est  done  probable  que  la 
substance  bleu  ardoise  est  le  metal  donium  dans  un  etat  de 
division  extreme.  D*apres  les  experiences  precedentes,  que 
nous  ne  regardons  point  oependant  comma  rigoureuses,  ses 
oxides  seraient  compostb  de : 

Oxide  brun  fauve.  Oxide  blanc. 

Donium   94,89  83,6fi 

Oxtgine   5,11  i6,34 

xoo,oo  100,00 
Traduit  de  Tanglais ,  du  Records  of  se.  par  Jdua  sb  FotH 

TBUXLLB. 
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PROCEQ^ 

fOVn  DBTBRMIITER  l*k  VALEUR  DU  PEROXIDB  DB  MAlVGllfBSB 
DANS  LES  MANUFACTURES. 

Par  Tq.  THOMSON t 

Pesez  dans  une  bonne  balance  use  bouteille  de  verre  coh- 
tenant  600  grammes  d*eau  et  75  d'acide  oxaliqiie  en  cris- 
taux.  Qoand  la  solution  est  faitc,  ajoutez-y  5o  grains  de  per- 
oxide de  manganese  a  essayer,  et  versez-y  promptement  de 
i5o  a  200  grains  d'acide  sulfurique  concentre.  Le  meilleur 
moyen  consiste  k  prendre  un  poids  donne  d^acide  sulfurique, 
comme  210  ^ains ,  qu*on  met  dans  une  mesure  de  verre  en 
equilibre  dans  une  balance;  on  en  verse  alors,  dans  la  boii- 
teillc,  la  quantite  necessaire ,  et  Von  pese  la  mesure  poiir  re- 
GODDaitre  la  quantite  d'acide  employee;  il  se  produit  une 
me  effervescence  avec  degagement  de  beaucoup  d  acide 

I  carbonique ;  on  couvre  Je  goulot  de  la  bouteille  avec  du  pa- 
pier, et  on  laisse  en  repos  pendant  vingt-quatre  heures.  On 

i  pese  de  nouveau  la  bouteille,  et  la  perte  en  poids  qu'elle 
eprouve  est  celle  du  manganese  dans  rechantlllon  qu'on  exa- 
mine. Airisi ,  que  cette  perte  soil  de  34  grains  pour  les  So 
soumis  Si  Texamen,  il  en  resultera  que  ce  peroxide  de  manga- 
nese contient  de  cet' oxide  pur  68  pour  100  etSa  d'lmpiireles. 
Pour  se  rendre  raison  de  ce  qui  se  passe ,  il  est  necessaire  de 

'  se  rappeler  que  Tacide  oxalique  est  compose  de 

9  atomes  carhoiie.   i,5 

8  idem  oxigene   3 
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et  que  le  peroxide  de  maDganese  contient 

1  atoine  manganese.^ . . . .  3,5 
a  idem  o^geue.  *.   a 

5^5  •  ' 

L  acide  oxatique  agit  sur  le  peroxide  en  lui  enlevant  la 
moitie  de  son  oxigene,  qu'il  converliten  adde  carboniqae, 
qui  se  degage.avec  efFervescence.  55  grains  de  peroxide  de 
manganese  pur  donneraient  lo  grains  d'oxigene,  lesqueU 
convertiraient  45  grains  d'acide  oxalique  en  55  d'acide  car- 
bonique)  lequel ,  en  se  degageant ,  annonce ,  par  la  perte  du 
poids  \  la  quantite  de  cet  acide  forme.  II  est  done  evident  que 
le  poids  de  Facide  carbonique  forme  est  egal  k  la  quantite  de 
peroxide  de  manganese,  qui  Cede  son  oxigene  k  Tacide  oxa- 
lique. En  d'autres  termes ,  une  partie  integrante  du  peroxide 
cle  manganic,  pesant  5,5,  donne  un  atome  d*oxigene,  le- 
quel, combine  avec  une  partie  integrante  d'adde  oxalique 
pesant  4)5  ,*convertit  ce  dernier  en  tin  poids  d'acide  carbo- 
nique egal  a  5,5^  qui  se  degage,  ce  qui  fait  eprourer  a  la 
bouteille  une  perte  en  poids  de  5,5,  qui  est  celai  da  per* 
oxide  de  manganese  pur.  * 

Dans  la  pratique ,  une  petite  quantite  de  peroxide  de  man- 
ganese echappe  quelquefois  k  Taction  de  Tacide  oxalique  par 
les  impuretes  qu*il  contient^  mais  la  difference  de  iacide 
carbonique  est  compensee  par  Tbumidite  que  celui-ci  en- 
traine.  Nous  allons  donner  un  exemple  de  doses  employees, 
afin  de  faire  connaitre  la  meilleure^  nous  devons  dire  aupa- 
ravant  que  le  peroxide  de  mangslnese  employe  avail  donne 


a  Taualyse  : 

Peroxide  do  manganese   68,49 

Peroxide  de  fer.   1 1,85 

Matieres  terreuses.   13,98 

Eau   5,68 


100,00 
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Premiere  experience. 
On  met  dans  une  bouteille,  et  I'on  procede  conline  nous 


ra?ODS.mdique: 

£au  :  • .  '   Sgg 

Acide  oxalique  ,   7S 

Peroxide  de  roaDganese   -So 

Acide  sulf urique   184 


908 

'  La  perte  en  poids  fut  de  32,5  grains ;  elle  eHi  dd  dtre  de 
34,^45 ;  il  J  eut  done  perte  de  1,74  S  de  grain. 

Deuxieme  experience. 


Eau  '.  600 

Acide  oxalique   '  75 

Peroxide  de  manganese.   So 

Acide  sulfurique   i54 

879 


La  perte  fut  de  34,5  grains ;  elle  cdl  Ad  £tre  de  34,^4^ ; 
3  J  eut  done  exces  de  o^aSS  de  grain. 

Troisieme  experience. 


Eau   600 

Acide  oxalique  

Peroxide  de  manganese   5o 

Acide  sulfurique.   i54 


872 

La  perte  fut  de  35  grains;  I'exces  fut  d environ  0,755.  La 
mojenne  de  ces  trois  experiences  donne  une  perte  de  34  sur 
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DO  J  Oil  bien  68  pour  loo,  ce  qui  s'accorde  tres  bien,  a  une 
fraction  pr^,  avec  Tanalyftfi  que  nous  avons  rapportee.  Or, 
ce  procecle  ne  <}ounant  qi^'une  iegere  csrreur^  qui  ne  sel^c 
pas  a  I  pour  loo,  peut  etre  employe  avec  ayantage  dans  le% 
manufactures*  {Records  of  ger^eral sciences,)  L  F, 


MEMOIRE 

spa         MANIERE  nONT  L  AQID^  SULFI^R^qUB  ANHTDRE  A^IT 
SUR  GERTAIITS  CftLOR|JRES  MBTAIjLK^UES. 

Lu  a  rAcademie  royale  des  sciences  de  Berlin ,  le  6  juin  iSZ6y 
Par  M.  Rose. 

Extrait. 

Les  rech^rches  de  >1.  L.  Gmelin  ont  demontr^  que  Taeide 
sulfurique  anhydre  decompose  le  sel  marin  d*une  tout  autre 
maniere  que  Tacide  hydrate,*  quoique  le  premier  le  trans- 
forme  aussi  en  definitive  su}fi^te  4^  §ovi(ie  qo^nie'le  se- 
cond; mais,  dans  le  premier  qag^  ^odiufn  est  oxi^e  paf 
'  Tacide  sulfurique ,  et  il  se  degage ,  pendant  la  decomposi- 
tion ,  du  chlore  et  de  Tacide  sulfureux  gazeux.  M.  L.  Gmelin, 
et  apres  lui  MM,  Serturner  et  DObereiner,  ont  fait  toutes 
leurs  recherches  en  dirigeant  de  la  vapeur  d  acide  anhydre 
sur  du  sel  marin  dont  ils  elevaient  la  temperaturOi  Le  resui- 
tat  est  toutefois  tres  ditferent  quand  la  vapeur  ac^de  est  ame- 
nee  sur  le  chlorure  de  soude  finement  pulverise  et  depose 
dans  un  vase  quon  refroidit  au  moyen  d*un  melange  refri- 
gerant. La  -vapeur  dacidc  est  alors  absorbee  avf^C  avidite  par 
le  chlorure  metallique  sans  le  decomposer  le  toi|t  se  trans- 
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fonne  en  une  masse  transparentei  rooUe  dabord|  puis  se 
diircissant  peu  ^  peu ,  non  funiante ,  et  sans  qu'il  se  mani- 
feste  le  raoindre  deveioppementd'acidehydrochlorique,  de 
chlore  ou  d'acide  sulfureux.  Cette  mas^e ,  qui  est  un  com- 
pose ^aeide  sulfurique  ankydjre  et  cblorure  de  sodium, 
se  decpmpose  quand  on  la  chauffe,  et  se  transforme  en  sul- 
fate de  sonde  avec  degagemept  de  chlore  et  d  acide  sulfu- 
reux. 

Le  chlorure  de  potassium ,  Ilijdrochlorate  d'ammoniaque 
se  comportent  aveq  la  yapeur  d  acide  sulfurique  anhydre  de 
la  m^rne  mani^re  que  le  chlorure  de  sodium ,  si  ce  n'est  que 
le  dernier  sel  Vabsorbe  avec  plus  d*avidite  encore  que  les 
deux  autres.  Si  on  chauffe  le  compose  forme  par  le  sel  am- 
moniac et  Tacide  anhydre,  il  se  degaged  abord  du  gaz  acide 
hydrochlorique ,  et  plus  tard  les  pliepomenes  qui  accompa- 
gnent  la  sublimation  dq  sulfate  d'ammoniaque. 

Si  on  mouille  avec  quelques  gouttes  d'eau  ces  composes 
d'un  sel  et  d  acide  sulfurique  anhydre,  ilse  degage  aussitot 
en  abondance  du  gaz  hydrochlorique ,  et  quand  on  les  ex- 
pose a  une  atmosphere  humide ,  ils  commencent  aussitdt  a  se 
decomposer  avec  degagenientdu  meme  gaz. 

Tons  les  chlprures  metalliques  ne  sunissent  pas  egale- 
ment  avec  Tacide  sulfurique  anhydre.  Ainsi ,  on  ne  reussit 
pa^  k  unir  ce  dernier  corps  avec  les  chlorures  de  barium  et 
de  cuivre  a  F^tat  anhydre. 

Au  contraire,  I'acide  sulfurique  anhydre  s*unit  avec  queU 
ques  sets  egalement  anhydres,  entre  autres  avec  le  titrate, 
et  m£me,  quoique  lentement  et  avec  peine ,  avec  sulfate 
de  potasse.  Le  plus  important  de  ces  composes  est  celui  de 
I'adde  anhydre  avec  le  sulfate  d'ammoniaque  aussi  anhydre 
qui  se  forme  toujoqrs  simiiltanement  dans  la  preparation  de 
ces  demiers^  et  qui  s^oppose  a  ce  qu*on  puisse  les  obteni;r  en 
quantite  et  dune  grande  purete.  £•  J. 
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NOTE 

sua  UH  MOTEN   DB   DECELER  LA  PRESENCE  DE  L*ACIDS 
ARSENIEUX. 

Par  M.  Paton. 

M.  Paton,  charge  par  M.le  juge  depaixducantondeCIeres 
de  rechercher  la  cause  de  la  mort  de  volailles  appartenant  k 
UQ  fermier  du  canton ,  et  soupconnant  qti'elles  avaient  ete 
empoisonnees  par  I'acide  arsenieux  ,  fit  des  recherches 
a  I'aide  des  moyens  ordinaires  sur  les  matieres  contenues 
dans  Testomac  et  d{ins  les  iptestins ;  mais  elles  furent  inu- 
tiles,  et  ne  fournirent  pas  de  traces  de  poison. 

Cependant  des  recherches  faites  sur  Tun  de  ces  animaux 
firent  reconnaitre  dans  I'estomac  un  fragment  d*acide  arse- 
nieux pesant  environ  deux  grains. 

Cette  circonstance  porta  M.  Paton  a  faire  de  nouvelles 
tentatiyes,etilputenfin  obtenir  du  sulfure  d'arsenic,  des  ar- 
senites  de  cuivre,  de  Tarsenite  d argent,  enfin  de  TaFsenic 
metal. 

Le  procede  employe  par  M.  Paton  consiste  a  precipiter  les 
matieres  qui  embarrassent  Tacide  arsenieux  par  un  macere 
de  noix  de  galles  qui  donne  lieu  k  un  precipite  et  a  une  li- 
queur filtree  de  laquelle  on  pent  precipiter lacide  arsenieux 
paries  r^actifs,  conime  on  le  ferait  en  employant  une  solu- 
tion d*acide  arsenieux. 

M.  Paton  indique  aussi  la  noix  de  galles  dans  Vanalyse'du 
pain  contenant  de  lacide  arsenieux,  analyse  dans  laquelle, 
par  lesmoyens  ordinaires,  le  precipite  ne  se  separe  qu'au 
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bout  de  plusicurs  jours.  Voici  le  proce,d^  indique  par  M,  Pa- 
ton. 

On  ecrase  Ic  pain  enipoisonne,  on  le  met  a  infuser  dans 
Feau  chaude ;  on  laisse  en  contact  peodant  une  dcmi-heure; 
on  filtre;  on  ajoute  un.  macere  de  nplx  de  galles ,  pbtenu  par 
deleau  froide,  pour  determiner  la,  precipitation  des  sub- 
stances qui  enveloppent  Tacide  arsenieux;  on  filtre,  et  on 
essaie  ensuite  la  liqueur  par  les  reactifs  employes  ordinaire- 
^meni  pour  deceler  la  presence  d«  Tacide  arsenienx. 

Nous  ferons  obseryer  ici  que  le  procede  indique  par 
M.  Paton  peut  etre  employe  utilement  pour  precipiter  les 
matieres  organiques  qui  celent  la  presence  de  Tacide  arse* 
nienx,  etqui  eippechent  les  reactifs  dagirsur  lui;  mais  nous 
derons  dire  aussi  que  deja  d'autres  moyens  ont  ete  indiques 
dans  le  m£me  but.  Ainsi,  dans  son  travail  sur  les  exhuma- 
tions, M.  Orfila  a  particulierement  signale  la  non  participa- 
tion de  Vacide  arsenieux  lorsqu'il  est  mele  avec  de  la  fecule, 
delalbumine,  etc.  Mais  cet  auteur  a  aussi  indique  un  moyen 
d^obvier  k  cet  inconvenient.  Ce  moyen  consiste  k  faire  ^va- 

I    porer  la  liqueur  a  siccite ,  et  k  traiter  le  residu  par  I'eau  dis- 

,  tiilee;  le  solutum  filtre  contient  alors  lacide  arsenieux,  qui 
pent  etre  precipite  par  Tacidchydrosulfurique. 

M.  Taufflieb  a  aussi  propose  de  precipiter  les  matieres  ani- 
males  par  de  Foxide  de  zinc  dissous  par  la  potasse. 

I  Quant  a  la  separation  de  Tacide  arsenieux  qui  serai t  con« 
tenu  dans  le  pain  et  dans  la  farine,  un  moyen  simple  con~ 
siste  a  traiter  soit  la  farine,  soit^le  pain  par  Tacide  siilfu- 
rique,  a  saccharifier  aussi  la  fecule,  a  filtrer  le  liquide,  puis  a 
faire  passer  dans  ce  liquide  un  courant  d  air  hydrosulfu- 

I  rique. 

Les  observations  que  nous  joignons  ici  n*ont  point  ete 
faites  dans  le  but  de  critiquer  le  proced^  de  A^.  Paton ;  mais 
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elles  doivent  rappeler  des  proc^d^s  propO0&  dans  le  but  de 
debarrasserl'acide  arsenieux  des  substances  v^getales  et  am- 
males  qui  empdcheraient  sa  precipitation.         '  A.  C. 


NOTE 

SUR  UNB  XATtimft  COLORAHTB  HOtTGB^BLBVB  QUI  M 
VA&  LA  nCOMMSITIOff  n'oaCOtiLAXOIBBS. 

Par  M.  Nees  d'£senB£CK. 

M.  Nees  d'Esenbeck  avait  prie  le  docteur  Bluff ,  ^  Aix4a> 
Chapelle ,  de  lui  envoyer  les  conferves  que  Von  troave  dans 
les  sources  chaudes  de  cette  ville  pour  les  comparer  a  ceRes 
observees  a  Carlsbad',  par  Agardh.  Le  i5  decembre,  0  re^t 
un  verre  contenant  des  conferves  recueillies  aux  sources  in- 
diquees  et  remplies  d*eau  minerale.  Comme  tout  d^notait,  k 
Taspect^  que  ces  conferees  avaientdejatellementsottffert  ^'il 
n'etait  plu«  possible  de  les  determiner ,  le  verre  r^sta  dans 
une  chambre  assez  eclairee,  mais  non  expos^e  au  soleil,  et 
dans  laquelle  la  temperature  variait  de  8  a  xo  degresR.  Le 
8  janvier,  Teau  qui  surnageait  le  dep6t  vert  limoneux  oRrit 
un  jeu  de  couteurs  remarquable ;  elle  etait'  d'un  rouge  de 
sang  vue  d'et)  haut  ,  et  d*un  tres-beau  bleu  de  ciel  quafidon 
la  tenait  contre  la  iumi^re.  A  Fouverture  du  tase ,  il  se  dega- 
gea  une  odeur  desagreable  d  hydrpgene  sulfure  et  de  mare* 
cage.  I/eaU  fut  separee  par  le  filtre,  et  on  versa  sur  le  d^pot 
de  Teau  distil!(^e  qui,  au  bout  de  vlngt-quatre  beures,  avait 
deja  prisia  m£me  couleur  foncee.Gette  operation  fiit  repetee 
pendant  iiuit  jours,  et  toiijours  au  boutde  vin^quatreheuces 
on  obtint  un  liquide  d*un'e  tres-belle  couleur,  de  telle  sorCe 
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que  la  petite  quantite  de  ^onferves  a  demi-putrefiees  ofFrit 
une  r^che  source  de  mati^re  colorante.  L  odeur  d'hydrogene 
sulfure  disparut  apres  la  ^ecbpde  maceralion ,  et  il  ne  resta 
plus  ^u^une  cdeur  fetide  de  mar^cage  tres-forte.  La  cQnferve 
$etaH.peu,a.p6a  traDsforiuee  en  iiil  depdt  limoneux. 

Hssaje  par  les  reactits^  le  liqnid^  des  demieres  macera- 
dons  qui,  a^ton  touie  apparence^  ne  devait  plus  cootenir 
d*eaa  minerale,  a  montre  des  propri^tes  qui  font  prejuger  a 
lauteur  ^ue  la  cause  de  la  couleur  doit  £tre  attribuee  a  une 
matiere  voisine  de  Talbumine  :  la  roaniere  dont  elle  se  com- 
porte  la  distingue  cncorti^-ftoioblemeut  des  matieres  colo- 
rantesbleues  vegetales;  ainsi,  elle  est  en  quelque  sorte  Top 
pose  du  tournesol  pac.ape.yo|>iBteaj  «Ubs eloigne  egalement 
dela  matiere  cplorante  bleixfi  d^s  fleurs  par  laiinaniere  dont 
elle  se  comporte  ayec  les  acides ;  soh  peu  de  duree  la  distingue 
beaucoup  de  rindi^';<«lU'^lip]Ml«r^it  platot  la  couleur 
bleue  que  MM.  Caventou  et  Bpnastre  ont  retiree  du  b)anc 
iiaddf  a  Vaicle- du  Iraiteinent  pai^  facide  hydrochloriquf* 
^S:l^^*6ii  cTEseiifcect  propose  p5ur  cette  couleur  le  noni  de 

i   saprocyaninej  ou  plutot,  conime  ellepafait  tantotbleue^  tan- 

I   tik  rotige ,  celui  de  saprochrome. 

I  Cornme  il  etait  presumable  que  rorigine  de  cetle  couleur 
I  eUit  Ainsle*  conferves  des  eaux  (TAix-Ta-Chapelle,  Tauteur 
I  a  fait  plusleufs  essai^  dan^  le  but  de  determiner  Vespece  a 
I  laquelle  elles  appartiennent ,  mais  il  n'^a  pu  y  parvenir;  pour- 
I  tantil  a  reconnu  qu*elles  fon^  certainement  ^artie  du  gen^e 
oscillatoire. 

£n  terminant  cette  notice^  M.  Kees  d^Esenbeck  se  demande 
si  oe  ptienom&ne  de  coloration  ne  peut  pas  contribuera 
;   Texplication  de  cet  autre  phenoitiene,  nomme  eau  de  sang,  ou 
I  pluie  de  sang^  et  sur  leqoel  M.  kbrenberg  a  publie  up  tra- 
I   Tail  ^ans  lequel  il  a  fait  connaitre  tons  les  infusoires  diyer- 

i 
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seroent  colores  en  roiige,  et  les  petites  plantes  des  families 
des  champignons  et  des  algiies,  qui  en  ont  ete  consideres 
comme  la  cause;  2°  si  ce  n*esi  pas  a  cette  cause  qu'on  doitat- 
tribuer  r^fltt  desangdu  lac  Lubo tin  exami ne'e  par  Kjaproth; 
3°  enfin  ,si  on  ne  peut  pas  encore  en  dire  autant  de  la  sub- 
stance reiiree  par  Vauquelin  de  la  source  de  Vichy:  il  tend 
a  resoudre  ces  questions  afErmatiTement.  (Ann.  derPham,^ 
vol.  XVI.)  •  J-  F. 


NOTE 

sua  L  BTHBR  BC0QIQOS 

Adressee  a  TAcademie  royale  des  sciences,  le  3  aoilt  i836, 

Par  M.  Malagutti* 
* 

Quand  on  ni^le  une  partie  d'acide  mucique  arec  qaatre 
parties  dacide  sulfurique,  et  qu'on  chauffe  doucement  la 
masse ^  on  trouve  quVlle  se  colore  en  rose  tres-tendre,  en- 
suite  en  rouge  cramoisi ,  et  se  fonce  de  plus  en  plus  jusqu  a 
devenir  noire.  Arrivee  4  ce  point,  si  on  la  retire  du  feu, 
qu  on  bouche  hermetiquement  le  recipient,  et  quaprts 
11  heures  on  y  verse  peu  k  peu  quatre  parties  d'alcool 
de  o,8i4  sans  refroidir ,  on  trouvera  apres  a4  heures 
que  la  masse  s'est  figee.  Pour  la  retirer  du  recipient,  on 
y  verse  de  Falcool,  Ton  agite  brusquement ,  et  on  la  jettesur 
tin  filtre.  La  masse  egouttee  et  dessechee  a  un  aspect  cristal- 
Hn  et  une  couleur  blanc  sale.  Pour  Tavoir  tres-pure,  il  faut 
la  dissoudre  au  moins  cinq  fois  dans  Talcool,  d'oii  elle  se 
depose  sous  forme  de  cristaux  par  le  refroidissement.  Ces 
cristaux  sont  des  prismes  tetraedres  termines  par  une  seule 
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lace  perpendiculaire  aux  c6te8 ,  d  une  limpidite  parfaite.  lis 
sont  insipides  d  abord ,  mais  laissent  un  arrieref-goAt  amer , 
fbndent  k  i58^C,  et  se  figent  a  i35  en  une  masse  cristal- 
line.  Un  peu  avant  de  fondre ,  ils  degagent  une  petite 
^antite  d  un  llquide  huileux  brunAtre.  A  i^o^^,  la  matiire 
noircit  et  se  decompose ;  les  prodiiits  de  la  decomposition 
ignee  sont :  de  ralcool,  de  Teau,  de  I'acide  carbonique, 
de  Tacide  pyromucique,  de  Tacide  acetique,  de  Thydrogene 
oarbone,  et  un  residu  cbarbonneux.  La  density  de  ces  cris- 
taux  est  1,17;  ils  sont  insolubles  dans  Fetber,  tres-sola- 
bles  dans  Faleool  bouillant,  et  tres-peu  dans  Talcool  froid. 
Ik  sont  aossi  tr^s«sotubles  dans  Teau  bouillante ,  et  la  disso- 
lution laisse  deposer ,  par  le  refroidissement ,  de  beaux  oris- 
taux  qui  affectent  la  forme  d*un  prisme  droit  k  base  deparal- 
Itlbgramme  obliquangle,  presentant  souvent  deux  faces 
beaucoup  plus  etendues  que  les  autres ,  d*une  densite  de 
i,3a,  d'une  solubilite  de  2,27  pour  100  parties  d'eau  k  i5° 
fuablesa-f- 158<>.  Aces  differences  pres  ,  les  reactions  des 
deux  especes  de  cristaux  sont  identiques. 

Ces  reactions ,  ainsi  que  le  procede  k  laide  duquel  on  pre- 
pare cette  substance,  permettenl  de  conclure  que  c*est  un 
etber  de  troisieme  genre ,  d  apres  la  classification  etablie  par 
M.  Thenard,  Get  exemple  est  le  premier  que  Von  ait  eu  d  un 
ether  solide  et  cristallise  provenant  de  Talcool.  La  formule 
atoraique  de  cet  ether,  deduite  de  quatre  experiences^  serait 
C"H*^0®  (acide  mucique)  +  C®H®  (liydrogene  bicarbone). 
Mais  y  continue  Tauteur,  les  analyses  qui  ont  conduit  k  cette 
formule  faisant  croire,  ou  qu'il  sagit  d*une  anomalie  fort 
curieuse  quaucune  theorie  ne  pourrait  expliquer,  savoir; 
d'un'oxacide  qui  se  combinerait  avec  de  ITiydrogene  bicar- 
honi  anbydre,  ou  bien  que  I'acide  mucique  joue  le  m£me 
^le  qu'un  hydracide ,  et  est  peut-£tre  un  hydradde.  lui- 
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ra^oie^  dans  cette  incertitude,  j*ai  cru  indispensable  de  hire 
Tanalyse  du  mucate  'd*animoniaque.  Tous  les  sels  ammonia- 
caux  contiennent  de  Teau;  or ,  si  U  mucate  d'ammoniaque 
est  anhjdre,  cela  pent  indiquer  que  Tacide  mucique  est  ua 
hjdracide  dont  le  radical  serait  compose  de  C"H®0^^  si,  au 
conlraire,  le  mucate  d^ammoniaque  est  hydrate  ,  et  reotre 
dans  la  loi  commune  aux  selsammoniacaux^I'existenced  un 
mumte  d'hjdrogene  bicarbone  ne  serait  qu  un  fait  a  part, 
sur  lequel  on  ne  pourrait  pas  se  prononcer  maintenant.  Or , 
le  resultat  de  deux  analyses  m^a  prouve  que  le  mucate  d  am- 
mopiaque  est  un  sel  hydrate.  II  faut  done  admettre : 

I**  Que  la  veritable  capacite  de  saturation  de  Tacidefnu- 
cique  est  8,644  9  et*non  pas  7,57; 

2*  Que  la  formule  qu*on  trouve  dans  tous  les  ouvrages  de 
chimie  est  la  formule  de  Tacide  mucique  hydrate,  et  que 
celle  de  Tacide  mucique  dans  les  sels  est  C  ^Ji^O^.  MM.  Dumas 
et  RoBiQUBT ,  commissaires. 

E.J. 

RECHERCHES 

sua  L\  CONICINE,  PRINCIPE  ACTIF  I)E  tA  CCGUE: 

Par  MM,  BootranoGhablard  et  O.  Hbhrt. 

De  lous  les  travaux  entrepris  depuis  environ  quinze  ans 
dans  le  but  d'isoler  le  principe  actif  de  la  dgue  (coaium  ma- 
culatum  L, ) ,  les  plus  interessans  ont  ^te  publie's  dans  ces 
deruieres  annees,  par  MM,  Giesecke  etGeiger.  Avant  eux, 
MM.  Peschier  et  Brandes  avaient  attribue  les  vertus  energi- 
quesde  cette  plante  a  la  presence  d'un  alcaloide;  mais  les 
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matieres  qu*ils  ont  designees  oomnie  jouissant  de  cette  pro- 
priete  sont  d'une  nature  coniplexe ,  et  ne  ressemblent  en  rien 
k  celies  que  MM.  Giesecke  et  Geiger  nous  ont  fait  connaxtre 
depuis.  Le  procede  que  M.  Geiger  a  indique  pour  obtenir  la 
coneine  (  nom  que  M.  Berzelius  a  change  en  celui  de  coni- 
cine  J  que  nous  adoptons)  consiste  a  distiller  la  plante  frai* 
che,  avec  de  la  potasse  caustique  et  de  I'eau,  aussi  long-temps 
que  le  produit  de  la  distillation  a  de  Todeur ;  on  nedtralise 
ce  produit  ayec  de  I'acide  sulfurique;  on  evaporela  liqueur 
en  consistance  sirupeuse,  et  Ton  ajoute  de  Falcool  anhydre 
tant  que  celui<-ci  en  precipite  du  sulfate  d'ammoniaque.  On 
s^pare  par  le  filtre  le  sel  precipite ;  on  disiille  pour  retirer 
ralcool;  on  mSle  le  residu  avec  de  la  potasse  caustique  trhs^ 
conoentree,  et  on  distille  de  nouyeau.  La  conicine  passe  roe** 
lee  k  une  certaine  quantite  d*eau;  mais  elle  surnage  sous 
forme  d'une  huile  jaun4tre,  tr^-inQammable ,  d*une  odeur 
forte  et  desagreable,  qui  rappelle  celle  des  souris  et  du  ta* 
bac,  d'une  saveur  acre caustique  et  amere.  La  conicine  ra- 
mene  fortement  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi ,  sature 
les  acides,  et  produit,  comme  Tammoniaque,  une  vapeur 
blanche  a  Tapproche  d'un  lube  impregne  d'acide  hydrochlo* 
rique.  Elle  est  tres-yeneneuse,  mais  ses  sels  le  sont  k  un 
moindre  degre. 

La  societe  de  pharmacie  recut ,  vers  la  fin  de  I'annee  i834> 
un  memoire  de  M.  Deschamps,  pharniacien  a  Ayallon,  qui, 
apres  ayoir  repete  le  procede  de  M.  Geiger,  ayait  deduit  de 
ses  essais  les  conclusions  suivantes  : 

«  Le  principe  odorant  qui  accompagne  lammoniaquo 
»  dans  la  cigue,  n'est  point  alcalin,  et  il  ne  sature  pas  les 
»  acides. 

»  La  coneine  de  M.  Geiger  (  conicine) .  ne  doit  son  alcali* 
n  nit^  qu  &  Tammoniaque. 

•  34 
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f  Enfin^  sile  prindpe  actif  de  la  cigue  est  alcaloide,  il  est 
»  encore  k  isoler.  »  ' 

Si  aux  caracteres  physiques  et  aux  proprietes  chimiques 
qui  sont  des  plus  tranches ,  nous  ajoutons  que  Taction  de  la 
conicine  sur  Teconomie  vivante  est  Ires-deletere,  nous  de- 
meurerons  convaincus  que  M.  Deschamps  n*a  pas  agi  sur 
cette  suhstance  isolee  et  concentree. 

Nous  ayons  done  distille  dans  un  alambic  lo  kil.  de  eigne 
verte  avec  5oo  grammes  de  sonde  caustique.  Le  produit  de 
la  distillation  fut  recu  dans  un  recipient  contenant  iin  peu 
d'acide  sulfurlque  etendu ,  afin  de  saturer,  et  au-dela,  toute 
la  liqueur  alcaline.  Apres  deux  heures  d*un  feu  soutenu,  et 
apres  avoir  retire  5  litres  de  Iiquide,on  cessa  Toperation/et 
on  evapora  les  liqueurs  acides  jusqu'a  environ  200  grammes. 
Aiusi  rapprochees ,  on  les  introduisit  avec  un  exces  de  soude 
caustique  dans  une  petite  cornue,  dont  on  engagea  le  col 
dans  une  allonge  terminee  par  une  ampoule  effilee  a  la  lampe, 
et  qui  navait  d acces  avec  Tair  exterieur  que  par  un  tube 
capillaire.  L*appareil  chauffe  convenablement,  on  a  recueilli 
dans  Tampoule  qui  plongeait  dans  de  Teau  tres  froide  une 
liqueur  qui  surnageait  une  couche  d'apparence  huileuse,  qui 
fut  decantee  et  mise  a  part.  Le  liquide  qui  passa  ensuite  ne 
contenait  plus  de  matiere  huileuse ;  mais  il  etait  fortement 
alcalin,  et  tout  faisait  supposer  qu'il  contenait  encore  de  la 
conicine.  On  continua  done  le  feu  jusqu  a  ce  que  le  liquide 
de  la  cornue  eut  acquis  assez  de  densite  pour  faire  craindre 
des  soubresauts.  Le  dernier  produit  de  la  distillation ,  sature 
par  un  peu  d'acide  wlfurique ,  puis  concentre  sous  un  petit 
volume  et  distille  de  nouveau  avec  un  exces  de  soude  caus- 
tique, a  donne  une  nouvelle  quantite  de  conicine  huileuse. 

Dernierementy  M .  Christison ,  professeur  a  !l^dimbourg, 
dans  une  lettre  quil  adressait  a  AI«  Robiquet,  et  qui  fut  in- 
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seree  par  extraits  dansle  Journal  de  Pharmacies  i836,  p.  17, 
annonca  avoir  retire  une  assez  graode  proportion  de  coni« 
cine  oleagineuse  des  semences  de  cigue ,  et  avoir  obtenu 
des  resultats  qui  concordent  en  ce  point  avec  ceux  de 
Geiger. 

La  cigue  fraiche  ne  nous  foumissant  qu'une  tres-petite 
quantite  de  conicine ,  pour  pouvoir  multiplier  nos  recher- 
ches,  nous  eiimes  recours  a  la  sentence  de  cette  plante.  A  cet 
efFet,  nous  traitames  par  le  m^me  precede  a  kilogrammes  de 
semences  de  eigne  grosslerement  pulverisees.  Le  produit 
recu  dans  un  flacon  contenant  un  peu  d'acide  sulfurique 
etenduy  fut  rapproclie  sous  uo  petit  volume,  et  distille  avec 
un  exces  de  sonde  caustique  dans  un  petit  appareil  analogue 
i  celui  decrit  precedemment.  On  fractionna  ces  produits 
avec  soin.  Le  premier  avait  une  odeur  ammoniacale  tres-pro- 

!   noncee;  le  second  etait  surnage  par  une  couche  oleagini- 

I  forme ,  d'une  odeur  forte ,  et  qui ,  agit^e  dans  le  liquide,  le 
rendait  laiteux  pendant  quelques  instans,  et  finissait  par  r&- 

I  gagner  la  partie  superieure.  Quoique  la  couche  huilense 
alMt  toujours  en  diminuant,  on  n'en  continua  pas  moins  To- 
peration ,  afin  de  retirer  tout  le  liquide  alcalin  qui ,  sature  de 

I  nouveau ,  rapproche  et  traite  de  la  raeme  maniere,  foumit 
encore  une  nouvelle  guantite  de  conicine  huileuse.  On  sait| 

I  en  efTet,  que  la  plupart  des  semences  des  ombelliferes  don- 
nent  a  la  distillation  une  buile  volatile  plus  ou  moins  abon- 
dante.  La  cigue  appartient    cette  families  il  etait  done  pos- 

^  nble  que  la  mati^e  huileuse  que  nous  obtenions  fClt  Thuik 
volatile  de  ces  semences.  Afin  que  cette  supposition  ne  res- 

I  tat  pas  sansreponse,  nous  avons  distille  5 00  grammes  de 
semences  de  cigue ,  en  ajoutant  a  Teau  de  la  cucurbite 

'  10  ^asnmes  d'acide  sulfurique  k  66^.  Le  produit  obtenu 

!  etait  surnage  de  fiocons  dun  blanc  sale,  .gras  au  toucher , 
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d*une  oieVLT  forte,  desagreable  et  penetrante,  analogue  k 
celle  du  cumin.  Ce liquide  fut agite  fortement  avec  de  lelher 
sulfurique,  qui,  decante,  fillre  et  mis  a  ^vaporer  dans  unc 
capsule  de  verre,  laissa  pour  residu  une  huile  volatile  qui 
paraissait  se  concreter  assez  facilement,  et  n'avait  ancane 
ressemblance  avec  la  conicine. 

Les  semences  restees  dans  Talambic  farent  alors  roilees 
avec  200  grammes  de  sonde  caustique,  et  la  distillation  fat 
continuee.  Le  produit  obtenu  cootenait  de  la  conicine  en 
quantite  tris-notable ;  elle  avait  toutes  les  proprietes  de  celle 
retiree  dans  les  precedentes  operations.  Ce  fait  met  hers  de 
doute  la  difference  qui  existe  entre  ces  deux  produits. 

Revenons  raaintenant  k  la  conicine ,  et  disons  par  quels 
moyens  nous  ayons  cherche  k  la  priver  de  Tammoniaque  k 
laquelle  ellepouvait  Sere  unie. 

Nous  introduisimes  la  conicine  dans  un  long  tube  de 
Terre ,  et  nous  la  lav4mes ,  a  plusieurs  reprises ,  avec  de  l*eaa 
distillee,  en  Fagitant  a  chaque  fois.  Le  tube  fut  laisse  en  re- 
pos  pendant  quelques  heures,  etla  conicine  revint  occuper 
la  parlie  superieure;  decantee  avec  une  pipette,  elle  fut 
mise  dans  un  flacon  sec  bouche  a  remeri. 

U' s'agissait  de  prouver  que  ce  lavage  enlevait  bien  tout 
Fammoniaque  a  la  conicine,  et  nous  cftmptions  que  le  phos- 
phate de  magnesie  nous  fournirait  un  reactif  des  plus  sens- 
bles  par  la  propriete  qu  il  possede  de  former  du  phosphate 
ammoniaco-magnesien ,  qui  se  precipite  en  contact  avec 
Fammoniaque  ou  un  sel  de  cette  base ;  mais  nous  nous  aper- 
cdmes  bientot  qu*il  formait  avec  la  conicine  un  sel  triple  in- 
soluble. Nous  eAmes  recours  k  un  autre  moyen.  Yoici  cetui 
auquel  nous  nous  arrSt&mes.  On  connait  la  promptitude 
avec  laquelle  le  chlore  decompose  Fammoniaque ;  fl  se  de- 
gage  au  contact  de  ce§  deui;:  corps  etendus  d*eau  une  cer- 
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taine  quantite  d'azote,  dont  le  volume  recueilli  peut  con- 
duire  a  determiner  des  proportions  tres-minimes  d'aramo- 
Diaque;  supposant  que  dans  la  coni.cine  les  clemens  dont 
Tazote  fait  partie  etaient  groupe's  dans  un  ordre  qui  permet- 
tait  au  chlore  d*agir  d'une  maniere  differente ,  nous  avons 
iait  dans  des  cloches  tres-etroites  des  melanges  d*eau  chargee 
de  conicine  lave'e  et  de  chlore  liquide.  A  froid  comme  a 
chaud ,  les  liqueurs  sont  devenues  d'un  blanc  legerement 
laiteux,  mais  n'ont  laissedegager  aucune  buUe  de  gaz;  tan- 
dis  qu*avec  des  solutions  d'ammoniaque  tres-etendues ,  on 
vojait  tout  de  suite  se  manifester  un  mouvement  cause  par 
le  de'gagement  d  une  grande  quantite  de  petites  bulles 
d  azote.  Pour  rendre  cette  expe'rience  plus  concliiante  encore, 
nous  ajout^mes  aux  solutions  precedentes  de  conicine  pure 
qui  n  avaient  pas  donne  d  azote,  une  ou  deux  gouttes  d*am- 
moniaque  tres-affaiblie.  La  reaction  entre  le  chlore  et  cet 
alcali  ne  tarda  pas  a  apparaitre ,  et  Tazote  produit  gagna  ra- 
pidement  la  partie  superieure  des  cloches. 

Cette  experience  ne  nous  laissant  aucun  doute  sur  la  pu- 
rete  de  la  conicine  que  nous  avions  a  notre  disposition,  nous 
aTons  etudie  ses  caracteres  et  ses  proprie'te's. 

De  la  Conicine, 

Elle  se  presente  sous  la  forme  d  un  liquide  huileux,  jau- 
nitre, entierement  soluble  dans  lether  et  dans  Talcool ;  elle 
est  plus  legere  que  lean ,  qui  la  dissout  en  petite  proportion , 
Son  odeur  forte  et  penetrante  rnppelle  a  la  fois  celle  de  la 
cigue,  du  tabac  et  de  la  souris;  sa  saveur  est  tres-ftcre  et 
corrosive ;  elle  tue  les  aniraaux  avec  une  grande  rapidite  et  a 
des  doses  minimes ;  son  alcalinite  est  tres-developpee ;  elle 
5e  dissout  dans  les  acides,  quelle  sature,  et  produit  avec  les 
acides  sulfiirique  i  phosphorique ,  nitiique  et  oxalique  des 
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comUnauons  qui  cri^tallisent  en  prismes  d*uii  asseagim«»d 
volume.  Pendant  la  saturation ,  on  remarque  que  les  liqueura 
prenaent  une  teinte  vert  bleu&tre,  qui  passe  plus  lard  an 
rouge  brun ;  et  lorsqu'bn  evapore  ces  sels,  soit  a  une  douce 
cbaleur ,  soit  dans  le  vide  ou  a  Fair  libre  y  iis  perdent^  comnie 
les  sels  aromoniacaux ,  une  partie  de  leur  base,  dont  Todear 
est  fort  reconnaissable.  Les  sels  de  conicioe  attirent  tres- 
promptement,  rhumidite  de  lair  et  sont  solubles  dans  Val- 
cool.  Le  nitrate  de  conicine,  decompose  au  feu ,  donne  nais- 
sauce  k  des  produits  bruns  pyrogines. 

La  coniqine  mise  dans  le  vide  en  presence  de  corps  tra* 
•vides  d'eau  se  volatilise  en  partie,  et  laisse  pourr^du  un 
enduit  rouge&tre ,  poisseux ,  tres-4cre  j  qui  paraic  dtre  la  co- 
nidne  anhydre.  La  vapeur  de  la  conicine  est  inflammable, 
et  donne  lieu  k  des  fumees  blanches  en  presence  d'un  tube 
impregne  d  acide  bjdrocblorique. 

Dissous  dans  lean ,  les  sels  de  conicine  fonnent  avec  le 
tannin  pur  un  precipite  blanc ,  caseiforrae ,  tres-voluraineux, 
soluble  dans  Talcool  a  3o^.  La  conicine  produit  avec  VacVde 
iodique  un  precipite  blanc  abondant,  analogue  a  celui  au* 
quel  donnent  lieu  dans  de  semblables  circonstances  la  qui- 
nine, la  cinchonine,  la  strychnine  et  la  brucine.  Son  action 
est  extr^mement  veneneuse ;  la  plupart  des  animaux  aux* 
quels  nous  en  avons  fait  prendre  ont  suceombe  en  peu  de 
lemps^  en  proie  aux  convulsions  les  plus  afifreuses.  Les  oris 
plaintifs,  les  contorsions,  la  rigidite  des  membres,  qui  oat 
toujours  precede  la  mort,  ne  nous  laissent  aucun  doute  sur 
les  douleurs  cruelles  que  cet  empoisonnement  entraine. 

r.n  comparant  les  proprietes  qui  distinguent  la  conicine 
Jtvec  qudques-unes  de  cellos  qui  appartiennent  a  Tammo- 
iiiiique,  on  voit  qiie  si  elles  se  rapprochent  en  quelques 
j)oinis,  dies  different  dans  beaucoup  J'autrps.  D'abord  leurs 
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cmcteres  pbysique^  b.  out  ancune  analogic ;  la  conleur  y  To-* 
i  deur,  la  saveur ^  la  legerete  specifique  el  rinflamiiiabilite  de 
h  conicine  suffiraient  pour  la  faire  distinguer  de  tout  autre 
corps.  EUe  forme  avec  Tacide  sulfnrique  un  sel  deliquescent 
N4able en  toutes  proportions  dans  Talcool ,  tandis  que  lam- 
mooiaque  donne  naissance  avec  le  mSme  acide  a  un  sel  qui 
non  seulement  n  altere  pas  Thumidite  de  Fair ,  mais  m^rae 
qm s'y  eCfleurit,  et  n'^st  pas  sensiblement  soluble  dans  Talcool 
a  4a^«  Le  nitrate  de  conicine  tres-pur,  decompose  par  le  feu, 
dorme  lieu  a  des  produits  pyrogen^s ,  tandis  que  le  nitrate 
d'anunoniaque  se  decompose  sans  residu*  L  ammoniaque  et 
ses  seb  n'ont  pas  d  action  sur  le  tannin  pur ,  tandis  que  nous 
aYODS  TU  que  les  sets  de  conicine  forment  avec  cet  agent 
its  precipites  tres-abondans*  Enfin  Taction  Teneneuse  de  la 
€oiucine  ne ressemble  en  rien  a  celle  que  lammoniaque  pa. 
nut  ezercer  sur  les  animaux. 

Le  «eul  caractere  qui  rapproche  done  yeHtablement  ces 
deux  alcalis  Tun  de  Tautre ,  c*est  la  propriete  que  possedent 
leurs  Tapeurs  de  donner  lieu  a  une  furaee  blancbe  quand 
elles  se  trouvent  en  contact  avec  un  acide  volt  til.  Mais  si 
I  Ion  veut  bien  considerer  que  ce  caractere  doit  £tre  inherent  ' 
a  tout  corps  qui  peut  se  volatiliser  a  la  temperature  ordi- 
otire,  et  se  combiner  instantanement  a  un  acide  lui-m£me 
Tolatily  en  donnant  naissance  a  un  sel,  on  ne  fera  desormais 
ancune  difficulte  d*^tendre  a  la  <;onicine  et  a  tous  les  alca- 
lis Tolatils  qu'on  viendrait  a  decouvrir  plus  tard ,  une  pro- 
priete qui jusqu'ici  n'appartenait  qua  lammoniaque. 

Conclusions. 

!    Des  experiences  qui  precedent,  nous  pensons  pouvoir 
coD^lure :  * 

jQuil  existe  dans  la  cigue  (^co/iium  maculatum  de  L)  et 

\ 
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dans  les  semences  de  cette  plante  un  principe  volatil  pard- 
culier  ires-veneneux ; 

Que  ce  principe ,  quand  il  est  pur  ct  exempt  d*eau  ,  sc 
presente  toujours  sous  la  forme  d'un  liquide  d'apparcnce  hiii- 
leuse,  plus  leger  que  Teau,  et  jouissant  a  un  haut  degre  de 
la  propriete  de  saturer  les  acides  et  de  former  des  sels  cris- 
tallisables; 

3®  Que ;  contrairement  a  l*opinion  eraise  par  quelques 
chimistes,  cette  alcalinite  lui  est  propre  et  n  est  pas  due  a  la 
presence  de  Vammoniaque; 

4®  Que  ce  principe,  qui  offre  le  premier  example  dun 
alcali  vegetal  liquide  et  volatil ,  et  qui  fut  designe  d'abord 
sous  les  noms  de  com'n ,  de  cicutine ,  de  coneine ,  et  en&n  de 
conicine  ,  doit  prendre  rang  parmi  les  bases  saliSables  or- 
ganiques. 

Nota,  Afin  de  lever  quelques  objections  reccmment  pre- 
sentees sur  leurs  conclusions,  les  auteurs  ont  fait  des  decoc- 
tions de  semences  de  cigue ,  et  apres  les  avoir  rendues  bien 
neutres,  il  les  ont  precipitees  par  une  infusion  de  noix  de 
galles.  Le  depot  caillebote,  recueilli  et  lave  legerementya 
ete  traite  a  chaud  par  Tacetate  neutre  de  plomb,  Le  liquide 
filtre ,  faiblement  acide ,  a  ete  precipite  par  le  sulfate  de 
soude,  afin  de  separer  tout  le  plomb.  Le  sulfate  deplomb 
isole  par  le  filtre  ^  on  a  evapore  la  liqueur  a  une  douce  cfaa- 
leur,  et  le  residu  a  ete  traite  par  Talcool  a  4o^-  Ce  vehicale, 
distille  avec  soin,  a  laisse  dans  la  cornue  une  liqueur  con- 
centree  qui,  mSlee  a  un  exces  de  carbonate  de  chaux,  et 
distillee  de  nouveau ,  fournit  une  petite  quantite  de  coni- 
cine d*une  odeur  tres-forte,  et  qui  etait  tres-alcaline ,  quoi-* 
que  entierement  privee  dammoniaque.  Cette  experience 
avait  pour  but  et  eut  pour  re'sultat  de  demontrer  quo  la  co- 
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nicine  preexiste  dans  la  cigue ,  et  qu'elle  n'est  pas ,  comnie  le 
suppose  M.  Deschamps ,  le  resultat  de  Taction  puissante  des 
alcalis  caustiques.  (Extrait  des  Annales  de  Chimie. )  A.  P. 

NOTICE 

BUR  I>BS  SAUX    MINBaALBS   FEBBUGINBQSBS    QUI  BXISTBMT. 

Par  A.  Ghevalibb. 

liCS  personnes  qui  se  sont  occcupees  de  recherches  snr  les 
eaux  minerales  savent  que  la  commune  de  Yaugirard  a  et^ 
indiquee  dans  les  ouvrage^cientifiques  comrae  possedant 
des  eaux  minerales,  et  qu*un  etablissement  y  ayait  ete  ou- 
vert  en  1773 ,  par  le  propri^taire  de  ces  eaux. 

Ces  eaux ,  maintenant  abandpnnees,  ont  ete  le  sujet  de 
plusieurs  travaux  qui  demontrent  qu*elles  n*etaient  point 
fernigineuses.  En  effet,  on  trouve  dans  une  analyse  et  dans 
un  rapport  fails  par  Herrissant  et  Detrecl,  en  1765  (  Voy.  le 
Journal  de  Medecine^  8  oct  1767),  que  ces  eaux  cpntiennent 
34  grains  de  substances  salines  par  livre  d'eau ,  et  que  ces 
substances  sont  i*^  de  la  selenite  pour  la  moitie  du  poids; 
a»  une  terre  calcaire ;  3°  du  nitre ;  4**  du  sel  marin  ;  S**  deux 
sels  deliquescens  formes  par  Tacide  nitrique  et  Tacide  ma- 
rin, unis  k  une  terre  absorbante.  Ces'savans  eublirent  que 
ces  eaux  ne  contenaient  ni  soufre  ni  fer. 

Une  deuxieme  analyse ,  faite  en  1768  par  Macquer^ 
Morand  et  Cadet,  a  fait  connaitre  ^  ces  sayans  que  cette 
eau  contenait  53  grains  de  substances  salines  qu'ils  recon- 
Tiurent  £tre  de  la  selenite,  du  nitre ,  du  sel  marin  ,  enfin  du 
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nitrate  et  du  muriate  de  chaux ;  enfin  mie  petite  qoanliitc 
de  chaux  libre.  Les  auteurs  de  cette  derni&re  aDaljse  compa- 
rent  ces  eaux  k  la  lessiye  qu  on  obtient  des  platras  salpetres, 
et  quoiquils  les  aient  considereescomme  purgatives  et  aperi- 
tives, ils  disentquon  peut  les  remplacer,  soit  par  Tcftidt 
la  plupart  des  puits  de  Paris,  soit  par  une  legere  lessive  de 
platras. 

Outre  ces  analyses  ^  it  fut  publie  une  notice  in-8*de 
4  pages ,  ayant  pour  titre :  Expose  des  prineipes  et  wrtuxA 
Feau  (Tune  sourte  decouverte  a  Vaugirard ;  a"  uu  article  dc 
la  Gazette  de  Santdy  du  9  decenibre  1773,  article  dans  leguel 
le  proprietaire  des  eaux  annoncait  au  public  qu'il  avaitfait 
des  reparations  a  son  etablissenient;  il  donnait,  d*apres  Ta- 
nalyse  de  Houelle,  ces  eaux  comuie  etant  savonneuses,  ni- 
treuses  et  sulfureuses.  II  signa^t  ensuite  les  maladies  dans 
lesquelles  ces. eaux  pouvaient  ^tre  prises. . 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  eaux  qui,  selon  le  dire  dessa- 
vans,  pouvaient  etre  comparees  aux  eaux  selenidques,  fii- 
rent  employees  en  roedecine  pendant  long-temps,  et  nous 
nous  rappelons  avoir  vu  sur  la  porte  un  avis  faisant  connai- 
tre  la  maison  ou  etait  situee  la  source. 

L existence  des  eaux,  sujet  de  cette  note,  eaux  qui  diffe- 
rent des  precedentes  puisqu  eljes  sont  ferrugineuses,  est  v- 
rivee  a  ma  connaissance  par  hasard. 

,  Un  de  mes  amis,  M.  Gourtin ,  me  demanda ,  dans  les  der« 
niers  jours  de  juin  i836,  des  avb  sur  Temploi  d*une  eau  fe^ 
rugiiieuse  <^ui,  employee  a  Vaugirard  pour  Tarrosement, 
faisait  perir  la  plupart  des  plantes  sur  lesquelles  on  la  ver- 
-  sait.  Peu  de  jours  apres,  je  re^us  de  M.  le  prefet  de  police 
Tinvitation  de  me  rendre,  comme  membre  du  conseildc 
salubrite,  rue  de  la  Procession,  n*  a6,  a  Vaugirard,  ponr 
reconnaitre  la  nature  de  Teau  d  un  puits  qui,  ayant  foorni 
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I  pendant  i5  ans  de  Teau  bonne  pour  Farrosenient,  fournis- 
saic  actuellement  une  eau  ferrugineuse  qui  faisait  perir  les 
I  phntes. 

Cette  inTitation  portait  en  outre  qu*on  pensait  que  ce 
I  changement  de  nature  etait  Aik  au  voisinage  d*une  fabrlque 
de  produits  chimiques. 

Ce  fait  m*^tant  ddublement  signale,  je  me  rendis  sur  les 
Eeux.  Je  visitai  d'abord  la  fabrique  soupconnee  &tre  la  cause 
de  ce  changement;  mais  je  reconnus  que  les  produits  que 
ToB  fabriquait  dans  cet  etablissement ,  I'acide  nitrique,  les 
chlorures  de  mercure ,  le  campbre  raffine ,  le  nitrate  de  fer , 
nepouTaient  donner  li^eu  aux  pbenomenes,  sujets  de  notre 
examen  ;  2^  qu'un  puits  qui  se  trouvait  dans  cette  fabrique 
foumissait  une  eau  de  bonne  qualite  et  qui  ne  contenait  pas 
defer ;  3*  que  les  eaux  qui  peuTent  dtre  les  resultats  des  fa- 
I  BricaCions  ne  sejournent  point  dans  Vetablissement ,  mais 
ont  une  bonne  pente  du  cote  oppose  ou  se  trouve  le  puits 
I  contenant  Teau  ferrugineuse  ,  pente  qui  est  encore  assez 
eloignee  de  la  fabrique. 

Lorsque  j'eus  visile  la  fabrique,  je  me  rendis  dans  la  mai- 
son  oil  existe  le  puits,  et ,  apres  avoir  pris  une  foule  de  ren- 
seignemens ,  je  reconnus  que  Teau  qui  venait  d'en  Atre 
tiree  contenait  des  sulfates  de  fer  el  de  chaux  en  tres  grande 
quantite;  a**  que  la  presence  du  sulfate  de  fer  est  due  k  ce 
que  les  eaux  qui  alimentent  le  puits  passent  ou  sejournent 
sur  line  couche  de  sulfate  de  fer,  dont  une  pavlie  se  decom- 
pose et  passe  k  Tetat  de  sulfate  de  fer  soluble  dans  Teau  (i); 
3*  qu'un  puits  qui  se  trouve  voisin  de  celui  de  M.  Bonnet, 
environ  100  metres  de  distance,  contient  aussi  du  sulfate  de 


(i)  Noaf  avons  ea  eatre  not  mtiikS  de  c«  suUare  cxtrait  ila  partie 
infifrienre  do  puiti. 
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fcr^mais  dans  des  proportions  moins  considerables;  4^  que 
trois  autres  puits  qui  seirouvent  dans  des  niaisons  attenantes 
k  celle  du  sieur  Bonnet  contiennent  aussi  une  certaine 
quantited'un  sel  de  fer;  5^  que  cette  eau  ferrugineuse  em- 
ployee dans  Tarrosement  fait  perir  ou  nuit  a  la  TegecatioDj 
1^  de  diverses  plantes  potageres,  la  laitue,  la  romaine,  les 
haricots  verts,  les  melons ,  le  ble  de  Turquie,  Tescarole,  la 
chicoree,  les  cornichons,  les  potirons ,  les  pois ;  de  di- 
verses fleurs,  le  reseda  ,  Toranger,  le  grenadier^  laniaranthei 
le  rosier ,  rceillet,  la  giroflee  blanche ,  la  valeriane,  la  repoa- 
cule,  le  geranium,  les  pois  a  fleurs. 

Cette  eau  noircit  quelques-unes  de  ces  plantes,  sur  d au- 
tres elle  determine  la  formation  de  taches  de  couleur  de 
rouille. 

Nous  avons  aussi  su  du  jardinier  qu*il  est  des  plantes  sur 
lesquelles  cette  eau  na  pas  d'influence;  de  ce  nombre  sonl 
les  carottes,  les  poireaux,  les  choux,  les  panaisj  elle  na 
pas  non  plus  d 'influence  sur  un  assez  grand  nombre  d*ar- 
bustes. 

Deja  nous  avions  commence  une  analyse  dans  le  but  dfl 
reconnaitre  d  une  maniere  positive  les  proportions  dea 
matieres  contenues  dans  les  eaux  de  Yaugirard;  mais  nous 
avons  ete  arrete  dans  nos  operations  par  la  remarqae 
que  nous  fimes ,  que  Teau  puisee  une  premiere. fois  par  nom 
dans  le  puits  etait  moins  ferrugineuse  que  celle  puisee  une 
deuxieme  ^is  dans  ce  mSme  puits.  Nos  recherches  nous  fi* 
rent  connaitre  que  le  jardinier  qui  lemploie  avait  remarqiN 
que  cette  eau  deuenait  plus  ferrugineuse  lorsque  Ton  tirail 
abondamment  Teau  de  ce  puits  pour  la  faire  servir  a  TairO' 
sement. 

Nous  nous  proposons,  dans  un  second  article  snr  ces  eaux. 
de  faire  connaitre     les  resultats  que  noxia  foinmiFa  sortm» 
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lysc;  2*  les  mojens  economiquesi  a  employer  pour  que  cette  , 
eau  puisse  etre  employee  a  larrosement.  Deja  des  essais  fails 
ayec  la  chaux  nous  permettent  de  prevoir  le  resultat  de  ce 
dernier  probleme. 

EXPERIENCES 

SVB  1:.\gTION  DBS   lODURES   DE    POTASStUM  ET  DR  MERCITirB 
SUR  LES  ANIMAUX. 

{EatraU  communique  a  la  Societi  de  chimie  medicale). 

M.  Maillet,  chef  de  clinique^  attache  aux  hopitaux  de  le- 
cole  royale  d*Alfort,  a  fait,  de  concert  avec.  M.  le  professeur 
Lassaigne,  une  serie  d  experiences  sur  les  effets  physiologi* 
ques  et  toxicologiques  des  iodures  de  potassium  et  de  nier- 
cure  administres  a  Tinterieur.  lis  ont  remarque  que  Tiodure 
de  potassium  donne  en  breuvage  etait  un  poison  caustique 
Ires  violent;  qu*a  la  dose  d'un  demi  gros  pour  le  chien,  et 
de  deux  a  trois  gros  pour  le  cheval^  il  produisait,  en  moins 
de  dix  minutes  ou  un  quart  cUheure,  tbus  les  sympt6mes 
des  caustiques  mineraux,  niemc  des  contractions  abdomi- 
nales  tres  prononcees  chez  le  oheval ,  qui  pourtant  n*etaient 
point  suivies  de  veritables  vomissemens,  etv^ue  si  la  dose 
etait  augmentee  d'un  tiers ,  Tanimal  ne  tardait  pas  a  mourir 
d^heniorrhagie  gastrique  et  qu«lquefois  gastro-intestinale. 
L'urine  de  ces  animaux  recueillle,  soit  pendant  la  produc- 
tion des  phenomenes  d  empoisonnement,  soit  sur  le  cadavre 
Jorsque  ces  animaux  avaient  succombe,  contenait  de  Tiodure 
die  potassium  en  dissolution;  M.  Lassaigne  n  en  a  point  r(*n- 
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contre  dans  le  sang  des  m^es  atiimaiix^  m&me  da)tt  otttt : 
provenant  des  art&res  renales  extrait  pendantleuff  vie. 

Le  deuto-iodure  de  mercure,  administre  de  la  meme  mtr 
niere,  n'a  paru  avoir  d  action  appreciable  qu'autant  qull 
etait  dissous  dans  Tiodure  de  potassium.  Mais  lorscjue  ce  der- 
nier est  sature ,  Teffet  toxique  est  beajucoup  plus  proDonce 
quavec  Fiodure  de  potassium  pur.  Dans  ces  cas,  ainsi  que 
.  dans  ceux  precites ,  Purine  ne  tarde  pas  a  se  charger  d'i»». 
dure  de  potassium;  mais  les  recherches  auxquelles  9estli?f4 
M.  Lassaigne  n.pnt  pu  lui  d^montrer  posittTeinent  la  pv#* 
sence  du  mercure  dans  le  mime  liquide. 

M.  Maillet  publiera  tilterieurement  et  avec  plus  de  detaik 
les  resultats  de  ses  experiences.  Nous  nous  empresserons  d# 
les  faire  connaitre  dans  Tinteret  du  journal  et  de  pnblier  lout 
ce  qui  aura  trait  a  la  toxicologic.  J.  L 

NOTE 

sua  UN  INDIVIDU  QUI  A  AVALB   PRES  DB  QUATAB  OUGBS  W 
TElNTUaB  D^IODB  SANS  BN  BTBB  HULLEMBNT  INGGBIMOM^ 

Far  M.  Julia  ns  Fontbwelle. 

Au  commencement  du  mois  d  aoAt ,  j  assistais  k  la  visite  de 
M.  Ricord,  a  Thdpital  du  Midi,  quand  cet  habile  mededn ' 
me  montra  nn  de  ses  raalades-qui ,  cinq  ou  six  jours  auparH'^ 
vanl,  avait  a-vale  une  grande  quantite  d*iode  sans  en  Stre  111'^ 
commode.  Je  queslionnai  ce  nialade  qui  me  confirms  ce  feitji 
et  depuisM.  J.  J.  Battier ,  prosecteur  de  M.  Ricord  ,  a  bica^ 
Toulu  merediger  cette  observation ;  la  Toici :  M.  ig6  de 
x8  anS)  attaint  d  una  blennorrha^e,  oecupdit  le  lit  i-g  ^  sMm 
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Ricord  prescrivit  aa     i8  des  pansemens.  an  iBoyen 
de  plomasseaaz  de  charpie,  trempes  dans  la  liqueur  sui- 


Teinlured*iod6i  • .  3  gros* 
I  Eau  dialiUee  • .  •  •    3  onoou  . 

^Mant  ensuite  au     19,  il  lui  ordonna  une  bouteille  d*eau 
I  jeSedlitz,  Mais ,  pr  une  de  ces  erreurs  qui  ont  lieu  quel*  * 
I  qoefois  dans  les  lidpitauz^  ce  fut  le     19  qui  eut  la  bouteille 
diode  et  qui  rawla,  en  quatre  verrees,  en  deux  foi&  Le  len- 
I  demain  le  malade  se  pkignit  du  peu  d'effet  du  pretendu  pur- 
i  puittx  demanda  s'il  derail  en  prendre  une  autre  bouteille, 
fKHque  csla Jut  bien  mawaU.  Le  docteur  Ricord  ayant  aus- 
atot  reconnu  la  m^prise ,  interrogea  ce  jeune  homme  qui 
I  Kpondit  qu*i]  n  avail  eprouve  qu*un  peu  de  chaleur  a  F^pi- 
gutre.  Les  dents ,  la  muqueuse  buccale  et  pharyngienne  n*of- 
MeDt  rien  qui  piit  indiquer  le  passage  de  ce  medicament. 
AacuB  accident  n'est  venu  entraver  la  marche  commune  de 
liguerison ,  et  le  malade  est  sorti  parfaitement  gueri.  Pendant 
son  sejour  ^  Vhopital  et  depuis  sa  sortie ,  il  n'a  eprouye  au- 
con  effet  de  ce  breuvage. 

Haintenant ,  si  nous  consid^rons  que  les  quatre  verres 
foe  Gontient  la  bouteille  doivent  6tre  lvalues  en  total  a 
32  onces  qui ,  &  i  gros  de  teinture  par  once  d*eau,  font  en* 
l^n  218  gros.  que cette  teinture  ^tait,  d'apresM.  Rioord| 
iUe  an  dixi^me,  c*est-4-dire  i  gros  d*iode  sur  9  d'alcool, il 
iteen  r^sulter  que  ces  a8  gros  de  teinture  diode  contenaient 
lias  de  21  gros  et  demi  d'lode.  A  e6t^  de  cette  observation, 
peons  1^  resultats  de  cdles  qui  ont  ^te  consign^'  par 
!m«  honorable  collegue,  M.  Orfila »  dans  sa  toiicologie. 
1^  A  la  dose  d*uD'  gros ,  l  iode  fait  constaiiiment  perir ,  en 
an  chiq jduis  j  le*  chlens  dont  on  aiiel^oesdpbage ,  en 
.  ^«  s^itm,  ^      V    '  t  35  * 

• 
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prodnisaht  tetrtment  des  ulcerations  sar  les  points  de  la 
membrarie  fnuqueuse  avec  lesquels  il  est  en  contact;  2*  a 
la  dose  de  2  ou  3  gros ,  lorsquon  n a  point  lie  Toesophage, 
il  agit  de  m^me  suries  aikiimauit  qui  tardent  plusieurs  heures 
k  Tomiry  quand  mtme'i^e  partie  du  poison  aurait  ete  expul* 
see  par  les  selles ;  3®  il  produit  ^arement  la  mort  lorsqu 'il 
a  ete  administre  ^  la  dose  de  i  &  2  gros ,  et  que  les  animauz 
*  le  rejettent  peu  de  temps  apres,  par  des  vomissemens  reite- 
res;  4^  il  parait  agir  sur  rhomme  comme  sur  les  chiens; 
5^  il  doit  fitre  range  parn)i  les  poisons  irritans, 

D'an  autre  cote,  M.  Magendle  dit  qail  en  a  fait  avaler  et 
introduit  dans  les  veines  des  chiens  sans  quils  en  aient 
eprouve  aucun  effet.  Voyant  cette  inocuite ,  dit-il ,  j  avalai 
nioi-ineme  une  cullleree  cafe  de  sa  teinture ,  et  il  n  en  rfr- 
sulta  rien  qu*une  saveur  desagreable  qui  se  maintint  plu- 
sieurs heures  et  se  dissipa  peu  a  peu.  II  dit  aussi  avoir  tu 
un  enfant  de  4  qui  en  avala,  par  meprise,  une  semblable 
dose  sans  aucun  accident, 

'  Entre  cesdeax  opinions  con tralre^,j*ai  place  robsenr^OQ 
precedeiite  qui  pent  servir  a  eclairer  cette  question  sur  les 
effets  toxiques  ou  imocuite  de  Tiode. 

-  .  .  • >f.     ■>  .         .        ■      .  * 

TUBUSrAiUX. 

Cour  rQjfdlie  d  Ox;leans  vi^t  de  decider,  par  ucan^ 
de  re^yoi.^orte04e;l|;  .mati^4)/?^^l  J  <^  oriqpunel  eneosi^ 
t^caajiiiJbifniiqa^  et  pubJLivqfif^  d^p^  1^  feit  de  celui  qai^  aprk 
avoir,  sous  l^.nom';ii^'un  tiers,  ^si^i  un  eximen  -de^baflMiUeri 
^r]e^r€^.,  a,/ea  putre  app^^e^la  fauss^  sigxia^ur-e  de  ce  tiers 
sur  ie  jcejrti|ipt  d  aptitude,  dfilivre  pa^  la  confwnigB^P  4  ff*^ 
meui  c]:i«ie  preyu  par  les  articles  147, 162^  Ju|2odD 
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penali  articles  qui  entrainent  la  condamnation  aux  trayaux 
forces  k  temps,  etla  punition  des  complices  de  ce crime. 

On  coiifoit  que  les  mdmes  peines  sont  applicables  4  ceux 
qui  passeraient  d  autres  examens  pour  des  tiers^  et  qui  signe- 
I  raient  le  nom  de  ces  tiers. 

I  Nous  avons  cru  devoir  faire  connaitre  cette  decision ,  par 
k  raison  que  deux  fois  nous  avons  eu  le  bonheur ,  par  nos 
conseils,  de  sauver  du  deshonneur  des  personnes  qui  na- 

I  ?aient  pas  reflechi  k  Taction  qu'elles  allaient  commettre ,  et 

I  aux  peines  qu'elle  pouvait  entrainer. 

I  Quelques  personnes  qui  paraissent  bien  instruites  nous 
I  ont  signal^  des  crimes  de  ce  genre,  commis  par  des  gens  qui 
navaient  point  eu  la  crainte  de  jouer  leur  hontieur  contre 
I  ane  somme  de  looo  fr. ,  et  quelquefoismlme  pour  une  plus 
i  £uble  somme. 

\   

I 

HOuvBAux  roans. 

UAcademie  royale  de  m^decine  ajant  ete  consultee,  et 
ajant  declare  que  la  difference  d'un  cinquantii^me  en  plus 
qui  existe  entrele  poids  de  5oo  grammes  etFancien  poids  de 
marc  etait  sans  danger,  m^me  dans  Tadministration  des  re- 
mfedes  les  plus  ertergiques,  MM.  lesmaires  des  departemens 
Tiennent  de  recevoir  une  circulaire  par  laquelle  ils  sont 
charges  ^  d'apres  une  decision  ministerielle  du  i3  juin  der- 
nier, d'inviter  les  pharmaciens  de  leurs  communes  a  adopter 
eiclusivement,  et  sous  bref  delai,  Temploi  des  uouveaux 
I  poids. 

Deja,  dans  le  Journal  de  chimie ,  tome  X,  page  729,  nous 
\  aroDs  fait  connaitre  la  condamnation  d*un  pbarmacien  qui 
avait  ete  absous  par  le  tribunal  de  simple  police,  mais  qui  fut 
icondamne  devant  la  Cour  royale  (cbambre  des  appels  da 
•jpoGce  correctionnelle  }. 

35. 
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'Mort  par  suite  d*un  bain  ordonnepar  un  empirique* 

Ujn  mecanieien.  (M.  Chapuj)  qui  demeurait  rue  de  k 
Yieille-Monnaie  I  se  sentant  mcommode  depuis  quelque 
temps  ,  appela ,  dit-on ,  un  empirique  qui  lui  conseilla  un 
grand  bain  aroma tique  tres-chaud.  Ce  bain  ayant  ete  pr^ 
pare,  le  malade  y  fut  plonge ,  Teau  etant  a  une  lemperaUire 
de  4o  Reaumur,  5o^  centigrades.  A  peine  Timmersion  a4^B^ 
eu  lieu ,  que  le  malade  eprouva  uue  douleur  atroce  et  de  Ro- 
lens spasmes:  en  rooinsd^un  quart  d'heure  ce  malfaeureux 
expira  dans  des  convulsions  affreuses,  et  eprouvant  les  dot- 
leurs  les  plus  fortes. 


NOTICE  HISTOIUQUE 
8UR  SIR  Henri  Caybndish. 

11  e$t  des  esprits  privilegies  que  la  nature  a  fait  naitre  ]^ut 
imprimer  une  nouvelle  marche  aux  sciences,  les  eniicliir  des 
plus  brillantes  decouvertes,  renverser  les  hypotheses  les  plus 
accreditees  et  faire  surgir  de  leurs  debris  d  eternelles  yerittt: 
tel  fut  sir  Henri  Cavendish.  Cet  illustr^  chimiste  naquit  kitice 
en  Piemont,  le  lo  octobre  ijSi,  de  lord  Charles  Cavendisht 
frere  cadet  du  due  de  Devonshire.  II  fit  ses  premieres  etudes 
a  Heckney,  et  les  termina  a  Vuniversite  de  Cambridge  ou  il 
consacra  la  plus  grande  partie  de  son  temps  a  I'etude  de  la 
philosophic  et  plus  particiilierement  a  celle  de  la  chimie. 
Nourri  des  ecrits  de  Leibnitz^  Bqcon^  Mallebra/icke,  Newtan^ 
et  convaincu  qu*un  sage  scepticisme  est  le  meilleur  secret 
pour  ^pprendre ,  il  secoua  de  bonne  heure  cette  servile  de-  ^ 
ference  et  cet  aveugle  assujetissement  aux  ideesd*autniiqoi  j 
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lious  font  adopter  des  erreurs  sans  reflexion  et  coAiltie  par 
instinct.  II  ayait  compris  eti  mdkne  temps  quel'observation  et 
fexperience  sont  les  menlleuts  guides  pour  arriTer  k  la  veriti»« 
AInsi,  quoique  admirateur  deStahl,  il  ne  tarda  pas  k  aban- 
Conner  son  ingenieuse  theorie  du  phlogistique  pour  em« 
Imsser  celle  de  la  chimie  pneumatique  qui  ayait  pour  base 
les  iaits  les  mieux  constates. 

Gnide  par  cet  enthousiasme  scientifique  qui  lui  montrait 
nn  si  fael  avenir,  il  fit  une  abnegation  entiere  des  jouissances 
4e  k  vie  pour  mieux  pareourir  le  yaste  champ  de  Fobserya- 
tion.  II  en  fut  de  mdme  quand  il  eut  herite  de  son  immense 
fortune :  il  ne  changea  rien  k  ses  habitudes ;  son  laboratoire 
Wson  cabinet  restirent  Tobjet  de  ses  predilections.  G'est  par 
ee  moyen  qu*il  apprit  que  si  le  temps  arrache  k  la  nature  de 
nouyeaux  secrets,  il  en  ^t  auasi  quelques-uns  qu'elle  finit 
jMir  reprendre. 

Apres  ayoir  long-temps  medite  la  philosophic  de  Newton, 
il  en  appliqua  les  principes  a  Texplication  deslois  delelec- 
tricite,  ce  qui  fit  le  sujet  de  deux  raemoires  dont  Tun  a  jpour 
titre:  Esiai  pour  expUquer  les  principaux  phSnomenes  da  Ve- 
hetricile  par  un ^uide  elastique;  et  Tautre:  Notice  sur  une 
Mcrie  d experiences  pour  determiner  la  nature  de  la  commotion 
de  la  torpitle.  Dans  ce  trayail,  il  demontrait  les  proprietes  des 
poissons  ^ectriques  par  Telectricite  animate  a  laquelle  Gal- 
▼avi  donna  ^suite  son  nom.  Les  calculs  d'un  arc  lumineux 
tr^s-reroarquable ,  yu  en  feyrier  17849  donnerent  lieu  ^des 
communications  meteorologiques  qu  il  fit  aux  transactions 
phii060|>hiques  de  la  Societe  royale  de  Londres ,  lesquelles 
fiorent  suiyies  de  la  description  des  instrumens  meteorolo- 
giques appartenant  k  cette  compagnie ,  ayec  des  annotations 
sur  leors  constructions  et  leurs  usages. 

losqu'a  present  y  nous  n'ayons  yu  que  le  physicien  glanant 
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dans  le  Tgste  champ  de  robserratipn ;  kitons-nous  de  mon- 
trer  le  gcand  chinmte  appel^  a  la  regeneration  de  oette 
sdencei  et  trafons  un  rapide  tableau  de  ses  decowertcs, 
dont  une  seule  confitituerait  uneiUuaration.  Les  prindpaux 
des«^  memoires  chiroiques  parurent  ea  1766;  le  preimir 
of&ait  une  s^ie  ^'investigations  sur  les  ain  factum  :  ceit 
'  ainsi  qu'on  nommait  alors  les  corps  gazeiix  autres  ^eFair 
atmospheriqae.  Ce  travail  est  un  des  plus  beaux  litres  de 
gloire  de  Cavendish,  II  con'tient  la  deoouverte  du  geU  ly- 
dmgen^  3  car,  quoique  de  temps  immemorial  on  connftt  les 
vapeurs  inflammables  Jes  mines  ainsi  que  celles  qui  se  d^ 
gagent  dans  quelques  operations  chimiques,  telles  qiie  Jes 
dissolutions  metalliques,  ainsi  qa'on  le  voit  dans  les  oa- 
VI  ages  de  Boer^aave ,  Bojie ,  Jlaller ,  Stahl,  etc.,  ce  n'est  ce- 
pendant  qu  en  1766  que  Texistence  du  gaz  hydrogene  fat 
reconnue  par  Cavendish,  qui  parvirit  a  Tisoler^Aen  &iie 
connaitre  les  proprietes ,  et  surcout  cette  extreme  l^erete 
qui|  plus  lazdy  le.fit  appliquer  aux  ascensions  aerostatiquei. 
J}ans  un  memoire  qui  suivit  ce  travail ,  ce  chimiste  publk 
ses  recherches  suri  a//*  fixe  de  Blacky  dont  il  constata  la  aa- 
ture  acide  et  la  proprieie  de  rendre  la  dbaux  et  la  oiagnesie 
.solubles  dans  Teau.  U  le  regarda.  aussi  comme  faisant  effer- 
vesoence  lor^  des  reactions  par  les  acides.  Enfin  il  constcta 
.  I*  que  I'eau  pouvait  dissoudre  ^n  volume  dair.^^  ^al  m 
sien,  et  une  quantite  dautant  plus  grande,  que  Teau  estflv 
frp^e  et  comprimee  par  une  aUnosphejr^  plus  p^^di^te;  que 
lean  etait  alors  acidulee  et  pouvait  dissoudre.  la  chaux,  la 
.  Hfagnesie  et  presque  tous  las  met^i4x»  JVI^is.  ces^experiepccs 
.4>ffrent  des  donoees  cncpje  plus  importanles :  c'ast  d  avoir 
.  condi^i^.  Tautd^ir  ^  cntrevoir  la  composition  de  eet  .iiGide 
cnrhonique  que  Lavpisier  deter^iina  exa^ilt^ment  dix  .aos 
apres.  La  smnce  doit  ^gideuuiut  a  CkftvttfidiMi  uue  des«apios 
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belles  deconvertes,  la  decomposition  de  Veaiii  ^ile  vers  le 
milieu  de  1781^  laqu^lle  fut  admirablement  oGofipBie.e.f^  la 
synihese  6u  la  formation  de  ce  li^uide  deitoutesjpl^ci^  «p 
1^83  par  Lavoisier ,  en  i;^8,5  par  Je  nidme  chfpij^.f^, Mcjj- 
nier,  et  bientdt  apres  par  AlM.Fpurcroy,  lyiong^ ,  Lefevre, 
Gineau»  Seguin  et  Vauquelln.  Poursuivant  le  cours  de  ses 
importantes  investigations ,  Cavendish  parvint,  en  1^84 »  a 
decomposer  Tacide  nitrique  et  a  en  s^parer  les  principes 
constituans. 

L'air  atmospherique  avait  ete  regarde  par  les  anciens  pUi- 
losophes  comroe  un  des  quatre  elemens.  Democrite  eixtrevit 
sa  cooiposition  entre  i665  et  i68o;  Boyle,  Hooke,  Mayow, 
aniioncerent  (pie  dans  Tacte  de  la  combustion  et  de  la  res- 
piration it'y  en  avait  line  petite  quantite  d'absorbee.  Ce 
dernier  ajouta  que  le  poumori,  en  s*emparant  de  ce  prin- 
dp^9  le  transmeltait  au  sang  ,  et  que  c*etait  a  cette  union 
qu*il  £a^it  attribuer  la  chaleur  animale.  Mais  ces  domiees 
etalent  rentrees  dans  le  domaine  de  Foiubli ,  quand  guide 
par  son  genie  et  les  decQuvertes  de  Scheele,  surtout  par  celle 
du  gaz  oxigene,  faite  le  i*^  aoiit  1774  P^*'*  Priestley,  Lavo^ 
sier  parvint,  la  m6me  annee,  a  operer  la  decomposition  de 
Fair,  source  de  la  chimie  pneumatlque  et  des  nombreusas 
de^ouvertes  qii'elle  a  fait  eclore.  Pendant  qu*un. grand  noHi- 
bre  de  savans  tels  que  Davy,  Bedoes,  de  Humboldt^  Berthol- 
let.  Campy  fils,  etc.,  confirmaient  ces  beaux  travauj^ f a^ycn- 
dish  prouva^tj  par  une  langue  serie  d*experien(|^s^  ^ue  les 
proportions  des  principes  constituans  9e  Tairmf  variaient 
jamais  sensiblement. 

Apres  des  travaux  d'une  si  baiite  importance^  nous  crayons 
devoir  passer  sous  silence  ceux  qui  ne  sont  que  secondaire^; 
la  plupart  sont  relatifs  a  rastronomic*  Courbe  sous  le  poid^s 
desmans  et  affaibli  par  une  vie  toute  d  experiencjeS;  Cav.end^i 
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taovatui  k  Ctttphan- Common^  le  a4  fevrier  iSio^kisaattt  une 
fortune  i^Soo^ooo  llvres  slerlings  (enTiron  34  millions). 
Cette  fortQhe  y  il  la  dut  4  un  de  ses  oncles  <iui  ayait  ete  ge- 
neral outrl^-itler^  leqtiel,  etant  revenu  de  5es  courses, troow 
mauyais  qu'on  I'etlt  tant  neglige,  et,  pour  Ten  dedommagery 
il  le  fit  en  mourant  holier  de  ioute  sa  fortune ;  de  aorte 
qu'a  r4ge  de  ans  il  fut  le  plus  liche  de  toua  lea 
savans  et  probablement  le  plus  savant  de  tous  lea  fawftmea 
riches.  Alors  ses  parens  s'empresserent  de  reconnaitre  son 
merite  ;  mai^  ce  grand  homme,  loin  de  se  laiss^  eblouir  par ' 
une  si  brillante  fortune,  ne  changea  ni  son  genre  de  Tie^ni 
ses  liaisons;  ce  fut  toujours  le  simple,  le  bon  CaTendish.  A 
cette  epoque  il  crea  une  superbe  bibliotheque  ^oi  etait  ou- 
verte  a  tous  les  savans,  lesquels^  au  mojen  des  canes  quil 
leur  donnctit,  pouvaient  emporter  les  volumes  chez  euz;  lui- 
m^me  s'etait  soumis  k  cette  r^gle. 

Cavendish  ^tait  d*une  modestie  rare,-  il  etait  timide  eit  si- 
lendeux,  fuyant  le  grand  monde  et  ne  sentourant^e  de 
quelques  amis,  avides  comme  lui  dlqstruction.  On  poarrah 
lui  appHquer  ce  que  Platon  disait  de  Socrate,  qu!il  eompa- 
rait  k  ces  vases  de  pharmacie  qui,  sous  les  formes  les  plus 
bizarres ,  h*en  renferment  pas  moins  les  baumes  les  plus  pre- 
cieux.  Toute  son  ambition  etait  de  vivre  dans  la  memoire 
des  hommes;  il  etait  imbu  de  cette  gran()e  pensee  de  Bacon, 
que  nous  travaillons  tous  pour  Fimmortalite.  En  efiet,  le 
temps  h  devor^  presque  toutes  les  cites  celebres  de  lanti- 
quite,  tandis  que  les  chefs-d'oeuvre  du  genie  et  des  arts  ont 
triomphe  des  effets  destructeurs  des  siecles;  idee  consolante 
pour  un  coeur  avide  de  reputation,  que  celle  qui  nous  mon- 
tre  les  hommes  celcibresviv^t^  jamais  dans  leurs  onvrages, 
dans  leurs  travaux.  Cavendish  avait  une  horreur  invincible 
pour  tout  pe  ^ui  itait  eloge,  compliment  ou  represeoiatlM. 
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II  vtgardait  l»  lowngai  oobum  ime  notuuiie  ^trangere 
tpttm  doit  so^Musemeiit  ^mer  ftvant  de  Tsiccepter,  oa 
ocHome  un  oommeroe  tout  afu  prof  t  de  ^adulation*  Le  trait 
smyant  ra  nous  dopner  une  preuve  de  lliURiilite  de  ce  grand 
ehimiste.  Un  jour,  se  trouvant  chez  le  docteur  Bancksi 
dodemr  Ingwhouz  s'en  Bpproche  et  lui  pn^sente  un  au- 
triduen  en  ^unerant  faAueusement  ses  titres ;  F Allemaiid 
ajoute  k  cette  presentation  dlngenhouz  qne  la  principale 
raison  de  son  voyage  k  Londres  a  ete  de  voir  et  de  conyejnfer 
«vec  Yomemsni  de  soh  age  et  Tim  des  pba  Mustres  phUaiO* 
pkss^  Pendant  ce  discoun,  Cavendnh  tenait  la  tite  e*  leu 
jeux  baisses,  gardait  le  phis  profond  silence  et  donnalt  fous 
les  signes  d*UDe  grande  confusion  et  de  chagrin;  k  la  ^n^  de- 
oourrant  un  vide  dans  le  oerde  d'anns  qui  lentouraient^  il  a  e- 
dmppe  tvile^  court  k  sar  Tpkure,  7  iMiDta  et  setopi^eif^^lB 
s'enfenner  chez  lui.  .    *  r 

Nous.necroydns  pouvoir  inieuz  terminer  cette  notice  quo 
par  Fopii^oa  eousepar  Guvier  suv.  cet  illustre  chiiniste.  Tout 
«e<}oe  leS'Scienoes^  dit-il ,  out  rcreU  k  mt  Ga^mdish,  avalt 
toujoura  qadque  diose  de  euMimeet  de  miracuieux;  il  pe^idt 
la  terre,  il  rendait  lair  navigable,  it  rajaitl'eau  du  nombre 
des  elemens,  et  refusait  au  feu  son  existence  comme  au^ 


SOCnfiTJ^S  SAVANTES. 
Instkut. 

Seancedui*».        H.  BI^UsbIU  sarsHt  BM Mia dtftallUe  mu 
Ihcr  pHiciqM.  Yi^es  p«fe  5a8.  

(Cette  Hole  est  fCBTo^^  k  I'ezaaifii  4/9  MM,  OiNiiat  el  R^Uq«al» 
camaiiMiraf . )  ' 
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M.  Longchamp  lit  an  m^moire  sur  la  source  ferrnginease  de  Lnxeoil. 
*%^tBd&tnie  a  €Dlaidtt*4erililnrcm«Bt  laleel«r«  <rmie  lettite  par  k- 
5|iseUe'|f--  0r«iigniart  iiRiKmpail  ^aiMttiM  4a  «qMdi(ilts  dkiu 

.^^japirea  ({ui  a  Ab^  coaaUt^e  f  9,7  A(.  Xhf^erg.  it'exjafi^xi  de  Ifiaoorce 
ferrugineuse  de  I^PzeuU^qujC  Tauleur  a  yisit^e  en  iBaS,  loi  a  para  deroir 
jeter'  du  jour  sur  rorigine  de  ces  itifusoires.  Toici  d'abord  qaelques 
Tcn9«gTienien«  stir  let  sonrfccs  tie  Luxehil. 
•I Ceftfou«««^.Miit|siMic|;da99r  an  rrM^n  t!i^-^li«itiqni|iaTaii«vaur M 
^vfxs^Qu  an  oi4Tdis.  II  j  10  ou  i:^4e'iheriDalea4oAt  U  plnsdkaiide 
a,  una  temp<$rature  de  5a°,5o  C,  e^la  moins  chaude  SG^'j^o.  Toutes  soat 
enferm^es  Mans  r^ablissement  thermal.  £a  dehors  de  cet  <5UbUsse- 
bient,  an  iiotd  /  est  ntude  la  source  ferrttgincasiB  qui  fait  le  snjet  deee 
*iMtti»ii%.^iMa)kp^a^o  4uMe  a- ao^t.  i8a8  de  ae<^,a5.'  t/tem  4e  oetie 
;#<(nae^45«l  4>inxobi#etqtftMf^iie>d  K^Ajm  dedena^pMs  a«h^esa«s  dn 
^olj.el)e  es(  lyecue  (^pis  an  ji^t^t  ba^sin  4,e.$ou6  pieds  cubQs.  Lm<^*cUje 
^grt  du  seyi,  de  la  terre,  elle  est  limpide  6t  ne  pr^senle  ancune  matiece 
en  sbtpeosioir;  mais  quand  elle  a  s^journe'  pendant  quelque  temps  dans 
"l^  jbaai^  Kyd  t>h-la     ei|,'«IIW'  ^V'comme  gidlat^ne^,  'presoitatit 

pect  de  la  masse  a  la  teinte  dite  couleur  de  chair, 

a  G'est  d^jk  un  fait  curieux,  dit  I'autear ,  de  voir  une  eau  sortir  par- 
ifalCenien^  limpIde  du '  scin  cle  ta  terre  et'  se  pr^ndire  aiiisi  k  I'air  en  one 
^liMsne  ^^fatmeir^e*,  nmis'^iHe'diMeTrdr&'bfeh  ]^ltis  1x)rsqa*0ii  connattra 
Ic  €oi^fN»sllili»  die* cfllte»«ai^?  far  dllen^  kssset,  «pfrte<86ft'  ^apo^tkn 
iftu!un  ri$sifU^4v  fi<*Ms  deo|^3^grMtt|«iea|^ar  litt^  et  U«iU4^ 

^qvM  donne  ^cet  aspect  g^latipeus  a  ia  ipas^e  D'eotve  pas  dans  I'eaa  pour 
O4 000007.  Yoici  le  rdsultat  des  analyses  qui  ont  ^t^  faites  du  d^j>6t  qoi 
^est  form^  dans  le  basafn\  et'lleTeau  cle  la  source.      •  / 

«  Le  d^pAt  dess^cbd  est  jaune-ocreuz.  Dans  cet^tat,  il  sa  dia JU«i  ibais 
I'aclde  nitrique  ^tenda  d'eau  ,  en  quelques  heares,  et  laisse  indissoates 
quelqaes  parties  de  matiere  organique  en  trop  petite  quantity  pour  Hre 
ponddrables.  L'acide  oxaJi^ue,  dissous  fUusl'cAu^.ojpere  la  dissolution 
de  ce  d^pAt  trel-yrdn/pteiA^nt  Wfailste^^^l^xfi^t  qdelques  parties  dc 
matieres  organiques  indissoutes.  Le  d($p6t  recueilli  sur  un  filtre  etsea. 
lement  dess^cbd  h  Vair,  perd  ^t^i(^ifliriiinrie  ii,65  poor  100,  c'est-^-dire 
qu'il  est  compost  de  : 

 unt^  fcw?-: iVi,  8«,» 

Eau  t  '*ivfi6  ♦ 

Apris  avoir  ^le  dessecbc^  au  baiti-marle,  ^  on  ^expose  k  la  chaieur 
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bbuidie,  ii  pre&d  la  coulear  da  ro«g«  »of1aiai  «t.]^rd  par  cette  calcina- 
tion 17,43  poor  iOQ>  c*est*k'dire  c[u'il  est  compost  de  : 

Mafeiftre  fixe..   9^58 

Eau  1^41 

Done  le  d^pdt, simplcment  dess^chd*  k  la  temp^ratare  de  Tatmosph^e, 
se  compose  de  : 

Matiere  fixe  ••73^96 

E*a  27,04 

La  Mli^re  fixe  est  compof  ^e  de : 

Oxide  defer  83,6q 

Silice   i6,38 

Matiere  organique.:   des  tnceir. 

L'eau  de  la  source  ^rapor^e  laiase  par  litre  un  r^si«Iu  du  poids  4e 
o,a36  de|{raiiime,  seulement  dtsseth^  k  la  tempeSrature  da  bain-marie. 
Ge  rtfsida  toait^  par  I'eau  se  dissout  ea  partie.  La  partie  soluble  ett  copp 
pos^  4^ : 

Muriate  de  touie   0,0591  grammea. 

Suifole  dc  soodje   o,oia5 

Matidre  organique   o,iqo38  •  j 

Sulfate  de  cbaux .........   des  tracea, 

Pectie   0,0069.  ...   

0,0823  ' 

La  portion  insoluble  se  compose  do  :  ]  .  >  .  1 

Carbonate  de  cbaux   0,1078  gvaiam«t.>  .  -iU£ 

.'Siftlce.^  :..t. o,»3oi  ■  • 

Oxide  ferrosoferrrquv.;..  0,0139 

Mati^6orgaiiiq«c...4^...  9,0099        «     -1  Ii 

"Et  cn  (f^finitif e  le  litre  on  lilogrSmm'c  d*ctiu  se  corapoVe  "de  : 

Eau  dc  diitolutioo  9*  9&M^\^  graoiDief. 

MntJate  dt  •ou<lfi.  »..4«4»i.  .  -o«o$9i 
JSuUite  de««ude^.»...4.. .  o,oiaS 
Carbon^  di^  i»|piM«x   .o,i^$ 

Silice   o,o3oi  »  , 
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Oiciiie'ferrosorerriqae... .  0,0119 

V  Katimorganiqae..   0,0^67 

Sol&te  de  ciiaiiz*   des  mem. 

Perte..  •   0,0069 

1000,0000 

«  Ainai  nous  trooVons  clant  Tea*  qoi  sort  du  sein  die  b  terra  la  matito 
orgfanisante  qui  doit  itr'rii  k  lai'cr^tion  des  infosoiret  qae  rcnCeroie  la 
ter  limoneux ;  cette  maii^re  u^entre  pas  pour  7  milli^mcs  dans  I'eau , 
mais  eile  forme  enriron  le  trente-cinqui^me  des  s&bstaDcet  solides  qne 
cdntient  cette  eau. 

«  La  mati^fe  organis^e  qui  se  montre  dans  Ic  reservoir  dc  Tcau  ferrn- 
gineuse  de  Luxeoil  n'eit  pas  de  la  bar^gine ,  da  moins  eile  vi'en  a  aucoB 
des  caract^res  physiques ,  et  la  partie  que  nous  retrouvons  dans  les  self 
Joli:rt)les  n'en  a  aucun  des  caractires  cbimiques;  roais  ii  seraitbien  pos- 
sible que  cctle  dont  nous  arohs  reconno  Tcxlstence  dans  le  r^stda 
Ttable  fut  bien  r^elleroent  cette  substance.  ' 

«Ett  rtfsnm^,  dit  en  terminant  I'auteur,  ii  ne  me  paratt  pas  doaleui  que 
Feaa  qui  donne  n'aissance  an  fer  limoneuz  contient  en  mtoc  temps  one 
Batiire  organisante  qui  doit  £tre  Torigine  des  infbsoires  que  les  obser- 
vations de  M.  Ehrenberg  ont  lait  connattre.  » 

—  An  sujet  de  ee  Mtf moire ,  M.  Edwards  alni  demande  la  parole  pour 
annoncer  qu'on  a  troor^  dans  les  eaux  de  YersaiiWs  deux  yart^lds  d*uDe 
aobstancequi  paraftavoir  de  I'anaiogie  arec  la  bar^gine  de  M.  Longebamp^ 
L'one  a  ^t^  recueillie  dans  une  eau  qui  snintait  a  travers  nne  yo&te  de 
care ,  fautre  dans  une  Fontaine.  II  donnera  plus  tard  des  renseignemens 
tor  cea  anbstances. 

—  M.  Bory  de  Saint  Vincent  fait  obserrer  que  la  substance  dite  bar^- 
gine  n'existe  pas  seulement  dana  les  eaux  thermales  tinsi  qo'il  a  dt^  dit ' 
il  assure  qa'elle  existe,  en  petite  quantity  il  est  vrai ,  mals  sensible,  dans 
tontes  les  eaux  froides ,  et  qu'elle  abonde  notamment  dans  les  baasins  de 
Palais-Rojal  et  des  Tnileries  ou  eile  forme ,  dit-il ,  la  base  d'on  genre  de 
cryptogames  connu  sous  le  nom  detPalntella,  11  renroie  li  Particle  Jfa- 
tih^  do  DMonnaine  clatsufue  tPhistoire  naturtUe  ou  il  a  mentionnd  ce 
genre  de  substance  sous  le  n»m  de  muquense. 

Seanee  duS.  En  rdpemse  4  vae  note  edmmoniqode  prdcMemment  psr 
M.  A.  Baudrimont,  M.  Auguste  Laoreot  adrease  qnelqiies  conaid^ratioas 
s«r  le  phdnonieoe  que  prdaente  &*eaii  en  eontact  avtc  les  corps  cbaafiZf 
jos^'au  roage. 
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M.  Baadrimont  arait  (Mtermui^  la  temp^tare  de  Teaa  itu^e  dan 
iiD  creasel  de  piati^e  rouge ,  par  la  nu^ihoda  dea  o^Dget ,  et  Ueuj6  , 
I   dans  trois  ezp^riencet^  36,  49  degr^a.  Par  lam^me  m^thode, 

M.  L^nrent  avait  troav^  que  ceUe  UmpdraUre  ii'<StaU  pas  ai^^deuooa 
de  95*.  Ayant  cberchd  de  nouveau  k  la  mesurer  directement  avoc  w 
tkermomet^a  mercure,  il  aonunceaujoord'hui  que,  malgr^  lei  difficuU^a 
que  cettfl  opdration  prtfsditait,  il  est  parvenu  k  constater  que  Teaa  dana 
le  creaset  rouge  ^lait  k  990a  100  degr^s. 

Enexaminaotau  microscope  une  goulte  d*eaa  jfetu6fi  dans  un  crevel 
chaufft^  au  rouge,  M.  Laurent  a  tu  qu*eUe  prcnait  alternattTement  pla* 
«ieors  figures  tres-r^guU^res,  tanldt  affccUnt  la  forme.  d*uoe  ^(oil^  ott 
d*one  roue  a  4  dents ,  tant6t  celle  d*une  rone  i  6 , 8 ,  1  o,  1  a ,  etc.,  dentf  j 
pais  toujoors  en  nombre  pair  et  de  la  riSgnlaritd  la  plus  parfaile.  II  ex* 
plique  ces  figures  en  admettant :  1^  que  Ja  gootle  d^eaa  ne  mooille  pa* 
Ics  corps  rouges  par  la'm^nie  raisoni  que  le  mercnre  nc  mouille  pas  |e 
Terre;  a**  qu'elle  est  soomise  k  un  mouyement  vibratoire  qui  Tariei 
eixqne  instant;  de  sorte  qne  leur  apparition  est  une  iUnaioa  d'optiqiM 
^i  nous  fait  attribuer  au  m^me  instant  toute  la  s^rie  d«t  formes  aneeat^ 
iivea  que » par  suite  de  TiSlaiticit^ ,  la  goottelette  prend  en  a'allongeanf-^ 
tani6t  dans  le  aens  vertical,  tanl6t  dans  le  sens  boriaoatal. 

M.  Gourjon  ^crit  qu'ayaut  sonmis  a  T^prenre  d'un  syslime  d'aig«illea 
sttatiqqes  d'une  tr^s-grande  sensibility  un  gairanoni^trv  donl  le  fll  venait 
d'etre  «nduit  de  gonime-laque,  il  remarqua  qne,  les  deus  boota  dlanl 
librcs  et  par  consequent  le  circuit  inUrrompu ,  raignjUe  diait  d^yiik 
dago*.  Le  courant  qui  agissait  sur  elle  ^tait  teilemeot  intense,  qu'en 
Ibisaii^toiirner  toot  Tappareil,  Taiguillc  ^tait  enlrainiie  de  maniire  h 
rcjter  loojours  k  90*  degr^s  de  z^ro.  En  ^tablissanl  la  commanicaiion 
entre  les  fils  en  Jermant  le  circuit,  I'siguiUe  re  venait  k  ziro  et  7  restait 
itationpaire. 

H.  Gourjon  a  r^p^t^  cette  ^preuve  un  grand  nombre  de  fois,  pandanC 
pinsienrs  jours,  en  ayant  soin,  avant  chaque  eapdrience,  de  s'astoret 
que  la  position  dV^quilibre  dc  sei  aiguilles  libres  n'^tait  pas  cbangtfe.  Le 
cinqui^me  jour,  la  force  agissante  n'avait  rien  perdu  de  son  intensitd.; 

I  le  sizieme ,  elle  af ait  diminu^  de  10®  environ ,  et  ce  n*est  que  le  onaitet 
que  son  action  (Suit  tout-k-fait  nulle.  Un  fort  courant  qn'il  fit  passer 

'  ^dans  I'un  et  Tautre  sens  n'amena  aucune  modific^itiou  dans  le  ph^no*- 
mcne  primitif. 

'  Pour  s'dssnrer  qi\e  le  fait  signals ^tait  constant,  il  a  constrnit  plusiec|i)S 
I    ippareils  ayec  on  fi|  aemblabl^  et  de  la  m^roe  maniire  ;  tons  pnt  portd 
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Pkigoitllf  Ati  aime  degr^.  fl  nt  se  pMt  ritn  de  vembbble  loriqne  le  fil 
M*e8fc  pas  ^nddit  de  goniiiie-*faqtie ,  on  qoand  cet  endait  a  M  appliqnl 
depnis  an  cei^Um  temptf. - 

Ge  ftit  ayaml  M  cdnfmmiiqQd  i  M.  Peltim,  cehii-ci  en  a  donn^  I'efc- 
p1iM6n  uiiTante : 

'  V  L*eao  de  Talcool  xrMit  le  fSl  de  cuivrc  dans  toate  sa  longueor.  Ce  fil 
est  aldrs'i^^gatif ,  et  le  liquide  positif,  comme  chacon  salt.  Uoe  gnnde 
partie  de  ces  ^lectricitds  est  neutralis^e  immMtatement  par  an  couranl 

retonr,  commfe  ccla  a  lieu  dans  tons  les  couples  hydro  et  tbermo-^ee- 
friqaes ;  une  autre  partie  suit  le  conducteur  rodtallique  et  vient  ressorliT 
pit  les  fils  eh  regard  au  point  ozid^,  et  former  ainsi  on  circuit  complet. 
Ces  conrans ,  naissant  de  toutes  parts  le  long  da  fif ,  s'dtablissent  k  dniU 
et  k  gauche  en  raison  inrerse  des  resistances.  Si  done  le  fil  galvanoa^ 
trique  forme  nn  circuit  ferm^  et  coroplet ,  tout  j  est  n^cessajrenieal 
klentique ,  et  les  coorans  devront  infailliblement  s'y  propager,  la  moitji 
ians  ietts  et  Fautre  moiti^  dans  I'autre  sens ;  chacone  de  ces  moiti^ 
dtant  ^gale«t<ofitraire,elleB  neutaraliieront  leurs  actions  surraigodlleai- 
■Mnbtfe,  etcetted'emi^re  ne  'sera  pas  ddrang^e  de  son  ^aiUbre.  Mais  si 
on  o«tTr«  le  civouit  en  un  point  dana  un  c6t^  seul,  toot  ce  q«i  pMait  par 
ce  point,  ne  trouvant  plus  d'issue ,  se  propage  par  Tautre  moitid ,  et  read 
prddeminante  ia  masse  d'actions  de  ce  dernier  c6t€. 

«  Telle  est  rexplieation  simple  et  natarelle  de  ce  fiiit  qui  resaorl  de  la 
tonstitution  m^me  de  rinstrofment;  sa  v<5guhirit6  k  reyenir  exactemeBt 
an  zdro  prouTe«t  toute  la  puret^  du  filqu'emptoielf.  6oarion«  et  la  per- 
fection areC  laquelleil  est  construit^  car  la  plus  l^gdre  imperiecliaB 
^oppose  k  la  marche  rdgoliere  et  coroparatire  de  ce  yti't  u  ii i^iiiitin 
meBt. » 

— •  Aprda  cette  communication,  M.  Bccquerel  annonce  qu^il  a  obserf^ 
ayec  M.  Breschet  un  f^tit  analogue ,  lors  des  experiences  qn'tis  firentdans 
le  lacde  Geneve,  k  une  grande  profondeur.  II  eroit  le  phdnomene  beaa- 
coop  pItts  compleze  que  I'explication  de  M.  Peltier  ne-le  suppose. 

'Settnce  du  i6.  M.  Montagne  lit  un  M£ moire  contenant  les  r^suliats 
d^expdriences  et  observiitions  qu'il  a  faitcs  sur  la  plante  cryptogame qui 
Cfsf  la  cause  de  la  maladie  des  vcrk  a  s6ie  dite  muscardine. 
!  Dans  ce  Memoire,  Tauteur,  supposant  sufBsamment  constatds  lesf^its 
dont  M.  Audoin  a  enfcretenu  derni^rement  rAcad^mie,  prend  pour  poiaV 
de  depart  le  moment  ou  cette  plante,  se  laisant  jour  k  trayers  les  pores 
dbs  parties  membranedses  du>er^  se  montre  eh  dehors  pour  yig^tetl 
fate  libre  et  par<iourir  Coiitea  les  phases  de  soh'^yolution  normale,  jusqae 


Dfi  "PHABMAidlB  ET  DB  TOXIGOLOGIB. 

&  la  reproduction  des  germes  inQlusiycment;  en  d'autres  termes,  ils'eft 
propoi^  de  faire  rhtstoire  botaniquG'de  la  muscardine.  i 

Yoici  les  rdsuUats  qu*ll  indique  comme  consequences  de  ses  re- 
cbercties :     '  " 

«  I*  Lc  ctianspignon  dont  le  d^yefoppement  dans  le  corfis  du  rer  4  >oie 
prodaitia  mnscardine,  appartient  a  la  tritu  des  Muc^din^es,  de  la  fainille  * 
des  cliaropignoDS,  et  particuliirement  au  genre  Botrytisy  ainsi  que  Tayait 
reconnu  M.  Balianio ; 

tr  3*  Le  Botrytb  basstcata,  si  tant  es't  qo*il  soit  Ipdcifiquement  distinct, 
dKfMh\tn Aii'Botryiis  dijg^a  "    '  ' 

c  3*  Contre  I'opinion  de  M.  Bassi,  cetle  Mnc^din<$e»  non  seolement'  ^ 
germe  et  se  ddyelopp^  sor  des  corps  inbrganicfdes ,  poin^m  que  eem-ci 
toicnb  places  daiia  des  conditions  de  cbaleur  etdl'liiuDidit^  covvenableSy 
mau  elle-y  par^ourt  toates  les  pb»ses>da  sa  yie  jusqil'i  U  r^Mrodvualioa  • 
des  sporidies  inciusiyement; 

«  4*  Depols  le  moment  do  la  germination  de,ceUe-ci  jusqu'a  la  fructji- 
fication  dci  champignon,  il  ne  s'dcouie  que  quatre  jouxs,  quels  que  soient 
la  matrice  ou  le  support  qu'on  icur  ait  donnd  ;  mais  I'^tat  parfait  ne  se 
montre  que  le  sixieme  jour ; 

c  5**  Les  sporidies  se  torment  a  Tintdrieur  des  fiiamens,  et  eliea  en 
sortent  et  se  gronpent  symdtriquement  a  i'eztr<^mit^  des  i^mules  pa^if  ui^ 
mdcauisme  particulier ; 

u 6*  Aux  diffdre^tes dpoques  de  Icar  ^pWmere  existence,  les  MucfSdi-  j 
n^es,  sans  en  exceptcr  celie  dont  11  est  ici  question ,  subissent  des  in4- ■ 
tamorpboses  qui  les  rondent  dissemblables  a  eUes-m^mes  y   .  . 

ft  7**  Les  circonstances  locales  et  atmospb£rique»)  dont  les  effets  prcs-* 
sans  n'ont  pas  dtd  suifisaniment  apprdcids  dans  ia  question  du  d^yelpp- 
pement  de  ces  plantes,  sent  denature  ^  modifier  lew  fosmes.cxttfr^euries 
et  &  en  (aire  de  ydritfbles  Prot^es  ^ .   

«  8**  Pour  obtenir  la  reproduction  de  ce  i^o/iytts^il  n'est  pv  indi^pen- 
s9J>le  d' employer  une  ce^taine  quantity  de  la  masseapprnlaire^  puisqu*oii  f 
a  pa  la  faire  nattre  de.  Ia  sporidie  isolee^et  yoir  Tindiyid^  qu\^n  ^tait 
issu  arriyer  ap  (^ecnier  texme  ci^  son  dyolution,  e'eftt-a*<Ure  la,£orpiatian . 
d«a  naayeaux:geraies^  , 

9*  Ain&i  que  ^ayait  dej^i  annoncd  M.  B^si»  les  spoxidiep  |M)H?eat.bi40L  ^ 
conseryef^  B«aflant;mcie  annexe  la  propridt^  de  germer  dans  Jes  yjer*  a  sole  ^ 
on  chez  d'autres  insectes,  inais.cette  faculty  ne  se  proUn^e  pas.  a^ssit! 
loui  qnaodjqn.TeutjKater  latm^nie.^p^r^^ncesur  nn  ^orps  ipoi^U^iqyf  i 

« lo*  £n  maintenant  U  dar^e  des  conditions  qui  fayorisent  T^yolu- 
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tion  artifieielle  de  la  Mocddin^ » lef  filameiis  de  cdle-ci  fioifieiit  par  wt 
r^oadre  pretque  eonpUtement  eti  sporales ,  comme  cela  a  lieu  dotbmi* 
ImeDt  daoA  let  gearet  Oidum  et  Toruia  qui  sont  de  Traia  Tomiparea; 

«  1 1*  Enfln  y  le  PenicU&um  obtena  par  M.  Aadoin  des  f^minoU  da  Bo- 
plat  que  ie  Moniiia  dema,  ne  saoraient  Aire  logiquemeitt  allri- 
bu^s  k  one  m^Uaiorpboae  de  ce  ehampignon,  mais  bien  plat6t4  on 
mode  de  difsdmtnalion  des  sporules  cryptogamiquea  qu'oii  ne  peat  qae 
aoQpf  onner,  et  dont  la  natare  a  le  lecret.  » 

Sianotdu  axM.  Pontatadrefte  use  lettre  relatire  k  onbalo  lumiaett 
qu'il  a  observe  le  a4  )aUiet  dernier,  k  neaf  beurea  et  demie  da  aw,  k 
Gabon. 

Se€utc9  du  39.  M*  Pajen  lit  on  M^moire  aur  Taniidon. 

Dana  cenooToaa  M^noire,  sor  one  quettion  di}i  tant  de  fois  explorde 
et  d^battue  deranf  TAcad^Diie,  t'antenr  rend  comple  derecbercbea  rtf- 
centes  qu'il  a  faites  et  dont  il  expose  ainsi  les  rdsaltats : 

'ff  L'amidon  extrait  de«  ricines ,  de^  tiges  et  dea  graines  de  dlTersei 
plantes »  quelque  varices  que  loientles  formes  et  dimensions,  quelqae 
diSi&rens  que  soient  les  degr^s  d'ane  agrdgation  d^pendante  de  Tage  de 
cette  substance  organiqae  et  de  la  v^g^tation  de  la  plante  qui  Ta  s^cre- 
t^e,  l'amidon  a  toojoqrs  la  mtoe  composition  cbimiqoe,  representee  par 
U  formule  C«  H"  0». 

«  Les  particttles  de  l'amidon ,  pins  ou  moins  alt^rdes  dans  leor  agr^- 
tion  par  suite  de  nombreuses  transformations  artificiellei,  conaertent 
lenr  composition  chimique,  en  sorte  que  les  divers  prodoits  ainsi  oblenos 
rentrent  dans  la  m^me  formule,  lorsqoe  Ton  en  a  ^limind  quelqaes  ma- 
tldres  etrang^res. 

«  La  dissolution  compUte  de  Tamidon ,  00  sa  conversion  en  dextrine^ 
soit  par  la  diastase,  soit  par  I'acide  solfurique,  soit  par  la  soude  on  la 
polasse,  agena  si  dissemblables  entre  eox,  modifie  encore  plus  fortement 
Ui%  propriit^a  physiques,  sans  alt^rer  cependant  sa  composition  dUmen- 
taire.  L'obserration  d'on  pooyoir  mol^c^laire  constant  sur  la  lami^re 
polarisdes' accorde  avec  toutes  les  experiences  sur  lea  proprietea  eCla 
composition  cbimique  de  l'amidon,  pour  demontrer  Pidentite  d'on 
m^me  corps  organique  sons  des  formes  differentes;  stabtlitd  d'antaat 
plus  remarqoable  que  i'instabilite  dans  I'agregation  de  ces  parties  anrait 
pu  conduire  k  si»pposer  un  grand  nombre  de  cat  d'isomerte  la  oh  ne  se 
trouiF^nt  en  realite  que  des  changemens  de  formes.  » 
•  (Ce  If dmoire  sera  examine  par  MM.  Theiiard,  Outong^et  Dumas. }  ^ 
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M.  Gaotier  <le  CItobry  commuDique  I'extratit  sui^ant  <f  an  mdiuoirc 
aHemand : 

H.  le  professeur  Range  a  public  derni^remcnty  dins  le  bulletin  de  la 
9o^M  d'encoaragement  de  Berlin,  un  mdmoire  sur  la  garance ,  dans 
il  iodiqvf  troia  owti^res  colorantes  rovges ,  <(a'il  nomme  pourpre , 

JUatiere  pourpre.  Ette  eat  en  poudre  criatalline  d^unq  coaleur  orange  » 
et  donne  k  I'^toffe  de  coton  mordanc^e  an  pourpre  rouge-Jonce  qoand 
elle  e^t  en  exce99  et  un  haut  uint  hrUlant  quand  I'dtoffe  est  en  exc^a . 
Elle  ae  diasoat  clans  Teaa  d'alan  bouillante  en  rougc-cerise  q^i  ne  d^- 
poae  rien  par  le  rcfroidisseoient ;  dans  la  potasse,  en  roDge-K:erUe, 
Mperbe ;  da^a.le  carbonate  de  soude ,  en  rouge-ceriu  inaltdrable  par  la 
potaaae ;  dans  Pacide  [sulfariqae,  Ale  dd?eloppe*une  teinte  rouge  bril- 
lante;  die  se  disaout  dgalement  dans  T^tber  et  Talcool,  qui  Taban,-, 
donneot  en  crislaox  par  refroidissement;  dans  rammoniaqueii  aa  aolu- 
tioo  eat  d'un  rouge  magnifiqae  qui  teint  lea  tissus  en  un  beau  rose,  J.i 
craie  et  le  fer  lut  donnent  une  naance  tres-vive. 

GbaafTife,  elle.  fond  en  un  liqyide  yiaqueux  bran-fo^c^d'pu  s'dl^vent 
des  Tapeara  rouges  qui  se  condensent  en  belles  aiguilles.  Cea  criataux 
ae  diiaolv^Dt  dajtia  Peau  bouillante  ct  donnent  une  couleur  rouge  fonc^c,. 
et  k  peine  dans  Teau  Croide;  lea  acidea  font  passer  la  couleur  au  jaune; 
r^eao  de  puitset  cfclle  qui  contient  du  carbonate  de  cbauxy,ne  la  div 
adTcntpas. 

MatUre  rouge,  Elle  ae  prdaente  tn  pondre  criatalline  d*iyi>)aane  bran, 
donne  aa  coton  nordanc^  une  coulear  rouge^foncde^  quand  eUe.  eat  ei^ 
exc^s,  et  rose-brique»  quand  Tt^toffe  est  surabondante.  Insoluble  daaa 
Feaad'alon,  aoluble  dans  la  potaaae  endonnant  une  belle  -ooinlear  vib- 
letu\  dans  le  carbonate  de  soude,  la  liqueur  est  rouge  «t  derient  Jblene 
par  la  j^laase^  dans  Taoide  suLfurique,  la  diaaolution.  en  rouge'M- 
^urfA?.  .  .  - 

ChaufCto,  elleae  rdaout  en  une  liqueur  rouge-foncde,  erjalaMiM  en 
aiguillea  d*un  rouge  orangd  sans  laisser  de  cbarbon.  .  . 

L'eaa  cbaude  et  pure  la  dissontpl  s*en  depose  une  partie  par  Ic  jrefnii- 
dijaement  en  flocons  rouges  et  oranges;  les  acidea  changent  la  teinte  en 
^tme  clair  :  les  eaux  cakaires  dissolvent  le  rouge  de  garance ;  la  liqueur 
a.      sums.  36 
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est  rouge^fonciS  pourpre  et  donne  une  liqueur  blene ;  le  bleu  alun^  7 
prtend  une  teinte  rooge-foac^e  brillante. 

Le  rouge  de.garance  se  dissout  dans  Talcool  el  Tdther  en  donnant  une 
couleur  rouge&tre  ,  ct  se  pr^^cipite  en  cristaux  par  l'6yaporation  ;  il  cit 
tolubledans  let  acides  dtendus  auxquels  il  donne  une  couleur  jaune;  une 
partie  se  sdpare  par  le  refroidissement  en  flocons  jaune  orang^ :  lasolnlion 
dans  rammoniaque  est  rouge-pourpre,  la  liquetrr  donne  sur  le  eotori  peu 
alnn£  un  rouge  fonc^  sans^clat,  et  sur  leeotod  afund  on  rouge  fone^sans 
viraclt^;  dissous  dans  la  potasse ,  il  donne  iin6  eouteuf  bfeue-YioleOie. 

La  solution  alcoolique  donne  sur  le  coton  une  conleuf  fftnne-roilflle  , 
qui,  par  les  alcaUt  eaustiques ,  et  surtout  pa^  h  biVjie,  foarnit  Une  belle 
couleur  Klas. 

MatUfe  orange.  EUeesten  poodre  cristatHne,  donne  au  coton  on 
roUge^rungS  hrHianty  qnandia  couleur  est  en  exc^s,  et  la  mtoe  plus 
p&te,  quand  cVst  iVtoffe  au  contfaire  'qui  surabonde;  rean  boulllante 
h  disfout  avec  nne  teinte  rooge-orang^e  qui  ne  Vl^pos^  rien  par  le  refroi- 
dissement; elle  se  dissout  dans  la  potasse  en  rouge  fhnci  ^  ddns  le  carbo* 
nate  de  soude  en  orange^  dans  I'aclde  sulfurique  en  fatme  omri^e';  soluble 
anssi  dans  l*eau  parfaitement  pure  K  cbadd,  une  petife  quantMse  pr^- 
cipite  par  le  refroidissement ,  et  la  liqueur  reste  jaun^;  I'ean  caTcaire 
cbaude  affaiblit  son  pouvoir  colorant  on  le  d^troit  tou(-l-fait  snirant  a 
quantity.  Elle  se  di^soot  dans  I'^ber,  et  iTeh  s^pare  pat  T^Taporation,  en 
nnepoudre  cris ta^Hne  faune  haat  teint:  ell6>st  dlsvoule  dans  F'silcool  h 
chaud,  et  le  colore  en  jaune,  la  mKjcrnre'^krtle  prdel^Ue  en  ctistsux 
par  refroidissemetit*,  dans  les  acides  ^IfeAcftis'ii  cbaud;  qu'ette  colore  en 
jannc,  la  majeure  partie  se  pr^cipite  aiis^l  par  refroidissement ;  dans 
rammoniaque ,  la  coloration  est  rouge-brun;  par  T^^aporation ,  l^raoge 
se  pfdcipiteey  flooons  jaunitros  $  ef  ttt  ditidlution  donne  avec  vne^lofie 
ttlaAte,  ma  h>ug6  net;  dans  U  potasse,  on  rouge  fo«odqut  derient  rouge 
par  le  cwnltaet  de  I'air.  r  ' 

Le  fer  ct  le  oarbbnate  de  cbaux  nuieent  k  la  poretd  des'teintes  dosi^Mi 
par  cette  codleltr. 

On  oblieitl  le  pourpre,  on  la  vast  lagarance  avec  Teas  de  iSi  i6«  dent, 
la  faisant  bouillir  avec  une  dissolution  d*alun,  precipitant  par  Toetde 
sulAmqoe^  lavant  le  pr^cipk^  avec  Teau  et  Tacide  hydroclorlque  foible, 
dissolvent  dans  I'alcool ,  laissant  cris<alliser ,  dissoWant  une  deaxieoic 
ibis,  etc. 

L^Onmge  s^obtient  en  faisant  bouillir  la  garance  lavi^o  aree  &e  Vmu 
d'ainn  bouillantc  qui  donne  un  pr<(cipite  formd  dc  poarprc  et  de 
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rofi^4  911  le  iait  bouiUir  avec  de  Tacide  hydrochlorique  faible ;  on  laye 
et  OB  bcnite  |>ar  T^kpol /roid  et  I'ean  d'alup  bouilUnte,  jjiiqo'i  ce  qoe 
1«  liqiweiur  ne  se  colore  plu9 » le  r^sidif  daos  Tether  donne  par  ^vapora- 
lioiiia  cofUeiur  therch6e. 

l/Orofige  sepriipajre  en  traiUiU  de  Talmrj  fioU^r  par  8  partiet  d^eao 
a  1 5*  cent^  peadaot  16  heuref ;  la  liqueur  ronge-brun  eat  pass^e  au 
tatam  d'une  moussel^iie*  Talisari  rentis  en  maceration  htcp  la  rn^me 
quantity  d'eau :  on  r^uni^  Jet  liqiieurs  ^ue  Ton  jetle  f u^  un  fiUre.^  il  se 
d^pOMsur  |e  §lue  une^rande  quantltd  de  petitscristaux  jaunesorani^es, 
qn'on  (aye  ayec  dereau  froide^et  que  Ton  fait  bouiUir  ensuite  avec  I'al- 
cool  s  par  le  refroidisseme&t  la  mati^re  colorante  iepr^cipite;.on  la  lave 
avec  de  I'alcool  froid  jutqu'a  ce  qn'elie  se  dissolve  dana  I'acide  tulfurique 
avec  une  teinte  jaune  par. 

M.  Donn^  expos*'  TeHMhsment  qaelqnes  nooveaux  r^sultats  de  la 
eoDUnaation  de  sea  recherchet  aur  le  pai .  II  annonce  n'avoir  pn  obte- 
«ir4aB  mteea  r^wAtals  anr  <fte«ajig  avec  le  piu  provenant  des  bttboas  el 
uloices  de t«ttt.gBnr«  de  maladies. ajpltttiUques ;  nass  que  les.4lii>era  pps , 
piodoita  -par  eet  maladies,  oflsent  ^iiivfe  eox  d'ailleuM,  de  (^urfdea*  dalG^ 
mcta.  Aaosi ,  ie  pus  de  ia  blennorckagie  et  celni  dea  biibona  deft  ainet 
p^  dtve  iMoaltf  ttoa  iirodmre  anconeaileetion'aenblable,  •tendia  que 
.tofo»<|M  cluineres,tf|aiit.iaoeuU ,  prodiiit  d*aatres chancrea.  Gedfanter 
poa  pv^seate  encore  cotte  augularitd  remArquable,  qv'tl  MqCeroicidss 
miinalcales  paroeptiUea  an  microacope^  <m  grwaaijement  ^e  aiao  ik 
95A»tindls.qii'4iicnnan«mleulen!a  pa  ttna  ddoonverftparUBeacimbMle 
ehaervalion ,  dam  toas  let  anties  pus  v^n^idila;  Get  ammalcnles  pa- 
raiaaent  ^tre  de  denx  sortes.  L'eau  l^^rement  acidUlde  d^tniifc  lews 
Muremens  et  probablement  leur  vie  ,  tandis  qu'nnie  Itfg^re  alcaKtiit^ 
mbUq  an  contr2|ire  levM^  6tre  iavorable*  JUprjque  1^  vie  dfs  animalcules 
•uui  d^|rpite»  le  pvs  iaocuUoeproduit  plc^  d*ulc^res. 

If.  Donn^  fait  observer  qu^l  semble  r^snUec  de  cea  fiiits  que  les  ani- 
malcules ponrraient  Aire  consid^r^s ,  sinon  comme  cause  premiere  de 
Pinfection ,  au  moins  comme  favorisant  I'infection  par  leur  locomotion 
el  en  faisant  p^n^trer  k  travers  les  tissus  la  matiere  infectante  dans 
iaqnelle  ils  sont  baignds.  Enfin  ,  Af.  Dunn<S  a  remarqiiS  que  dans  tous 
lef  pus  qui  ne  contienneat  pas  d'animalcules ,  U  pe  s'en  produit  pas  par 
piiMfiaction,oomme  cela^  lieu  daus  pkisieurs  autres  liquides  de  f^co- 
aamie  animate  \  ii  a  joule  que,  dc  tous  ces  liquides  animaux ,  le  pus  rst 
oeluiqui  se  putrdtie  eo  general  le  moins  facileroent . 

M.  Velpcau  annonce  qu'il  a  eu  occasion  dc  fnvrc,  ^ur  T inoculation  des 
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chancres  syphililiques ,  plusieurs  observations  qui  concordent  ayec  celte 
rio  M.  Donn^ ,  et  qui  se  coprdonnent  bien  avec  les  id^et  de  rezistence 
d'animalcnles  dans  ces  chancres.  II  pense  que  lea  pb^nom^nes  morbidet 
de  plusieurs  olc^res  ou  boutons  canc^reux  qui  sont  contagieoz ,  s'expli- 
qucraient  par  Tapplication  de  la  m^me  tb^orie;  et  qu'il  est  k  ddsirer 
que  M.  Donnd  continue  et  dtende  ses  recbescbet  sur  cet  objet 

M.  Gautier  de  Claubry  annonce  ies  premiers  r^nitats  d'oD  trarati 
relatif  k  faction  deVacide  nitrique^sur  les  graisses. 

H.  Payen  communique  quelquet  renseignemens  sor  des  ^lablis- 
semens  agricoles  et  induilrieU  fond^s  par  M.  Krammer,  en  Lam- 
bardie.  Noui  let  ferons  connattre. 

SocietS  dp  Pharmacie. 

Seunee  du  6  jmiiet  i836.  M.  Peloose  comm unique  a  ta  •oci^  iespviD^ 
cipaux  r^suitats  de  son  travail  sur  la  glycerine.  II  rdanlte  de  ce  IraTa&l:  t* 
Que  la  glycerine  se  combine  faeilement  ayec  Tacide'  sulfbrique  et  fonnf 
avec  Ini  onacida  sutfo^gfycerique  analogue  k  Taclde  tulfo-viniqaey  et  ca- 
pable auasi  de  donner  naisaance  k  des  sels;  90  Que  cet  addc'  suUb-gly-: 
clique  contient  la  glycerine  \  Vilvti  abbydre,  et  que,  comme  la  plapazt, 
il  pent  ^proulrer  une  vdritable  saponification ,  de  telle  sorte,  qu'en  le 
traitanft  pair  one  base  min^rale  es  excds,  on  obtient  d'abord  un  salfo- 
glyc4rate ,  et  p«is  tin  aulfiite  dc  cette  base^^enfin ,  de  la  glycerine  hy^ra- 
liSe  tottt.>k-Ant  semblable  celle  qui  ae  d^gage  des  corps  gras  pendant 
qv'od  lea  saponifie. 

Bf.  Pelouse  coneiat  de  cea  faits  bien  constates,  que  lea  corps  gras 
doirent  £tre  consid^rds  d^sormais  cofmme  de  y^rilables  sets  anhydres  < 
k  base  de  glycerine ,  ainsi  que  M.  Gbevreul  Tavait  admis}  josqu'ici ; 
mai s  sen lement  par  by  potb^se.  - 

ANN^E  1 836. 

COlbCOORS   DC  l'eCOLS  DS  PBA&MACIK  DB  PARIS.  ^ 

Les  concours  de  TEcole  de  Pbarmacie  de  Paris  ont  etd  ooTerU  )c 
aa  ao6t  i836 ,  eh  presence  de  MM.  Bouillon-Lagrange ,  Pelletier ,  Hobi- 
quet  et  des  professeurs ,  MM.  Bussy,  Gautier  de  Claubry,  Lccanc, 
Gbeyallier ,  Guiart,  Clarion  ,  Soobeiran  ,  Caventou. 

Les  questions  a  r^soudrc  ^taient  fes  sutyantes : 
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CBIMll.  —  QUX5TI0^,  VBEBALS. 

«  Indiqaer  les  caract^res  distinctifs  dct  composes  de  carbone  ct  d'oxi- 
»  gtee ;  donncr  \qa  camctdret  pMrticaliers  de  I'acide  oudique. 

9  Faire  connaftre  les  proc^d^t  sniyis  pour  sa  preparation ;  parler  de 
M  ses  propri^tdi ;  des  oxalates  de  potasse  et  d*atnmoniaque ,  de  Toxa* 
y>  mide  et  de  Toxam^tane.  9    '      '      '  ( 

*. 

CBIHIS.  — <9DiaTlO|l  PAB  BCEIT. 

«  Faire  conoattre  lea  cpmpos^a  binaircs  d'oxig^ne  et  d'acote;  .  donncr 
»  leurt  caracteres  diiTdrentielSy  leurs  rapports,  de  composition  ,  la.  ma- 
n  mire  deles  analyser;  Indiqaer  les  mpyei^s  de  reconnoitre Tacideni- 
»  trique,soitli  TtStat  de  dissolution,  soit  4  Tdtatde  sel.  Indiquer  la  tb^orie 
a  de  la  formation  du  nitre  dans  la  nature  t  U  preparation  dn  nitrate  dc 
B  potasse.  » 

PBABM ACIB.  —  QUXSTIOB  TXBBALB. 

m  Faire  connattre  les  caractires  distinptifs  dea  kuiles  fixes  et  des  huiles 
>  Tolatiles. ' 

»  La  composition  immediate  ia  plus  g^ndrale  desbuilcs  fixes,  en  si^na- 
9  lant  les  principales  diffdrencet  que  plusieurs  d*entre  dies  prdsentent 
a  hi  cet  dgard. 

> Indiquer  la  mani^re  de  se  comporter  des  huiles,  avec  I'air,  la  cba- 
»  leur,  la  baryte  ou  la  chaux  sons  Tinfluence  de  la  cbaleur,  ayec  Ic; 
n  nitrate  acide  de  mercure. 

c  Ddcrire  les  procddds  de  preparation  de  Touguent  dc  la  mere,  de  la 
9  pommade  citrine. 

«  Bechercber  quelle  doit  ^tre  la  composition  de  ces  deux  mddica- 
9  mens.  9 

PaABMAClS.  —  <^UXST10K  PAR  ^CBIT. 

« Indiquer  le  si^ge  le  plus  ordinaire  des  boiles  rolaliles  dans  lef  Tegd- 
stauz;  faire  connattre  leur  composition  immediate,  lenrs  priDcr|>alifs 
»  proprietor  pbyiiques,  leur  manidre  dc  se  comporter  ayec  la  cbaleur, 
9  ftTec  la  potasse  ou  la  soude. 

«  Decrire  la  preparation  du  savon  de  Starkey,  ^t  indiquer  quelle  csl 
9  sa  composition. 

«  Decrire  les  procddes  d*cxtraotion  tlr:$' bMics' Volirtifcs*  d'a'Mando.s 
9  am&rcs,  de  mentbe  poivrec,  dc  giroflcs ,  dc  copabu. 
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«  DoDDcr  ief  moyeni  dc  recoDnaitre  dans  let  kuUes  TolaUlet  U  pte- 
»  sence  de«  huilea  fixea,  de  Talcool  daus  cellei  de  girofflef  et  de  nlMfru , 

•  et  au8si  la  presence  de  Tessence  de  tdr^benthioe.  » 

«  Faire  Thistoire  det  gommet  tirte.  des  ftouUey  dea  UfttBuaemcs  et 
m  de$  rosacdet ,  et  cetle  det  gommes  rdtinet  foartiiet  par  ia  fiunUle  An 
m  ombelliAret. » 

HlSTQiai  KATUAKLtC.  —  QtCSTK^H  PAR.  icEIT. 

a  Faire  fblftoire  iDiii^ra1ogu)ae  de  fartetiie  en  d^criyant  let  etpecei 
»  qui  conpotetA  1e  genre  artentc ,  ct  indiqoant  let  min^raux  06  Par- 
9  tenic  ne  te  rencontre  que  comme  nin^ratitatear  ou  comme  prindpe 
»  accetsoire. 

«  Bonner  let  caraetM^t  du  niel  et  de'la  dre,  tracer  fhistoire  drs 
»  abeiUet. » 

BOTAKIQUB.  —  QUBtTlOlf  VSEBALK. 

ff  Det  organet  sezuelt  des  planles;  d^crire  let  partiet  q«t  let  co»- 
»  potent,  leur  position,  letirs  fonctions^  leur  utility  dant  la  ciattificatioa 
«  T^g^tale. 

«  De  la  famille  det  gramindes;  d^crire  les  caract^ret  qui  dittingae»l 
«  cette  famille,  et  indiquer  lei  especet  employees  en  pharoucie. » 

.  .sorAKiQQi«^Qt7at*ieir  waxl  icaiv, 

c  Dela  feaille;  set  caract^res  distinctifs,  ta  ttructure  et  ton  orgtiuia- 
» tion,  ton  intertion,  ta  position  et  ta  composition. 

» Indiquer  set  ddgdn^rescencet  en  g^ndral  et  en  parlicolier  daoslt* 
M  famillet  des  atparagin^et ,  det  ombelliferes ,  det  val^riante  ct  det  ro- 
I*  biac^es;  det  fonctiont  des  fenillet.  » 

Les  ^preuTCt  tnbies ,  les  copies  lues  par  les  profestears,  et  pobtiqae- 
»»ent  par  let         hsjwtf  a  monnn  que  lei.priiiidmknt  itre  dk^adi 

•  la  la  jnant^  aulrante  t 

,CBI11I«. 

prix :  H#At7Aix  (JcMtn-Baptiste),  de  35  ant,  nd  ^  ClflrMDt- 
Ferrand  (Puy-de-D6nie). 

2«  pris  :  M.  Fsawoiin  (Cbavlet),  k^<i  de  36  aiu»  jd^  k  AngOttUnc  (Cb** 
rente). 
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AcccMiiavecBdiUiik,  M.  kcckvvf  ( diMlei-Y ktot  £lieiine),  Age 
de  37  m»  a4  a  Seiif  (Yonne).  I 

PBABMACIB. 

I**  Prix  :  M.  Astais  ,  ddjk  norame. 

BUTOIJIB  1I4TPBBLLK. 

a  premier^  prix :  M.  Astaiz,  d^ji  nomm^. 

Id.  M.  Peimovd,  ddjk  oomm^. 

BOTAVIQUC. 

i^'prix  :  M.  Astaix,  Ai\k  nomin^. 
3*prix :  M.  FxRMOKD,  d^ja  oomm^. 

PlataeiiTt  dl^vet  ont,  ceUe  ann^e,  pr^tent^  k  lenr  quatri^me  cxarotm 
dflfl  tb^tea  t«r  des  aia|eU  autres  qne  la  p?  ^pOTsti**  dot  m^dkanehB  qm  ae 
trwireiit  forMr€«texaiii«»^ 

MeiM  eitOroM  3 M.  BfaUitd  (GMIaVe),  qnf  a  MoUnu  tt&e  th^ae  ayanC 
paor  litre  Ccniidira$iok$  ntr  ki  rapporu  des  9cienee$  iiaturelles  avec  l^a- 

ft*!!.  i}vmenn&  (iTb^odore-Attgnite),  pharmacien  en  chef  de  rhApital 
da  Midi,  4fai  *  loatetui  bi  th^  tur  Pexdfnen  chxmiqui  de  ta  racihe  du 

)*M,  Mfibie>i>pbliltlftelefi  en  ebef  de  FbApiUl  Stint-Antolne,  qai  a 
iratena  one  tb^se  ayant  pear  tHre,  Bgiai  de  proposidons  et  d^observadont 

cbvtt  0B  t'icots. 

Lei  C9art  (le  l*£cole  de  pharmacie  de  Paris  conmieiiceroiit  cette  ann^e 
daoi  U  premiere  quintaine  de  novembre;  les  profe^aeurs  ebarj^i^s,  dei 
eoQfsaont  MM.  tu%$j  et  Gaotier  de  Glau^ry,  pour  U  cl^jniiei  MM.  Le* 
canu  et  Cbeyalier^  pour  la  pbarmaciei  MM.  Guibour(.  et  Gualbert*  poor 
hmindratogie  et  I'bistoire  naturelle;  MM.  Guiairt  et  CU^ion,  pour  .la 
botaniqne;  MM.  Soubeiran  et  Caventou,  pour  la  physique  ct  la  toxi- 
cologie. 

Lea  court  d'birer  aeront  faits  par  MM.  Bussy,  Lecanu ,  Guiboort  et 
Soubeiran. 

SCOliX  FRATIQUX. 

Des  esiais  dc  manipulation  pour  lea  reebercbei  dec  pcriaont  el  de 
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dircrsei  Mbtftaoces  ont  M  fAitet  devaAt  on  jury  det  pirofesteBrs;  les 
6\hHes  qui  ont  le  miens  r<$pondu  ct  m^riu^       dIninoHons  tout : 

Prix :  M.  PoUikfc  (Joseph-Marie),  a5  ans,      a  BtpallioD  (ATejron). 

i"  acccstit :  M.  Martiv  (Jojopli),  agd  de  15  aat ,  n^k  Bollene ,  d^pat- 
teroent.  dc  Yaacluse.  i 

!i«  acccusit  :  Lbpl&t  (Hyppolyt^^lnalon ) f$  ws,  a6  &  Aotretot 
(Seine-Inf(^r  ieu  re) . 

3«  accessit :  Gbauz  (Eugide-Clotis),  34  aiviv     »  Elni  (Aisne). 
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TBAITE  DE  CHIH IB  BLBMBVTAIRE,  THEORIQUE  ST  PRATIQUB, 

Smt^icTtm  esuuMurla  philosoplUe  cJumtqite,  et  cPun  precis  surVanafysey 
Par  M.  le  baron  I.  J.  Th^nard  (f )., 

'  ,Di^|k,  dani  plotienrs  Damknif  da  Jbijrnii/' ci^CAiim,' ntnt  avtfna  frit 
connaUre  la  publication  des  quatre  preniiert  >  vvhimM  de  U  nzihne 
Edition  dej'ouvrage  de  M«* Thenar d;  nbaa  aitoos  au)onrd'btti' a  nous 
fc^iicijLeii.d'avoir  aaononcer  In  publication  J*  ciaquiime  volume  de  Ia 
sixi^me  ddition,  qui  fiit  retardde  par  la  maladie  de  ce  sayant  cbimiste. 

Dans  ce  volum^  Pautear  s'est  occupy  dc  In  JoroMtioa  dejr  tab- 
stances  ▼dgiitales;  a^.de  la  formation  de3  substonce^  aniraalet;  3* des 
maiiipulationi  communes  k  un  grand  nombre  d*analjses ;  4"  ^i|uvr%- 
ypn^  uu.noinbDe8.pr.oportiQnneis ;  eiifin  d>dditi9n#  noipbrettitf  ate  ma- 
conteaues  dans  les  quatre  premiers  yolumest^  i  • 

Une  des  parties  de  ces  cinq  volumes  sera  particuliereinj^t  appr^ciifi: 
paries  pbarmaciens;  c'est  celui  liai^s  leqool  Vauteur  a  traibf  de  I'analysc. 
M.  Tb^nard  a  indiqu^  des  modes  k  suiyre  pour  reconnattre  les  gaz 
simples  et  compos^^',  les  corps  combustibles ,  les  m^talloldcs  ,  les  allLi* 
geS,  lesdxicfes  et  Ics  &cides,1es  sels  min^raux,les  eaux  mincr^leSy  les  ma- 
tit^^es  Orgtiniqucs,  les'po^sdfis  mindraux,  les  poisons  organiques.  L*oa- 
v'fage  d!eM.*tb(6nard,  qui'c'on^ieht  Texpos'i^  de  tous  leS  Ciits  nouVeanx,  wt 
lib  onyrage  imtispensable  aux  cbimistes,  aux  rat^decins,  ^et  surtoat  aux 
pharinaciens,  qui  dtiivent  se  tenir  au  niyeau  des  connaissancee  chi* 
miques ;  en  efTet,  on  trouye  dans  cct  ouyrage  les  faits  scientifiques  don  t 
la  science  yient  tout  rdccmment  de  sVnricbir.  A.  Cn. 

(j)  5  vol.  ia-8''  et  un  alias.  Cbcs  M.  Crpchard,  libraire,  place  de 
c^flo  de  l^^ccinei  n.  |3,  p^ix  :  38  fr. 
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SOLa)IFICA.TION 

JDU  GAZ  XCmU  GMBOBIQQB, 

Par  M.  ThiiiOeibb. 

Ce  flayant  a  pr^sente  k  FAcadeiiiie  royale  des  sciehceSi  dans  • 
la  seance  du  cinqoctobre  i836,  du  gaz  acide  carbonique 
sotidifie  k  Taide  d*un  appareil  qui  en  produit  instantanement 
et  a^ec  economieun  poids  de  i5  i  20  grammes.  Get  acide,  k 
Fetat  solide,  a  Tapparence  d'une  neige  compacte«  Dans  les 
premieres  experiences  dont  Tauteur  avail  entretenu  TAca- 
demie  sur  le  froid  produit  par  ce  gaz,  le  jet  d*acide  carboni* 
qae  liquide  etait  dirige,  soit  sur  la  boule  d'nn  thermom^tre, 
soit  sur  des  tubes  renfermant  les  diverses  substances  sur  les- 
quelles  on  essayait  Taction  du  froid.  Gette  methode  avait 
rinconyenient  de  faire  perdre  une  grande  quantite  de  liquide 
ek  de  laisser  quelque  incertitude  sur  le  maximum  de  froid 
produit.  La  facilite  et  Tabondance  avec  laquelle  M.  Tbilorier 
obtient  aujourd*kui  Tacide  carbonique  soUde,  lui  a  foumi 
un  mode  d*exp^rimentation  bien  preferable.  La  boule  d*un 
thermometre  ayant  ete  introduite  dans  le  centre  d'une 
petite  masse  d*acide  carbonique  solide ,  au  bout  d*une  ou 
deux  minutes  liridex  thermometrique  est  derenu  station- 
naire  et  a  marqu^  3o®.  Quelques  gouttes  d*ether  ou  d  alcool 
versees  sur  la  masse  solide  ne  d^terminent  aucune  modifica- 
tion appreciable  en  plus  ou  en  moins  dans  la  temperature. 
Ij*ether  forme  un  melange  a  moitie  liquide  et  de  la  consi- 
stance  de  la  neige  fondue;  mais  Talcool ,  en  s*unissant  k  1  a- 
dde  carbonique  solide,  se  congele  et  produit  unc  glace 
a«  a®  SBRiE.  37 
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dure,  brillante  et  dune  demi-transparence.  Cette congela* 

place  isolement  et  dans  un  tube  d*at^ent  au  milieu  d  une 
masse  d  acide  carbovique  luJIde,  lUcol>l  n'^prouve  aucan 
changement  d'etat.  Le  melange  d'alcool  et  d'acide  carboni- 
que  soUde  coroMitte  A  ^  folidM^^  89^y  et  k  partir  de 
ce  point  la  temp^ture  ne  vane  plus.  On  pent  obtenir  ainai 
dans  cette  extreme  limite  un  tetme  aussi  fixe  que  celui  qui 
est  donne  par  la  glace  fondante. 

Si|  apr^s  avoir  forme  une  petite  coupelle  d*acide  carboni- 
que  soUde,  on  y  verse  lo  km  grammes  de  mercure,  on  voit 
le  m^tal.se  congeler  en  peu  4esecondes  et  persister  dans  son 
nouvel  etat  tant  qu'il  reste  un  atome  d  acide  carbonize 
solide  y  c*est-&-dire  pendant  90  on  3o  minutes  lorsque  le 
poids  de  la  coupelle  e$t  de  8  k  10  grammes. 

Nous  venons  de  dire  que  Taddition  de  Fetber  ou  de  1  al- 
cool  n*augmentait.pas  le  degre  reel  du  froid;  maia^endon- 
,  nant  a  Facide  carbonique  solide  la  propriete  de  moniller  les 
corps  et  d'adberer  plus  intimement  a  leurs  surfiices,  ces 
substances  augmentent  de  beaucoup  les  effets  frigorifiques. 
Un  volume  d*acide  carbonique  sur  lequel  on  verse  quelques 
gouttes  d'ether  on  d'alcool  devient  capable  de  congeler  i5 
a  ao  fois  son  poids  de  mercure.  La  promptitude  avec  laqnelle 
s*opere  la  solidification  du  marcure,  la  masse  sur  laqueUe  on 
agit  et  qui  pent  facilein^nt  depasser  un  quart  de  kilogranunei 
et  la  persbtance  de  ce  changement  d  etat  qui  se  maintient 
aussi  long-temps  qu  on  le  desire  avec  b  $^ule  precaution  de 
placer  le  f  ulot  metallique  sur  une  couche  d*acide  caibo&i- 
que  solide,  donnent  lieu  a  croire  qu^  ce  moyen  de  solidifi- 
cation de  mercure  sera  desormais  substitue  a  tous  ceux  qui 
out  ete  mis  en  usage  jusqu  ici. 
Uauteur  annonce^  en  outre ,  qu*il  vient  de  terminer  sur 
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Tacide  caxboniqiie  liquide  un  second  znemoire,  "^daDs  le» 
^el,  apres  avoir  examine  successiyemeDt  toutes  Ics  pro- 
pxietes  de  ce  corps,  >^  pesaBteur  specifique  $i  variable,  qui 
parcourt  successivement  toute  VecheUe  des  densites, 
depui3  cel|e  de  Feau  jasqu'^  celle  des  ethers;  sa  diiatahilite , 
'^i  est  quatr^  fots  plus  graode  ^ue  cella  de  l*air  lui-mdme; 
1m  pression  et  le  poids  de  sa  vapeur;  sa  capillarite^  et  sar- 
tout  9a  compressibilite  niille  fois  plus  grande  que  celle 
de  Teau^  il  a  ete  conduit  a  determiner  d'une  maniere  rigou- 
reuse  k  loi  uniforme  et  constante  a  laqu^e  se  rattachent 
des  ph^nom^nes  qui,  au  premier  apercu,  semblent  tout-&- 
fait  independans  Tun  de  I'autr^*  J*  F. 

SVB  TJl  COMPOSmOR  GOIMIQUB  BIT  LlIT  B*AHBSSB, 

iM  k  r  Aead^mie  rbyate  des  sciences ,  le  5  octobre  i 836,  . 
Par  M.  E.  Pbligot. 

BXTEAXT. 

Ob  n'avait,  jusqu 'ici ,  9iir  la  nature  du  lait  d'iknease  qve  dei 
fluotions  superfideUes*  laraois,  'en  effet,  cette  snbstMQS 
Bi'avait  ct^  Tobjet  de  reefaercbes  sp^iates;  ^^lomposition 
dUe-BDi^me  itait.tr^-pea  connve,  et  on  igifHp||>mplele- 
KMQt  les  vwaiiotts  qu'eUe  peat  presenter  dans  sa  nature  sous 
deainftiieiieea  difiinvntes,  ce  qui,  d'aiUeurs,  ne  doit  pas  Con- 
ner, puisque  cette  etude  na  pas  ete  m£mefaate  poor  des  kits 
dTun  usage  mows  sp^ckl  01  ploa  r^pandu.  L*objet  principal 
du,  tm$ik  de  M.  Pelsgot  eat  de  vemplir  cette  lactme.  Avant 
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ffea  indiquer  les  r&ultats,  il  est  n^oessmre  de  fisdre  connaitre  | 
les  precedes  dont  il  a  fait  usages 

On  sait  que,  dans  ie  lait ,  les  substances  qui  presentent 
un  int^rdt  r^l  et  des  changemens  sensibles  dans  les  propor- 
tions, sont  la  matiire  grasse  ou  le  beurre,  la  matiiie  caseeuse 
et  le  Sucre  de  lait.  Le  prooede  suivi  par  M.  P^igot  lui  a 
permis  d'lqppr^der  ayec  quelque  exactitude  la  quantite  de 
ces  trois  substances;  il  a  neglig^  les  sels  min^ux  qui  se 
trouyent  en  quantity  tres-minimes ,  et  qui  n*exercent ,  d'ail- 
leurs,  aucune  influence  sur  le  sens  des  ph^nomines.  Void  en 
quoi  il  consiste : 

On  commence  par  peser  une  certaine  quantity  de  hit 
dont  on  connait  dayancela  densite  :  au  moyend'une  douce 
evaporation  au  bain-marie,  conlinii^e  jusqna  ce  que  la  ma- 
tiere  ne  perde  plus  de  poids,  on  obtient  la  quantity  d*eatt 
et  de  matieres  solides  contenues  dans  le  lait.  Le  r^du  sec, 
ordinairement  sans  couleur,  est  forme  essentiellement  de 
beurre ,  de  caseum  et  de  sucre  de  lait ;  pour  separer  ces  trois 
matik'es  et  apprecier  le  poids  de  chaeune  d*elles ,  on  les 
traite  par  un  melange  d'alcool  et  d  ether  sulfdrique  qui  dis- 
sout  toute  la  matiere  grasse.  Le  beurre  etant  ainsi  separe, 
on  sedie  avec  soin  le  residu  indissous ,  qui  consiste  en  ca- 
seum et  en  sucre  de  lait;  la  difference  entre  son  poids  actuel 
et  son  poids  primitif  donne  la  quantite  de  beurre  se  trouTant 
dans  le  Idt  soumis  k  Tanalyse.  Le  melange  de  caseum  et  de 
sucre  de  ]|Arestant  est  traite  a  son  tour  par  I'eau  firoide 
qui  enlc^^^H^ment  le  sucre  de  lait;  en  sechant  et  pesant 
pour  la  ^oimne  fois  le  residu  qu  on  obtient  et  qui  consiste 
en  caseum,  on  a  le  poids  de  cette  substance  et  en  mtoe  temps 
celui  du  sucre  de  lait. 

La  densite  du  lait  d*Anesse  rarie  entre  io3o  et  io35,  la 
densite  de  I'eau  etant  representee  par  looo,  c*est-4-dire 
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qu*eUe  eat  i  peu  pres  la  mime  que  celle  du  lalt  de  vache.  Ce 
resultat,  quiparait  extraordinaire  au  premier  aper^u,  s'ex- 
plique  en  raison  de  la  grande  quantite  de  beurre  que  ren- 
ferine  oe  dernier  lait  comparee  k  celle  du  premier,  quantite 
qui  tend  k  diminuer  la  density/ 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  le  lait  d^inesse  differe 
beaucoup  des  antres  hits  pat  la  proportion  considerable  de 
Sucre  de  lait  qu  il  contient.  D*apres  une  moyenne  tiree  de 
seize  analyses,  cent  parties  ont  ^t^  trouvees  renfermer : 

Beurre  1,29 

Sucre  de  lait   6,29 

Gas^um   1,95 

Matieres  solides  •   9,53 

 •  9047 

100,00 

On  Toit  par  que^  de  tous les  laits  en  usage,  le  lait  d'4- 
nesse  est  un  de  oeux  qui  renferment  le  moins  de  matieres  so- 
lides. En  efFet,  d*apr^  M>l.  Van  Stiptrian,  Quhcius  et 
Bondt,  et  Nieggenhofen ,  le  lait  de  yache  en  contient  x5,a3, 
le  lait  de  ch^re  i8,o6j  et  le  lait  de  femme  ia,io. 

La  compotttion  du  lait  d'Anesse  est  tresrYariable.  Les  mo- 
difications qtt*elle  ^prouve  dependent  d*une  multitude  de 
causes  panni  lesquelles  il  faut  placer  en  premi&re  ligne  Tin  - 
fluence  de  la  nourriture.  Pour  etudier  cette  cause  et  rendre 
les  resultats  comparables,  la  m£me  Anesse  a  ete  soumise  k 
differentes  nourritures.  Au  bout  de  quinze  jours  au  moins 
d*uii  regime  uniforme,  son  lait  a  ^te  soumis  k  I'analyse;  ce 
lait  a  ete  constamment  recueilli  dans  des  circonstances  sem- 
blables,  k  la  mdme  heure  du  jour,  apres  six  beures  de  se- 
irrage.  Yoici  le  detail  des  experiences : 

1^  Une  Anesse  de  six  aliS|  ay  ant  un  lait  de  quatre  mois  et 
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demi ,  a  et^  nourrie  pendant  nn  mois  arec  dts  carottes  d^- 
pouillees  de  lears  fanes.  Au  bout  de  ce  tempe  le  lait  conte- 


nait  pour  lOO  parties. 

Beurre  ...i   i,sS 

Sucre  de  lait   •  • . «  6,02 

Caseum  •   a  fi% 

Ifatiira  floHdes   Spg 

Eaa«  •   ^ifii 


IQOfiO 

Ge  lait  pr^senta  une  particularite  remarguable :  erapoie 
jasqu'^  siccite,  il  ofFrait  une  coukur  orangeir  et  exhalait 
d  une  mani^re  prononcee  Vodeur  de  la  carotte.  G'est  un  fidt 
de  plus  a  joindc^  ^ux  exemplp  connus  du  passage  dans  lelait 
d'un  grand  nombre  de  matieres  colorantes  ou  possddant  des 
odeurs  speciales. 

La  m^nie  ftnesse  f ut  nonrrie  ttec  des  betleftfFei  rouges.  | 
Son  lait,  analyse  au  boat  de  quinte  joufs ,  eontenait : 


Beurre   1,39 

Sucre  de  lait  •   6|5i 

Caseuin  t   2^55 


Matierea  sobdea.  •  it  10,^3 

Eaa   89,77 


I0O|OO 


C'est  la  noarriture  qui  a  fourai  le  hit  le  phis  ric^e  en  ma- 
tieres solides. 

3®  La  m£me  ftnesse ,  nourrie  pendant  on  mois  atec  7  lil. 
d  avoine  concassee  et  5  kil.  de  luteme  seche  par  jour,  a 
donne  un  lait  qui  renfermait  ail  bout  de  ce  tempi : 
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BSttfl^*  I  ft  •  V  •      •      X  •  •  •  •         ^}4^  '  ' 

.Saor«  d«  lak  6,4a     I  *  ^  * 

.  Matieressolides. 9,37 

'  Eatii.,::^:v;.;l;;;:i  90,63 

'I  —  -  ■ 

r  s  :\^?^  < 

4*  La  ii^me  ^nesta,  nourritj^dantquxiwarijQciii^  i^ec  des 
poffimei  de  teire,  a  donne     Jail'  compote  de  :    ^  , 

)  6eurre<*J            i  i  I'iM  . .  1,89- 
Sucre  die lart'...nir.7r.  6,70 
^aseum  •   i>ao 


■  J  •   J  r      •  f  vf    f'-^A^A*'*-*  9*^»Jl^;  I  ri '  f  .  y 

.  .£n  aoceptant  ces  analyses  conlme  exactes^  on  serait  j^rte. 
a  conclu^  que  la  betterave  est  1^  matiere  qui  convient  le 
mieux  poiir  donner  unlait  riclie  en  principes  ^olides^  yieq- 
netit  ensiiite  les  melanges  de  luzeme  et  d'arbine,  pub  les 
pommes  Ae  terre ,  enfin  les  carottes. 

'A&n  <ie  rendte  plus  complete  <!ette  serle  dVx^enences 
on  a  cherch^  en  outre  i  se  rendre  compte  du  poids  du  lait 
foumi  &  hi  9liitd  des  diffi^tisifiles  hotlrritures  dont  il  vient 
d'^tif^t^rle :  cepbids  a  ete  troiive  d'autaiit  plus  fort,  que 
la  qylkiflite  de  iliatieres  soMdeft  existant  dAM  l(b  kit  etait 
elle-mtee  plus  KMiderabl^i  ^ 

Une  autre  cause  des  modifications  qu'offre  la  cooiposition 
da  lait  aet^  attribuee  au  sejour  de  la  substance  dans  les  ma- 
melles.  Pour  connaltre  le  sens  des  Tariations  que  le  lait  d*&- 
nessis  siriMi,  seloti  tfm  ce  sejottir  a  ete  plus  ou  moins  prolonge. 
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lauteur  sest  procure  le  lait  imm^  recaeiOi 

d'abord  apr^  une  henre  et  deipiq  de  ^evrage,  puis  apris  six 
heures ,  et  enfin,  apr^  TiDgt-quatre  heure^}  oe  lait  soumis  a 
Tanalyse  a  M%ram6  oontenir :  .  . 

Apres  z  h.  tja*  Apres  6  h.  Apres  a4  ^ 


1,55 

140 

i,a3 

Sudre  de  kit. ' 

6,65 

640 

6,33 

Mati^  €aa^uae. 

1,57 

1,01 

Matidrcs  solidea. 

11,66' 

8,57 

Eau.  •  • 

88,34.  . 

>60,oio  °  ° 

100,00 

100,00 

De  ces  ani^^il  faut  tirer  la  consequence  que  le  lait,  au 
lieu  de  s'enrichir  ']^  uir  s^jour  prcdong^  dans  les  mameUes, 
comme  on  radmet  '^^neralement,  ft'appau^rit'  au  contraire 
d*une  quantite,tre5:fiotable. 

NoQ  seulement  le  lait  pent  yarier  dans  sa  composition 
selon  le  temps  plus  ou  moins  prolong^  du  seYrage,  maiail 
pr&ente  encore  des  differences  sensibles  a  Fanalyse  selon 
Pordre  dans  lequel  il  arriye  dans  une  m^me  traite.  Ainsi,  en 
divisant  en  trois  parties  le  lait  recueilli  sans  interruption 
dans  une  mdme  traite^  apres  un  sevrage  de  9  heures,  M. 
ligot  a  trouve  qu*ils  conten^ent : 

recueilli.  a^  rechieilU.  3®  recueilli* 


0,96 

i>oa 

i,5a 

Sucre  de  lait. 

6^ 

1,76 

%97 

Mati&res  solides. 

X045 

10,94 

89,55 

89,06 

xoo>oo 

X00|0O 

lOOyOO 
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Aiati^  dans  una  mAine  traite ,  le  lait  le  plua  riche  est  cdui 
qaon  obtient  le  dernier. 

.  M.  Peligot  rend  compte  ensuite  de  quelques  essais  qu'il  a 
bits  dans  le  but  de  d^couvrir  si  certaines  substances  ming- 
les introduites  dans  la  nourriture  deTanimal  peuvent  passer 
et  se  vetrouYer  dans  le  lait. 

On  a  admimscr^ ,  pendant  dix  jours^  k  une  flnesse,  trente 
grains  dlodure  de  potassium ;  au  bout  de  ce  temps ,  son  lait 
a  ete  r^eilli,  eyapor^  k  siccit^^  le  residu  a  ^te  indnere 
dans  un  creuset  de  platine.  La  partie  soluble  de  Teau  rendue 
acide  par  Tacide  sulf  uriqve  a  donne,  an  moyen  de  la  dissolu- 
tion d*amidon  et  du  cblore,  une  coloration  en  bleu  tres-sen- 
sible.  Ge  lait  renfermait  done  de  Tiodure  de  potassium. 
Peot-£tie  la  inedecine  pourra-t-elle  tirw  lin  parti  ayanta- 
genx  de  oe  fyiu 

Le^eanaitfntes  pour  fidre  passer  dumercure  dans  le  lait 
id'une  inesse-et  dans  cdui  d*une  ch&vre  oht  eti  infiriictueux : 
on  tsimit  prendre,  par  jour,  k  Pines^e,  5  grains  de  sublimj 
-ootroiif ,  k  la  ch&Tre  la  grains;  malgrjS  le  soin  qu'on  a  mis 
dans  cette  recberche  et  la  variety  des  melbodes  employ^ , 
il  a  ets^  impossible  de  constater  la  prince  du  m^tal.  Le  pas- 
sage da  sel  roarin  et  du  bicarbonate  de  sonde  a  pu  6tre  ob- 
.  serre  d'une  manure  certaine. 

(Ge  aiMoire  est  rentoj^  k  rezatnen  de  BUf.  Magendie; 
Clitfmol  et  Danns.)  J.  F. 
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Lu  h  rAo(kdemie  royale  des  sciences,  te  S  Octobre  i!{S6, 

:  Bouq^et  du  9in% 
principe  particuUery  qu  on  supposait  cause  <to  VoitiA  lp(f- 

l  ol^tt  d«  eeita  preBtiiire  iidte.  G»  prineipe     if  ilHlilb 

•Bt  tout^-fait  odle  d '611  yWu«  irtity  &  piuft  SM  iftti^liMw  Ccs 
^opi^et^  diifi^i^ui^s  l*^%tieift  4#  la  ^IttSiM  d«|f  biiltes  ^ 
iMnti^Ae^.  Soti^  le  hipj^ort  ^  ctMiMiffMlM,  lie  ]^MiAllit 
jette  un  nouveau  jour  sur  la  chBtf^  O^^AH^fM^*,  fettH^ 
prettil«t  «e«ip)€  bleu  jrwilinlr  4»  yitiiilifi.  4  m 
veritable  ether  forme  dans  Tacte  de  U  finafliMte  afcilii 
rintermediaire  du  chimiste.  Get  ether  est  compose  d*un 
atome  d  ether  sulfurique  et  d*un  atome  d*un  nouvel  acidei 
que  MM.  Liebig  et  Pelouze  proposent  d'appeler  adde 
cenantique^  et  qui  est  forme  de  C^^H^^O^  La  condensation 
de  sa  yapeur  est  cello  des  Others  formique  et  acetiqae.  L*a- 
cide  se  presente  sous  la  forme  d  une  huile  grasse  qui  cristal- 
lise  a-f-       A letat  d^  Uberte  ilcontiem  i  atome d'eaa  qull 
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feerd  ^  ift  dl^llfttion.  En  la  combinant  arec  I'^tber  sulfa- 
li^e,  i)s  <mi  pu  fadl^ment  reproduire  Tacide  oenantique. 

a*  jicide  melliUque^  Dans  le  but  de  fixer  la  composition 
4m  Facid^  melHtique ,  ees  dcox  chimitte^  ont  fail  sur  sa  com- 
fcinaitoii  areo  loxide  d'argent  quelqneB  rechercbas  analytic 
ffom  d*apr^  lasqudles  ils  croient  qu^  cat  adde  pent  ^tra  re« 
gard^  comme  un  bydraolde:  leurs  experiences  confimient  k 
cat  jgard  les  vnes  de  SL  Dulong,  siur  Tacide  oi^alique, 

1(6  melUtate  d argent  secb^  dans  le  vide,  k cdt^  da  I'aoide 
sulfuriqaei  renfenne  de  lliydrog&ae  qu'il  ne  perd  qu'ji  x8o* 
sons  forme  d'eau  et  en  cbangeant  de  couleur.  11  n'exista  pas 
un  seal  sel  d'argeat  qui  pr&ente  un  tel  x^sulut.  Tous  sent 
anhjdres.  Pour  ce  cas  particulier ,  la  formation  de  I'eau  pa- 
lait  Atra  la  Juite  da  la  reduction  de  I'oxide,  et  son  una  sinqple 
volatilisAtion  d'eau  qui  preexisterait  dans  le  set. 

Dapris  les  analyses  connues,  Tacida  maltttique  rdnferlae 
3  atomas  d*oxigdne;  les  auteurs  pensentqu*il  en  conlient  4  et 
I  de  plus  2  atomes  d'bydrogene ;  qua  cet  bydrogene  entre 
dans  la  constitution  de  tous  les  mellitates,  exoepte  dans  ce- 
lui  d*argent  cbaufFe  k  i8o^^  de  telle  sorte  que  ce  dernier  re- 
prdsente  une  combinaison  d'argent  metallique  ayeo  le  ra<|i- 
cal  de  lliydracide.  i 

3^  Sucre  dk  champignon.  On  avait  admis  jusqu  ici  trois 
especes  de  sucre  bien  distinctes.  Toutefois  l^une  de  ces  es- 
pices,  le  sucre  des  champignons ,  avait  et^fort  peu  etudiee. 
MM.  liebig  et  Pelouze  ont  fait  I'analyse  d6s  sucres  bien 
purs  et  bien  cristallises  du  cantliarellus  meruUus  et  du  c/a- 
i^aria  earraloides^  et  trouve  que  ces  matieres  ne  sont  autre 
chose  que  de  la  mannite  dont  elles  possedent  d*ailleurs  les 
proprietes.  M.  Malaguti  est  arriye  de  son  c6ie ,  et  k  une  epo* 
que  anterieure,  aux  rodmes  conclusions,  relativement  a  la 
xnatiere  sucree  retiree  d*une  autre  espece  de  champignon ; 
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inais  le  peu  de  matiere  qu  il  avait  k  sa  diqposilioii  ne  lii 
ayait  pas  pennis  de  tirer  de  ses  exp^rienoet  un  retdtat  dtf^ 
nitif, 

Un  edianlillon  de  suere  extrait  duseigle  ergote^  qui  a  et 
aignaU  comme  une  espece  de  champignon  par  qudqnes  na« 
tinalistes »  a  tfgalement  offert  k  odmpoidtion  et  lea  proprie»| 
de  la  mannite.  \ 

4^  Adde  acetique.  La  production  encore  inezpliqoee  de 
fesprit  de  bois  a  engage  \es  auteurs  k  hire  quelques  expe- 
riences tendant  k  obtenir  la  decomposition  de  I'acide  aceti- 
que.  Its  n'ont  pas  reussi  j  mais  ils  ont  &it  Vobserration  cn- 
rieuse  que,  sans  le  contact  d*une  base,  Fadde  ac^tique  se 
d^mpose  entierement  k  une  temperature  rouge ,  en  addt 
carbonique  et  en  acetone.  On  obtient  cette  substance  avec 
une  fiaicilit^  et  une  abondance  telles  que  nul  autre  mode 
de  pr^aration  ikest  preferable  k  celui-cL 

5^  Action  du  chhre  sur  Vessence  de  laurier  cerise.  Le  chloifM 
buroide  agissant  sur  Vessence  d'amandes  ameres  produit  uJ 
corps  crisullise,  neutre,  qu* on  peut  considerer  comme  for- 
m^  d*un  atome  d'acide  benzoique  et  de  deux  atomes  dlij- 
drure  de  benzo3e.  Les  auteurs  ont  reconnu  que  I'easenoe  de 
laurier  cerise  se  comporte  de  la  m£me  mani&re  et  trouv^ 
une  composition  seroblable  k  la  matiire  cristalfine  qu*eUe 
foumit  dans  les  m^mes  circonstances. 

6^  Corps  gras^  Une  question  importante  avait  ete  80ule> 
vee  par  les  travaux  de  M.  Ghevreul,  sur  les  corps  gcas. 
La  stearine  et  quelques  autres  substances  grasses  neutres 
se  changent  par  Taction  des  alcalis  en  une  substance  parti- 
culi^re,  la  glycerine,  et  en  acides.  Ges  matieres  sont-elles  le 
produit  de  Taffinite  de  la  base  s'exercant  sur  la  stearine,  ou 
y  preexistent*elles  toutes  formees?  Dans  ce  dernier  cas,  les 
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corps  gm  neotres  seraient  analogues  k  une  certaioe  serie 
tUim  composes. 

MIL  liebig  et  Pelouze  out  prepare  et  analyst  aTec  te 
flosgrand  soin  de  la  stearine  par&itement  pure.  Sa  compo- 
iidoii  confinne  en  tout  point  les  vues  de  M.  Cherreul,  sor 
h  constitution  de  cette  dasse  de  corps  et  leur  analogic  ayec 
ks  ethers.  La  stearine  est  analogue  k  I'acide  sulfoglycerique; 
die  renferme  i  atome  de  stearate  anhydre  de  glycerine  et  i 
itome  d'acide  stearique  hydrate,  c*est-4-dire  quelle  a  la 
I  compontion  des addes  riniques.  AJnsi  que  M.  Gheyreul  la 
I  depuis  long-temps  obsenre,  cette  matiere  change  -  les  carbo^ 
nates  en  bicarl^nates,  en  s*emparant  de  la  moide  de  leur  ba- 
se, lis  ont  constate  que  dans  cette  drconstance  ilse  forftie 
iine  noayelle  classe  de  sels  j  des  st&roglycerates  alcalins. 
'  f  Preparation  du  pkttine.  M.  Pelouze  £adt  connaitre  aussl 
le  precede  qu^emploie  M.  Liebig  pour  la  preparation  du 
[jhtine  dans  son  laboratoire.  Ce  procede  n'est  autre  que  ce- 
Hnde  Wollaston,  et  n'offire  par  consequent  rien  de  neuf 
Pks  le  rapport  sdentifique.  E.  J. 


CHOLESTERINE 

OSSSRYiB  DAKS  LA  MATIBEB  PURIFOHMB  SOETIB  D*1Ilf  ABCis 
A  UL  VAETIB  INTSRIfB  BB  LA  JOUB  «A1ICHB. 

Dana  les  premiers  jours  d*octobre  de  cette  annee,  il  se  d^- 
dara,  a  la  suite  d*une  fluxion  que  j  eus  k  la  joue  gauche,  un 
petit  abcis  qui,  ayant  creve,  donna  ecoulement  k  une  ma- 
tiere puriforme  sanguinolente.  Cette  roati&re,  recue  dans 
an  mouchoiTy  se  dessecha  bient6t  et  on  put  remarqtier  qu  ellc 
etait  recouTcrte  de  petttes  lames  ou  Seniles  blanches,  nacrees. 
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analogues  a  des  ecaillc^  leg^es  de  poisson;  cette  in^me  nt- 
liire  cristalline  se  faisait  aperceToir  sur  les  parU^  dci  nvnh* 
choir  qui  atvaient  ^te  xnouillees  par  la  salive  lors  4v  de 
la  substance  de  Tabces. 

Curieux  de  connaitre  la  nature  deoett^  matiereciilUliuii^ 
j*en  detachai  autant  qu'il  me  fut  possiblci  i  Taide  dn  dos  d*tt|( 
canify  et je  Fe^minai  ensuite  par  quelques  r^cli&.  Yoki  les 
caracteres  quelle  ma  pcesentes : 

i<>  EUe  est  douce  et  savoureuse  au  toucher,  iaodore^iDsi- 
pide,  fusible  et  volatile  sur  les  charbons  arden%  eo  s*ezha- 
lant  en  fumees  blanches  epaisses;a*  lalcool  bouillant  la  dis* 
sout  et  la  laisse  cristalliser  par  le  refroidissement  fu.  belles 
laipes  blanches;  3^  son  point  de  funop  est  assez  eler^  car 
elle  ne  fond  point  en  la  pla^ant  sur  Teau  bouillante|  k  la  sur- 
face de  laquelle  elle  flotte  sans  mime  se  nimollir,  naai^  lors- 
qu  on  la  chaufFe  sur  du  mercure^  son  point  de  fuskm^  telqud 
j*ai  pu  le  Toir  sur  une  aussi  petite  quantite,  se  rappvoche  de 
i3o  ^  i3i  centigrammes;  une  solution  depotaas^canstiqQcy 
bouillante,  na  aucune  action  sur  elle;  i'ltcide  snlfuff^ue  ooi^4 
centre  lui  communique  k  froid  une  couleur  rouge-orange 
foncee,  et  Vacide  nitrique  k  chmd  k  muufimne  es  me  ma* 
tiere  jaune  cassante,  soluble  alors  dans  les  solutions  de  po- 
tasse,  de  sonde  et  d  ammoniaque,  qu*elle  colore  en  beau  jaune 
orange,  et  d'oii  oq.  la  precipite  par  Taction  dea  addes. 

Toutes  les  propri^s  que  j'ai  recQonues  k  cette  substance 
ne  m'ont  pas  permis  de  douter  que  ce  ne  fillt  de  la  choluti' 
Tine  qui  s  etait  d^posee  dansrabcis  nvrnknaiakepaBifiNine 
qui  y  etait  aocumul^. 

Cette  observation  I  qu'une  eireonslaaoe  fortple  m*a  iU^ 
faire,  m*a  rappele  que  dej4,  en  i8^,  M,  CayMou^  im^  me 
communii^tion  faile  a  I'Aeadeflm^rayale^  m^dmM,  anil 
annonc^  avoir  retire  de  hi  choleslerine  4*m€  aobamoec*- 
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]^^^«  APjouFil'hui  prouTe  dano  que  U 
i^loUil^i^^  ^  dispoMia  &  c^^pArer  du  anng  dans  le^ 
^m^rf  qi|  abce^  qui  ^urtiepnenf;  &  la  t&t»  ou  a  la  face;  les 
imuy^lkf  mrijw  d«»  failal  par  WM.  Denis,  Leoattu  et 
Ip^dat  fiU>  4P  dd^oafmil  pmncipe  imm^«|  au  mmihrci 
^ce^t  quiia0U^ilid^<llMr«)0>  ^ipttqufinl  wijoard'hni  aa  pre* 
Mpoedim  wrtoioA  prod^Ui  moil^idea.     J.*L.  Lassaxcm. 

sua  hk   VAHIl^lJS  B]^  POLTGAliEES  ST  ANALTSS  DU  POLt** 
GALA  DI^  TIRpiNIBy  BTG, 

Par  M.  T.-As  QU^VENNE. 

• .  Lt  ftioUin  fliM  polygaleea  ronfeme  a64  plantes  connHes 
4pie  roQ  Ivoitve  dittribueea  en  onxe  genres  dans  le  Prodpo*- 
arasde  M«  de  Candole.  Bens  de  cea  genres  miiritpni  de  fixer 
pbia  partloyUbrfnent  1  attention,  k  qaate  de  Teinploi  que 
fon  bit  en  nedncine  de  quelques^ones  des  esp^oes  quils 
fwfermrat*  L'nn  «st  le  gMre  Kramecia,  dont  les  espices  sont 
amslenaent  am  nonbrn  de  sept  ei  croisfent  toutes  en  Am^« 
rique}  cest  k  ^l<pieaHines  de  ces  espiees  que  nous  demons 
nadet  meiHnuis  vtiingeos  que  poss^  la  tMrapeutique,  la 
racine  de  ratanhia  el  aoo  eatrait.  Le  deuxiime  est  le  genre 
l^ofyl^nlai  dont  les  ^sp^es  connnes  sont  au  nonibre  (le  i63, 
4ft  croissenlrdans  les  quatie  parties  du  nionde.,Piusieurs  de 
cenespsoeasont  en^c^^es  comme  vi^camens  ^lles  sont 
1m  pdlygdai  amara  et  iNdgaria,  joliee  petites  phntes  k  fleurs 
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bleuei-violettes,  qui  croimnt  en  Europe  dans  let  pradries 
incultes  et  les  bois.  Mais  U  en  est  une  qpi  ottre  plw  d'lBterlc 
que  oelles-d  et  que  Von  emploie  aisex]ioutent  en  mAAedne : 
c'est  le  polygala  de  Yirginie  ( polygak  senga),  hedbao^  k 
Ceuilles  altemes  qui  croit  dans  les  terrains  sabloaneox  de 
plusieurs  contrte  de  TAmeiique  septentrionale  et  pmicii* 
lierement  i  la  Yirginie.  Les  indigenes  enqikiient  sa  ractne 
oontre  la  morsure  des  serpens,  et  lui  aooordenty  poor  eette 
cause,  une  haute  confiance.  Nous  en  demons  la  connaisaanoe 
k  Fennent,  medecin  ^cossais,  qui  r^dait  k  la  Yirginie.  H*  en 
envoya  un  echantillonau  gouvemement  en  2738,  sons  lenom 
de  the  Rattle  snak  900I  (la  racine  du  serpent  k  sonnettes), 
avecunelettrementionnantlespbsenratioDS  quil  avaitfiutes 
lui-mime  sur  les  propri&es  de  cette  racine  et  les  henreux^- 
fets  qu*il  en  avait  obtenus  dans  le  traitement  de  plusieurs 
maladies.  C'est  cette  racine  que  j*ai  soumise  k  Tanalyse  dans 
le  but  d*en  extraire  le  principe  actif.  Je  pense  qae  les  resnl- 
tate  qui  vont  £tre  exposes  proureront  que  j  7  snis  parvenu. 
Tindiquerai  sommairement  id  le  mode  analjtique  que  j'ai 
snip  f  et  je  me  contenterai.de  decrire  avec  detail  Vextno- 
tion  et  les  proprietes  du  principe  actif* 

aSo  grammes  de  poudre  grosaiire  de  polygala  ont  ele 
places  dans  une  allonge  et  soumis  k  Faction  deTeau  distillee 
ficoide  par  d^placement.  Une  peinte  et  jdemie  d'eau  a  suffi 
pour  enleyer  a  pen  prte  compl^ement  lesprindpes  sapides. 
Le  liquide  ecoul^  /est  rougelLtre ;  il  rougit  fortement  le  tour- 
nesol;  sa  saveur  piquante,  amere,  Acre,  prenant  an  goficr, 
represente  exactement  celle  du  Polygala.  . 

Le  ^sulfate  de  fer  indique  dans  la  liqueur  la  jn^esence  de 
lacide  tannique.  La  prince  de  la  chaleur  determine  la  pre* 
sence  dut  coagulum  gris,  et  decele  ainsi  Talbumine.  II  y 
existe  une  matiire  colorante  jaune,  amere,  a  laqueUe  il  hat 
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Mpporar  la  Ugjkre  saTeur  amtee  que  possMe  la  liqiAur;  un 
aifea  grand  nombre  de  aeb  minenm  conristant  surtout  en 
aulfiitea  de  potaase  et  de  diaux,  phosphates  des  mtenes  bases, 
et  dilonure  de  potasse.  Oo  se  debarrasse  plus  ou  mcinM  coio- 
plelemeiit  de  oes  corps  par  I'^Wtion  de  I'ac^tate  neatre  de 
plomb  qui  feme  avec  ens  m  pr^pM  insoldble  que  Ton 
sqMie  par  filtration.  Cest  de  ce  predpit^  que  j*ai  retard  la 
naati^  oolorante  janne,  amire,  du  Polygala;  mais^  qaand  on 
ae  propose  seolement  d'isoler  la  mati^e  Acre,  on  rejette  ce 
prMpit^  comme  inutile. 

La  liqueiur  ecoul^e  se  coikipose  en  grande  partie  du  prin- 
cipe  ftcre,  degomme)  d  une  portion  de  mati^e  colorante  non 
precipttfo  par  le  sel  de  plomb  et  de  qnelques  matiires  extrac- 
tires. 

'  On  J  Terse  de  Vactftate  triplombiqne  jusqu'ii  ce  qu'il  ne  se 
forme  plos  de  precipite.  Celm-ci,  form^  surtout  de  mati^re 
Icre^  de  gomme,  de  mati^re  colorante,  est  d*un  beau  jaune. 
On  le  lave k Feau  distillee  jusquik  ce  que  lliydrogenesulfure 
nlndique  plus  de  plomb  dans  Teau  des  lavages;  alors  on  le 
delaie  dans  suffisante  quantite  d'eau  et  Ton  7  fait  passer  un 
excte  dliydrogene  snifdre  qui  pr^dpite  le  plomb  tandis  que 
lea  matiires  ftcre  et  colorante  mises  en  liberte  ainsi  que  la 
gonune  restent  en  dissolution.  On  filtre  pour  s^parer  le  sul- 
foM  de  plombi  et  Ton  ^yapore  k  sicdt^.  On  reprend  cet  ex- 
tnitpar  Falcool.  bouillant  qui  laisse  la  gomme  indissoute; 
on  filire  au  bain-marie;  par  refroidissement  Talcool  laisse 
pi^edpiter  nne  poudre  d  un  blanc  gris,  c*est  la  mati&re  Acre ; 
Increment  erapor^  il  laisse  d^poser  une  nouvelle  quantity 
du  mtoie  principe.  Pour  obtenir  cette  matiere  parfaitement 
blanehe,  on  la  redissout  dans  de  nouvd  alcool;  on  decolore 
par  le  charbon  animal  lare  a  ladde  hydrochloride;  on  fil- 
tre an  bain-marie,  comme  prfcederoment,el  Ton  obtient  par 
a*  a*  siaok  38 
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Ai^fi  U  vo»  dV^e  ^^l^UqnO'  Ge  ptiB«pe  eat  1e  pltt 
iaipairtMt  4f  i^iw  <)<u  raiateBt  daaitf  ie  Polygala;  ear  o*«i»  k 
IhI^  qtt'pA  piroprieies  iiiadlciiuileii.  * 

r^cli^ de  ralaoial  1iqii^»|  qui, en  le  i^efrotdiiMtit,  h^di^ 
f09fst  ^  ^^ina^  DtalilMyil  fennrit  pa«  ndddu  iiiiQ  aaaisa 
esiUMlifa)  peu  aba^dania,  laonlllW)  dads  kfiieila  <m  i^ani^ 
gue  fadlement  des  traces  de  matiere  grime  $  ODaomnoa  i^l'ac- 
tion  4e  }^t^¥  bouiUanl,  qui  aequiart  use  WUe  eottlm  jaue 
due  ]^  m^Uere  <3pl9ranl^  el  A  Vhmli  ^"St  a  diasoate.  la 
portion  d'ea^t^ait  qu  U  n>  poiol  atnaqtiae  tet  prcisqiie  maqiia^ 
ment  composee  de  matiere  &cre  que  Ton  peut  obtenir  k  f ^ 
tat  de  pure^e  par  W  preooaer  proo^e  indiqutf.  ' 

Jf/ jl3oit^  fo^^mt^  par  evaporalidii,  una  hvile  jaimtire^  da 
con^ist^ivpe  de  ^paifi,  d'lkne  savfaur  arQmatiqtte,  ainere, 
ranee,  duneodeuF  analogue  jtsaMTeiit;eUe  rougilleiduffne- 
soil  e«|  s^lubla  daoa  l<s  alcalia.  La  coukur  ^une  de  ceM  buile 
est  probablepient  due  4  h  presence  de  la  BaiiSra  cokxrante, 
laquell^  en  effet  est  soluble  dans  les  hulles^ 

Da^  lebut^a  savoir  st.U  propriety  que  poaaede  catte 
huile  de  rottgie  le  tourxiesQl  ne  [seraii  pas  due  k  va 
acid^  yolaiily  j  en  al  saponifia  ponioii  par  la  potataa 
caualiquea  Ge  samn  eal  deeompose  par  facide  tarirlq«M«  On 
8^par«  le  faitgrtl-ate  de  potave  qui  an  rasnlie  et  on  iniH»Mt 
le  Uquide  gras  aft  aqueux  sumageant  dans  ntie  eorii«e«  On 
obbent  par  la  distillation)  outre  de  Teau  abide,  un^  peltfa 
quantity  d  un  liquide  huileux,  rougissant '  ^ergiqueitfent  la 
tournesol,  dnne  odear  tres-forte,  penrftrant^,  deaagr^Me, 
saveur  Acre/piquante,  kissant  une  tacbe  blaneke  sal*  h  Ian- 
gue,  pen  soluble  dans  lean,  sohdde  daars  i'alcoel  el  f^ket. 
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ahisi  dans  la  polasse  caus^que.  La  solution  alcoolique 
precipite  un  tres-grand  nombre  de  seU  ni ^taNiqute.  Ces  dif- 
feientes  proprietes  m  oot  done  yt<pif<  j'mftb  <dMent  un 
acide  gras  appartenant  k  la  classe  de  ceux  qui  pi^cnreiil  s#  to- 
Utilise  k  la  temperature  de  Fam  )Mialk|it8^  i)^#sfr4-dire  un 
acide  gras  yolatil  analogue  aux  acide*  Taleriattiqne,  pliece- 
niqne  et  butjrique,  acide  qui,  tres-j^robableMlit:,  pt^eddste 
dans  le  Polygala  et  auquel  il  estratiotMl  d'attriiraer  Todeur 
que  possede  cette  racine.  Je  lui  ai  donne  k  iMHii^d*'acide  Yir- 
^neique. 

La  racine  de  Polygala ,  traitee  successiYement  par  Feau  et 
par  Falcool ,  est  devenue  absolument  insipide.  On  la  sombit 
a  Faction  d'une  lessive  faible  de  potasse  caustique  bonil- 
lante.  La  liqueur  bruQ^  qui  M  vesolta  4e  prit  en  gelee  par 
Fadditlon  de  Facide  chlorhydrique ,  da  chlorure  calcique 
elc.;caracteres  qui  indiquent  la  presence  de  Facide  pectique. 

I^apres  ce  que  nous  avons  tu  jusqnici,  nous  pouYons 
I  admettre  dans  le  Polygala  la  presence  des  corps  suiYans : 

I*  Acide  polygaliquc  j 

2^  V^irgineique; 

3*  tectlquej 

4**  Tannique;  , 

Matierecolorantejauneamere; 
6*^  Gomme; 
7*  Albumine; 
8^  Cerium; 
^»  Huile  fixe. 

Afin  de  connaitre  la.  nature  et  le  nombre  des  corps  mlpe- 
raux  ^ui  se  trouvent  dans  le  Polygala)  j  pibrAle  5o  grammes 
de  cette  racin  e  dans  un  creuset  de  platine,  qui  m'cfnt  fourni 
I  gr.  5^  decig.  de  ceh^lTes  dans  lesquelles  j  ai  reconnu  la  pre- 
sence Aes  corps  ci-dessous  enumeres,  et  qui  doiyent  &tre 
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ajotties  au  premier^^  pour  repr^tenter  la  comtUatkm  du? 
mique  du  Polygala. 

1*.  Cufx>Dat6  potitaiqae; 
a*  Galci<iue; 

3*  Phospliate  poUsii^ej 

4*  Sulfate  id.; 

5*  Ghlorure  id.; 

&  Sulfaidcalciqpiie; 

y""  Phosphate  id.; 

8^  Alamine; 

9*  MagDMie; 
lo*  SiUce; 
i^Fer, 

jicide  pofygaiiqUB^ 

L'adde  polygalique  peut  encore  ittt  oblenu  par  le  pro* 
c^e  suivant.  On  prepare  un  extrait  de  Polygak  aTeei*al* 
cool  a  36  degr& ;  on  traite  cet  extrait  k  pluaienrs  repraei^ 
par  rather ,  de  manitee  it  le  priver  le  plus  possible  de  Tbinle 
fixe  qu'il  retient  avec  bpiniltret^.  II  est  m£me  bon^pour 
mieux  j  parvenir ,  de  redissoudre  Textrait  dans  un  pen  d  al* 
cool  et  d'ajouter  de  Vetber  jasqu'it  ce  quil  ne  se  fasse  pins 
de  pr^ipit^.  Celui-ci  est  forme  en  grande  partie  de  oiatieie 
Icre  et  extractiye,  et  d*un  pen  d*huile.  On  le  traite  par  Tcau 
froide  arec  laquelle  il  fait  une  especed'^mulsion  jaune-griae; 
on  jeu^  le  tout  sor  un  filtre,  il  s^^ule  tr^leniemmt  un 
liquide  brun-rouge&tre  et  il  reste  anr  !e  filtre  une  ootadie 
poisseuse  grisfttre  extrftmenient  Acre.  En  la  traitant  parral- 
cool  bouillant  comnie  ci-dessus,  on  obtient,  par  refiroidisM- 
ment,  un  pr^ctpite  d*acide  polygalique  pur.  Ce  mode  d'ex- 
tractioD ,  qui  a  rinconvenient  de  ne  foumir  qu^une  partie 
de  la  mattere  ftcre  contenue  dans  le  Polygala,  sert  i  prourer 
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tm  fait  tr^-int^ressant ,  c'est  que  Tacide  pdtjgalique  eiiste  k 
TeCat  de  liberie  dans  la  plaute. 

L'aciile  poijgalique  est  blanc,  puly^rulent , .  inodore ,  d  a- 
bord  peu  sapide,  mais  oe  tardant  pas  k  devenir  piquant^ 
Icre ,  et  k  produire  i  Tentree  du  gosier  un  sentiment  d*as- 
friction  des  pins  p^nibles;  il  est  inaltmible  k  Fair,  sa  pondre 
exdle  f  ^ernuement  et  irrite  le  nez. 

EBpdae  dans  nne  petite  cornne,  k  une  temp^ture  gra- 
dnettehiem  Aevie  jusqu'i  aoo^^  il  n'a  subi  ancune  aluSra- 
lion.  JktAi  dans  un  tabe  de  T^rre,  it  n'a  point  r^pandii  des 
Tapeurs  alcaKnes.  GhauffiS  snr  nne  lame  de  platine ,  il  jbridel 
actrrement  en  i^pandant  une  flamme  fuligineuse,  sakis  laia- 
acr  de  x^idu.  It  se  dissout  dans  Teau  froide ,  mais  asses  len* 
lement,  tandis  que  si  on  ilhfe  un  peu  la  temperature ,  on 
obtient  une  solution  trts-prompte  et  com[Mt»  qui  ro^igit 
le  touTMSoL  On  wiroiiVe  diins  cetle.  solution  la  saveur  pi- 
tpMMy  puis  AeVB  du  Mygala ;  elle  pent  resler  expos^  4 
I'm  trte-loag-ttmps  sans  ^prouTcr  d'alt^tion.  L  acide  po- 
lygaliqQe  ett  egalement  soluble  en  toute  proportion  dans 
Kaloool  fMK<Mr<  bouillant ,  mais  une  grande  paitie  se  pre- 
eqnte  par  refroidisaement.  II  en  est  de  mAme  avec  Falco<rf  k 
II  est  dbsokiment  insoluble  dans  letho^,  les  huiles 
gnssea  ei  Toktiiea*  Les'aloalis  neutraUsent  sa  solution^  Si 
1  on  q#ttle  un  exMs  d*eau  de  baryte  k  la  solution  d  acide 
poljrgalique,  on  obdent im  predpit^  bUiic  abondant  dA  i  la 
SonMitio*  dW  sal  basique.  Quand  il  est  i  Vim  de  liberte,  il 
ff^cipile  peu  4«  aela  m^talliques;  je  ne  connaia  mime  que 
raedtaeto  frii^nbique  et  la  nitrate  mercureux  qui  soient 
4apa  eeeas«  II  fome  avec  ces  seb  un  predpte  blano^  mais 
ywindil  est  combine ,  est  au  eontraire  peu  de  seb  metal- 
liqiaes  qn*il  ne  pr^ctfrite  pas. 

I#'u€ido  nitrique  eoncetttr^  doone  lieu^  par  raction  deU 


Digitized  by 


5{|0  JOURNAL  DE  G^ll^l]^,  M^jfDICffjB^,^ 

chs^wrt  ^  .U  foripation  d'un  pea  4*acide  oxa)fqiid  ^«t4*tt|^ 
^  matiere  d  un  beau  jaune-p41e,  d'une  ^yeur  tres-«atrii)g^|^ 
amere^  L'a^^de  si^Ifurique.  exerpe  |ine,  acUon  piq^ticiiiU^^  ^» 
r^ctep^i^tiquq  sur  IVideipoljigaliqiff ;  diasout  enpp^yi^j^ 
Unt^  b^Ue.couleur  rouge-rofee^qju^i  i^e  tarde  j^if^ereiHr 
ybl^(te.  iEn^ opres  quel^ues  ceue  iqu^im  coii)app 

8*a£EBiiblit  peu-i-peu,  et,  auJ)quj;di&.¥ip|t-q)iM^  l^Mmii  U 
liqqej»f.«|fi.4(B<)a^«^  On  i^^p^f^^  #^«iVA  ^gf^ffmnkdB 
gaa^  .pmdwtJa  dUsolQiifBi/{«»,pri^maff  4»  r«>r  n<iMi 
faxre  i»,.Jaofoiqplis9e«a0fit.^.pll69«99eff^   iiWi  4a 
GOPMol  :il  no  $e  forma  qa'im^.  s^lodioa  rouffhlmt*^. 
LW4^  polyg^luttfe  jottit  d0  ^roj^ele^  toHles  fovt  pM 

QftfboAiqwf  9  w  raalde<^^»ul|ftri4«i0^  mAm  de^l'wR 

y4^«taia>qMaiii4  In  jnaBiereil'f||pr.mr4#a#iNQK4MA 
aloMy«fi  feii0ii^(Bbs4raGtion  dil  k  ali^f uf  pifwni^iloif frifud- 

gmndft  fdupwt  dlf^pir^Mt,  el  ii«*tl.  dpit  .4|r6  m||ted& 
oomme  tei^plui  puiasaoi  afH^te  r^Mklb  kyimtfrntfiif^  Qm 
deM.  «oid€i^,.  enviiages  spus  poii>«  d^.Vni^ 'pottfiiiMi 
former  to  t74^  d*ukie  nouveUe  kd«a$e  ade  oi*pt  daaa  JeiM^ 
T^^li4^qb«l!anisuittl€tnUiaeillerfrt#sifc[^^      /  ' 

Iie$;poly9<^^>^^<^l>M.4'oliudute  ^fito  1» 

bisei  ;)a  solvtion  d'aeidff.poljgaUqntkf  jkiioM  jnnfitmHi.Miii 
hlet  t%  Ut  iteomnt  s'obtfaii&v.fae  k  fdMUi  dji  pellioriu 
mioces  ^  tniislaoides ,  Ter^li^«  Cdm  nagnisi^  pi»<yplt> 
en  bbnu  par  laoetafet.  pbmbiqvfe  at  to  Minitt*|n|;«Miqmy 
6Q  fria  par  to  aql&te  feiriftte »  en  :nFart  par  lea  sak-  mtoti** 
qjuias,'.Uti  leger  a^c^  d'adiie  vediaBte^  oaaipmcipitek,  «II 
precipice  ni  to  chtorure  d'or^  nito  fauihliMr«f e-d^inifrcaae^ 
peul*4lre  a  cautf  d^  reMifi  d'^oato  de  «ei.ads«IieaHf#^* 
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kMs  da  pvfaM  kt  ^  $onie  deivent  se  oomporttr  ebnime 
cdtti  de  magnesie. 

Aiaft|  Twide  pplygalkpie  fbnue)  avec  Ite  alcidis,  des  sels 

ad  n^««m^<iiii>  ml'  hfolsiqmY  pid^^niletiu  Mo^  avMs  va 
qffiiiiiipraMiaiiBiiuTea  le  pkMttb  uia  sal  }Mttiqii«{  toted 
toroe^te.  ptopriM  qu%iaf4tidi  lepremier  tt^de  d'exttuctlM 
q«a4U*Mldi^6K  Am  k  pinpert  dtts  «ds  tti|to(l}i<(«N»  dM  bih 
ttW0fedltm^il dohnii  ttcpr^  k^foMpBtipn'  de  a«li  iHsMtMtsft 
«4'«lB^iifill«e>  feattabiQBt  aoluUes  dans  mi  eKok  d'acMia.  • 

QndfMf^ .  e^ftmntm  phyaiolopqii^  qike  fai  tentdes  ^ 
dans  le  but  de  m'assurer  que  c'etait  bien  k  Tacide  poty^jhi^ 
li^piecquHl  fiiUaii  tapponev  lea.  Jii'^Bietifa  A^nipeui»fM»'du 
SlldygtlA>  roVitet  prDme  q«U  joaU  d^uM  awtioik  pttiiMnM 
^iWiikiabnahdi*,  ik tel^ofntqu'iMi»ed«it  pM l« 
plaqer  parmi  lea  poisons.  .',!.'  i  :  i 
•  {aat  pni^i  eii  ftalucni  aqoeiise.  oonoentr^^  ktigk^  dins 
reatomac  de  chiens  de  nicqrsiiBBia^^  k  ia  d^sede  0  kS  gt/y 
jghi  fM  Utda  a  produfre  d*abMd  le  TDBaiaseoMf  des'  inane- 
vtoiidiQMiitfma  aalleea  de  iqiiSBiia.dociia^k,  pniadvniiictiB 
ecuDiieuB  pur ,  filant,  dont  la  secretion  s'fail- msilitb' tctalfr' 
iMidq  et  fpe  db:  aoBtraabidNiinyHeBMna  twfatiaawt  eh  plus 
giiBude  ebondahee  p^  iMcmttn)  en  outre^  il^  B^0Be%ik 
tmi^kgmmd  etnbarna  dao*  la  resfniBttm  qui  ^  ^tovtm^ 
plM^enea.  et  plus  diffioBe  i  smMBt  ptodaat  llBiipkMidB.  Lei 
dfcBi  hdipinr  <i^daasBs pxod«isait  -la  «N»rl  Iqirfts  ti'dls  htftf^* 
lea^enwoK''  -i  » 

InjeteeT&na  iea  mBisa^  11  a  ane  aeitM  'biftMMnip-t)!^ 
enengtqaa.  Ainki  a  gr.  hrtrodailB  d4na  la  j^galAte  dW 
ehien '4A  fiBtita  faille  baa*  pradoit :daa  t^iOMhea^  46  iM^ 
cte  aa  daa>aellas  iMWe^  dcf  muom  at  de  sang;  'Deiik*  liet&M 
at  4A^m  apra»iiaiaa«bv  ^  Yliitlaaal  '^it  mofl,       ^ '  ' 
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Employe  par  la  methode  eodcnnique,  il  ii*a  prodUit  wm^ 
cun  effet. 

A  Tauiopsie  oa  a  irouve  TestQinac  rempti  de  mucas.  Lea 
nuqucyases  du  pharynx  et  tfer€eso{ftiagey  oaUcsdalavyn 
eiaientgorgeea  d^  muous  ecumaiUL  On  n'a  pas  T^muxqae  dm 
rongeur  aur  cea  muqueuaes  ^and  ranimal  etaitmort  ptiip- 
tement.  Maia  quand  on  lui  ayait  £ut  prandre  deux  graina 
d*acide  polygaliqiie  un  jour,sqoalse  gnuna  le  deiiwima, 
huit  letroisieme,  que  par  conaeqnent  il  etait  reale  long- 
temps  aoumis  k  faction  de  ce  corps,  alon  la  auqueuae  de 
Testomac  et  da  pharynx  pr^aentait  de  la  rongeur  par 
places. 

Quand  Fanimal  est  tesl^  plus  on  moins  long-tenops  ex^oa^ 
k  Taction  dn  m^icament,  on  a  toojours  trouv^  la  mnqncmae 
des  inCestins  rouge  et  injectee ,  aurtout  dans  le  doodennm, 
le  jejunum  et  I'intestin  gr£le. 

Le  Tmtricule  droit  du,  eoev  ^tait  c^nstanupaent  fgorgi 
d*un  sang  noirf^  ainsi  que  les  Teines.. 

lies  poumons.nont  present^  rien  de  r^marqaaUe,  &  oe 
n'est  une  quantity  de  sang  qui  paraissait  un  peirfftoagraiide 
qn'i  1  etat  normaL 

En  gefleichissiau  k  ces  r^ttllata,  il  m'a  sendile  «pi*on  pm- 
vait  endeduirei  oomme  consequence,  que  Tacide  polyga&* 
que  exarce  une  action  sp^oiale  stimnlante  snr  les  naeabn- 
nes  muqueuses,  d*ou  r^snlle  uae  s^cfetionde  muew  tree- 
abondante.  Gette  propii<fte  justifie  f  emploi  dtt  Folygak 
dans  certaines  affections  du  poumon  et  des  brendies ,  011  il 
eit  n^ceaaaire  d'expulser  une  trop  grande  qijantite  de  ma* 
cosites  qui  s^attachent  k  lenrs  parois.  JIf  ais  il  am  dans  tons 
les  cas  necessaire  dSadminialrer  m  aiMicament  k  fiaiUe  dose 
et  avec  ciroon^ection.  L'aotion  qn'il  paratt  eseroer  snr  la 
fpnction  raspiratoiac  poomi^  Inen  n'tere  paadtrangte  a 
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f efficftdtli  dtl  Poljgala  dans  les  matadies  pufanonaim,'  et 
it  ine  seinble,  attirer  Vattention  des  m^ecins  qA 
▼oiidrtnit  en  hire  usage.  Du  reste  je  4o>«  insbter  stir  ces 
dcmtiA^rttioiis;  j^ai  UoU  le  principe  actif,  niaintenant  c*est 
mak  praridens  i  fiire  des  expMenctii  physiologiqaes,  ec  k  ' 
f^ger  les  cas^oi^  9  doit  dcre  employ^.  J;  F.  ' 

NOTE 

SDE  IMtS  GUiGIIIiS  M  CttOUStiBXlCB  DMl  UBIHiiUS, 

P!ar  IL  Bi.TJUJLT,  pharmacien  i  H&con,  suivie  d'un  ezamen 
critique  par  Gabriel  Pblustan. 

H.  BatiBat^  pharmacien  &tingu^  dt  M&con,  au  mois  d*a- 
tril  i839,  fliyant  enroji  k  la  Society  de  chimie  m^dicale  des 
calcttls  ditS  urinaires,  accompagnes  d'une  notite  sur  leur  on- 
ghie  et  lenr  composition,  la  Sod^  chargea  ML  Chevallier  et 
moi  d'ezatiiiner,  chacun  de  iaotre  cftte,  plusieurs  de  ces 
cdcnb. 

Bit  rehdaiit  compte  k  la  Soci^t^  de  Texamen  critiqae  que 
fai  fidt  k  ce  sujet^  sauif  les  l^dlm  modifications  de  rAlaction 
&Dposto  par  le  pea  d'espace  qtte  nous  potnrons  consacrer  k 
SOS  articles,' jerapporterai  en  totaKt^ la  notice  de  M.  BaSht^ 
etf  J  intercaBant  les  r^onses  k  mes  demandes  de  renseigne- 
mens  snr  Torigine  des  concrMons. 

«  Les  calculs  urinaires  dont  T^tude  interesse'^  un  si  baitt 
9  degre  la  sdence  et  llmmanite,  die  VL  Batillat,  ont  et^  ana- 
m  par  les  cMmistes  les  plus  disdogues  qui  nous  ont  fait 
»  cmtndtre  TesacAe  obmposition  de  toutes  les  varietes  eon- 
«  iraesikr^bqiaedelein  tmTaus«I>0piii8H«Thepard)d*a^ 
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.  ttfUfes  dune  paUire.i|^||bl».»,<jflWi  »krK,rTf«ff4»  4? 
»  fiei,  ce  qui,  je  crois,  Odnsdtuant  an  fpt  umqae,  ma 
1  .gay  ft  la.cftmmMniqiiftr  it  la  Sowtft  d«  fhimia  wAtirtUi » . 

Origine  des  caleuls. 

M.  le  docteur  Barraudy  medecin  k  Lyon,  dans  use  lettic 
du  i«-Ji*fltai  i^My  ittmUfij^  BMiNii,  ImmIpI* ten- 

seiraemei^^umns.  .    .^r  ,    .fj  ti 

'  Madaine  i!.,.  ^ui  a  refV^H  ^  i^<;H^  ^ee^^e^i'^S^  ftn^ 
regl^  de  bonne  heure  et  abon^amihen\,  en  geneial  d'une 

un  sentiment  de  pesanteur  remarquabie;  eu  mtee  leipf^f)>i 

sail  toute  la  journee  $ur  um^ppMi^^.  Nfy^WjfffWrf  ly^i^Wi 

.  Tom  a  cDMp  ii>rfS({«eme|)t|^fRiae^.^^|^^ 
dimimuion  qui  duta.long«i|einp«L  *        * '  - 

r^QTAi^  I9aiiifei«a.iifi  tpmWk  €'ea»4» 


Digitized  by  Google 


limpidea.  Apr^  deux  mois  passes  4w  cet  eta^  d^)nl(^l^di^l 
ttMlK«toiimfid^;  bfvii.fu^ll^  env^d  dfuis  sop  vasa  de  quit, 
eVf  «fip^^^qix*U^6ft  Qgps^         gi;a|i4  f^ombre  de  p^lcula 

^^^^^^4^^^  ^^^^i^t  ^^^^^^^  ^iftJttJS^ 

fimff  4<(  yMnm^  dafif  le  ^  de  U  pu  la  {Nrafi^oee  oorr 

ciaibiiiiaitdttt  doullnmiioftHbles^fH;  d^bmina  d  urin?^  com?^ 

tatik   

M.  le  docteur  Barraud  fit  pfatooteipi  iSe  ealetil  k  tvigelda 
canid  |}ti'(iitoit^^«K  leeliauaiH.diirriif^.6ii.avani^&  raid«  du 
liidic|i|eu#  iotiodui^.llBjas.  )je  :vaf[}n«  Malgr^  qaQlq««ft 
ob«|#i6l«f  povc  J)u  Alhrii  fiwRpbir  ift  meat  imuaiF^i  U*fui^ 

AvaiitAtitfirea  itetie  exuc^otkm  lea  sicekkta^  c<Mib*eiH^odtt 
po^tiH  fa  oialAda  est  venue  anQwe^B  4  JKt  Barraud  qii*elte( 
cotauMiiffciftLk^proaTer  on  peu  de  iMMfeur  daf^s  adn 

BIL  Barraud  n  ajant  touIu  dans  sa  letHrette  doboer  que  le)i 
detadk  dont  sa  m^piioire  lui  permit  de  garantir  la  yerite,  ex- 
prima  les  regrets  de  laisser  echapper  plusieurs  fails  accessoi- 
i^.^bi^MS  ie.  temps  ittteiit  eonaign^  dais  roboesyktion 
veniiee  St  SL  Ixafinmc; 

Je^M^^galteent  loMigeaMe de  M.  BaikiUat  la  eonumi- 
motnAimd^unB  aMre  letire,  Mae  ie.  2  juiilet  1836^  par 
Mi.^  Bolieliet  lie  Ljoa,  aneien  ohqruygien  en  ebef  de  TjEiotel'* 
Bieii  ^oaite*ifpek>Gtlie  letlre^^ui  ooofiraie  lee  pmaoipaux 
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fiiits  annonoes  par  M.  k  docteor  Bamudy  ^othe  eepleqtei 
quelquea  cbntradictioiis  qiu,  legires  en  appareiioe>  me  pa- 
raiMent  essentielles  k  noter. 

M.  Bouchet  reconnait,  avec  H.  Barraud,  la  grande  aiM^ 
gie  qui  existe  entre  les  caleuU  de  fat  dame  T...  el  lea  oodgw- 
ttons  biKairesj  maia  dependant  il  nadmel  aucun  dome  aur 
leur  origine :  i""  parce  que  la  maiade  eat  incapable  dedegm- 
aer  la  ifinii;  Tfi  paroe  que  a'il  n'a  pas  ynx  rendre  cea  eatool^ 
feu  son  ami  M.  Dombey  lea  a  yu  rendre  et  lea  a  entendu 
tt>mber  dans  le  yaaede  nuit ;  3^  parce  qu*il  sait  quoM.  Bar* 
rand  a  ete  appeU  ponr  en  ettraife  un  beauconp  plus  volu- 
mineUx  que  les  autres;  4*  parce  que  ces  calculs  ImisquenMBt 
sortis^  k  la  suite  de  fortes  crises  de  retention  d*uriiie  et  d^e(> 
forts  violens,  ont  toujours  et^  accompagnes  de  flota  diurina 
sans  aucune  trace  de  mati^  f^le. 

M.  le  docteur  Bouchet  reoonnaissant  ckez  la  diimeT.  •  • . 
nne  constitution  assez  grile,  s^he,  nerveuse  et  bilieose,  ne 
feit  point  mention  des  Yomissemens  bilieux^et  dit  positiye* 
ment  que  cette  dame  n'a  jamais  eu  de  Jaufdak  lu  JPengorge- 
ment  du  /oie;  quWle  via  jamais  eprmve  itaadient^  ni  eNth 
/lammation,  ni  d^engbrgemewl  dans  la  rigion  fypooemiriaque 
qm  puisse  /aire  sotqfcmnisr  i'oupenare  dans  les  rkm  em  tu* 
retere  de  quelque  depot  purulent  ou  de  quelque  kUfte  du  fmoa 
de  la  vesioule  cysiifum* 

Description  des  calculs* 

«  VerdAtres  k  rexterieur,  ils  oqt  au  toocfaeri  dk  M ^  Balil- 
»  lat,  Tonctuosit^  du  savon  bien  sec,  formant  des  poljedres 
»  k  angles  anrondis;  ils  offrent  une  couche  exterieim  d*«Bie 
»  i%ale  epaisaeur  dans  totts  les  pointS|Ceq«iaeflri>leiQdiqiier 
»  que  les  feceltes  ne  sont  point  detenmnees  par  le  frotte- 
»  ment.  Leur  centre  est  brup  et  form^  d'aignittcs  dangees 
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»        h  ciroonKrence.  La  croAte  eiterieure  est  elle^mfime 

•  formee  de  couches  de  diverses  teintes. » 

Les  cakub  sortis  spontan^ment  ont,  d'a|»r^  cenx  envoy^ 
k  hiSadM  de  chimie  medicale^  deSi^  11  miQimetret  de  dia* 
metn;  ix  deces  calculs  pesaient  un  gramme  tfa.  Le  plus 
whumnetix,  extrait  par  M.  le  docteur  Barraud,  a  la  forme 
d*im  cube  in^lffili^r  et  allonge;  son  poids  donn^  par  le  me- 
dwin  est  de.ii^SaS;  ses  plus  grands  diamtees  sont  deo"^,  02^ 
et  4e  o^x8{  le  plus  petit  est  de  OyOi 5. 

Examen  chimique. 

«  lyapr^MtBatillatjCes  concretions  ^taient  insolubtes  et 

•  infosibles  dans  Feau  bouillante;  lliuile  d*amandes  douces 
»  tenue  pendant  plusieurs  heures  &  une  temperature  de  3o  h 
»  35^ n a  dissout  que  le huiti toe  dun  calcul  entier;  mais  di- 
»  Tis^s  et  k  une  plus  forte  chaleuri  ces  calculs  ont  ete  promp- 
»  tement  dissous  dans  cette  m^me  huile* 

•  Chauff&  dans  une  cuiiler  de  platine,  ils  ne  tardent  pas 
9  k  $e  liqu^er  enti&rement^  alors  il  se  manifeste  une  odeur 
s  urinaire  tres-promnde  qui  est  bientot  remplacee  par  une 

•  au^re  odeur  biendutincte  de  resine^  laquelle  persiste  jusqu  4 
»  la  fin  desa  combustion  s*effectuant  ayec  une  belle  flamme 
»  blanche.  On  a  pour  residu  une  tr^-petite  quantite  de  cen- 
»  dre  quiy  delayee  dans  Teau  distlUee,  verdit  le  papiel*  de 
»  maures. 

»  La pouire  de  ces  caJcuIs  deifient  cT un  beau  rose  lorsquelle 
m  egt  en  contact  apec  Vacide  nitrique^  comme  cela  ieffectue 
»  avec  les  calculs  decide  urique.         .  . 

m  Cette mtoe poudrese dissout  promptement dans lether; 
m  la  solution  d*un  jaune  verditre  laisse  deposer  une  petite 
»  cfuantite  de flocons  bruns  qui,  chauffes  dans  la  cuiiler  de 
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»  males, 

»  obtUnt  utie  ralMlaMice  mtfni«bnii<$cl  entremftlft  (l^ii^aaks^ 
ift  et  dotitk  snrfcoe  ost  jaiine,  tandis  le^desibuiieftt 
«  bkhc  tiacre. 

»  Dans  raicool^  i  3«f  et  ji  froui,  €89  caktdf^^imiskmtni* 
»  tolubtes;  mais  a  oti  perie  )i(iuid«  IvandWoii}  la  dkKi- 
»  lution  s  effectue  bien.  CleH«-ci  €St  Jaune  «l)ai86e^^pter 

»  quelques  flocons;  filtree  a  chaud^la  solution  passe  incolore« 
•»  La  matiere  jaune  r^std  sur  le  filtre, 

»  Par  le  refroidissetnent  U  se  depose  des<jaf|ies  bl^ntes 
»  qui,  dessechees  sur  le  filtre  qui  les  a  isoleesi  i^ppt  dufiblaBC 
«  »  nacre  magnifique  et  par^issei^t  jduir  de  tou^  Igs  pirq^e* 

»  tes  de  la  cholesterine  proyeQ^nt  des  calculs  biliaires  ;^f4e- 
»  ment  elles  ont  cette  pfirticularite,  qu^etcM  c1\avffees  elks 
»  ^euaporisent  en  repandant  une  odeur  resineuse  tfUenfeHt 
»  analogue  a  celle  de  Pencens  qu*on  la  croirait produiU  par' 
-»  cette  demiere  substance. 

»  La  matiere  jaune^  rest^e  sur  le  filtre,  rougU  par  le  can- 
»  tact  de  tacide  nitrique;  sa  quandt^  etant  trpp  mlmme  et 
»  son  adherence  au  filtre  trop  grande,  cetui  -  ci  a  ete  lave 
M  dans  Teau  distillee  chaudle  avec  addition  de  p^tass^  pure. 
»  La  inatiere  jaune  dis^oute,  le  papier  en  a  ete  separe  a  raide 
»  d'un  filtre,  et  le  liquide  fut  sature  d'acide  hydrocblorique 
>»  pur;  tres-peu  de  temps  apres  des flocons  tresMgers^  Jtime 
»  couleur  verte  de  hite^  se  sont  precipites^  mais  ils  etaieht  sans 
»  saveur, » 

U apres  Faction  de  tacide  nitrtque  on  powait  s^atiendre  a 
rencontrer  de  Tacide  uriqud  qui^  dims  tous  les  eas\  serait  en 
tres'petite  quantite  se  serait  precipite  apec  tq  'nuiUere  cotih 
rante  qui  le  masquait. 
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«  CW  ctUdd^f  hlkn  teHtiiHemeht  urihairss.  semblenL  coinm« 
»  on  Ife  YOit  p^fiett^  eotoporfiioii,  Ar^  tout  a  fdft  sMbtaik^' 

>  calculs  biliaires.  Ce  fait  blen  extraordinaire  sera  satis 

>  doute  af|llrM#]»ai'  la  ^MiM  de  elumie  medicate. 

»  D'apjres  ce  qui  precede  les  calculs  sont  composes  : 

*      De  cholesterine  dans  un  etat  pardculier. . 95 

>  a* Dune  itiiiti^re  Cdl6ra6t^  ayant  de  Fanalogie 

>  ayec  celle  de  la  bil^*  m  1  i « 4 » » i  ^  1  4  

>  3^  D*une  matiereanimale.  

»  4®  Probablement  d\in  peu  d*aeid^  iirique  qui 

»  n*est  indique  que  par  Tacide  nitrlqtie. . ;   '5 

>  L  odeur  resineuse  et  aromat^qne  d^  |a  phplast^^e  pour- 
^  lait  fiUre  oroire  &  la  presence  de  Tacide  ji^qi^que;  il  est 

>  mi  quon  ^e  Fa  rencontre  que  d^na  Turine  des  quadru* 

>  pedes.  Mais  ce  ne  seitiit  qu'uQ^anop^lie  de  plus.  Au  reste, 

>  il  a  ^te  impqsait4e,d'en  d^i^i^nirer  t^huniquemen^  \^  pve- 

>  sence« 

Enfik,  dans  ute  fettre,     date  du  x5  woSii  ^eniier,  M.  Ba- 
tiUat  me  bat  savoif  qv'ayaiit  pa  se  {nrotsoMr  3  k  400  grai^mas 
^  furine  de  la  dam#  T. . il  Fe?aponi  en  (ymnstanbe  de 
siH||4pi(is;  qu'H  traka  ce  pr^diiit  par  Takool  froid  qui  Vest 
forteiiieMt  c^xf^i  en  ae  chargeant  de  tout  oe  qui  put  s'y  dis-  ^ 
800^.)  qu'symi  fih^e  la  li({Mvr  il  pst  recuefllir  k  pat  tie  In^ 
soluble  qu'il  dessecha  pour  la  traiter  ensuite  par  Tether  ;  qui^  * 
cdai«ci  for^iipor^  dans  xttkt  petit^caprale  de  t4srre^  et  qu'il 
oMftt  Aetn  un  ifffinimeni  p^Ut  re$idH^  offiMinB  oependam  k  k  , 
loape  ^0 petites  aiguilles disposees  en  rayons;  imu»  avee  eUm  . 

y  avaU  am.  p0$^  quMUU  d'etui       dil  M.  BktHM, 
trMftit  |Mr*     fdh  de  y^pcmiton  dd  TdilMr  s  oDtt^  UttU  . 
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njant  auisi  ete  evaporee  en  chauffant  le  reddu^  M.  BaUUat 
croit  avoir  bien  reoonnu  Todeur  aromatiqae  de  la  choleate- 
rine  des  calculs/le  la  dame  T.  •  •  • 


Sra      ooi«raATioir  dis  »oiaoirf| 
Par  A.  Chbtalubr. 

'    Dans  un^  apte  que  f  ai  pubfiee  coUectiTeiMnl  avec 
H.  Boys  de  Loary,  nous  avians  ^Mi: 

I*  Que  Von  pourraU  rendre  mains  friquens  les  empouon^ 
nemens^  si  Van  exigeait  que,  les  poisons^  dans  im  grand 
nombre  de  cos  st  lorsque  cela  ne  nmmit  /Mur  a  lew  emplid^ 
fusseni  colores  ou  rendus  sapides, 

QuHl  serait  utile  que  Farsenic  destine  au  chaulage  fit 
melide  pondreJP aloes  dans  laproporiion  deio  parties  dakis^ 
surQo parties  datide  arsenieux. 

3*  QtiH  en  serait  de  meme pour  Fadde  arsenieux  destine  a 
etre  applique  a  Fexterieur^  par  les  pSierinaires  et  par  quelques 
indiifidus  qui  emploieni  eetacide  au  traitementde  la  gale^ 

4^  Qa^il  serait  cenvenable  et  ndeessaire  que  tadde  one- 
nieux  destine  a  PempoisonnemerU  des  rats ,  dee  souris  H  des 
mulotsij  fiU  mile  au  bleu  de  Prusse^  comme  Va  progpie 
M.  Brardj  ou  ade  Cuidigq  soluble  dans  la  proportion  de 
90  parties  d^adde  arsenieux  pour  10  parties  de  maiiere 
colorcuite. 

5*  Que  t arsenic  metallique  pulverise  livre  a»  commerce 
pour  la  destruction  des  mouehes ,  fitjnele  dun  disUemede  son 
poids  de  bleu  soluble. 

6^  Que  dans  divers  cos  le  gout  communique  par  les  sub- 
stances 9eneneuse$  aux  alimens  empoisonnee  avait  st^poer 
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aperiir  Us  vicHmes^  et  Us  sauiferdu  danger  auqueleUes  itaient 
exposees. 

7*  Qusy  dans  d^autres  cireomtances  ^Ja  eouleur  du  poison 
avaii  eti an  anfertissement  saboaire pour  Us personnes  disuses 
alamuiri{i). 

Nous  avioiis  pense  que  la  publication'  de  cette  note 
ferat  prendre  meiuref  conwnabl6§  pour  pr^vemr  des 
crimes  ou  des  malheors  souvmt  irr^parables. 

Nouf  croyons  deroir  bire  connaiire  id  quelqucs  faits  de- 
difi&  qui  Monblent  d^montrer  la  n^eMf^  qu'U  j  a  de 
prendre  des  mesures  4  oet  egard. 

Pbbvuefait. 

Empouonnement  *de  deux  enfans  par  de  taeide  artenieux. 

On^dansleCourrier  .du  ii  juin  i935:  «  La  Tille  de 
»  Montluel  a  ete  le  the&tre  d*un  ^Tenement  deplorable. 
»  Deux  en&ns,  Tun  d^  4  et  Tautre  de  6  ans^  trouT^rent  dans 
»  la  rue  un  papier  qui  renfermait  une  poudre  blanche; 

•  Tayant  prise  pour  du  sucre,  ils  se  mirent  k  en  manger :  le 
»  plus  jeune  est  mortle  lendemain  etTautre  est  en  danger. 
m  On  s*est  empresse  de  recueillir  le  peu  de  poudre  qui 
»  restait  dans  le  paquet,  et  il  a  ete  constat^  que  c*^tait  de 
»  Tarsenic.  L'autopsie  de  I'en&nt  mort  a  eu  lieu ,  et  la  justice 

•  infcumedaas  le  but  de  deoouYjir  la  peisonne  qui  a  cause 
»  ce  malbe^r  en  ajant  rimpnidence  de  jeter  sur  la  Toie 

•  publique  un  poison  qu  il  e&t  fallu  detruire  des  qu'on  n*en 
9  Toolait  plus  faire  usage.  » 

(i)  Piiruii  let  roesures  tendantei  k  rendre  lef  empoisonnemeDS  plus 
rmrety  M.  Bastien,  pharmacien  k  Bourboniie-lea«Baiiif  ( Haute- Ma rne) , 
denandait  que  I'arsenic  blanc,  (  I'acide  arsenieox,)  fut  .Uvr^a  ea 
compte  2i  ceux  qui  en  font  le  coromerre,  et  qu'k  la  requisition  de  I'ao- 
torit^  cet  d^tenteurt  fussent  tenus  d'en  jastifier  Feroploi. 

a.  a*  siaiB.  3g 
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EmpoUonnementde  jsept  enfant  jpar  des  cqnfitur^  cor^fenarU 
derdrsefiic. 

Varmoricain  de  Brest j  du  4  aTrilJcontientrartkif  mdwitt 

»  pare  depuis  pliwiMtm  wnte  da  kr  amt^anxFimlB  oa  jhk 
»  Cftpfirilas  P(  qw  ^li«4  fenna^  As  Mnfitarw  dsns 
»  kstfufll«  U  ItTM  m  de  I'fMMie.  booiJi  ajmt  lila 
»  perau  depuis  long-temps  .d«.  m^^  piiiA  xemoiite  il  f  ^ 
»•  qoelque  jours,  son  conlenu  a  ete  pris pour  des  Gonfitures 
»  qui  etaient  seulement  atat  )lit%  et  Jete  sur  le  fumier  de  Ja 
»  rue  A.Te<?  )e  ^ffi^t 

«  Des  enfans,  confix  auxfreresdela  doctrine  di^|k^enne| 
>  Tenant  i  "passer^  d6nt  ^reclpites  sur  ce  poison  aont  ils 
»  ont  mange  aiVec  avicfite;  sur  sept  ces  malheureozi  troit 
»  sont  morts.  On  espef e  sauver  les  autres  chez  lesquds  on 

V  a  essaye  de  neulraliser  !e  poison.  »  ' 

Smpoisonnemerit  de  ptusieurs  enfdm  par  des  debris  ^pate 
^'         '  f        conteTidnt  de  Tarseidc. 

.  IjiGaM|le''dkft  Bi0i{jr'4om6  ittid^ltaUBcpii  Miii?Mtc«  Vn 
«  ev^nenMBt  ai&^uK  eat  «nM  oes  Jottt»  daiBaiBgi  'la 

V  ■   ■     ■  '     ?  f  . 'I  ■  J  !!■  ■    ■  "  t'  J  1    '  -J  nil  !■  If  nil  I  I 

(i)  On  a  donn^  le  nom  de  catvcriUm^  ^  Anikft<rfac»A.b  lAiMe'dite 
d'Aindrique,  hlatta  Americana  de  Linn^,  iDsecte  de  Tordre  des  orjfvy 
ptires  d 'Olivier.  Get  insecte,  qui  se  Irouve  en  tr^-grande  qa«.iititi  en 
Am4riqne,  eit  aasst  connu  en  Europe;  il  ronge  les  dtofYes  de  liine,  de 
coton,  de  chanrre;  il  d^truit  la  plupatt  des  meubles-mal  soign^f  i,  ilgMe 
les  provisions  de  boachey  U  atUqne  sortoat  le  sucre  et  loutes  I  es  sob- 
ftancei  donees  ct  sucrdei. 
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mai^c^y  pxm^  parti  potior  l^ixi^iBjif^etjff^  J^i#se  ^4pr 

j^ge5  bpi^s         retii;f9  4^  wmmii^l*  4e»  fh^ftfck 

>  par  l^feQ^tre3  aw  Uvoie  p^Uiime.  TMcde 
»  mutuelle,  attires  par  la  d^      pjy^  ^  {W  Ml^ 

» .att3^t6t  il  f^e  .d^«lpppa  ch€|:f  .^mc  d^  cplinws.t^«lR«i|; 
»  Tiole^te9^  q^^  trcfU  de  ^         iQaUb^luw  Mocom- 

QuATHIEMB  FAIT, 

Sj/jfpoi&ommment  de  deu±  enfans  par  d^  petlU  gdU^aux 
iTKMvis.dansunelude. 

frotHPfe  datift  \»JwmsaikM  1Mb  \mAA% 6iHiPaiiU«.Un 
^  QiH.paui»i»t  <i^iea.phu  d^fl^^  mnitaia, 

»  Tifnt  i^^ftyft^y  lieuii ^Bordeaux  dans  la  awtfoiiy  nie^  pa- 
» ivillon ».  n""  i8.  fies  g&teaiix  (  on  ne  ^  pe9.^elpQisQn  ils 
«  contetlaient )  avaient  ili  places  dans  la  haie  ^ur  separe  le 
«  jardin  de  .qelui  qui  TjHYJoaaiM.  D«w  ^asa^&fiea  Inn  4^ 
»  cinq  ana  9  IWtre  de  quatfe,  les  ramassereht  et  en  man- 
9  gerent ;  mais  bient6t  apr^s  ils  ^prp^Y^senl  dea  caimiiM»Qs 
9  imreiisea,  suines  de  Tomissemens  prolong^.  Des  m^- 
9  cins  furentappeles  pour  constater  leur  etat  qui9.1ieureus^- 
9  ment,  i  Tjepoque  on  le  borrespondant  da  journal  ^rivak, 
9  ne  dontiaitplusd'inqul^tude.  » 

Ces  faits  et  d  autras  da  mtoe  genrt  qui  ne  sont  pa&par- 
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Teiiiis  a  notre  connausance  ,  d&nontrent  toute  I'aliUte  des 
meBures  que  noiu  aviohs  propose.  Cette  utility  sen 
'  ^montree  plus  poditiveinent  encore  si  cela  est  possible  en 
se  repoTtant  au  oompce  rendu  des  audiences  de  la  Cour 
d^asuses de  k  Hesne RkAtane  (Bfayence),  des  as,  a4f 
et  d6  mars  i63S,eudiences  dans lesqueHes  ont  comparu  les 
fenunes  Jaeger  fi)  et  Reilter^  ijai  fiirent  condamn^  i  moii, 
la  premik^  'pour  aroir  empbisonntf  son  nnri,  son  pere,  sa 
mere^  trois  de  ses  enAinB  et  on  onide  patemel;  la  seconde 
pour  avoir  einpoisonn^  soli  man. 

Mais , sans  ehenbher  aussi 'loin ,  nous nairons qjoik  rappder 
TaoGident  miri  tout  r^eetoment  irHAtel  des  Monnaies, 
ou  doQse-personnes  pouTaitat  toe  'nctimes  de  rintroduction 
dans  des  haricots  d'un  pohon  incolore  (  facide  arsenieux^ 
arsenic  blanc) ,  qui  ne  pouTait  en  ndson  de  sa  couleur, 
donner  le  moindre  indice  aux  victinies. 

La  necessity  cle<M4oreries  substances  t^n^euaes  nous  pa- 
rait  plus  ^vidente  encore  depuis  (jue  kt  Gazette  des  trUHUuuix 
du  lundi  i4  et  mardi  i5  a  fidt  connattre,  en  rendant 
compte  de  rafibire<  d^cnipoisoiinetnent  de  Marie  PiM  par 
sa  mire  et  sa  aosur,  que  la  fiUe  Ang^qne  Piel  qui  n'arait  pu 


(i)  Lots  de  gompte^wadn dssandiaisci  deia  cour  roTale  delfayeiiee, 

il  fut  dit  qae  la  yeuye  Jaeger,  en  faiiant  bouillir  Tarteiuc  dana  de  Tesa 
et  en  le  m^lant  a  dWers  liquidef,  Tamenait  i  an  ^tat  de  diTision  qni  ne 
peimettait  point  nnx  geaa  de  l^irt  deie  retrouTer.  Cette  assatkm,  erit>- 
nie,  qui  pouvait  £tre  des  fdns  dangeseiues  en  ce^ii'elle  prometlait  Tim* 
ponit^  aux  coupables,  puisqu'elle  avait  M  d^darde  Txaie  par  dee  doc* 
ieort  la  Hefse  rhdnane,  a  M  conTenablement  rdfbtde  par  une  note 
qui  ae  trbnye  dans  la  Gazeue  dss  tribunmux  du  la  aviii  1035.  Daaa  celte 
note,  let  riSdacleurt  d^montrent  avec  clartd  que  i'arfenic  qui  est  aoln* 
ble  peut  ^tre  ramen^  de  T^tat  de  diitolution  dans  lequel  11  a  paas^  i 
Vetai  soluk  et  metoBique,  Cette  dtrni^re  aaiartion  est  faitifide  par  de 
nombreax  rapports  judiciaires,  qui  ddmootrent  que  de  I'acide  aryniewr 
introdoit  dans  de  Teau,  dans  du  rin,  dans  du  lait,  etc.,  etc,  a  ete  sepmrt 
de  cas  liquides  et  i*amene  &  I'dtat  d'arUBnid  metal. 
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:  obtenir ,  en  femer  i835 ,  d*un  epicier  de  Villedieu,  de  Tar- 
I  tenic,  en  arait  achete  k  on  col^rteur  qui  apaU  empaisonne 
■  dtvant  el/e  un  chat  pour  demorUrer  la  propriete  de  son 
I  fMon  /.. 

Depuis  la  redaction  de  cet  ar dele,  la  Gazette  Aek  trihunauz 
idonneconnai^sancedun  empoisonnement  quiauraiteu  lieu 
iDomgennain ;  empoisonnement  qui  auraitetecommisiraide 
;  de  1  arsenic  blanc  repandu  sur  ^  osois  en  place  de^,  et 
;  dans  un  saloirj  empoisonnement  qi^i  aurait  determine  des 
I  acddens  grares  chez  trois  peirsonnes  ^  le  pere,  le  fils  et  une 
I  lenrante.  Ce  (ait  nous  a  rappele  une  af&ir^  judidaire  dans 
kqaellenous  flimes  consult^,  MM.  Marc,  Laugier  et  moi. 
Larsenic  dans  ce  cas  avait  aussi  et^  md)e  au  sel  contenu  dans 
un  de  ces  petits  satoirs  de  bois  qui/ dans  les  campagnes,  sont 
pendus  pres  des  cheminees.  Le  sel  empoisonne  arait  ^t^ 
jele:  cependant  i\  fut  possible, aux  experts, en  recueillant 
celui  qui  etait  rest^  fixe  sur  les  parois  du  saloir,  de  Texa- 
miner  et  d'y  reconnattre  la  presence  de  I'arsenic  blanc. 

S»  Les  observations  de  notre  honorable  coilegue  sont 
tres-judicieuses;  eUes  peurent  serrir  k  prevenir  nne  foule  de 
malheuvs.        croyona  cependapt  que,  pour  plus  de  sftretei, 
Ton  devrait  m6}er  aussi  aux  poisons,  comme  on  le  fait  pour 
,  le  sel  marin  destine    la  fabrication  de  la  sonde,  des  sub- 
stances ayant  un^ odeur  tres-forte,  telles  que  Thuile de  cade, 
Tessence  de  terebentbine,etc.Cette  double  precaution  serait 
I  tres- utile ,  surtout  dans  le  midi  de  la  France  ou  Ton  emploie  . 
I  des  quautites  prodigieuses  de  deutolided  arsenic,  pour  cbau- 
ler  lesbl^,  que  les  pharmaciens  et  les  epiciers  livrent  indi- 
'  stinctement  k  tout  le  monde.  Cette  poudre  de  cbaulage  se 
compose  der 

Deutoxide  d'arsenic   6  parties, 
'     Alun      _\    "     '  j^'jjj^ 

If  eh  faut  une  once  pour  claque  sacdeble.        J.  F.  ' 
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DANGEB8  QUI  BSSTOTENT  DE  I<*8MPLOI  INCONSIDBBB  OB 
CBBTAiirS  MiDIGAJdBNS. 

Empoisonnement  par  la  eigne  aquatique, 

Uh  ^Tenement  deplorable  a  eu  fi'eu  tout  r^cemment  dans 
'  la  commune  d'Augtet,  pres  Bayonne  f  Basses  f^^nees). 
IJne  famille  de  c!nq  personnes ,  le  pere,  la  mere  y  ttn  gar^on 
de  ferroe,  deux  enfans,fun  de  Ifiuit  ans^fautre  de  onze 
mois^  etant  atteints  de  la  gale,^se  frott^rerit  \e  corps  aYec 
delacigue  aquatiqne  ^  le  (^icutaria  aquatica  ^  qui  est  aussi 
conniie  sous  le  npm  d^oepauthe  safrancee^  tous  epiV>uyerent 
tous  les  symptomes  d  un  violent  empoisonnement :  Id  garcon 
de  ferme  etle  phis  jeune  (^es  deux  enftins  succomberent  dans 
les  plus  atroces  douleurs.  Les  trojs  autres  malades  Airent 
aauyes,  grace  aux  secours  empr^ss^s  S\m  medecm  ({ui(ut 
appele  a  temps. 

Le  nomme  Tileux,  ouvrier  or^eyre ,  etait  depuis  plu^uis 
annees  en  proie  a  des  douleurs  rhumatismales  tres-aigueS| 
contre  lesquelles  tine  infusion  afcoolique  de  tubercules 
de  colchique  luf  avait  ete  indiquee  par  un  empirique  de 
'carrefour,  comme  un  a^ecifiqud^  merveilleux.  En  fevrier 
dernier,  ayant  pris  de  ce  medicament  au  fiiomeht  de  TacoeSi 
il  en  ressentitquelque  soulagement. 

Le'samedi,  io  septeml)re  z 836,  les  douleurs  a jantreparu, 
TlteuXy  dans  le  paroxisme  du  mal,  eut  recQur^a  la  panacee, 
et  il  8*en  administra  i||ne  cuilleree.  Ce  medicament  n'ayant 
pas  eu  Telfet  que  1^  m^lacfe  en  aUendait,  le  malady  ^ijpiU  une 
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leeonde  <!ose  du  rem^d^  fnai^,  bient6t,  les  ph^nonienes  les 
plas  grated  se  manifestdreiity  des  nausee^  accompagnees  de 
xonABSemehs  ameirerent  successivement  de  tels  desordres 
iibt  rorganitfation  de  ce  malheufettx ,  que  tods  les  secours 
de  Tart  furent  iDutiks^  pout  combattre  le  poison.  Titeux  a 
fiioddidbjdans  la  ntdt,  apr^  aroir  ^pronv^  les  soufTrances  les 

.  Emf4iii$omim$ia  par  lu  dilutes  de  JStonsien* 

Dans  le  tome  lo  p.  722  du  Journal  de  chimie,  nous  avons 
fait  connailre  rencpoisonnement  dW  jeune  homme  par  lea 
pilules  de  Morlsson  y  MorissPrCs pilis.  Void  un  second  exem- 
pie  du  danger  que  presente  cette  composition  formee  de 
cr^me  de  tartre ,  cle  gomme  gutte  et  d'ttne  petite  quantite 
de  rhubarbe  et  d*essence ,  sans  dodfe  de  teinture  d'alols. 

Le  9  aoftt  1 6i6y  mistriss  Rebecca  tCussell ,  babitant  Hull , 
se  trouvant  leg^renient  indispos^e ,  alia  consuKer  Vapotbi- 
caire  ioisin,  M.  La  Alo(t^qui  lui  prescrivit  le^  pilules  de 
M orisson,.  dont  il  tient  le  depdt :  mistriss  Kussell  commertca 
k  ^acMkt  praidM  lea  pikdea  k  ki  deae  ^  4  ^ 
elle  etait  arriyee,  sur  I'ordonnance  de  M.  La  Mott,  a  en 
prendre  i5  toutes  Tes  trois  beures.  Lorsqu*eUe,  expira  ^  Le 
32  du  meme  mois^  au  milieu  de  soufTrances  atroces,  en 
eprouvant  des  crampes  d*estomac  et  des  cdnyulsions  qui  se 
faisatent  ress^ntir  dans  tous  les  membres,  la  bouch^  repan* 
dait  una  salive  epaisse,  .  ' 

I>etix  cbirurgiens ,  MAT,  Casson  et  Walwortb ,  appeles 
trop  tard  pour  dohner  ^es  secours  Ta  malade,  fprent 
cbarges  c(e  faire  Tautopsie  du  corps;  its  cleclarerent  que 
mistris  Bussel  etait  morte  d^une  inilaromation  des  intestlns 
causae  par  des  purgations  excessnfes.  Le  corori^  con- 
yoild'i  iih^pay  (tenqueie^  rfont  le  verdict  /ut  que  mistnss'feus- 
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sell  etait  morte  yictime  de  la  grossiere  igzioraooe  de  I'apo* 
thicaire  qui  I'avait  soignee,  et  qa'il  j  avait  lieu  dT accuser 
Thomas  La  Mott  d'homieide  simple  (Manslaughter).  Le 
coroner  lance  aussitdt  unmandat  d'arr^t  contreraccos^i  qui 
attend  en  prison  les  prochaines  assises. 

Le  jugement  de  La  Mott  aura  lieu  en  Tertu  ifiat^t 
qui  date  de  la  neuviime  annee  du  regne  de  Georges  II :  il 
est  dit  dans  oe  statut,  que  le  manslaugthcr  sera  puni  dela 
deportation ,  de  Temprisonnement  ou  de  Famendei  suiyant 
les  drconstances  de  la  cause  et  la  conscience  du  juge.  La  res- 
ponsabilit^  m&licale ,  recemment  sujet  de  discussion  chez 
nous,  ne  fait  pas  question  en  Angleterre.  Tin  statut  rendu  dans 
la  33®  annee  du  regne  de  Henri  III  dit  quil  y  a  manslaugther^ 
meurtre  simple ,  quand  la  mort  du  patient  est  amende  par 
la  negligence ,  Tignora^ce  grossi^e,  ou  les  experiences  te- 
meraires  du  medecin,  du  chirurgien  ou  de  Tapothicaire.  £t 
dans  ce  cas ,  outre  Tacdon  publique ,  la  loi  ouvre  une  action 
en  dommages'int^rdts  k  tous  ceux  que  la  mort  du  patient 
a  puleser.  (Le  Droit  ^  mardi,  i3  septembre  i836.) 

La  justice  informeen  ce  moment  sur  les  causes  de  la  mort 
d*un  sieur  Guerin »  culttvateur^  et  sur  celle  de  son  domesU* 
que,  le  sieur  Legrand »  morts  tous  deux4  Fleurigny,  canton 
deSergines,  departement  de  llTonne,  apres  quelques  jours 
de  nlaladieetapres  avoir  eprouve  des  douleurs  atroces. 

Les  medecins  charges  de  Tautopsie  ont  declare  que  la 
mort  de  ces  'deux  hommes  ne  pouvait  £tre  attribuee 
qu^a  ruction  JCune  substance  corrosive  sur  la  membrane  mu- 
queuse  de  Testomac  et  des  iniestins.  On  pense  que  cette 
substance  irritan^  est  le  sirop  toniqi^e  and-glairenx  compose 
par  un  bomme  qui  sp  liyre  ill^emcqt  k  Peiierooe     la  me- 
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dectM  f  et  qui ,  sur  la  repr^Dtation  d*une  fiole  contoiai&t 
de  Turine/  delivre  de  sa  propre  autorit^  et  sans  autre  exa- 
men  un  medicament  dont  les  effeti^  peuvent  6tre  suiyis  de 
malheurs  irreparables. 

La  justice  informe^  et  Ton  a  saisi  une  grande  quantite  de 
I'elixjr  que  Ton  suppose  £tre  la  cause  de  la  mort  des  sieurs 
Guerin  et  Legrand.  A.  C. 

ORDONNANCE 

Sim  i-'oBGimsA^cm  db  ul  pkaemacib  militaibe, 
Dv  xa  JLom  x836. 

Nous  BTODs  eBtrait,  dans  cet  article,  de  Tordonnance  re- 
lative k  Torganisation  du  service  de  sante  desarmees,  tout 
ce  qui  est  relatif  k  la  pharmade. 

Art.  X  La  hi^rarchie  phannaceutique  est  ^tablie  dans 
Tordre  suivant:  Aide^major,  major ,  principal  et  inspec- 
teur. 

Art.  3.  Le  cadre  oonstitu6f  est  fix^  k  i  inspecteur  y  8 
principauz,  27  majors  et  5g  aides-majors;  en  tout  95. 

Art.  S.  Le  grade  de  pharmacim  sous-iside  est  et  demeure 
supprim^;  les  el^es  et  les  chirurgiens  sous-aides  seront  al- 
ternatrrement  employes  au  service  de  la  chirurgie  et  de  la 
pluuinacie* 

Les  pharmaciens  sous-aides  actueb  prennent  le  titre  de 
chiruigien  'sous-aide. 

Art;  6*  Les  cinq  inspecteurs  forment,  aupris  du  ministre 
de  la  guerre  y  le  conseil  de  sant^  des  arm^s;  il  fait  partie 
du  jury  medical  dans  les  concours  qui  ont  lieu  a  Fhdpital 
de  perfectionnement  pour  les  grades  de  chirurgien  s^us^ 
aide  9  de  pharmaden  aide*major^  et  pour  Tadmission  dans  le 

t 
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pk/t^i^dtkii  n  dfoW^  son  avis  siif  lds(  ptd]fi}Sitohs  dTatran- 
ceirient, 

An.  7.  l*fokIidpiSQtn:  miHcaif^^  dltistniocioAt  ^ont 
blis  a  Metz ,  Lille  et  Strasbourg,  et  ud  Ae  perfetiioniiemeiii 
3l  Vktii.  Ukak  c&aeuh  h6fiuLtxt  H  j  ^afa  r 

Vh  pftiniet*  ptafiiieat  pluXmdtteA^  pdiiif  k  tldMe  lo- 
cate ,  F^naljse  ^  Faction  des  r^actifs  et  la  t6't3^6^6gi^,  H  pllf- 
sique  inedicale  et  la  meteorolpgie  j   

Vd  pro/isseur  pharmacien^  pour  la  botanique  et  la  prepa- 
ration des  medicamehs ; 

pjvfesseiar  pharmacieH,  ^  pour  Vl^ojf^  oMurj^  des 
medicamens  et  la  matiere  medicajjc^  . 

Art.  I  a,  L'emploi  de  chirurgien-eleve ,  le  grade  de  dii* 

Art.  1 5.  Ces  concours  ser<M^t  dtff eds  icNil      isfl,  M 
tfQ.i6  tfc^^fr   Plirifr,        i  Ifltej  StM^M8»^,^  dt4. 

II  faut  Stre  Francais;  ^ 
a""  AT6if  ][b(ui(!e  t6aA^e<^dilf«ab  iri  iU  jtotl^de 

pi?e  ati  service  miKi^^iftr; 

4^  A^oip  tetttpii  toiites  las  e6f!(}iHdti^''d^^tr(i<kf(ADL  ezig^ei 
par  les  facultes  de  medecine,  pour  dtre  admis  a  prenctre  iei 
inscriptions. 

Art.  19.  Aussitot  que  les  concours  sont  .termini,  Iio* 
tendant  inilitaire  trafismet  au  ministre  de  1^  guerre  la  Gste 
noiniiiaTe  des  candfidats  qui  j  oht  sa^is^it,  IF.  accoitfpagtte 
cet  envoi  des  compositions  ecrites  de  cbacun  des  cpncar^ 
renf.  '         '  ■ 

'  Art.  io:  Cek  6iikis  d6  ^a^didartUre'^V  fe^  (f6Mp(>s!tlons  ecct* 
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•eil  dresse  une  liste  pilt  ordre  de  priority  de  totti  Ids  eiutA-^ 

nafaiiiM  d0l«  goeive^  qui,  apf^  Farycdr  «^oift^er,  fak 
ezpedier  les  lettres  d'admisuon  ,  smyant  Tordre  Miqt^ 
pIQf  <MM  lllte^5     M  MiMm  dtt  iKMribtfc  d*^lfipkiti  cBspstii- 

Art.  at.  Left  jeunes  soldats  pourvuft  d'fitt  eiMploi  de  cAfi^ 
rik||lea  oMetmcmtuii  ftiitiB  de  d^p«9  pmdtttft  tcMte 
k  ditr^  dtf  leiir^  ^tudeii  ^  et  jusqu'ii  liur  prdtiKirtoii  ati  grtide 
dm  MMli-aMtl  Btt  caA  de  UoencienieiR,  ilft  ftoirt  inearpotis 
dmAm  fi^Mumi  A  h  ponioia  de  la  okMse  k  kfquelleikifj^ 
|Mniei(item  li     «ppeMe  k  rawtiTit^. 

Ajft.  ii;*  Lei  ei^s  dottent  Atre  renchif^  le  oet^lAhe^  i 
lliApitad  iimmL^^otL  qui  leur  e^t  as^^.  Plas^  le  d^i  dtt 
xK^Mbfe^  eeut  qui  tt'om  pas  ttjwht  Mytti  ednffderes 
coflMne^MriMdioirtMliihes  ef  ffcmplati^  dam  Fordi^e'  de  h  KMe 
g^^le,  H  ihohfi  qullsi^aietitobteuu^.^f  eatt^  le^tftite^, 
rauforisation  de  diffArcr  leur  d^art 

Ai^m  i5.  defi'(9a  da  ee^a  oiMiiplet'd*ittafractiofr  e^ft  de 
trois  am :  deux  ana  aux  h6pitaux  d'instructicH^y  ultf  ift  k  Thfi- 

]^f&l  de  j^fftfetlM/ueiiftMi . 

Gepetidatit  ^Khrei  peuyent  Atre  wtAtgA^  i  piS^  ittke 
tttkAitti^  tott^e  atxx  hdpitaux  d  mstrucfiofi:,  et  uhe  deilxft- 
inef  iHintSe  i  l*fcdpha1  de  perfeetjonuement,  si  de^  eircoftstati- 
ces  graves  leur  ont  occasionue  une  suapeDSidti  de  trataif: 
jtttys  d'exailien  sotit  juge^  de  la  TalidHi^  d^^i¥iorifs  all^gues 
par  \ti  Ahvks. 

Art.  s4.  Dansies  hopitaux  dlnstructien',  \ei&bre^  serotit 
T^pitia&i  eti  dealt  diTMona :  - 

La  seconde  division  compreud  les^^ev^  MtfretliMlMt 
admis; 
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La  premiere  diyision  se  compose  des  Aiives  qui  ont  com- 
plete  les  cours  de  la  deuxieme  division, 

Les  el^Yes  passent  de  la  secmde  division  k  k  prenairB,  i 
d'apres  un  exaraen  quils  aubissent  a  la  fin  de  chaque  anii^ 
scolaire* 

Les  ^eves  de  la  premiere  divi^on  qui  ont  acbere  les- 
cours  subissent  des  examens  pour  passer  a  lliopitai  de  per> 
fectioiinement  de  Paris. 

Les  ezamens  que  les  ^levi^  ont  i  subir  pour  passerde  k. 
deuxieme  diyision  i  la  premiere  division,  et.de  la  premiere 
division  a  ThApital  de  perfectionnementi  ont.liai  ebaqiie 
ann^  au  mois  d'aoftt,  d'aprfes  un  pn^[raipme  arr^  par  k 
conseil  de  sant^,  approuve.par  le  ministre  de  k  guerre  ,et 
transmis  cbaque  ann^  aux  professeurs  des  hdpitaox  d  in- 
struction,  par  linterm^dkire  de  Kntendant  miUtaore. 

litest  proced^  k  ces  examens  par  un  jury  compose  des  of- 
ficiers  de  sante ,  professeurs ,  de,  tons  grades  et  des  trois  pro- 
fessions. L*intendant  militaire  de  k  division  alrAtek  liste 
des  ekves  qui  doivent  passer  de  k  deuxitoie  diviuon  a  la 
premiere  division ,  et  de  k  premiere  division  k  Hiatal  de 
perfectionnemenu 

Les  elbves  qui ,  aprte  la  deuxiime  ou  troiriftBie  annee  de 
sejour  dans  les  hopitaux  d  instruction ,  ne  peuvent  satkkire 
aux  examens  pour  passer  k  TbApital  de  perfectionnementi 
sont  signales  par  rintendantmiliiaireau ministre,  qtfi  pro- 
nonce  leur  licenciement. 

La  liste  des  Ahyes  de  k  deuxitaie  et  troisi^me  annee  re- 
connus  susceptibles  d^^tre  admis  k  llidpital  de  perfeclion- 
nement  e^t  transmise  par  Tintendant  militaire  ttu  ministre 
dela  guerre,  qui  fixe  lepoque  du  depart  des  Aevas  pour 
lliAppUal  de  perCectiopnenieiit. 
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Du  . grade  depharmaden  aide^nuajor. 

Art»  4i«.Tou6  les  anfl,  immediatement  apr^  le  concours 
.pour  le  gmie  de  cUrttrgien  aide^najor,  les  cbirurgiens 
.iona'^daftj^iii  «e  destiiient  au  service  de  la  pharmacie  co^n- 
oooreiif  eoae^ible  pour  le  grade  de  pharmacien  aide-major 
devant  le  jury  d'exameiiy  dont  la  composition  e$t  reglee  par 
I'ari.  35  de  1h  pr^nte  ordonnance. 

Les  candidi^ta  d^dar^  .  aptes  h  6tre  nommes  cbirurgiens  ^ 
aidmpaiors  sont  seula  admis  k  ce  concours. 

Geux  qui  9  par  suite  de  ce  conoours,  sont  declares  sus- 
cept^des  de  ramifies  fonctions  de  pharmacien  aide-major, 
soiic  dasses  par  ordre  de  me/ite  et  admis  dans  cet  ordre  k 
itre  pourvns'^  des  emplois  de  pharmacien  aide^major  qui 
Tiennent  i  vaquer  dans  les  hopitauz. 

ToiitefoiSy  lis  ne  peuvent  6tre  promus  pharroaciens  aides- 
majors  que  s  lis  sont  re^us  docteurs  en  medecine  ou  maitres 
en  pharmacie. 

Notre  ministre  de  la  guerre  determine  annuellement  le 
nombre  des  candidats  ^  Admettre  pour  les  emplois  de  phar- 
macien aide«ma]or. 

Da  grade  de  pharmacien'inajcr. 

Atu  4^*  Nul  ne  pent  due  pharmacienHmajor  s'il  n'a  send 
au  moins  quatre  ans  comma  pharmacien  aide-major ,  et  s'il 
n*est  docteur  en  medecine  ou  maitre  en  pharmacie. 

Les  pharmaciens  aides-majors  sont  promus  au .  grade  de 
phar^laciel^majory  moitie  a  ranciennete^  moide  au  choix. 

Lea  ea;pi4Mftto  au. choix  soni  anuuellement  presences  par 
des  intmdaps  DMlitaires. 
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Du  grade  dAmddaafn  aifoa4. 

Art.  Nul  iie  peot^toe  d^aign^  poto  fe  grate  te«e- 
decin  adjoint  s  il  ii>  troift  ans  de  grade  e9niille  ^^rmgkn 
aide-majer )  et  na  Miiri  "dan^  oh  tt^ttd  «tflllni«  yefr 
dant  an  mains  unafii  sil  ft'est  dectanr  len  m6fecine^  eta 
fiOQ  aptitude  n'est  copsfatee  par  1e  ceiM^l  deiant4 

Pourront  toutefois  ttrt  admis     Femplor  de  mtfaAa 
adjoint  lea  phannaeima  aideBHuajers  ayant  m  M^tua  Urob 
ans  de  service  dam  ee  grade /doe tears  en  m^e^SM 
Taptitud^l  aiira  et^  dcmiatatee  par'  le  isoasaii  d^  a^td^  nab 
sous  la  i«serw«^e^e  qn'ik  ne  poarfMit  4lM  mdw 
emplois  de  medeciM  adjotot  dans  un«  prapM^tim  esedtaa 

cipquienie  des«aanow4g<3es  eiapkiis,  1 

gradfiJ^  principal  danf  Ifff  ^upfj^^mm^ 

Art  4s.  Nul  ne  pent  dtre  medecin  principal^  cUngi^ien 
principal ,  pharmacien  principally  a  il  n'a  send  an  moins  Ijpia* 
tre  ans  dans  le  grade  de  medecin  ordinaire,  diirur^w-iDa- 
jor  ou  pharmaden-major,  et  en  outre  si,  dans  fun  de  ces 
grades ,  il  n'a  fait  campagne  et  rempli  les  fonctions  d*crffider 
de  sante  en  ch^4*fi}^  cf)f2»s  d'arm^e,  ou  dniige  en  chef  on 
grand  etablissement  pendant  deux  ans,  on  s'il  n a  ec^  pes* 
dant  te  laps^de  temps  prebner  professtur  dans  iIh  bH^ktl 
d'instniction.  . 

Tous  les  eniplois  dlaiis  le  grade  de  princi^  'aont  Aonndi 
a«  cjboix. 

Art,  4^.  Dans  1  int^rfetir,  les  oRlciers  de  aant^  prindpani 
tie  soffit  employda  (foe 'dans  lea  foneriona  de  pranier  prafes- 
seur  et  d  ofGcier  de  sante  en  chef  deft  lidpiiattx  d4iiamecioB« 
ou  comme  chefis  de  service  d'aatres  giands  etabliasenctf. 
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Du  grade  Jt  inspect  fiur. 
.Arc  47*  li*ifit.^t  Am  Mnm^  i^ipeeteur  ^il  b  «  Mrvi 

Dfi  Padtnission  et  de  Fai^ajicement  dgns  U  proJmoraU 

Art.  48.  hm  vMietSmk  otfnairw)  les  fnMeciM  adjoints 
il     tfUrasfiaM  «Bde|««MjorB  ^  .pltansfteiens  aides-nrajors' 

decin  adjoint,  soM  fdgsm  k  mmoamt  pour  1m  empleis^ 
i^MM  pUP^HimrMGiiis  Aaaftlfli  faApiiam  oditaivefl  d*in- 

Itf  idumrgtmn  wj^ti  JonC  ^cfaais  ii  tca&ecmrir  poar  ler 
tH^jbin  igtcana  dm  Airwiffi  profetMiir^  e^tioeurs  tuqurf 
sont  egalement  adani  let  4luniff|fiMB  ^klps^fnaijors  ^  %td-< 

•aMrir  fmnr  hm  — pime  ^acms     fihafvfaeieii  prcrfesseur. 

Nul  ne  peut  6tre  admis  &  concourir  pour  le  professorat 
8il nest  docteur  en ni^decine  ou  iQaitre/en  pharmacie. 

Art  56.  Les  emplois  de  medecin ,  dhirurgien  et  pharma* 
^  y ■BiMiwi  frrfawp  nw  'daiisjei  Ij^i^kamt  dlnstrttctton  et 
jhafl  nniii  it  frffifrti  liiiinmiltiT;  •bflt'detodi  a«x  chbix  sar 
k  »pHtfenraiiim  4ds  4dMii4mi  'liAKtaires ,  aux  professeurs 

4a!t.  i^.  L'wipbi  de  pr#fa86eur  ^  ind^ndant  da  grade 
de  Fofficier  de  sante  ({ui  ¥oeetipe.  iie  premier  profeiseur  eat 
dMf  ^  lor^oei  quelte  ^tiesoit  apn  anciennet^  de  g^rade. 

Ait.  fiM  aiBj^oSs  deprafesaeur  Ill*h8pital  de  perfec- 
MpMmeat  mm  dennes  aux  cfhoix,  par  le  ministre  de  la 
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guerre ,  aux  of ficiers  de  sante  des  hopifauz  d'instractioii  qvi 
professent  le  mime  cour8« 

Art.  61  •  Le»  chirurgiens  sous-aides  sont  enqploy^  A  tour 
de  role  dans  le  seryice  de  k  m^decine,  de  la^chimiigie  et  de 
la  pharniacie,  dapres  la  d^igoation  fisdte  par  les  ^officim 
de  sante  en  chef  reunis. 

Les  chirurgiens  sous-fudes  attaches  au  service  de  la  phar- 
macie  sont  sous  les  ordres  imn^diats  du  pharmacien  en 
chef  J  des  pharmaciens-majpra  et  des  pharmaciens  aides-ma- 
jors. Ceux  attaches  au  senrice  de  nudade  sont  ceux  sous  les 
ordres  des  medecins  et  chirurgiens  traita^s. 

Axu  68*  Les  officiers  de  sante  des  hdpitaux  de,  PSaris  ne 
peuvent  obtenir.de  TaTancement  dans  les.mtaies  h6pitauz , 
sont  exceptes  des  professeurs,  L'avancement .  au  grade  de 
principal  9  dans  les  troia  professions^  n*entra&ia  ftts  un  de- 
placement  oblige  pour  les  chefs  de  senrice. 

Art.  71.  Le.  tiBQips  exig^  pour  passer  d'un  grade  k  un  autre 
pent  Stre  reduit  k  moitae  en  temps  de  guerre ,  ainsi  que  par 
un  acte  de  deTonement  ou  de.couxage,  mis  k  I'oidre  du  jour 
de  I'arm^,  ou  lorsqu'otn  ne  pent  pourroir  autrement  aur 
vacances. 

Dispositions  iransitoires. 

Art.  74.  Les  Ames  qui »  &  la  date  de  la  pr&ente  ordon* 
nance,  sont  propose  par  le  conseil  de  sante  pour  Tavance- 
ment,  seront  appeles  simultanement  a  I'hdpital  de  perfiee- 
tionnement )  dans  Pordre  de  leur  inscription  sur  le  .tableaa 
d'avancement,  pour  concourir,Ji  la  fin  de  Tannee  aoolaire, 
pour  le  grade  de  chirurgten  sous^aide. 

Toutefois ,  ils  sont  des  a  present  ^tea  k  6trt  pourros  des 
vacances  d'emplois  de  chirurgien  sous*aide  qui  se  pr^eate- 
ront  dans  le  cours  de  Tann^,  dapr^rordfede  {mefiteqiii 
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sera. determine  par  le  conseil  de  sante,  sur  une  tiouyelle 
lisle  coUectiYe  des  chirurglens  et  pharmaciens  eleves. 

Art.  yS.  Les  elives  chirurgiens  et  pharmaciens  de  Thopi- 
tal  de  perfecdotatienCient  qui  ne  reiiiplisseiit  pa^  la  condition 
de  presentation  pour  ravancement,  seront  repartis  par  por- 
tion egale  dans  les  trois  hdpitaux  d*instruction. 

Ala  fin  de  I'annee  scolaire,  ils  concourront  pour  passer  k 
fhdpitalde  pertectionneraent;  ceux  qui  n*auront  pas  satisfait 
aux  elamen^  resteront  une  annee  tie  plus  dans  les  hopitaux 
d'instruction,  ou  ils  composeront  la  premiere  division. 

Art.  76.  Par  derogation  au  premier  paragraphe  de  TarL  5 1 , 
et  sous  la  reserve  exprimee  k  Tavant^dernier  paragraphe  de 
nirt.  3o»  les  chirurgiens  sous-aides  des  hdpiuux  ordinaires 
passeront^' en  i836«t  i837,  dans  les  hApitaox  dlnstruction, 
moiti^  k  I'aBGiennete,  moitie  au  choix« 

Le  choix  portera  exclusivea^ent  sur  les  sous-aides  qui  au- 
ront  remport^  des  prix  dans  les  concours  ant^rieurs  k  la  pre- 
sente  ordonnance. 

.  Art.  77.  Par  derogation  au  deuxieme  piiragraphe  de  Tar- 
tide  41  i  les  pharmaciens  sous-aides  en  exercioe  a  la  date  de  la 
pr^sente  ordonnauoe  poiirront  concourir  directement  pour 
le  grade  de  pharmacien  aide-majof,  sans  £tre  astreints  k  la 
condition  eaoncee  dans  ledit  paragraphe. 

Art.  78.  Les  officiere  de  sante  detous  grades  qui,  k  la  date 
de  la  presente  ordonnance,  se  trouveront  portes  sur  les  listes 
du  conseil  de  sant^  pour  lavanceiQent,  pour  les  corps  d'ar- 
mes  speciales,  les  postes  sedentaires,  les  hopitaux  ordinaires 
et  les  hdpitaux  d*instruction,  ou  pour  passer  dHme  profes- 
iion  dans  une  autre,  coneourront»  au  tour  du  choix,  pour 
I'avancement  et  pour  ces  differentes  positions,  jusqu'au  3i 
d^cembre  x836,  sans  Stre  astreints  a  remplir  les  conditions 
determinees  par  la  presente  ordonnance. 

2.  1^  SBRIE.  40 
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» 

Seance  du  5  iepumhre.yt.  Poissant  lit  en  noma^oeten  celyi  de  M.  Sa- 
varj  un  rapport  aur  un  tnatminent  nommi  tachjrmhre,  de  riiiTeiittoii 
iVl.  Gaetano  Cairo,ayaQt  poor  gbjet de  mesorer  les  rarfi^cea  aur  an  plan  dost 
r^chelle  eat  connue ,  aahs  c]u*il  soit  ri^ceaiaire  iTeffectoer  aacone  opd-' 
ration  aritbmi6tiqn«.  Cot  tnat'rnment  rc^oit  r«ppro1ialMi  de  Paca- 
d^niie. 

if.  Aiot  lit  une  note  aur  lea  r^fracdohs  astronomiqnea. 

Seanee  r/a  la.  M  Lafthrgue,  d:-4tt:,^cfnt  poor  faire  tonikaltre  «■  aojen 
d'enrp^cber  I'iiarodnction  de  Tair  dans  lea  y.einea  pendant  Vof^nti^ou 
tie  ta  aaign^e  de  la  jogulaire',  et  pendant  I'extirpatiom  de  certainet  la- 
mflura  aitu^ea  an  ecu  •  4  ht  partie  jap^ieoire  et  pcMdrifure  dea  ^paalea 
et  &  b  region  mammaire.  On  sait  que  Fintroduction  de  fair  dana  Kea 
▼eines  produit  instantan^neal  la*  roort ,  el  <tue  cet  aiftetdeBt  pMt  ae  p»e- 
daire  surtout  k  la  suite  dea  op^rationt  que  nous  renona  d*indiq«er,  JLc 
moyen  que  propose  M.  Lafatguc  coHliste  &  op^rer  sooa  Peaa,  par  ezen- 
pie  en  plontoant  le  malade  dana  un  baia.  La^misUton:  d'eao  aree  le 
sang ,  8*il  arriyait  que  dana  une  profonde  inapiration  ce  liqnide  pastit 
dana  la  yeine,  n'eat  de  nature  k  prodnire  ancnn  phdnoatee  remarqtta^ 
ble.  (Renyojd    MM.  Serres  et  Breachet.)  . 

Seance  du  19.  On  annonce  la  mort  de  M.  de  Juaaieu,  membre  de* 
i)Aeadd«biedaiiala  aectkm.deb0ttni9no|  a*  de  M..PoBa»eontapobdM| 
dans  U  aection  d'aahconomie  et  ancien  directeur  de  rohaerTntoife  de 
Oreenwreb ;  9«  de  M.  ftoogieir  de  la  Bergerie,  eprrei^pottdaiifc  4t  fAead^ 
qile  daMia  U  aection  d'dconomie  rnrale. 

M.  Moiard,fabrieant  de  papiers,  qn'il  d^aicne  aons  le  nom  de  piemen 
de  sdretS ,  et  M.  Sellier ,  gadde^niffgAiiit  all  tidibre ,  /adrariatel  k 
d^le  poQT  yider  une  conteatattpu  qui  a*eat  ^ler^  entre  en  an  fe|et 
de  la  possibility y  aelon  Fan,  el  1 'impossibility,  suiyanlTaalre,  deltvcr 
ev  tout  on  partie  eea  papma. 

A  ce  si^etM.  Dumas  annonpe  qncia  commiflaion  a'eat  occppde  d*cxa- 
miner  Lea  papiers  pr^sentSs  pafr  M. 'Mozard ,  anisi  que  d'aatreaqni  ont 
dt^  dgalement  aoavia  par  d'tntrei  peraonnes,  et  que  aott  rapport  eat  a  la 
yeiile  d'etre  £iit. 

M.  Cbeyreuil  rappelle  qii^un  premier  rapport  a  d)^  faitily  n  enrlnn 
me  diaanie  d'annto  ao  aein  d^  jL- iirad4mie».  et  que  depnie  cette  ^poq«| 
r^tat  des  cboaea  paraltayoir  peu  cbang^  aous  ee  rapport. 

M.  Dulong  rappelle  dgalement,  ft  cette  oeeaslon,  qu^  fe  aedl  moyen 
reeonnu  propre  a  emp^ber  temte  altdraiion  dea  dcfilorea  ooaaifle  k 
employer  de  Vencre  de  Gbine  en  disiolntlon  dans  I'acide  bydrochiflri* 
que  ou  ra6me  un  acide  qOeKkoiMtue* 
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M.  Emm»Ml  Rovjscau  ^orik  poor  fin  re  mhtmUrtr-vt^  .iii^iu>«iit^riiBur 
an  moyen  duquel  \es  Vipdres  peuvcnt  tec»'fft^isisest  (Ustinigudes  dc^ 
Serpent  boo  Tenimeux :  .ce  c^iractqre,  c'c.tt  (jue  Tceil  tie  la  V  i|>cr<!  Limine- 
ment  Tenimeuse  a  son  iris  d*un  rouge  plus  ou  moim.dorc  ,  cpntrpictilcu 
one  lumiere  plus  ou  moins  intense  et  qui  9git  comme  un  .rideau,  qu*on 
met  en  action}  si  Ton  prdsentecet  animal  aux  rayons  du  ^oleil,  o^  Toit 
sa  popille  qui  est  noire  et  ronde  dans  l* obscurity  devenir  Jin4air«  et 
Tcrticale  comme  celle  des  Cbats  ,  etc. ;  tandis  que  PouTerture  de  TirLs 
des  Serpens  non  yenimeuz ,  comme  par  eserople  ceiui  des  Couleurres , 
eltbeaaeoup  moins  cdnlmttiie,  iaissailt  Toir  uneprunelle  ronde. 

Ce  caracUre  n'ayait  tU  consign^  dani  aacun  putcur  anctco  ni 
moderne. 

M.  Donnd  adresse  la  lettre  suivante  conteaant  ia  suite  de]saa  sccher*- 
€hc9  sar  la  mnii^re  des  s^rdtions.e^  dcsdirers  ^coolcsnen^  aoe  prpdm^ent 
les  organes  g^ilaux  clics  I'iioi&aie  et  cbcs  l#  femmc^  soil  dans  Tdtat  nor* 
nialy  soitdans  l^etat  morbide. 

«  Lo  pus  s^cr^tiS  aulour  do  gland  aftsct^  d'ulo^rations  ou  de  simple 
balanite  est  le  seul  qui  m'a  pr^senl^  au  micrMoppe  des  animakoles 


pn^sent.  Dn  pus,  pris  sur  un  des  chancres  mentiotin<$s  et  qui  cpntepalt 
det  Vibridns,  ayant  M  inocol^,prodiiisit'tfR^  pustule;  cette pustule iut 
ourerte  et  le  liqutde  qui  s^i^diappa  vyatot  *^f^  examine  au  microscope 
]pr69enla  one  grande  quantitSdet  m^mes  ^iMrioM. 

«  II  n^eziste  pas  non  plus  de  ces  animalcules  ch^z  la  female  <tans  Ic 
mucus  vacinal  k  f^tat  no|rmal;  mais  clans  ia  vaginite  la  mati^re  de  I'^r 
coulementpr^sente  non  seulement  des  Vibribns,  maisunanimalcQle  par- 


iicii  i*^u  gloJ^iilA  de  |HMf>el  «ki  ^ui  poliTtfitet.ftf^trtM<9i'&  ff^^ 
mklUmitrn  endiamme;  sen  corps  est  rood,  nmia  il  a'ay'otage'M.pfenId 
diverses  fotinei ;  il  t^K  mi^i  Vsa  partie  aBtdrienre  d'vA.  IdftglipdeA^te 
AigelliforAe^  4'«ne  espjke  de  trompe^  eKeeahreteeoiUBde,.qiirit-agiCe 
OA  tons  seM  aveo  vapidil4  ;'i{  p<NBte  en  elitrAi  s«i  i'nn  deae^tda,  asi^ 
d«asbuj  de  cette  trompe,  plusieurs  cilsegalement  tr^s-finsei.doudbd'iw6 
sorte  de  mouTemeot  ae.rotationi  la  partie  post^ienre  du  corps  se  ter- 
mine  par  ^uelques  app61idic^  crune  forme  .iud^termin^e.  Ces  animal- 
cnies  paraissent  marcher  k  la  mani&re  des  sangsues ,  et  se  fixer,  comme 
elles,  par  le  moyen  d'une  esp&ce  de  Tentouse;  mais  ils  se  d^placent 
rarement  et  sourent  its  sont  reunis  par  groupes  en  se  tenant  ensemble 
par  lear  partie  post(^rieure. 

.«. . .  L'exisiante  de  ces  animalcules  esi*elle  lide  k  la  nature  de  la 
maladie,  i  Ic  sp^iftUtd  delMconlement?  C'estee  que  des  observatiobs 
Boinbreuses  potttrottt  tenlet  d^ider . . .  » 

M.  Boussiijgauli  lit  un  m^moire  sur  les  bitumes  en  g^n^ral,  et.  par- 
ticulieremcnt  siir  )a  f^omposition  du  bitume  de  Bechelbronn. 

Lrer  bitnoies,  si  abcmdanimetit  r^pandus  k  la  surface  du  p^lobe,  et  doht 
lea  nsofdsfSMbteUt  s'^tendreebaqiie  jour /«nt  (iU§  jusqu'ici  peu  team^ 
ni:  Bii  effet,  si  on  ezcepte  les  traraux  de  M.  de  Sonssure  »ar  le  nApfitc 
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d'Amiano ,  on  ett  encore  dms  one  ignorance  k  pen  prte  complete  tdv  li 
nature  intime  de  ces  mbstanpef . 

On  a  toujours  adinis,  &  cause  de  lenr  grande  combnstibilit^ ,  qne  les 
bitames  sont  ef8<>nliellement  romposds  de  carbone  et  d'bydrog^ne ,  et 
Teati  qne  donncnt  ^uelqacs  uncs  de  leurs  vari^t^f  k  la  distillation  a^che 
a  fail  prdsunier  qu'iU  ne  soot  pas  toujours  czciiipti  d*oxigene.  Oansee 
ro^moire  Tautenr  £iit  voir  que  les  bitumes  ne  doiyent  pas  leur  fluidity 
ap  n^phle. 

Le  bitume  de  BccbelbroDn,  que  M.  Bowssinganit  a  dtndid  ptineipale* 
ment,  est  visqueox,  d'un  brun  trcs-foncd.  Ses  usages  loi  ontfait  donner 
-]e  nom  de  graisse  mindrale.  £n  effet,  cette  matidre  esl  sobslita6e 
^rec  avantage  aux  graisses  organiqoes  pour  att^nuer  lea  frpttemens  dans 
J  es  machines,  etc. 

L'alcool  k  4.0*  a^it  snr  la  bitume  sortout  &  I'aide  de  la  cbaleur :  il 
prend  une  teinte  jaune.  L*^tber  solforique  le  dissool  tr^s-ais^ment. 
^oumis  dans  une  comue  a  teropdrature  de  loo*,  il  ne  donneaucon  pro- 
doit,  ce  qui  prourequ'ilnerenftrmepts  de  naphte. 

En  distillant  le  sable  bitumineux  arec  de  Teaii,  M.  BonsaingauH  cn  a 
retire  un  principe  hoileux  volatile,  qo'il  nomme ;>erro/^fie  parce  qu'il  (c 
consid^re  comme  formant  !a  partie  esscntielle  do  p^trole,  et  dont  voici 
les  propridt<$s  i 

Le  pdlrol^nd  est  d'an  jaune  pile;  satayeor  est  peomarqade;  son  odeur 
vaDpeile  celle  dn  bU^mc}  iia  temp^ratare  de  ai^,  aa  densitd  estde 
o,8qi  ;  un  froid  de  —  iao  ^a  lui  fait  paa  perdr^  aa  Audits ;  iJ  tacbe.  k 
papier  k  la^  mani^re  dea  bui(es  esseiitielitts;  il  brikle  en  r^pandant  one 
fum^e  ^paisse,  il  bout  k  a£io*  do  thermom^tre  k  mercure  ;  I'alcool  le 
dissout  en  petite  <]uanti(d  { il  est  beincoup  p|aa  ao|ub(e  dana  rdtben  Co 
produit  contient 


Idr^benthine,  de  cftfon  et  de  copaba.  Sa  Tapeor,  calculi  par  le  pro^ 
cMd'de  M .  Dunat ,  a  M  trooT^  tfgale  4  9,4^  ,  c'eatp^Hlireie  double 
de  eetle  de  retaenoe  de  l^rtfben thine.  En  auppoaant  qne  4  Tolnmes  d« 
¥apenr  conatitoent  1  atome  de  pdtrol^^  on  trooye  poor  la  compoM'^ 
lion  atomiqoe. 


Ind^pendammentdu  p^trolene,  il  existe  dans  le  bitume  one  substaace 
noire  qu'on  trouve  apr^s  aroir  enlevd  toot  le  p^trol^e  :  e*eat  le  prin- 
cipe aolide  du  bitume.  II  cat  tr^-brillant;  aa  cassore  eat  coocbolde,  il 
p^ae  plua  j|ue  I'ean ;  Tcra  3oo** ,  il  devient  mon  et  <SlaaUqoe;  il  entre  en 
dtfcompofition  avant  de  ae  fondre;  il  brdle  k  la  mani^re  des  rdainea  cn 
laiaaant  nn  coak  tris-abondant.  L'aoteur  donne  tee  prodnit  le  noa 
d'euphaltdnef  parce  qn*il  forme  la  base  de  l*eap&ce  mincrale  ^e  lesmi- 
ndralogistea  decriyentsooa  le  nom  d'aaphalte.  On  pent  obtenir  I'aaphal- 
t4bie  en  aoumcttant  le  bitume  porifid  par  I'^thar  t  Taction  prolong^ 
d'wie  tempdratore  de  a4o  ^  a5o«.  II  eat  inaoinble  dani  raleool  ^  i'dtherj 


Carbone.  .....  80  at.  =  3o6o»8. 

H^drog^ne  ....  64  at.  ==  ^00,0 
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kshuileigrauMei  Tesseiice  de  tMbentlune  le  diMolremt;  ctUe  pro- 
pria   lui  eit  commiine  avec  le  p^trol&ne.  Ge  produit  contient : 

Garbone.  .  .  !  .  .  0,753 

Hjdrog^dne  0,000 

Osig^ne  0,140 

comporitioB  representee  oar  la  for  mole  G4p  H**  03  on  par  G^o  H*^  , 
qni  indiqne  qoe  ratpiialtiae  est  le  r(Ssaitat  de  I'oxidation  du  p£*- 
Irol^e. 

Le  bhame  deBechelbronn  pnrifie  ptr  IMtber  petit  done  £tre  consider^ 
comiDe  un  melange  de  ptftroltoe  et  d'asphalt^ne ;  c'est  dn  moint  ce  cfui 
r^tnlte  de  Tanalyse.  Ge  bitnme  contient  t 

Garbone.  .  ^  .  .  .  0,890 
Hydrogtoe  .  .  .• .  o.ita 
Ozig^ne..       •  *  0,018 

En  timmi^  on  Toit  que  let  bitnoMt  slaluieaxiont  dea  mdlanget,  pro- 
bablement  en  tontet  proportion* ,  de  deos  aobstances  oa'il  eat  pottible 
d'iioler  et  qui  ont  cbacnne  une  compoaiiion  d^finie.  i>  un  de  ces  prin- 
cipea  (raspnaliine),  iolide  et  fixe » approeke  par  am  nafenre  de  Tatphalte; 
Taotre  (le  petroJ^e)  ,  Itqnide,  buileux  et  volatile ,  reaaemble  per  qnel- 
qoes  ones  de  tea  propriet^a  2i  certainea  Tari^ttfa  de  p^trole.  On  voit  d^ 
lor 8  iH>urquoi  U  conaiatance  dea  bitnmea  ▼arie  poor  Atnai  dire  k  I'iufini : 
il  aomt  que  tel  ou  tel  principe  domine  dana  le  melange  poor  lui  donner 
tel  on  tel  deg^e  de  fluidity. 

.  L'analogieooi  exisle  entre  Patpbalt^ne  et  Tatpbalte  des  mmeralogis- 
lesa  conduit  raot^ur  &  recbercher  si  cette  analoffie  se  8ontenait  juaque 
dana  la  oompotftion.  En  consequence,  il  m  soomia  a  I'analyse  I'asphalte  de 
Cositanbo ,  qoe  Ton  pent  prendre  pour  tvpe  de  Teapece.  Get  aspbalte 
a  la  cnsaure  concbolde ;  il  posf^de  un  grand  eclat ;  aa  oeosite  est  de  1 
il  se  diaaoot  dans  le  petrolAne  et  les  huites  grasaes  beaucoop  plus  diffici* 
lement  qoe  Taspballtoe  obtenu  artificielleroent.  k  cette  difference  pr^a, 
qui  peutproTenir  de  la  grande  cohesion  ile  Taspbalte  naturel,  les  carac- 
teres  des  deux  substances  sont  identiques.  II  se  decompose  a  rant  de  se 
fondrejbrAie^l  laisae  o»o  i6deeeBdr6iegireamtl«rrugia0iMe.IlcoDtient : 

'  '      Garbone  0,750 

Bydrogtae  ....  o,qo5 
Ozigene  .....  o,iS5 

(Les  commissi^ires  aommes  poor  examiner  cc  ^ippire  sont  MM*  Du- 
loiig  et  Dumas.]  .  - 

M.  Malaguti  adroMe  «n  mteotre  intitule  :  .^#ui(;^«e  de  VEiher  n^ 
trufue* 

i>  Le  rdsultat  anquel  je  snis  arrive  par  I'analyse  de  IMtber  mucique , 
dit-il  en  cttpnroeiieant »  m'a  &iipenaer  que  I'analyse  des  etbers  du  troi- 
sieme  f  enre  k  acioea  fixes ,  pourrait  aervir  i  conatater  la  formule  reelle 
d«  I'acide  dont  ila  sont  composes ,  fdrmnle  qui  leur  a  eie  assignee  gene- 
ralemeni  par  suite  da  ranaljse  de  lews  combinaiaona  sTec  les  oxidca 
mdtAiliques. » 

L'aoteur  condul  d'experienees  rapportees  dans  ce  memoire  ,  que  la 
formnle  de  Tacide  citrique  doit'eire  representde  par  G'  H404  coinnie 
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on  raV4tia<laiis  it  y  a  long-teibps ,  et  que  ran  doi'(  mjefer  celle  qui  en 
aTait^^t^  donD^e  plus  n5c|Dmm<;nt. 

Le  m^ine  chimiste  eoTole  une  note  ad^kipnoello  k  on  pi^c^dent 
moire  lur  IVtber  roucique,  Celte  note  ejt  reiatire  ^  un  nonyeaa  tel  qo'il 
nomme  macate  de  monobydrate  de  m^tliyUoe. 

Ponr  pr^farer  ce  nonfeao  9el ,  I'ao^ur  ansonce  aToir  fuarile  mtoe 
procdd^  aue  oonr  pr^pai:ei  I'^ther  niucifin«,..en  auiwtita«nl  r^sprit  de 
Dois  a  raicool.  Voici  ses  propri^Us  :  ' 

11  eat  aolide,  crlalalliid ,  iocLqrc  ^  nop  /voUtil  e|  iasi|kid«^;  on  prat 
Tobienir  crutallit^  dunsi'alcool  ei  danaT^,  jet  sa  crUlallifl^tion  n'ett 
pas  si  prononcde  qae  celle  de  T^iher  mnciqae.  tea  cristai.iix  prdeipitts 
u'une  dissolution  alcooliqne  pr^sentent  au  microscdue  la  forme  de 
lamelles  et  de  prismes  teet«tt|[QUires  qui  pataiisent  bisel^.  Les  crislaus 
prtfcipit^s  d*iine  dissolniion  aqaentoimt  la  fonne  de  prismes  i  six  pans 
aplatis  qui  paraissent  ri^ver  d'un.pKisM  1  liase  rhomboldale.  Ezpof^ 
k  une  temperature  ^leT^e,  il  ne  se  eomporte  pas  comme  I'^tber  mucique. 
iy«hof  d  if  so  ddaompot*  btuiA  de  tbvAp^f  In  flCtfta^itiOB'  ikMMoite.  ^ 
^  i6y  C.  et  senuraifeste  par  un  dMga|^fent  d'tine'  tai^fi^  noire  faoi- 
lensf  \k-j^  174^  C,  k  masiie  ■e  change  en'  ufl  ffquitle  lidir  quf  sbbour- 
mifle  ei  d^gedtsgac  carbnviSr.'il  y  a  Meor^  Wde  difff^nce  enttel'€(ber 
maciq««  el  aemncateni^liylique  sous  le  rapport  ^de  la  soluHItt^.  Le  lel 
de  moibyl^ne  est  trfet-peu' soluble  dim  Kakool  b6nHtant^  .iine  partie  de 
OMti^re  cxige  pour  se  difsouclre  so6  parties-  dThleool  botiillabt  fden^itl 
o,8i4)>«t  por  f  e  refroidissenent we  prdei^He  presqoe  entlerement 
sous  forme  d'une  poussiere  cri«talNne.  En  reTCrnchey-it  est  tr^-soluble 
dansl'eau  bouiiiante,  d'lm  il  pr4cipite  ep  parli«  par  le  refMiidilMnient. 
La  density. des  cristaiix  p|»t(Bnj;ie  dans  l*a)icool  ost.de  i^^^  *f-  ao«{  celle 
des  cristaux  obtenus  dans  reau  e^.de  i»53  i  U  mtme  lemp^aUire.' 

La  moyenne  d«-denx  analyses  a  donii^  pour  U  composition  de  ce  non- 
veau  sol':  .  •    .  S 

Garbone.  .  ;  .  r,  4<S7 
•  .  Bydrofghke  l  .  / :  S,o 
pxigf^ne  ....  B;? 

D*o6ia  focronleefl»piiiqneG'^Bj409».  ...  . 

L'auteur  fait  remarqoer  quecette  composition^  onfirme  ce  qn'il  a  rouhi 
prouyer  par  I'aoalyse  de  Tdtbtfr  mu'ciqiie  \  iaVoir ,  que  la  formok  ordi- 
naire (C*'  H'o  08)  expripe  f atide  ttddii^ae  h^fifatd. 

(Ces  deux  m^moires  sont  renvoyds  k  la  commission  d^]^  nonunde.} 

Seance  du  16!  An  sujet^de  la  i-eiiiardue  faite  par  Mf  Dulong  dans  la  der* 
niire  stance,  que  le  meilleor  proc^^  conno  comme prdserTaiif  des  al- 
tdrationA  dVoritnre  e^siste  ansnlenMiii'li  diendre  die  r^bm«fe  C bine 
dansde  Tacidehydrochlorique ,  Rl.  Sellicr  dcrit  pour  fairo  ressortirlet 
inconv^niens  doeeproc^d^*.  * 

«  L'additioii  de  €el  acide-,  dcrit^tl^  mhmt  dans  let  proportioni  diftter- 
mindes  par  Tflncien  mppost  de  la  cottmiasi^n  ,  eit  naisibte;  I^adde  pe- 
nitre  teUeneutle  papier qu'ii  tel  impoMibte  d'dcrire  sor  le  Terse,  et  i  la 

loogne  il  en  ddiroit  la  pftke  Qne  aerait-c^  dMit  si  leMribe,  pour  roi- 

dre  II  sa  reaciire  I'encre  plus  fluide  ou  plus  sftre » depas^t  lei  proper* 
lions  youlues?  L'dcrit  serait  bruld  fans  jressonrce......  m  ... 

M .  de  Humboldt  fiiit  pidtent^  i  rAeaddmie  . 
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1*  Un  cierge  de  Holdarie  compost  de  Ta  cire  foisile  6\t  ozocerite  tub- 
•Unee  min^ral^  doDt  nous  avons  ddja  plasteurs  fois  en  I'occasSon  de 
parler.  Get  ^chantiilon  est  sans  mdlange  d'aaculi  autre  corps  gras. 

Socidte  de  Chitiiie  m^dicale. 


Seance  du  to  ocMre  t936.  La  SociM  rm^'it  les  tiam^ros  de  fiiHfet, 
d'aoAk  ct  de'sepMsbte  ,  do  Jounmi  tk  Pfutramde  da  mSdi^  fiubli^  par 
M.  6ay ;  ow  M^nMif  e  tor  lea  falttficatiow  ^e  t^en*  Ml  hibir-au  roebo , 
par  M.  GirafdlDy  profesMftir  de  ^Mnie  MastrieNe  ^  llGiiieil^  3*  un 
Uroisitee  rajaport  sur  le  papier  de  sftret^  par  le  aitoe  aateur.  M.  ^triia 
de  FottteneUe  «89  ehar^^  .d^ew  -reftdpe  ccnopU.  Dlrer^  notes  de 
Cherallier*  anr  de»  coodaiBnationBf  Makluea  par  ^'tribttnatri  cbi^e 
des  -veiidettrs  d»  reib^des  jMcrat^^  tur  le  danger  <ytti  n^atfdce  de  Tt^loi 
iocoDsid^^  de  eeriaias  m^dicamens ;  enftn  tar  la  vatiat loh  de  t«mp<^- 
rakore  des  «awL  aaindralea.  5*  tJne  lettre  de  M.  Buyoi,  pharnnkeien  de 
P«riay^^  deiuande  rinaertioo  de  sa  note  mr  Kactlnn  de  ffotfe«  sur 
let  hmlet:  i^ok tiles,  reninrfd  k  M.  Lassoigvie.  6*  QuraM  lethres  de 
IL  DrMty,  de  Glares,  sar  diTers  objeli,  et  partieaMi'Ment  sur  )a 
mddecine  legale,  renvoy^es  iM.  Lassaigne.  Une  letltede  III.  Patod, 
sur  feao  de  iaurier<<erise ;  eette  iettre  seta  loaprim^.  %^  I>e8  ttM.^  de 
M .  Cbereaa ,  snr  le  suppl^roeAt  de  In  Pharrtiacop^e  d^fldtilibotirg ,  par 
Andrd  Dvncan..  9*  ¥ne  iettre  de  M.  Botatigny,  d'Evretni ,  su^  ia  pt^§^- 
ratton  de  ronguent-mercuriel,  renToy^ii  M.  BtHral.  lo**  Une  lettre  de 
M.  YandaQiiDe,  d'liaiebrooekyaor  i«  cbaaflEage,  reoi^^^  i  M.  Julia 
Footenelle.  11*  Une  nolede  Vk^  ftoois,  de  PerpignanT, -^r*  des  ttdfates 
mkarels;  eette iN>te  sera impriaade;  la*  Des  obseryatietis^r  le  hiH  bleti^ 
par  M.  Braconnot,  de  Nancy;  cea :  obserratietts  seronk  idsprim^es. 
1 9*  Une  note  fur  de^ealeilU  dita  nruiairCHi  envoyde  par  BC  Bctilliat, 
phaTmaeien  «  Afaeott  ^  siriTie  d*on  ezatten  criliKc{iie ,  par  If.  Pellefah 
(  Gabriel  V  14*  Une  lettre  de  JA.  PinCe ,  qui  adrease  ae^  remerciemens  k 
U  Soci^te ,  pga9  le  ttti-a  de  eerrespondant  q-o'eile  loi>«  donnd. 

Socidte  de  Pharmacie. 

* )  

stance  du  3  aodt  Plano^  comnMiiuqoe  i  U  S^ci^td  an 

rdaumd  de  son  rapport  sur  la  manneen  larmet,  £ibri^ade  artiflcielte- 
ment  par  M.  Dansse.  II  ^tablit,  t*  que  eette  nianne,  qui  n'esk  que  de  la 
maDne  en  sorte  pnrifide  ati  oharbon  ek  moitlto  en  Isrmes,  ^proure 
aoelqoes  modifications  pendant  eette  preparation ;  a*  au'elle  cede  raei4e 
hbre^u'elle  contient  auz  sels  calcaires  du  charbon;  y  qu'elle  perd  son 
principe  nausdenx;  4*  1^  proportion  de  mannite  qu'elle.  renferme 
est  inferieore  k  celle  que  Ton  troure  dans  la  manne  en  larmes  naturelle, 
dans  le  rapport  de  45  a  68*  Mi^  Planche  dit  en  outre  que  eette  manne , 
essayde  coniparati?ement  a^ec  la  manne  en  larmes  >  a  TH^tel-Dieui  a 
produit  des  eflfets  semblables  sur  lin  asses  grand  nombre  demalades. 

M.  Bussy  prdsentek  la  Soeidtd  la  matl^re  colorante  du  bois  de  Brdsil, 
obtenue  retat  cristallin ,  par  M.  Michel ,  fabricant  k  Paris ;  eette  ma- 
ti^re  colore  faiblement  Peiu  pure,  mais  sous Finfluence  des  alcalis  elle 
donne  k  ce  liqnide  une  belle  eonlenr  rouge. 
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M.  BoMT'dit  ^epa  mtti^  colovanle  da  bois  de  ctnipiclieA^Ua»|i 
oblenue  k  V6Ui  crisUllio ,  mait  que  le  prodait  a^dei  c«r«ct^ret  de  crii^ 
tallitation  beaucoup  moins  prononcdt. 

M.  Gaiboart  presente  de  ires  grosses  <$corces  de  quiDqniiia  ealjsija, 
et  qaelques  dchantiUons  des  divers  oainqainas  qui  peuvent  6tre  m^- 
lang^s  oa  confonduffaTec  M.  Goiooart  reeommande  le  moyen  sai- 
Taot  comme  sAr  et  d'ane  esuScation  facile  poor  reconiultre  le  qaJoquiaa 
de  bonne  quality 

On  prend  le  qvinqaina,  on  en  poW^iae  nne  peUte  qnantit^;  on 
forme  -fine  pAte  liquide  avec  la  poodr e  ohtenue  et  de  Teao ;  on  yerse 
snr  nn  filtre,  et  on  pr^cipiie  la  liqueur  par  le  sul&te  de  sonde;  si  le 
quinquina  est  de  bonne  aiiaUte ,  ilae forme  toujours  un  prddpitd. 

M.  Boissel  pr^tente  klaSoei^ttf  des  cristauz  tr^s  r^uliers ,  qu'ila 
sdpar^  d*une  essence  de  t^r^benUiine  qui  avait  ^t^  rectifi^e  dens  wis. 

M.  F^lix  fiondet  appelie  Tattention  sur  la  fonnole  dn  strop  de  dig[itale 
consignee  dans  les  pbarmacop^es  de  MM.  flenry,  Gniboort  et  Soubeimn. 
D'aprds  cette  formule,  cbaqoe  once  de  sirop  contieot  I'infus^  d'oa 
deroi  gros  de  feuilles  aiches  de  digitale ;  M.  Bondet  fait  observer  qne 
cctte  proportion  ett  beaucoup  troo  forte  pour  nn  medicament  qui  peot 
^tie  adiBtnislrd  k  la  dose  de  i6  4  3a  grammes  de  4  ^  8  gros.  II  penseqoe 
Ton  devrait  rdduire  la  dose  des  fenUles  k  4  grains  de  feuilles  de  digflale 
par  once  de  sirop.  « 

Le  mtoe  membre  propose  de  remplacer  les  pinceauz  de  charpie,  dont 
les  chirurgiens  font  usage  pour  Tapplication  des  canstiques  acides,  pst 
des  pinceanx  fdjrmds  d'amiantbe  fixes,  k  des  tubes  de  Terre.  II  condsmne 
aussi  Tusage  de  divisor  le  cblorure  d'or  et  de  sodium »  2i  I'aide  d*aoe 
noudre  ydgdtale  fpti  I'slt^e,  II  propose  de  substitner  A  cette  poodre  de 
ramiantbe  p  de  la  silice  ou  de  1  alrfmine  porpbyris^c ;  il  annonce  aossi  A 
la  Sociidtd  qu'il  a  reoonnu  de  nonibreuz  cristauz  d'aspangine  dans  de 
i'extrait  de  cerfeuil  anciennement  prdpar^. 

M.  Robiquet  propose  k  la  Socidtd  de  pbarmade ,  an  non  de  I'dcole 
de  pbarmacie,  de  se  ioindre  h  elle  pour  la  sdance jpubiiqne  quVUe  doi^ 
lenir  k  I'occasion  de  la  distribution  des  priz.  Cette  proposition  est 
ado[)tde ,  et  la  stance  est  arr^lde  pour  le  mois  de  norembre* 
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nn  aouBV,  pia  v.  oibabdiic 

Professeur  de  cbimie  indostrielle 

Ce  volume,  de  Soopsges,  contient  les  a5  lemons,  faites  par  ce  savantpro' 
.fcsieur  aux  ouvriers  de  Rouen.  Le  but  que  s*est  proposd  M.  Girardin  en 
iaisant  ces  le9ons,  est  de  ddmontrer  Tutilitd  qu'il  y  a  de  rdpandre  psrmi 
les  ouvriers  des  villes  roanufacturi^res  les  notions  d^une  science  jour- 
nellement  appllqude  dans  les  msnofaclures.'  Nous  pensons  que  I'sutenr 
a  pleinement  {ustifid  I'dpigraphe  qu'il  a  prise  :  La  science  nedetnenitoid^ 
a-fidt  utile  gu'en  devenani  vulgaire.  A.  Chbyallibb. 


( i)  Paiity  che%  Just  R^u^ntr  ei  Lebou^Wjpiix  s  ^fr.  5o  c.  9  cf  4  * 
chez  taus  les  libraires. 


Digitized  by 


Dl  VKAUCACni  BT  Dl  TOXIGOLOSIB. 


«a5 


I  ... 

OBSERVATIONS  SUR  LE  LATT  BLEU» 
Pftr  M.  Henri  Be^gokhati  cocrespotidant  de  llnAdtuU 

On  avait  dijk  remarque  que  le  lait  acqoieit  dans  quelques 
drconstances  une  couleur  bleue  si  foncee,  qu'on  n  a  pas  he* 
site  k  ia  comparer  k  celle  du  bleu  de  Prusse;  mais  on  nest 

{    pas  d*accord  sur  la  nature  colorante  et  encore  moins  sur  les 
causes  qui  la  produisent. 

I      Klaproth  I'aTait  crue  identique  a  Tindigo,  d'ou  on  a  conclu 
que  cette  substance  passait  dans  le  lait  des  yaches  et  des 

I    brebis  lorsqu'elles  broiitent  les  herbes  qui  la  contiennent. 
M.  Robiquet  au  contraire  penche  k  croire  que  cette  cou^ 
leur  est  plutot  due  au  phosphate  ferreux  a  un  degre  plus 
avance  d^oxigenation,  tel  est  celui  que  les  anciens  min^ralo- 
gistes  ont  nomme  bleu  de  Prusse  natif.  .  ^  ' 

Le  phenomene  de  coloration  dont  il  sagit  etant  assex 
rare ,  M.  le  docteur  Lamouroux  a  bien  voulu  me  rem^ttre 
pour  Texaminer  une  petite  quantite  de  crSme  bleue  qu'il 
avait  recueillie  k  la  surface  d'une  tasse  de  ce  lait  prealable- 
ment  bouilli.  Je  desirais  me  procurer  davantage  de  cette 
crime  bleue  et  prendre  en  mime  temps  des  renseignemens 
du  proprietaire  des  yaches  sur  leur  regime,  mais  je  nai  rien 
pu  obtenir  de  satisfeisant,  si  ce  nest  qu'elles  sont  noujries 
ayec  de  la  luzeme,  qu*elles  jouissent  de  la  plus  parfaite  sant^ 
et  qu'elles  foumissent  de  tris-bon  lait.  J*ai  done  et^  reduit 
a  me  contenter  de  la  petite  quantity  de  crime  bleue  qui  etait 
k  ma  disposition. 

La  couleur  hleue  intense  de  la  crime  etait  si  pure  que 
nous  n'ayons  pu  la  comparer  qu   Toutre-mer.  Afin  de  m'as« 

'  S.  a*  S^RIE,  4< 
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siiwr.si  ^lailAit  due  a  du  phosphale  deliw  surande^jai 

briile  une  portion  de  cette  crime  bleue  sur  une  lame  de 
platine,  el  fluttbfefali  une  cendr^  bianohe,  kqtiell^  dissoute 
dans  I'acide  mai4atiqae  affaibli ,  a  donne  avec  le  cyanure 
ferroso-potassique  des  indices  de  la  presence  du  fer,  lequel 
etait  uni  sans  doute^  4  Tacide  phosphorique ;  mais  la  mime 
experience  repetee  avec  la  crime  ofnenue  du  lait  ordinaire 
a  dontie  absolument  le  mime  resultat. 

Voybns  maintenant  si  le  principe  colorant  de  la  crime 
hleue  est  due  k  Tindigo.  On  sait  que  ce  dernier,  mis  en  con*- 
tact  avec  la  potasse,  n'eprouve  aucune  alteration :  il  n'en  e& 
pas  de  m^me  cte  la  ffiatiere  colorante  du  lait  bleu,  car  celfe-ci 
passe  au  rouge  vif  avec  ce  reactif  et  rep'rend  sa  nuance  aza- 
ree  primitive  par  le  moyen  d^uli  acide;  mais  en  prolongeant 
Inaction  de  la  potasse,  la  couleur  rouge  s*affaiblit  peu  i  peu, 
de  sorCe  qu'un  exces  d  adde  ne  pent  plus  la  faire  virer  au 
bleu. 

De  la  crime  bleue  a  ete  delayee  dans  une  dissoludom 
dliydrocblorate  d*etain  protoxide,  prealablement  precipitee 
par  un  leger  exces  de  potasse ;  le  principe  colorant  ne  s^est 
pas  dissous  dans  la  liqueur,  s<eulement  celle-ci  Ta  fait  passer 
au  tilas  comme  aurait  pu  le  faire  un  alcali  faible,  et  cette 
derniere  liuance  est  redevenue  bleue  par  un  exces  d*acide, 

Les  acides  minefaux  mediocrement  etendus  nalterent 
nullement  la  mati^r^  colorante  du  lait  bleu,  si  ce  n'est  Facide 
nitrique  qui  au  bonti  de  quelque  temps  de  contact  la  hit 
passer  au  jaune. 

La  crime  bleue  mise  en  ebullition  avec  de  Talcool  ne  loi 
fournit  point  sa  matiere  colorahte;  il  parait  que  celleci  nest 
point  de  nature  grasse ,  puisqu*on  sait  qu'en  barattant  la 
crime  bleue,  le  beurre  s'en  separe  avec  la  couleur  jaune  or- 
dinaire qui  lui  est  propre,  tandis  que  la  matiire  bleue  se  fixe 
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de  preference  au  tissu  ligneiix  ik  la  t>aratte  et  le  colore  en 
Ueu  fonc^.  II  est  probai>ie  qu  au  moyen  cl^une  toile  dec^an* 
Tre  <ju  (ie  colon  on  parviendrait  a  la  separer  Aes  autres 
ftubslances  qui  lui  sont  unies,  Aban  Jonnee  ayec  ide  Teaii,  la 
cr^ihe  bleue  passe  au  vert  sale  et  finit  par  se  decolorer  en- 
ti^ment  bien  avant  qiie  la  putrefaction  commence  k  se 
manifester.  Le  chlore  prodult  promptement  le  meme  effet 
Si  Ton  compare  cette  matiere  colorante  bleue  ayec  toutes 
celles  qui  ont  ^te  reconnues  jusqu'ii  present  dans  le  regne 
Teg^tal ,  on  n*en  Toit  aucune  qui  lui  ressemble  par  ses  pro- 
prietes,  puisque  generalement  elles  rougissent  par  les  acides 
et  verdissent  ayec  les  alcalis,  tandis  que  la  matiere  colorants 
bleue  du  lait  n*est  point  affectee  par  les  acides  et  prend  un 
beau  rouge  sous  I'influence  des  alcalis. 

Le  regne  animal  ne  parak  point  non  plus  offrir  de  matie- 
res  colorantes  avec  lesquelles  celle  du  lait  bleu  puisse  itre 
coinparee,  si  ce  n*est  peut-dtre  celle  d'un  sang  particulier 
que  Fourcroy  a  tu  suinter  du  bord  des  paupieres  d*une 
femme  attaquee  de  convulsions ,  et  qui,  en  sechant  k  Tail 
aur  un  Iinge,  prit  une  couleur  bleue  tres-belle  qui  passa  au 
vert  sale,  et  enfin  au  jaune  au  bout  de  quelques  temaines. 
Les  acides  n  avaient  aucune  action  sur  cette  matiere  colo- 
rante. / 

Les  alcalis  la  dissolvaient  et  la  faisaient  presque  entiere- 
ment  disparaitre;  iU  kiiflsdienC  sur  le  linge  unelegere  tache 
jauJie  ou  de  rouille.  Ces  propriety  pouvaient  faire  soup- 
conner,  dit  ce  celebre  ehimhite,  que  h  tnatiere  colorante  du 
sang  dont  il  s*agit  etait  analogue  au  bleu  de  Prusse;  mai3  il 
ajoute  que  la  petite  quantite  de  sang  que  la  malade  rendait 
dans  ses  crises  ne  lui  a  pas  permis  d'en  recueillir  assez  pour 
Texaminer  avec  plus  de  precision. 

Qiiant  aux  matieres  colorantes  Aes  Sueurs  et  des  crachaoi 
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bleus  J  on  ne  les  connait  pas  assez  poor  etablir  entre  do 
aucune  relation  avec  ceUe  du  lait  bleu. 

Je  ne  dois  pas  omettre  non  plus  de  faire  obaenrer  ^jnele 
lait  qui  a  fait  lobjet  de  mes  observations  n*a  manifeslSk 
ph^nom&ne  de  coloration  en  bleu  qu*aa  )>out  de  qudqim 
jours  et  lorsqn*il  etait  caille.  On  pourrait  done  sopposer  avec 
queique  vraisemblance  que  cette  matiire  colorante  s*y  est 
formee  spontanement  et  quelle  pent  £tre  due  i  un  Reor- 
ganise analogue,  par  exemple,  pour  la  couleur  ,  4  rauiica- 
laire  bleue  bjrssus  carulea  Lam.  qui  est  couverte  d'un  Ami 
excessivement  court  d'un  bleu  d*outre-nier  admirable.  Je  rs- 
.  grette  aujourd'hui  de  n'avoir  pas  £ut  quelques  essais  sur  oecte 
.  production  que  j*ai  eu  occasion  de  recueillir  quelqaefois 
sur  du  bois  a  demi  pourri.  A  la  verite  M.  Bremer  a  remarqn^ 
que  le  lait  qui  doit  prendre  une  couleur  bleue  se  coune 
d  abord  de  petites  taches  qui  grandissent  insensiblemeni  et 
dans  lesquelles  le  plus  fort  microscope  ne  lui  a  fiiit  decotfmr 
aucune  trace  de  moisissure.  Je  me  suis  cependant  assort  que 
la  cr^me  rassemblee  a  la  sur&ce  du  lait  ordinaire  ne  tardait 
pas  k  se  draper  par  une  muliitude  innombrable  de  pelits  fi- 
lamens  bjssoiformes,  incolores  et  tres-courts. 


SULFATES  N ATURELS , 

▲  PLUttEUBS  BASBS. 

Par  M.  Bonis,  fils  ain^,  de  Perpignan. 

Le  fort  des  bains  d* Aries  est  b.4ti  sur  une  montagne  doBt 
un  rerers  fournit  un  grand  nombre  de  sources  sulfbrcas^ 
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fortement  theraales.  Lea  thermes  situes  a  deux  cents  metres 
I  environ  au-dessous  de  ce  fort  sont  alimentes  par  la  plus  vo- 
ImDineuse  de  ces  sources,  les  seules  sulfureuses  connues  dans 
!  la  vallee  de  Tech,  jusqu'a  la  Preste.  Le  revers  nord-ouest  de 
cette  mime  montagne  est  coupe  presqu  a  pic ,  inunediate  - 
ment  apres  les  remparts  du  fort ;  k,Bon  pied  passe  le  grand 
chemio  d* Aries  ^  situe  sur  ce  point  4-peu-pres  k  la  mime  ele- 
I  yation  que  les  sources  thermales  qui  s'ecoulent  de  la  fiace 
>  opposee.  Cette  demiere  est  essentieUement  granitique ,  tan- 
1  dis  que  celle  longee  par  le  grand  cfaeniin  est  fonnee  par  des 
!  ^schistes  durs,  avec  des  parties  quartzeuses. 

Directement  sous  le  fort,  exposition  nord-ouest,  et  k  ciaq 
^metres  au-dessus  du  grand  chemin,  debouche  une  galerie 
I  .oaturelle  souterraine^  d*environ  dix  metres  de  profondeur, 
i  ajant  une  ouTerture  oblongue  d  un  metre  de  hauteur.  Le 
«chiste  qui  en  forme  les  parois  s'altere,  s'exfolie,  se  dilate  et 
I  se  transforme  en  une  terre  jaun&tre,  ocreuse,  employee  aux 
I   peintures  communes  et  i  marquer  les  hiies  k  laine.  La  sur- 
I  &ce  des  debris  schisteux  est  generaleroent  rfscouverte  de  con- 
cretions plus  ou  raoins  prononcees,  reconnues  apr&s  analyse 
^  pour  un  sel  naturel ,  que  je  ne  sache  pas  avoir  ete  encore 
signaU  par  les  chimistes^  et  digne  sous  ce  rapport  de  fixer 
I  lear  attention. 

I  Cea  concretions  sont  blanches ,  yerd4tres  ou  jaun^tres. 
;  Cette  demiere  teinte  se  prononce  davantage  par  leur  expo- 
,  sition  k  Fair  et  leur  dessiccation.  II  y  en  a  de  temes,  d'autres 
avec  un  aspect  brillant  et  soyeux.  Leur  saveur  est  styptique, 
astringente;  elles  rougissent  le  toumesol.  Chauffees,  elles  se 
fondent,  seboursoufflent,et,apres  une  calcination  prolong^, 
on  obtient  un  r^sidu  en  masse  legere,  poreuse,  rouge&tre. 
£Ues  se  dissolvent  en  grande  partie  dans  Teau ;  cette  disso- 
lution obtenue  k  Teau  bouillante  se  trouble  assez  fortement 
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en  se  refroidissant;  ellese  trouble  moins,  preparee  k  Teau 
froide.  Ce  trouble  provient  de  la  Reparation  d*i^n  sous-sel  in- 
soluble, forme  pendant  et  peu  apres  la  dissolution.  Ges  con- 
cretions ayant  ete  reconnues  pour  6tre  generalement  for- 
mees  par  un  sulfate  triple  a  base  d'alumine,  de  magnesie,  de 
protoxide  de  fer,  on  a  adopte  le  procede  suivant  danaljse. 

100  |)arties  de  concretions  blanches,  tirant  sur  le  Tert 
ja^n&lre,  ont  ete  traitees  par  lean  distillee  froide  aiguisee 
dacide  hydrochlorique,  il  est  reste  9,5  de  matiere  terreose 
insoluble. 

La  dissolution  sursaturee  par  le  bi-carbonate  d'ammonia- 
<{ue  a  donne  un  precipite  gelatineux  peu  colore  d'abord  et 
derenant  successivement  jaun^tre.  Le  liquide  ammoniacal 
evapore  presqu  4  siccit^  et  le  residu  delaye  dans  Teau ,  il  est 
reste  4)8  de  niagnesie;  ce  liquide  aqueux  precipite  par  le 
chlorure  de  barium  a  fourni  8497a  sulfate  de  barite,  repre- 
sentant  29,121  acide  sulfurique. 

Le  precipite  gelatineux  jaunitre  ,  priraitiyement  obtenu, 
soumis  a  Taction  de  la  potasse  caustique ,  il  est  reste  indis- 
SOU5  de  Toxide  de  fer,  pesant  10,27  apres  la  calcination  et  k 
peroxidation.  Ges  10,27  representent  9,22  protoxide  defer. 
Lalcali  caustique  qui  a  reagi  sur  ce  precipite  gelatineux  a 
^te  neutralise  par  un  acide  :  le  liquide  additionne  ensuite 
d*ammoniaque  a  abandonne  de  Talumine  qui  a  pese  ^  apres 
sa  calcination  au  rouge,  11,9. 

Ainsi  100  parties  des  concretions  analjsees  ont  donne 

Alumine   11,9 

Protoxide  de  fer   9,212 

M^gnesie   4,8 

Acide  sulfurii|ue. 29, 1 2 

Residu  terreux  insoluble,  9,5 

64,54 


Digitized  by 


OE  PHARMACIE  ET  DE  TOXIGOL061B.  63 1 

La  perte  de  35,36  est  la  proportion  d'eau  (^ui  n  a  pu  etre 
detei'minee  exactement  que  pfir  difference. 

D*apres  ces  resultats,  on  pent  d^duire  la  composition  de 
oes  concretions  comme  il  suit 


I  atome  alumine   64^^)332 

I  atome  oxide  ferreux.  4^gj2o6 
I  atome  magnesie. ...  258^352 
3  atomes  acide  sulfuri- 

que   i5o3,49S 

1 5  atomes  eau   1 687,200 


Th^orie. 
i4,i8633 

9)68944 
5,68944 

33,i8oi3 
37,25466 


Exp^ri'encd. 

13,149^7 
10,18785 
5,3o387 

32,17679 
39,18232 


lOQ.OQOOO  100,00000 


Les  sulfates  triples,  neutres  ou  basiques,  ont  ete  rareroent 
signales.  M.  Dufrenoi  (jinn,  chimie  physique^  dec.  i835)  a 
fait  connaitre  la  composition  d'un  sulfate  ^  base  d  alumine, 
de  potasse,  de  protoxide  de  fer.  Celui-ci  differe  encore  du 
sulfate  triple  d' Aries,  en  ce  que  ce  dernier  est  un  produit 
naturel,  tandis  que  celui  decrit  par  M.  Dufrenoi  se  forme 
dans  la  masse  des  terres  melangees  de  soufre  ^roTcnant  de 
]a  Solfatarre  pres  Naples,  soiimises4  la  distillation.  C'est  d^ns 
le  centre  du  residu  de  c^s  terres  distillees  qu*il  se  separe 
qnelquefois  en  cristaux  tres-nets. 

La  formation  du  sulfate  triple  d^Arles  seroble  £trel^  resul- 
tat  de  lacidification  du  soufre  du  fer  sulfure  disseroine  aTee 
plus  ou  moins  d  abondance  dans  le  sebist^.  L  observation  ci- 
aprispeut  modifier  cette  opinion,  e^  ce  sens  quune  i^use 
inaper^ue  peut  aussi  contribuer  4  la  vitriolisation. 

II  y  a  trois  ans ,  roe  trouvaut  i  Vemet  pour  analjser  les 
eaux  sulfureuses  de  M.  Mercader,  j  observais  que  toute  la 
portion  de  rocbe  ^  mise  i  nu  pour  mieux  reuoir  ses  sources , 
se  recouvrait  d*efBore^nces  concretiomiees  blanc^es,yertes 


Digitized  by  Google   


632  JOUMAL  DS  CHIMIB  MiDlCALB| 

et  jaunes ,  apr^  ^uelque  temjfs  d'exposition  aux  vapeuM  dc 
ces  eaux,  et  m^me  que  cette  roche,  qui  est  un  gneiss  talquenx, 
se  changeait  rapidement  en  une  terre  argUeuse  jauolltre, 
douce,  onciuense  au  toucher,  aprte  avoir  ete  humecteepar 
ces  mfimes  eaux. 

La  nature  particuliere  des  concretions  d' Aries  m*ayanl 
rappele  celles  de  Vernet  dont  j'ayais  recueilli  une  petite 
partie,  j  ai  examine  ces  dernieres,  qui  onC  ete  assez  recon- 
nues  pour  un  sulfate  k  based  alumine,  de  magnesie,  de  prot- 
oxide de  fer. 

Cette  similitude  d'elemens  peut  faire  presumer ,  tout  eo 
admettant'la  Titriolisation  par  la  presence  de  pyrites,  que  h 
masse  minerale  qui  forme  la  cavite  d' Aries  est  sous  rinfluenoe 
devapeursaqueusersulfureuses^inferieuresetsouterrainesqai 
n  ont  pas  asset  d  activite  ou  eprouvent  trop  d'obstacles  pour 
deyenir  autrement  sensibles  ice  lieu.  Si  desessais  directs  faits 
dans  cette  cavite.  et  quelques  observations  locales  vieonent 
corroborer  cette  supposition ,  il  est  alors  probable  que, sur 
ce  revers  du  fort,  on  jTarviendra,  en  creusant  plus  ou  moins 
profondement  k  c6te  du  grand  chemin,  a  trouver  des  eaux 
sulfureuses  dont  lecoulement  a  la  surface  ne  s*est  manifeste 
jusqu*ici  que  sur  le  c6te  de  la  mdme  montagne  ou  sont  les 
bainSsLa  c6te  de  Llansa  a  Roses  (extremite  orientale  des  Py- 
renees) estbordeegeneralement  par  de  hautes  falaises,abrup- 
tes,  inabordaUes,  s'enfoncant  profondement  dans  la  mer 
et  excessivement  dangereuses  pour  les  navigateurs.  Le 
nit,  le  schiste  dm  argileux,  le mica-scbiste ,  le  quartz,  con- 
stituent cette  formation  de  transition.  Sur  la  portion  de  la 
c6te  voisine  de  Llansa ,  sur  celle  comprise  entre  Roses  et  Ca- 
daques^  au  cap  Nof^o  particulierement,et  sur  quelques  , 
autres  points  de  la  c6te  nord  et  sud  du  cap  de  Creus,  on  ren- 
contre des  falaise§  de  schiste  noir,  preseotaot  des  enfono^ 
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mens  caTerneuz,  eoTahis  quelquefols  par  les  eaux  de  la  mer 
et  seirant  aouveat  de  refuge  aux  contrebandiers  qui  firequen- 
tent  oes  parages.  Ges  profondeiun  souterraines  ont  leur 
mora  reoouverte  par  une  poudre  noir&tre ,  produit  de  Tal- 
ieratioii  desschistes.  Gette  poudre  tombe  suGcessiTementsur 
le  sol,ou  ell  e  forme  une  couche  epaisse  de  terre  noire  argileuse. 

Dana  cette  terre  (dont  M.  Jaubert  de  Passa  m*a  remis  une 
petite  quantite,  en  me  faumissant  les  renseignemens  qui  pre- 
cedent) ,  se  trourent  dissemin^  de  petits  nodules  blancs , 
]egers,  fnables,  concretionnes  k  la  surface,  formes  par  Tag- 
glom^tiond'une  substance  blancbe,brillante,  filamenteuse, 
soyease,  asbestiforme,  de  saveur  styptique  et  soluble  dans 
reau.  Ges  nodules  ressemblent  assez  par  leur  aspect  pbysique 
a  oe  min^l  appele  aluu  de  plume,  qui  C|st  un  sulfate  double 
d'alnmine  et  de  protoxide  de  fer;  mais  ils  en  different  par 
k  composition :  c'est  nn  alun  bydrate  k  base  d'alumine  et  de 
mogimie. 


COMPOSE  D]6G0L0RANT  DU  CHLORE; 
Par  M.  Mabtbhs. 

C'est  sons  oe  titre  que  le  cbimiste  beige  a  presente  un 
Memoire  a  FAcademie  royale  des  sciences  de  BruxelleS| 
pour  faire  suite  k  un  traTail  couronne  par  elle  en  i834. 

Dans  ce  premier  Memoire,  il  avait  public  des  experiences 
et  pr^nte  des  argumens  qui  tendaient  k  faire  croire  que 
left  cblorures  decolorans  ne  pouvaient  itre  consideres  que 
coimne  des  combinaisons  faibles  de  cblore  et  d  oxides  basi- 
ques.  Pea  de  temps  apres ,  le  travail  de  M.  fiakrd  de  Mont- 
pdlier  Tint  de  nouveau  mettre  la  question  en  doute,  et  par 
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sa  (lecpuyerte  de  |  oxide  hjpophloreijx  et  des  hjj^cblorites 
decolorans  il  paraiss^it  avoir  prouve  lecpntraire  de  oe^ue 
Taut^iir  avait  ayance «  savoir,  que  les  chlorures  decolo^ns 
d^y^ient.  itfe  consideres  coipme  des  nielan|[es  d^hypodJo- 
rites  et  de  chlorure  ,  conforme'mept  4  niyj)oihae  it 
M.  B^rzelius.  En  reprenaiit  aon  premier  travail  ci  en  oom- 
parant  les  proprietes  des  hypochlorites  avec  Ics  cUowes 
decolorans ,  M.  Martens  est  arriv^  a  des  resuItats(|ui,S!UT«iit 
lui ,  ne  perm^ttent  pas  de  confondre  les  deux  composes,  et 
qui  tendent  a  confirmer  I'ancienne  nianiere  deyoirsurh 
conipositioa  des  chlorures  d*o^ides.  Nous  aliens  inditpff) 
d'apres  Tauteur,  les  principaux  faits  que  r^ferme  ce  Me- 
moire.  ' 

«  L^s  principaux  falts,  dit  il,  que  je  crqi^  avoir  eub&P*' 
mes  experiences  sqnt  les  suivans  : 

«  i^.  Le  bioxide  de  chlore  de  certains  chimistes  doitelre 
range  parmi  les  acides ,  sous  le  nom  d'acide  cbloreux  .*  J 
forme  des  composes  plus  ou  moins  neutres  avecles oxides 
alcalins  composes  ^  quil  convient  de  designer  sous  le  nom 
de  chloritesy  et  qui  se  decomposent  par  presque  tons  les 
acides  a?eG  ^ ffip^vescfuice  d  a^^idf  c);ilorei|x.  - 

«  a*.  Les  chlorites  peuvent  *tre  obtepus  a  letat  solide 
par  evaporation,  sans  qu'ils  se  dec6mposent , pourvu quil* 
soient  avec  exces  de  base,  ou,  ce  qui  est  plus  exact, qai^ 
ofTrent  une  reaction  alcaline;  mais  lorsqulb  sonl  satortf 
d'acide  chloreux  au  point  d^^tre  centres  au  papier  de  toor- 
nesol,  lis  se  decomposent  lors  de  la  concentration  ou  <k 
Feraporation  de  leur  solution  en  chlorates  et  chlorures 
maniere  des  chlorures  d  oxides,  avec  cette  difference  (p!^ 
donnent  proportionnellement  beaiicoup  plus  dc  chio**'* 
que  ces  demiers. 

«      Les  chlorites  ont  une  action  decolorante  el  oxidan*' 
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tres-eqergi^ue  Tinstar  des  chlorures  d  oxides  ou  d^  h7|>o- 
chlorites  decouverts  par  M.  Balard.  Ceux  qui  ne  sont  pas 
salures  d*acide  chlor^ux  decolorent  que  par  rinteryention 
d*un  acide;  psais  les  a^pres;  decolorent  instantanepient,  comme 
le  chlore  libre. 

«  4^*  chlorites  ,  lors  m^me  qu*ils  sont  mSIes  d'e 
cblorure^  metalIiqaeS|  .prcsentent  toujours  des  proprietes 
caracteri^ti^es  qui  les  distinguent  des  chlorures  dioxides 
decolorans ,  et  entre  autres  celle  de  donner  lieu  a  un  dega- 
gement  d  acide  chloreux  par  Taddition  des  acides ,  au  lieu 
de  chlore  pur  que  donnent  dans  les*  mSmes  circonstances  les 
chlorures  d'oxides. 

«  5^  Les  chlorites  sont  analogues  aux  hypochlorites  de 
M.  Balard,  sous  le  rapport  de  leur  vertu  decolorante  et 
oxidapte ;  mais  ils  sont  beaucoup  plus  stables. 

«  6*.  Si  les  hypochlorites  m^les  de  chlorures  metalliques 
ne  degagent  que  du  chlore  par  Vaddition  des  acides ,  comme 
B(.  Balafd  Ta  fort  biep  observe ,  et  sont,  sous  ce  rapport, 
comparables  aux  chlorures  d*oxid(es  decolorans ,  il  ne  faut 
pas  en  inferer  que  leur  composition  chimique  soit  la  mdme> 
puisque  I'acide  liypochloreux  lui-mSme  en  reagissant  sur  un 
chlorure  metallique  ne  degage  que  du  chlore.  On  pent  d'ail- 
leurs  assimiler  ce  phenomine  k  celui  de  diverses  autres 
reactions  chimiques  analogues,  et  entre  autres  aii  fait  con- 
atate  depuis  long-temps  par  M.  Gay-Lussac ,  qu*un  melange 
d*iodate  et  d*iodure  de  potassium  laisse  precipiter  de  Tiode 
par  les  acides  les  plus  faibles ,  et  a  celui  que  nous  pr^sente 
un  melange  de  chlorate  et  de  chlorure  de  potassium,  qui  se 
decompose  tr^s-facilement  avec  degagement  simultane  d'a- 
cide  chloreux  et  de*  chlore  ,  sous  Tinfluence  d'acides  assiez 
etendus  pour  ne  pas  avoir  d'action  sur  chacun  des  composes 
du  melange  pris  separement.  Toutes  ces  reactions  se  repre* 
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aentent  et  s*expliquent  tres-wement  par  les  formules  ato- 
mistiques. 

«  7*.  La  dislilktion  des  chlorures  de  potasse  et  de  aoude 
samtures  de  chlore  produit  de  Tacide  hjpocUoreuXf  en 
laissant  pour  r^sidu  un  chlorure  metalliqae  neutre;  oe  qui 
foumit  un  nouveau  inoyen  d'obtenir  oet  adde,  que  I'oa 
n  avait  era  se  former  jusqu'id  que  dans  Tacdon  de  certaiw 
oxides  nietalliquea  insolubles  sur  le  chlore  par  la  Toiehumide. 

«  8^  L  oxide  rouge  de  mercure  ne  presente  tant  d'awi- 
tages  pour  la  preparalion  de  Tacide  hypochloreux  que  parce 
qu'il  pent  donner  naissance  k  un  oxido-chlorore  insoluble , 
oe  qui  rend  le  chlorure  d'oxide  de  mercure,  quoique  fiicile 
k  obtenirj  tres-peu  stable,  et  en  determine  aisement  la 
transformation  en  acide  hypochloreux  et  en  oxido-<:hlQriire 
insoluble;  de  sorte  que  ce  chlorure  d*oxide  p^t  donner 
Ueu  k  la  production  de  Tacide  hypochloreux ,  sans  itrt 
suraatur^  de  chlore. 

«  Les  chlorures  decolorans  de  potasse  et  desoude, 
loraqu'ils  sont  avec  exces  de  base,  peuvent  £tre  erapor^ 
sans  se  decomposer,  et  mdme  chauffes  jusqu'id  lOo*,  sans 
perdre  de  leur  vertu  decolorante ,  ce  qui  est  le  contraire  des 
hypochlorites,  et  montre  bien  que  leur  composition  doit  toe 
differente. 

«  lo^.  La  production  d  acide  hypochloreux  par  la  distilk- 
tion  des  chlorures  de  potasse  et  de  sonde  sursatures  de 
chlore ,  sans  residu  alcalin,  ne  peut  gu^e  se  conceroir  dans 
lliypoth^  que  ces  chlorures  decolorans  consisteraient  en 
hypochlorates  m^les  de  chlorures  melalliques>|  tandis  qu'dfe 
se  reduit  facilement  de  la  composition  pnmitivement  aocor- 
^ie  aux  chlorures  doxides. »  J.  F. 
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ACIDE  SULFOTARTRIQTJE, 
Par  M.  Frbht. 

En  tndtant  led  hvSlt§  par  Tacide  sulforique,  M.  Fretey 
trait  obtenu  des  acidea  sulfomargarique  et  suHbol^iqu^ , 
qni,  par  lear  d^mpoaition ,  avaient  donne  naissance  a 
difiSirens  acidas  gras^  dont  il  ayait  d4jk  entretenu  la  Societe 
pliiloiiiati^e.  II  a  pena^  qae  plaaieurs  aoides  y^g^taux,  trait^s 
asnai  par  Tadde  salfurique ,  se  comporteraieDt  de  la  in&ne 
maniere  que  lea  corpa  gras.  Le  premier  acide  qu*il  a  aoumis 
k  cette  reactron  est  ladde  tartrique ,  et  le  resultat  a  ete 
celui  qu'il  attendait. 

Qoand  on  rerse  sur  de  Tadde  tartrique  pulverise  de 
Fadde  sulfurique  concentre ,  la  masse  devient  sirupeuse;  on 
jieut  m^me  la  chauffer  l^gtoement  sans  la  colorer.  En  satu-* 
mnt  celte  masse  par  la  craie  et  en  filtrant^  on  obtient  uiie 
liqueur  qui  tient  en  dissolution  un  sel  de  chaux ,  lequel  est 
du  sulfotartrate  de  chaux  tres-pur.  Ge  sel  est  tres- soluble 
dans  TeaUy  mais  est  d^mpos^  par  die^  m6me  k  la  tempe- 
rature ordinaire. 

M.  Fremy  a  iioU  Tadde  sulfotartrique ,  en  traitant  le 
sel  de  chaux  par  Tacide  oxalique.  Get  acide  parait  stable;  sa 
dissolution  y  erapor^e  convenablement,  cristaUise  en  beaux 
cristaux  brillans;  il  forme  des  sels  solubles  avec  la  chaux , 
hi  barite,  la  strontiane,  la  potasse,  la  sonde,  Tammoniaque. 
Ces  sels  cristallisent  fadlement;  traites  par  Tadde  nitrique^ 
lis  donnent  naissance  k  de  ladde  sulfurique  et  de  I'acide 
tartrique. 

M.  Fremy  fera  tonnaitre  plus  tard  les  autres  proprietes 
de  Vacide  sulfotartrique  et  de  ses  seb.  J.  F. 
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Ml^MOIRE 

SUE  LIDVlTTITil   DB  l'aGIDB  £quI8£tIQGB  DE  .BigUSOlfB^i 
AYBG  L  ACIDE  MALiklQUB  y  EXAMBN  DB  QUBLQB[B3  MAIAaYV^ 

Par  ML  V".  RicNAULT,  fngehieur  des  Mines.  (£r^i^^  ' 
Annates  de  Chimie. 

M.  B^^connot,  eii  ^diimeiti&t  i  Tarialy^e  dl^^l^it  ^peces 
de  prSIes ,  a  trouv^  dan's  lune'd'elles,  Tequiseiitm  jtuvuiib^ 
un  acide  qiii  luia  parfi  hbiiveau,  etauqiiefil  a  jTonnet'enoni 
d*acide  equisetique.  Cet  acide  n'ayant  Jamais  eU  sotixnis  i[ 
Aes  recherch^s  analytiques  siiivies^  j  ai  entrejpris  de  I^zatni- 
ner  dans  Tespoir  de  I'e  lamener  &  Tun  des  acides  connus. 

l/equiseturh  Jluvidlite  est  assez  rare  daus  les  environs  iai 
Lyon;  une  autre  espece  de  prSle  ,  Xequisetum  Rmosum^  j  est 
a  a  contrairb  fort  abondante  dans  tons' les  lieux  boi^s  ethu- 
mides.  G  est  c6Ue  khpk6e  qui  m*^  fourni  faclde  ^^uisedqu^ 
sur  lequel  j  ai  op^rt? ;  au  reste,  cet  acide  est  identique  avec 
celui  de  la  prSle  fluviatile. 

Voici  le  pl'dc^d^  ^que  Sluvl  pbuif  preparer  Tacid^e  Apii- 
Setiqne. 

Les  tiges  friiiclies  de  I'^quisetum  liihosum^  cudll}^  an  mo- 
ment de  la  iltir^isbii ;  brit  '^tS  hachees,  puis  pWe^  SiTec  de 
lean  dans  un  AidH?^^^  le  site  a  ^te  fexprinl^  au  moyeh  d*ane 
petite  presse.  ll  Sti&t  d*tih  yert  d*herbe  iin  petit  p^u  tis- 
queux :  en  le  fdisant  bouillir  pendant  une  demt-beure,  on  a 
determine  la  coagulation  d  une  matiere  albumineuse  verte, 
et  la  liqueur  devenue  claire  a  pass^  &cHem^nk  au  travers 
du  filtre.  Gette  liqueur  filtr^e  manifestait  une  Ij^gere  faction 
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acide;  elle  a  ete  sursatiiree  avec  du  carl>onat^  (le  sbiiJe, 
puis  on  y  a  verse  de  Tacetare  de  baryte,  a  Jonn^  tiii 
abohdaiit  precipit^  de  Sulfate  et  db  phosphate  de  baryte,  Ge 
precipite  separe  par  le  iGItfe,  on  a  vers^  dans  la  liqueur  till 
exces  d'acetatede  plomb  qui  a  donne  un  precipite  extreme- 
ment  abbndant,  tin  peu  jauh&tre,  d'equis^tate  de  plomb.  Get 
wjlHsetate  impur  fui  d^coropos^  par  lliydrogene  sulfure  el 
^liqiteirf  acide  tilise  ta  dig^estibn  h  chaud  avec  du  tidir  ani* 
mal  pour  enlerer  la  matiire  colorante ;  la  di^solutibil  decolo- 
rs iSt£  chatiffee  arec  de  la  craie  pour  fotm^  de  T^quise- 
liKe  dechaux  qil*on  a  d^mpos^  ensuite  par  un  eicfe  dk 
catb<imte  d'ammoniaque :  cetfe  derniire  op&afdbn  ayait 
pour  but  de  sipiiter  Its  dermeres  traces  de  Tatide  phospbo* 
riqtte  qin  sont  toujoursr  fort  diffidles  k  separer  des  liquides 
teg^tnc.  Enfin ,  la  dissolution  d'^quisetate  tiT ammoniaque  a 
Mi  pr^cipitee  par  de  Kaci^tate  de  plomb,  et  Tequisetate  d^ 
plomb  deconipoi^  par  rilydrog&ile  sulfui^^  a  donn^  mi^  dis- 
solution tout^-fiait  incolore  d'acide  equis^tique. 

Gette  dissolution  ^apor^e  k  Sec  a  laiss^  tine  th^sse  cri- 
stalline  fortement  acide.  Gette  masse  a  ^te  reprise  pdr  1  ether 
qui  a  dissout  promptemeht  lacide  libre  et  laiss^  une  quan- 
tity assez  considerable  d^^quisetate  acide  de  magnesie.  Ce 
defn}^  sel  n  aurait  ete  separf  que  tf 2s-imparfaitement  pat 
ra'Tcool.  En  le  d^composant  i  chaud  par  un  execs  de  carbo- 
nate de  soude,  on  peuC  en  retireir  un^  nodtelle  qudnti^ 
d'adde  ^quisetique. 

La  dissolution  ^iheree  etapo^^  k  sed  fut  reprise  par  Featfy 
et  la  nouvelle  dissolulion  aqueuse  coiicentr^ey  pms  ^Vflt* 
por^e  dans  le  vide.  L'acide  ne  C6thm^hci  k  ctiscadliser  que 
quaad  la  liqueur  fut  devenue  sirupeuse^  it  foirnitih  a  b  iur- 
6ce  des  croikes  cristalline^  qiiH  taXUit  briser  podr  h4ter 
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r^poration:  bientot  la  liqoeur  se  prit  en  tnuie,  sans  donnar 
de  cristaHx  bien  determinables. 

L'acide  ^uisetiqve  a  une  aaTear  firanchement  adde,  mais 
laissant  ensuite  un  goilt  desagreable  daus  la  boadie.  H  est 
tres-soluble  dans1*eau,  dans  Talcool  et  dans  1  eiher.  II  cri- 
stallise  en  petites  houppes  formees  par  des  prisnes  tres-fiss 
aecoles;  soumis  k  Taclion  de  la  cbaleur,  il  .fond  d'abord, 
puis  se  Tolatiluie  compl^lement,  sans  decomposition,  qiumd 
on  opire  k  une  chaleur  moderee. 

La  composition  del'acide  equisedque  a  ete  delermineeaa 
jnoyen  de  Tequisetate  d*argenu  Get  .equiset^te  a  ete  pieput 
en  versant  une  dissolution  .de  nitrate  dargent  dans  uoe  s&* 
lution  neutr^  d*equisetate  d ammoniaque.  Use  presentesous 
la  forme  d  un  precipite  blanc  caillebote  ressemblant  parCu- 
tement  au  chlorure  d*argent;  firaichement  precipite,  il  se  dis- 
soutfacilement  dans  une  liqueur  adde.  L*equisetate  d'arg^nt 
a  ete  d^ssecbe  k  i  oo®  dans  un  courant  d  air  sec. 

La  determination  de  I'oxide  dargent  dans  son  eqm- 
setate  exige  quelques  precautions:  en  efTet,  ce  sel  etant 
soumis  a  Taction  de  la  chaleur  se  decompose  tout  d'un  coup 
a  une  assez  basse  temperature  arec  une  petite  explosion |  eC 
il  est  difficile  d'eriter  une  perte  pendant  cette  deflagration. 
Cependant ,  en  operant  sur  de  petites  quantites  de  maiiere 
et  dans  des  vases  un  pen  grands  et  couyerts,  on  peutarrirer 
Ik  des  resultau  assez  exacts. 

loo  parties  d*equisetate  d'argent  renferment  en  moyenoe» 
dapres  quatre  analyses^  Gg^Zg  d*oi^de.  D*aillenrs  en  trois 
essais  on  a  obtenu : 

1®  1^437  d*equisetate  d'argent  quiont  donne  0,099  d*eitt 
et  0,739  d'acide  carboniqiie. 

2^  1^087  qui  ont  [donne  0,076  d  eau  et  0,676  d'acide  car- 
bonique. 
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3^  1,17^  ont  donn^  0,092  d*eau  et  o,6ai  d*acid6  car* 
Ix>iuqne. 


Ondedaitde  U  

a. 

3. 

0,766 

0,871 

i4|65a 

14,639 

15,191 

15,099 

69,391 

69>39i 

xoo,  » 

100,  » 

xoo,  » 

Ces  nombres  s*accordent  aussi  bien  qu'on  peut  le  d&irer 
ayec  ceux  que  donnent  le  mal^ate  et  le  paranialeate  d*argeiit« 

£a  composition  de  Vacide  equis^tique  cristallise  corres- 
pond aossi  parfaitement  k  celle  de  Facide  maleique. 

D^ailleurs  Facide  equisetique  est  tres-soluble  dans  Feau 
et  56  distingue  par  cela  de  Facide  paramaleique;  ainsi,  d'apris 
oe  qui  precede,  il  ne  peuc  rester  aucun  doute  sur  lidentite 
de  Facide  extrait  de  Vequisetum  Umomm  avec  Facide  ma- 
*  Ifique. 

Beste  raaintenant  k  faire  voir  que  Facide  extrait  de  Vequi* 
setum  limosum^  est  bien  le  mdroe  que  celui  trouy^  par 
M.  Braconnot  dans  YeqiUsetum  fluifiatile.  J  ai  traite  la  petite 
q[uaniite  de  cette  derniere  plante  que  j*ai  pu  me  procurer 
par  la  m£me  s^rie  d  operations  que  j*aTais  sume  pour  ex- 
traire  Facide  de  Yequisetum  Umosum :  j*ai  obtenu  un  adde 
identique  avec  le  premier. 

Les  deux  acides  pyrog^es  que  donne  Facide  malique, 
aoumis  k  Faction  de  la  chaleur,  se  trouvent  done  tous  deux 
dans  le  regne  organique;  car  Facide  paramaleique  a  ete  in- 
dique  demierement  par  MM.  Winckler  et  Demar^y  dans 
le  fumaria  officinalis.  II  est  tres-probable  que  Fon  ren- 
contrera  dans  la  nature  d*autres  acides  pyrog^nes  ,  et 
a,      SERIB.  4a 
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manl  une  classe  k  part  qui  ne  puisse  £tre  prodaite  que  par 
la  distillation  seche. 

fai  employe  la  quantitedapide  maleique  qui  n#  mtaifta 
ezaoiiner  quelques  maleatea  peu  Studies  jusqu*4  ptv^eot.  | 

Mafeate  tTanmomaque^  le  D*ai  pas  pa  parveoir  i  obtenir 
le  maleale  cristallise. 

Maleaie  dc  bar/te.  Si  Ton  verse  de  Teau  de  baryte  saturee  i 
dai)s  une  dissolution  un  peu  gooceDtree  d'acide  raaleique,  il  se 
forme  un  leger  precipiie  qui  se  redissout  tant  que  la  liqueur 
c«t  acide.  Qaasd  elle  est  derenne  neuire ,  le  precipiie  n  est 
encore  que  tres  peu  abondant;  mais,  au  bout  de  quelgues 
mintites,  la  Kqaeur  se  prend  completement  en  une  masse 
g^latineuse  blanche;  on  voit  qu*elle  est  formee  entieremenl 
de  tres*petites  paillettes  cristallines.  On  obtient  ces  memes 
paillettes,  mais  plus  d^veloppees ,  quand  on  evapore  lente- 
ment  une  dissolution  de  maleate  de  baryte. 

Le  imaleate  dte  baryte  est  peu  Soluble  dans  Teau;  loo  par- 
ties k  20**  en  dissolvent  17. 

0,47^  maleate  de  baryte  seche  k  i5o*  ont  donne  o,43S  de 
sulfate  de  baryte;  d  on,  baryte  pour  100  —  59,954. 

Maleate  if  argent.  Le  maleate  d^argent  est  legtrement  so- 
hibledans  Feaa  ^  il  forme  un  pecrpite  caillel>ot^  blanc.  Ce 
pr^cipttij  bien  sech£  k  I'air  ne  perd  rien  par  la  dessiccation 
k  1 26^;  ainsi  ce  sel  est  anhydre :  soumis  k  Taction  de  la  cha- 
leur,  ii  se  decompose  tout  d'un  coup  aveo  une  petite  explo- 
sion k  iitfie  temperature  pe«  ^eree  et  se  transforroe  en  tine 
mati^re  d'cm  gris  fonc^,  tres-homogene  et  pr^sentant  un 
^dat  ni^tallique  prononc^;  il  se  developpe  en  ni^me  temps 
une  grande  quantite  de  gat  completement  absorbable  par 
la  potasse;  c'est  de  racide  carbonique,  et  les  parois  du  vase 
dans  lequel  se  fait  la  decomposition  se  recouvrent  de  pe- 
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aolobles  dans  Feau  et  manifestant  ilIof&  ilite  r&etfofl  ftrt^- 
MHii  aaids*  G*Mt  ^trtdMMI^^IIIr  mt  iMM^*  pyMj^0M^  aifl^  par 

au  bain  dlMiit6|  iVriplMkHIC  tf  fdttfdttyr  M  fatfaiWi<»«l 

x5o  degres. 

Ainsi  lemA^W  d^strgfSttt ^Ottttdf  a  l^ctfeli  dlf  At  chaleur 
.decompose  brusquement  k  h-  tmlfi9i(tn9^^w4^j  ^^8^ 
de  Tacide  cairbeniqQef  utf  acid«  n^^^n^^  Aii  l^ste  un  car- 
buM  d'argent  fome  d£  i  atome  d'argmt  eft  a  atonies  car- 
bone.  A.  P. 


FOUMULES 

PB  fLuSiBAS  MBDIGAMBJTS  SACCHABOii^UBS  y 

peu^*  M.  Bbbjuu 

TABLBTTBS  DB  SACGHAHUBB  DB  TAKILLB. 

Pr.    Saccharure  de  vanille  MMk 

Mudlage  de  gom.  arab,  au  quart, 

environ   •  »    i6  gros* 

*  une  masse  pAteuse  et  fticOnt»6z^  eif  1)tBfettel,  de 

forme  orbicdhit^e ,      pbMs^d^  rii'grfliiil^clltfqtf^. 

Six  tablettes'representeht  de  yanille. .    x  grain. 
Poilir  preparer  le  ftacc^arure  

.  Pr.   Sucre  blanc  cass^  en  moroeaux.  i6  onoes. 

Alcoole  de  TanilTe  au  qtart   8  gros» 
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Yenez  la  teinlure  sur  le  sucre ,  faitfis  s^er  le  ni^laiige 
et  redoifiez-le  en  poudre. 

Ces  tabl^tes  sont  usitees  comine  aphrodisiaqaeft^  k  la  dose 
de  6  la  par.  jour.  On  les  emploie  auan  dans  la  chkume, 
Ilq!|M>op^  la  melancoKe.  Uoe  ou  deux  saffiaem  pour 
MBupoi^qaer  k  la^bouche  iga  paifam  delicienx. 

TABLBTTB8  DS  SAGGHUtlTaB  DB  OmOPU* 

Pr.   Saccharure  de  girofle   i6.  once^ 

MacUage  de  gppn.  arab.  an  quart, 

enYiron   16  gros. 

Faites  des  tablettes  semblables  aux  preoedentes. 
On  prepare  le  saccharure  avec 

Sucre  blanc  casse  en  morceaux. .  • .  •     16  onces. 

Alcoole  de  girofle  au  quart  • .    16  gros. 

Trois tablettes represententde girofle.     i  grain. 

Ces  tablettes.  sont  agreables  auNgoAt,  et  ont  une  odeor 
tres-prononcee  de  girofle. 

Elles  sont  stomachiques,  et  conviennent  toates  les  fois 
qu'H  eit  n^cessaire  de  stimuler  les  organes  qui  president  k  la 
dig^tVM.   

TiiBLSTTBS  DB  SACGHAaimB  DB  SCILLB. 

.  Pr.    Saccharure  de  scille.  «    16  onces. 

Mucilage  de  goiOr  arab.  an  quart, 
environ  16  gros. 

Preparez  selon  Tart  des  tablettes  du  poids  de  douze  grains, 
et  k  forme  ronde. 

Six  tablettes  representent  de  scille.  •  •      1  graio. 
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On  prepare  le  sacclikrure  avec  

Sucre  blanc  casse  en  morceaux   i6  onces. 

Alcoole  de  scille  au  huideme   16  gros. 


On  emploie  ces  tablettes  pour  exciter  l^irement  la  mem- 
brane muqueuse  bronchique  dans  lea  catarrbes  pulmonaires 
cbroniques.  Prises  k  baute  dose ,  eUesaugmentent  la  secretion 
urinaire.  EUes  sont  unt^  en  Angleterre  depuis  long- 


temps. 

TABUTTBS  9B  SAGCHiEUBB  DB  LUPULIB. 

Pr*   Saccbarure  de  lupulin   16  onces. 

Mucilage  de  gora.  arab.  au  quart, 

environ  *.   i6  onces. 

Pour  des  tablettes  semblables  aux  precedentes. 
Quatre  tablettes  representent  de.lu- 

pttKn  •   I    grain . 

On  prepare  le  saccbarure  avec  

Sucre  blanc  casse  en  morceaux.. . ; .  16  onces. 
Alcoole  de  lupulin  au  sixieme   16  gros. 

Six  a  douze  de  ces  tablettes  etant  prises  dans  la  soiree, 
agissent  compie  bypnotiqiies. 

TABLBTTBS  DB  SUC  DAGOHIT. 

Pr.    Sucre  blanc  r^uit  en  poudre  i    18  onces. 

Sucre  filtre  de  feuil.  d'aconit  napel.  la  gros. 
Gomme  arabique   4  g^os. 

Faites  un  mucila{;e  avec  le  sue  et  la  gomme;  mdlez  le 


Sucre  pour  en  former  une  p&te  que  vous  fa^onnerez  en  ta- 
blettes du  poids  de  18  grains  et  de  forme  orbiculaire. 
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Chaque  tabletle  contiendni  un  gmn  deou  itm^  dafo- 
nit|  quantite  qui  correspODcl  k  deux  gouttes. 

Stte$  sont  usdt^es  dans  tes  n^vralgies  chroniques  eties  rhu- 
matiMnes ,  aiosi  que  dans  lliydropisiei  en  raison  de  la  pro- 
pwri.rpt'trHn  Mi  .d^vgaarater.k  s^erelion wittaire.  La  dase 
m^      4       jow^  qu«        fileve  frt^pMasi<wpMat  jus- 

TABLBTTES  DB  S0G  DB  BBLLADOHB. 

Pr.    Sucre  blanc  reduit  en  poudre   18  onces. 

Sue  filtre  de  feuil.  de  belladone   12  gros. 

Gomme  arabique*    4  K*^* 

Faites  des  tablettes  seniblables  aux  preci^dentes. 

Chaque  tab)ene  contiendra  un  grain  et  demi  de  sue  de 
belladone  qu  deux  goultes. 

On  emploie  ces  tablettes  pour  combattre  lea  loux  opinia- 
tres ,  particulierement  la  coqueluche.  On  co^inience  a  les 
prendre  k  la  dose  d*une  par  jour,  que  Ton  au^mente  pro- 
gressiyement  jusqu'a  quatre. 

Jtfm  .Suonabkaopttfaraas^   18  onoes. 

Sue  filtre  de  feuil.  de  dNgilaie, ......    12  groi* 

pomme  arabique   4  g^^* 

Faites  selon  lart  des  tablettes  de  forme  ronde  et  du  poids 
iJe  I*  grairts- 

C^qne  taUftte  contieiidm  d«ux  geoiie^  de  Mic  de  digi- 
ta]^  ou  un  graiii  et  demi. 

On  en  fait  usage  dans  les  majadies  du  coeur^  en  raiaonde 
leurs  propriotes  sedatives.  La  dose  es,t  de  3  ^  6  par  j/pur* 
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TABLBTTBS  DB  SUC  BC  raiA.H01lfB» 

Pr.   Sucre  blanc  reduit  en  poudre   tS  bAces. 

Sue  fikr^  de  feiiil.  de Mramoine   it 

Gromme  arabique   4' 


Pour  des  tablettes  semblables  aux  precedentes,  et  dont 
ckacune  contienilra  deux  gouttes  de  sue. 

On  les  ordonne  quelquefois  eomme  sedatives  du  systemfl 
nerveuz ,  mais  a  des  doses  tres-petites ,  a  cause  de  Tenergie 
de  leur  action. 

rrouvEAU  pnoc^raft 

i 

tOUB  PBBPABBR  I^'ONOUBIIT  HAPaLITAIK ,  GOmiUlltQOB  JL  LA 
SOCIBTB  DB  CKIMIB  MBDICALB, 

Par  M.  BotjTiGHT,  pharmacien  k  Evreux. 

Prenez :  Mercure   16  onces. 

Graisse  de  pore  r^cente   16  onces. 

Huile  Volatile  de  tcreben thine   16  gros.  • 

On  p^se ,  dit  M.  Boutigny ,  le  merenre  que  I'mi  intradttk 
dans  une  oourtine  de  la  capactte  de  10  onces,  ony  ajouMiW 
fence  de  t^rebenthine  et  on  bouche  exactement  Un  faoninie 
prend  la  bouteille  et  lagite  fortement  peinlaDt  nae  deni- 
keure.  Alors  on  verse  ce  melange  h^terogenc  dans  m  mop- 
de  marbre  muni  de  mm»  pilpn  ea.bois,  on  y  ajoU^  la 
graisse  et  on  triture  Tiveoient  el  sans  interrupiion  pendant 
douze  heures.  S*il  reste  des  gU>bulef  ^  on  rooomineuoe  .le 
•endemain,  et  Tonguent  n!esl  tenmde  queScseconi  jour. 

Les  ayantages  de  ce  proced^  sont  reels. 
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I*.  Economie  de  tempt. 

a^.  Emploi  de  graisse  firaiche. 

3*.  Point  d*introduction  de  corps  Strangers  dans  la  pon- 
made,  car  Thuile  yolatile  est  evaporee  lorsque  roperatioii 
est  termin^e.  L  onguent  conserve  cependant  une  legoe 
odeur  de  terebmthine. 

Obserpotioni.  Le  mode  preparatoire  de  Fonguent  napo- 
litain ,  qui  consiste  k  triturer  une  livre  de  mercure  avec  denx 
onces  d'onguent  mercuriel  ancienneroent  prepare ,  est  pre- 
ferable k  tous  ceuz  qui  ont  ^te  proposes  jusqui  ce  jour,  j 
compris  celui  de  M.  Boutigny. 

Les  avantages  que  notre  sayant  ct  laborieux  confrere 
sigiiale  comme  resultant  de  I'emploi  de  son  precede  noms 
paraiss<%nt  contestables  par  les  raisons  suiyantes  : 

x^.  L'extinction  d*une  livre  de  mercure  a  Taide  de  ce 
precede  exige  deux  manipulations  et  un  travail  de  douse 
a  dix-huit  heures.  ^ 

2*.  Oh  peut  eteindre  la  m^me  quahtite  de  mercure  en 
une  ou  deux  heures  au  plus,  a  Taide  de  Tonguent  uapoU- 
tain  et  une  simple  trituration  j  pourvu  que  Ton  oiiere  dans 
un  mortier  de  marbre  muni  de  son  pilon  en  bois. 

S'^.  S*il  est  constant,  ce  que  toutefois  nous  n'avons  pas 
constate,  que  la  graisse  recente  qui  a  ete  trituree  pendant 
douze  k  dix-huit  heures  soit  moins  alteree  que  celle  qiu 
contient  i/i6^  de  graisse  anciennement  preparee,  il  n'est 
pas  moins  vrai  qu'elie  doit  dtre  plus  disposee  k  devenir  ranee 
que  celle  qui  n  a  pas  ete  soumise  k  cette  operation. 

4*.  Par  Fancien  proced^ ,  la  huitieme  partie  du  corps  gras 
seulement  est  soumise  a  la  trituration,  laquelle  est,  en  outr^ 
plus  promptement  terminee. 

5^.  L'huile  de  ter^benthine  que  Ton  ajoute  a  la  graiaie 
lui  communique  une  pdeur  desagr^le. 
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6^  Le  temps  employe  k  Fextinction  du  mercure  n*eftt  pas 
suflBsant  pour  que  Tessence  de  ter  AenthiDe  puisse  5*eya- 
porer  en  totalite,  et  la  gmsse  en  retient  une  quantite  asses 
,  considerable.  P.  J.  Bbbal. 


RAPPORT 

nrr  a  la  soaiTi  bb  ghimib  mbdigau  db  paus,  sua 

QUiLTBB  90TBS    ADBBSSBBS  PAR   M.  DeANTT. 

La  Society  m*a  charge,  dans  sa  seance  du  lo  octobre 
dernier,  d'examiner  quatre  notes  qui  lui  ont  ete  adressees, 
Mtis  forme  de  lettre,  par  M.  Dranty,  elfcve  en  pharroacie  k 
Clires.  La  premiere  note  qui  est  relative  a  Tanalyse  des 
feoilles  de  la  sabine  [juniperus  sabina )  a  pour  objet  les 
produits  que  I'auieur  en  a  separes  en  faisaut  agir  successi* 
▼eroent  Yeau  et  Xalcool  sur  ces  feuilles.  Quoique  les  essais 
qui  ont  ete  faits  dans  le  but  de  decouvrir  quels  ^taient  les 
principes  de  cette  substance  medicamenteuse  nous  parais- 
sent  insuffisans  pour  faire  connaitre  tons  ceux  que  renferme 
cette  plante ,  M,  Dranty  conclut  de  ses  experiences  sur  les 
fenilles  de  snbine  qu  elles  contiennent :  de  Yalbumine^ 
du  tannin  ^  y  une  huile  volatile^  4°  une  resine  jaune 
soluble  dans  Talcooly  5^  Aehi  chlorophile^  6*  du  Ugneux. 

Ce  resume  ne  faisant  mention  d*aucun  acide  ni  sel  orga^ 
^ue  ott  inorganique ,  lauteur  aura  sans  doute  neglige  de 
6>re  les  essais  convenables  qui  auraient  demontre  indubita- 
blement  les  uns  ou  les  autres. 

La  deuxiime  note  envoy ee  par  M.  Dranty  contient  une 
observation  curieuse  sur  Temploi  de  la  solution  de  chlorure 
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de  sodium  pour  dissoudre  le  chlorohydrargir^te  <l*aibu- 
mine,  forme  dans  les  Qrganes  digestifs  4u  chien  emppisoj^ne 
par  le  sublime,  et  au(|uel  on  avail  administre  dje  Talbumine. 
Apres  la  mort  de  Tanimal ,  les  essais  fails  pour  decouvrir  le 
sublime  dans  le  lavage  des  matieres  du  tube  digestif  ayaot 
ete  infructueux ,  M.  Drantj  a  imagine  de  faire  une  appli- 
cation de  la  propriete  que  possfede  I'eau  salee,  comme  nous 
Vavons  reconou  dernierement,  de  dissoudre  ce  compose; 
en  consequence,  apres  avoir  tralte  par  I'eau  salee  les  matieres 
renfermant  la  combinaison  de  sublime  (  chlorohydrargi- 
rale  d  atbumine),  il  a  observ^  qu'apres  avoir  coagule  Talbu- 
mine  par  quelques  gouttes  d'acide  nitrique ,  il  etait  possible 
de  reconnaitre  positiveroent,  par  les  reaciifs,  la  prdsencedu  * 
sublime.  Nous  pensons  avec  Tauteur  que  ce  moyeii  pent  itne 
mis  en  pratique  quelquefois  dans  des  recberchey  midicor 
legales  de  ce  genre. 

Dans  une  troisi^roe  note ,  M.  Dranty  fait  part  k  la  Societe 
d*un  procede  pour  preparer  Tarseniure  de  mercure^  sur  les 
propri^tes  duquel  on  ne  sait  encore  que  peu  de  chose. 
nioyen  consiste  k  chauffer,  dans  un  tube  bouche  par  \inbout| 
un  melange  de  parties  ^gales  iTacide  arsenieuXy  de  charbon 
el  de  deutoxide  de  mercure^  tous  les  trois  reduits  w  poudre 
fine.  Suivant  Tauteur,  Tarseniure  se  sublime  2i  peu  de  distance 
du  melange  chaufTe.  Ayant  repete  avec  soin  le  moyen  in« 
dique  par  M.  Dranty  dans  sa  lettre,  nous  avons  pu  nous 
convaincre  que  le  produit  qu'il  a  obtenu  dans  cette  circoo- 
stance  ^tait  un  melange  di  arsenic  metalliquey  de  iwrwn 
metallique  et  d'aa'de  arsenieux  cristallise^  parmi  lesquels 
nous  n*avons  pu  distinguer  Varseniiire  tel  quil  Ta  decriti 
dailleurs,  les  proprietes  qu*il  a  reconnues  au  produit  quil 
regarde  comme  de  Xarseniure  de  mercure  pur  se  fapporient 
tout-A-fait  au  melange  des  substances  que  nous  avons  enoB: 
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cees  ci  •  dessus.  Nous  pensons  done  que  le  procede  de 
IL  Onotj  na^  fouroit  point  rancniiuse  puir  comine  il  la 
annonc^. 

La  derni^re  note  4a  M*  Drantj  est  relatire  k  1  action  du 
deutoxide  de  niQrcure  sur  la  solution  d'albumine;  Tauteur 
en  faisanfdig^r  du  demoxide  pohrertse  dans  une  solution 
dalbumine,  pendant  vingt-quatre  heures,  a  remarque  la 
formation  de  Soeons  blancs  ^-solubles  entierement  dans  Feau 
alee ,  et  qu'il  regarde  comme  etant  du  chlorohydrargir^te 
dalbumine.  II  suppose  que  la  petite  quantity  de  chlorure 
de  sodium  -contenue  naturellemeut  dans  Valbumine  a  ete 
djoomposee  par  une  portion  de  deutoxide ,  et  que  de  cette 
reaction  il  est  resulte  du  bi-chlonire  de  mercure  et  de  la 
mtde  ;  sane  prouver  au  reste  ce  qu*il  ayance,  M.  Dranty 
aoDonce  un  fait  capable  de  fixer  Tatlention  des  cliimistes  k 
cet  ^gard ,  et  qui  confirmeralt  sa  mani^re  de  voir  si  de  nou- 
veHes  experiences  etaient  faites.  Si  Fon  traite ,  dit-il  ,  le 
I  deutoxide  de  mercure  par  une  solution  de  chlorure  de  sodium^ 
I  WIB  partie  de  f oxide  est  decomposee  en  bi-chlorure  de  mer- 
cure  et  en  oxide  de  sodium.  Un  tel  fait  a  lieu  d*etonner ,  et 
Pexistence  de  ces  deux  composes  simuhanes  dans  la  m^me 
liqueur  parait  Incompatible.  M.  Prantj  a  annonce  le  fait 
;  sans  donner  les  preuves  k  Vappul  d  une  telle  assertion :  c'est 
pourqaoi ,  avant  de  cenfirmer  ou  d'infirmer  fopinion  de 
Tauteur,  votre  rapporteur  a  besoin  de  connaitre  d^apres 
^ueiles*  experiences  lauteur  t*a  etablie,  et,  bien  que  les 
essais  qu*il  a  entrepris  prouvent  en  effet  que  le  deutoxide 
de  mercure  uni  dans  une  solution  de  sel  marin  la  dissout 
en  pattie  et  donne  une  liqueur  tres-sensiblement  alcaline 
aux  papiers  reactifs  de  tournesol  rougi^  il  n*a  pas  encore  de- 
montrCi  dune  raani^re bien  ^vidente,  I'existence  du  sublime 
dans  une  sembtable  solution.  Lassaighe. 
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DU  CBUBRB  SABTEUZIf  PAK  LB  TJLBAC» 

M.  le  due  de  Saio^SimoiY,  dans  le  torn,  a  de  ses  Memoi- 
res,  raconte  rempoisonnement  de  ce  poete  c^elm  de  k 
maniere  suivante : 

'  M.  le  Due  tint  cette  ann^  les  ifetats  de  Bourgogne  en  k 
place  de  M.  le  Prince ,  son  p^re ,  qui  n  y  Toulut  pas  aUer,  et 
y  donna  un  grand  exemple  de  Famitie  des  princes.  Stnteuity 
chanoine  r^gulier  de  Saint-Yictor ,  etait  le  plus  grand  pote 
latin  qui  e^t  paru  depuis  plusieurs  siedes ;  plein  d'esprit,  de 
feu ,  de  caprices  les  plus  plaisans,  d*une  excellente  conqia- 
gnie ,  bon  conviye  surtout ,  aimant  le  Tin  et  la  bonne  chere* 
mais  sans  debaucbe,  etait  aussi  bon  religieux  qnayecun  td 
esprit  il  pouvait  TStre. M«  le  Prince lavait  presque  toujours 
a  Ghantilly  quand  il-  y  allait.  M.  le  Due  le  ipettait  de  touter' 
ses  parties;  en  un  mot,  princes  et  princesses,  c'etait  de  k^ 
maison  de  Conde  iqui  Taimait  le  mieuz.  II  y  avait  bien  dev 
anuees  que  cela  durait :  M.  le  Due  voulut  Femniener  k  TSt^ 
jon ;  Santeuil  sen  exeusa  tant  qu il  put :  il  fallut  obeir , et le^ 
Yoili  etabli  chez  le  due  pendant  tout  le  temps  des  £tat&  ^ 
soir  que  ce  prince  soupait  ehez  lui,  il  se  divertit  a  pousief^ 
Santeuil  de  vin  de  Champagne,  et,  de  gatte  en  gaite,  ff 
trouva  plaisant  de  Terser  sa  tabati^re,  pleine  de  tabacdll'' 
pagne,  dans  un  grand  Terre  deTin,  et  de  le  £adre  boirs  ilf 
Santeuil  pour  Toir  ce  qui  en  arriyerait.  Les  Tonussemeoscl 
la  fi^vre  le  prirent ,  et  en  deux  fois  yingt-quatre  beures  hi 
malheureux  mourut  dans  des  douleurs  de  damne. 

J.  DB  F. 
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flvni  Dx  LA.  Hon  Bint  lbs  galculs  db  CHOLBSTsmnrB  (i)^ 
Bxamen  cridqw. 

Par  la  kttre  d'enroi ,  IL  Batillat  engage  k  soci^te  de 
chimie  medicale  i  faire  ane  nouTelle  analyse  des  concre- 
tioQs  de  la  dame  T... ;  d*ttne  autre  part,  M.  le  doctenr  Bar- 
nnd  pense  que  n'admettre  qu'aprte  un  ez&nien  conscien- 
cieux  ks  faits  nouTeaux,  cest  le moyen  de ne  se  pas  laisser 
Mme  par  ces  resultats  insigni6ans ,  annonc^s  comme  hril* 
IttsetmerveiUeux ;  puis-je  eraiAre  d'exposer  tous  les  motifs 
fame  portent  4  nepas  partager  entiirement  la  conviction 

cessayans  sur  loriginedes  calculs  de  la  dame  T..PMon 
tinique  intention  est  que  le  lecteui*  impartial ,  connaissant  le 
pour  et  le  contre ,  puisse  didder  la  question. 

Certainement  il  ne  sufBt  pas  qu'apres  les  travaux  des  chi- 
>H8te$  les  plus  distingu^s  la  d^couverte  de  deux  especes 
^uyelles  de  calculs  urinaires  puisse  faire  penser  que  d^au- 
toes  peuyent  £tre  encore  reconnues ,  pour  que  cela  decide  a 
iupposer  k  ceux  de  la  dame  T...  la  m^me  origine;  il  faut 
encore  que  leurs  materiaux,  comme  ceux  des  calculs  fibri- 
^ox  et  d*oxide  xanthique  du  docteur  Marcet,  puissent 
ttre  foumis  p^r  rurine ,  les  reins  ou  la  vessie,  et  que  les  fonc- 
ktms  de  ce  dernier  organe,  le  liquide  qu'il  renferme,  ne 
i^opposent  point  k  leur  mode  de  formation  et  d'accroisse- 

.  (i)  Voir  la  page  SgS  4a  prie6dent  num^ro.  A  la  page  SgS,  ligna  5 ,  an 
iieo  da  mot  elhy  liiez:  la  dame  7*. . Kgne      an  lieu  da  la ,  liiea : 
%7  I  ligne  8 ,  an  lieu  de  9,6a5 ,  liiez :  a^^""  6q5. 
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Agir  autrement  serait  s'exposer  k  regarder  corame  espices 
nouTelles  tous  les  corps  qui ,  par  une  Yoie  plus  ou  moius 
directe,  seraient  introduiu  dans  la  yessie  par  suite  de  ma* 
ladies  ouf  volotitatrment.  Ainsi  dtoncf^  aTamt  d'admeitre  lb 
concretions  de  la  dame  T... ,  comme  etant  urinaires  ,  il  con* 
vient  d  etudier  leur  structure  et  leurs  proprietes  phjrsiques 
et  cbimiques. 

Proprietes  physiques. 

Exlerieur.  La  cotileur  jaiine  o<i>  jaune  yerd&tr«.  de9 
culs  de  la  danie  T.,.  est  semblable  a  celle  de  otrtaioesoeiip 
creiions  Liiiaires^  tandb  quelle  nest  point  presentee  par 
aucune  espece  de  calculs  uAnairesi. 

Les  faits  connus  ju6qu*i  present  repoussent  ro^jedioD 
que  Ton  ferait  en  disant  que  si,  dans  quelquea  affections  da 
foie  y  Turine  prend  la  couleur  de  la  bile ,  il  est  impossible 
daffirmer  que  des  calculs  yesicaux  ne  puissent  ausaii  parei* 
ception  j  en  avoir  une  semblable* 

a"*  La  semi -transparence  de  quelipies  parties  de  la  suifaco 
des  concretions  de  la  dame  T...  estmise  hors  de  doute  en 
regardant  des  coucbes  minces  ^  pouvant  exister  cbez  des  sul^ 
stances  de  nature  tres-differente,  ellefouroit  un  caractere 
qui,  pris  isoleraent,  est  sans  valeur. 

3°  Les  faceties  et  1  egale  epaisseur.  de  chaque  cottdie 
indiquent  une  compression  subie  en  m£me  temps  par  pin* 
sieurs  concretions  reunies ,  soit  au  moment  de  lenr  focma^ 
tioh,  soit  avant  quelles  aiont  acqub  toute  leui*  solidite;  hi 
reunion  de  calculs  formes  en  mdme  temps  denote  Taboi^l 
dance  des  materiaux  contenus  dansle  fiuide quiieura  donnel 
naissance,  ce  qui  est  en  oppostlion  «vec  ce  qae  je  dint  I 
plus  loin. 

4*  Lexces  du  volume  du  calcul  extrait  du  canal  de  Fure- 
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tre  par  M.  le  docteur  Barrapd  fait  supposer  quil a  ete  plus 
long-temps  k  se  produire:  ta  petltesse  des  autres  indique  le 
eoiitraire;  comrae  d^une  autre  part  le  nouibre  des  deux 
cents  rendus  dans  Tespace  de  huit  jours ,  et  le  poids  de  z 
gram.  72 ,  donne  seulement  par  onze  de  ces  calculs,  annon- 
cent  une  grande  aBondance  de  matdriaux^  on  est  porte  na<> 
tureliement  a  conclure  que  tout-ii-coup  un  grand  nombre 
de  points  du  Iiquide  ont  ete  le  centre  d*un  aussi  jgrand  nom- 
bre decalculs,  et  que  les  mat^riaux,  devenu^  plus  rares^^^ 
n'ont  permispar  la  suite  qu'un  leger  accroissement;  a  nioins- 
que,  peu  de  temps  apres  leur  formation ,  ces  concretions  ai^t 
ete  transportees  dans  un  autre  lieu  prive  de  materiaux  i  raais* 
aloTs  Turine,  surchargee  de  cholesterine^naurait  pu  coiis«r-^ 
Ter  salimpidite. 

5^  La  pesanteur  specifique  des  calculs ,  devant  necessai  ro- 
ment  influencer  leur  mode  de  formation,  j*ai  pense  de^voir 
yappoiterune  attention  particuliere.  A  la  tem^>^ratui  e  de 
12°  ceniig.,  j'ai  trouve  qu'elle  etait  de  io3  a  104  pow  tous 
les  calculs  de  la  dame  T...,  mis  k  disposition^  pour  tcius  les 
calculs  biliaircs  que  je  posside,  et  pour  la  cholesterim^pure, 
soit  k  Tetat  d  ecailles  cristallines ,  soit  que,  par  la  fusiron,  elle 
aii  et^  cristallisee  ep  masse.  Neanmoins,  k  cause  de  1  eur  na* 
ture  grasse  qui  les  emp^che  d'etre  facilement  mov  lilles ,  il 
arrive  que  les  calculs ,  ainsi  que  la  diolesterine  ^  surnagent 
Teau,  si,  lorsquon  les  plonge  dans  ce  Iiquide,  oit  na  pas  le  * 
soil!  de  chasser  Fair  qui  adhere  a  leur  surfa  ce ,  et  se  trouve 
renferme  dans  leurs  cavittis  ou  pores. 

Des  calculs  et  de  la  cholesterine  en  fjiasse,  on  expulse 
lair,  en  les  divisant.  Pour  la  cholesteri»ne  en  ecailles,  jai 
dii  la  rmfermer  ikm  un  lioge,  et  lui  fi  ure  subir  dts  pres- 
sions  alternatires  exercees  sous  Teau. 

Je  doisrappeler  icique  les  pesanteurs  specifiques  lUaiS  et 
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1,966  foment  les  deux  extremes  des  Tariatioiis  dkmnecfl 
par  plus  de  six  cents  calculs  Tlsictux  eiamines  par  Fovr- 
croy  et  Vauquelin  (i);  et  queyd'ime  autre  part,  la  pesanleur  ! 
specifique  de  la  bile  de  boeuf  ( la  seule  indiqu^e)  est  de  I 
ifia6  (2)9  et  celle  de  Furine  i,oo5  a  i,o3o  (3). 

Ce  qui  precede  detuontre  alors  que  si  les  concretions  de  ^ 
la  dame  T«  • ,  par  leur  pesanteur  specifique,  sont  entihrement 
semblables  aux  calcub  biliaires  et  k  la  cholest^ine,  comme  | 
on  devait  le  penser  k  cause  de  leur  identite  de  compositioDy 
^  elles  s'eloignent  duUeurs  completement  des  calcub  uri- 
naires. 

Observant  que  desliquidesd'une  m^e  pesanteur  spiaSqjat 
donnent  naissance  &  des  concretioos  si  dbsemblables  par 
cette  menie  pesanteur  specifique,  on  ne  peut  croire  que  ce 
resultat  tienne  seulement  a  leur  nature.  Lorsqne  Ton  connadt 
la  idisposltion  des  organes,  leurs  fonctioiis,  il  paraitrait 
possible  que  I'urine,  surcharge  de  cholesterine,  ne  doDDfet 
pas  o^es  calculs  ayant  une  structure  seooblable  a  ceux  foumis 
par  la  bile. 

On  \  conceit  que  les  calculs  biliaires  seprodnisent  au milieu 
d*un  Ii(  |uide  evacue  partiellement  et  avec  lenteur ,  ayant  une 
pesante  ur  specifique  qui  difTerc  peu  de  la  leur ,  quHls  y  aag« 
mentent'.  de  volume,  que  souvent  its  sy  trouvent  retenus 
long-ten  ips.  L'on  explique  aussi  facilement  comment  se  de- 
posent  cles  calculs  vesicaux  beaucoup  plus  pesans  que 
Turine;  comment  il  se  fait  que ,  malgre  leur  petitesse,  ils  ne 
soient  pas  entraines  par  Turine  rendue  en  jet  rapide  et  fort, 
lors  mdme  que  la  position  tendrait  k  finciliter  leur  expulsion: 


(1)  Fourcroy^  S^$i.  tiet  conn,  cJum,,  t.  x ,  p.  9i5»  a36  et  toiv. 
(1)  Th^nard,  Truite  ^  Chunie,  6«  ^dit,  t.  T,  p.  14^ 
(3)/5,:^/..p.i74. 


Digitized  by 


BB  FHIiHACni  ST  »B  MXIMMtttS.  65^ 

on  «d0iet  effiemBut  qne  de  trte-petits  caknb  t'mcatoimmt 
chex  la  femme  et  sortout  diez  rkomne,  dant  Turine  peuc 
rencoDtrer  tant  de  difFerens  obstacles  k  sa  complete  ifois^ 
sion. 

Mais  cet  accroissement  serait-^l  possible  pour  des  concr^* 
tions  ayant  la  m&ne  pesanteur  que  FurineP  n*esl-il  pas  plus 
probable ,  principalement  chez  une  femme  dont  le  canal 
de  Turetre  peut  ttre  parcouru  par  un  calcul  ayant  au  moins 
o'",oj5  de  diametre,  qu*elles  seraient,  dis  lear  premim 
formation ,  entrain^  avec  Purine  au  milieu  de  laquelle 
elles  nageraient  ?  On  est  alors  peu  dispose  &  croire  que,  chez 
une  semblable  personne,  il  puisse  se  former  et  sojourner  un 
assez  long  temps  dans  la  Tessie  pour  y  grossir  et  s'y  reunir 
en  un  tres-grand  nombre  des  calculs  presque  enti^ment 
composes  de  cholesterine. 

Si  trois  calculs  fibrineux,  dont  la  pesanteur  derait  itre 
analogue  a  celle  de  I'urine,  ont  pu  se  former  et,  lorsque  le 
malade  les rendit  avecTurine,  ayoir^e volume  dun  pois  (i), 
il  conyient  de  faire  observer  ici ,  que  la  fibrine  ne  prove- 
nait  certainement  ,pas  d*un  des  elemens  de  I'urine  y  comme 
poduit  de  la  secretion  des  reins,  mais  bien  plus  certaine- 
ment de  quelques  caillots  prcvenant  de  sang  epancbe  ou  de 
quelques  tumeurs  detachees  de  la  face  interne  de  la  yessie; 
a® que,  dans  ces  deut  suppositions,  ces  calculs,  au  lieu, 
d  avoir  grossi  lorsqu*ils  flottaient,  ont  dt,  plutdt  dimiuuer 
jusqu'4  ce  que ,  entraines  par  Turine,  il  leur  fut  possible  de 
franckir  le  col  de  la  vessie  et  de  parcouiir  le  canal  de  Turetre. . 

Neanmoins  il  faut  convenir  que  la  cholesterine,  etant  plus 
pesante  que  Feau  distillee  et  mdme  que  Turine ,  peut  dtre 
tenue  en  suspension  dans  ce  dernier  liquide,  en  ^tre  preci- 


(i)  Thiiiard,  Traite  de  Chimh,  0'  ^dit.,  t.  y,  p.  iiS. 

a.  a®  sERiE.  43 
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Examen  de  la  structure  interieure* 

eoncr^tioBs  de  la  dame  T...  et  la  plupart  des  calculs 
Biliaif e$  offrent  des  couches  distinctes  d^une  egale  epaisseur 
dans  iotis  les  points  de  leur  ^tendue  qui  les  rapprochent  des 
dalculs  unnaires ,  mais  la  disposition  de  leur  uoyau  les  en 
doign^  enticement :  ce  noyau  est  remarquable  par  son 
gjrand  Tbiume ,  telativement  a  celui  de  la  partie  exterieure, 
€1  atissl  par  un  espace  ride^  central,  ou  briUent  des  sommets 
de  dri^taul  qui,  formes  de  finterieur  a  Texterieur,  direr- 
gent  vers  la  ciriionfA'ence;  tbrsque  la  cristallisation  s'effectue 
deText^rieur  a  tiiiterieur,  ce  qui  a  lieu  quand  de  la  choles- 
tei-ine  fondue  dans  une  petite  sphere  en  verre  se  refroidit 
li!M6iiietlt,  les  fiouppes  cristallines  commencent  K  la  circon- 
Wrefrcc  et  par  consequent  divergent  vers  Ic  centre. 

Cepehdant  le  noyau  d'un  des  calculs  de  la  dame  T... 
n  sCvdit  pas  de  catire ;  seukment ,  vu  a  la  loupe ,  il  paraissait 
poreux,  i)  etait  forme  de  grumeaux  bruns,  jaunes-clairs  et 
blancs.  Sesdiametres  etaient  de  o'",oo2  sur  o™,ooi4«  L'epais- 
s<^ur  de  Ta  -ptflie  exterieure  avait  o,ooi3.  Elle  etait  formee, 
timifn^  (?dfe  des  autreS  calculs,  de  couches  alternativemcnt 
cfeire*  et  foncdes  et  ayant  Taspeot  de^a  cire.  Examinees  de 
TettiWetif' d  linttrl^uf,  fo  premise  etait  jaune-claire,  semi- 
tftitispaferite ,  la  d^uiiime.presque  blanche  et  opaque,  la 
trois^lttie  d'uti  Jaune-brun  fonce,  la  quatrifeme  blanche-jau-  j 
itHtttt,  la  dnquleme  bf  une ,  Ya  sixieme  claire.  i 

Mais  UR  deuxieine  ealcu!  avait  un  espace  vide  au  centre 
d*tin  noyau  ayant  o^'jooa  sur  6,oo25.  Lepaisseur  totale  des 
couches »  dispos^es  comme.les  precedentes ,  etait  de  o,ooa. 

Un  troisieme  calcul  avait  aussi  une  cavite  au  centre  d  un 


I 
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noyau  de  0^^006  k  o'^,oo8.  La  partie  ezl^iieure^  compbsee 
de  dix  couches  altern^vement  claires  .et  foDcees,  avait 
o^fOOH  difpalsseur. 

Chez  le  calcul  extrait  pa?  M.  le  docteur  Berraud ,  o"^,oo3 
est  Tepaisseur  de  la  partie  ei^^^i^rieure  fonnee  de  huit  cou- 
ches ;  h,  premiere  d'uu  jaune  yerd&tre  assez  intense,  les 
autres  ahernatiyement  foncees  et  claireS|  la  huitieine  d/un 
jaune-fonce  se  confond  avec  deux  ou  trois  autres  plus  in- 
ternes tres-minces  e(  k  peu  pres  de  la  m^mecouleur.Le  noyau 
a  o%oo9  sur  o°^,oi6.  II  ^st  compose  de  quatre  groupes  d$ 
cristaux  radies ,  dent  les  sommets  se  dirigent  vers  une  caxite 
centrale  irreguliere.  Cette  cavUe  a  une  forme  triangulaire. 
aa  longueur  est  de  0^,009  a  0,011  sur  09004. 

D'apres  la  disposition  de  ce  noyau  y  il  parait  dtre  le  resul- 
tat  d'une  masse  de  cholesterine  qui  dans  le  m^me  temps  s'est 
cristallisee  en  quatre  groupes  limites  a  Tint^rieur  d*unisnvl|ne 
sphere. 

La  description  suiyante.  de  quelques  calculs  biliaires  ache- 
Tcra  de  prouver  leur  conformite  de  structure  avec  celle  dej| 
precedens  (i). 

Premier  calcuL  Pris  parmi  i^n  grand  nombre  daui^es 
semblables  tpouves  dans  1^  mSme  vesicule  du  fiel ,  il  a  une 
partie  exterieure  epaisse  dun  0*^,001,  et  compos^e  de  six 
couches  altemativement  jaunes-fauves  el  brunes,  sfe  confo^n-' 
dant  insensiblement  avec  le  noyau,  Celui-ci,  deo'">oot5  sur 
o,oo33  de  diam^tre,  a  une  cavite  centi'ale.herissee  de  som- 
mets  cristallises.  ,  ^ 

Deuxieme  calcul.  Sa  parti^  exterieur^  a  T^spect  de  fa  . 
clre ;  elle  a  o^^ooS  d'epabseur  \  sa  premiere  couche  semi- , 

(1)  Dans  le  tome  4  du  Dictionn.  da  Mid.  de  BMiek,  )>i|fiM^  itoiv. , 
article  tres«dtendu  tie  M .  Breschet . 
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transparente  est  d'un  brun-jaimttre;  la  deuxiime  blandie 
opaque »  la  troisifeme  tr&s  brune ,  la  qualrubme  blandie 
opaque  y  la  cinquieme  brune ,  semi-transparente.;  Tieunent 
cnsuite  neuf  pedtes  couches  trte-minces  qui  finissent  par 
se  confondre  avec  le  noyau ;  celui-ci  a  0*^,007  sur  0,009 
diametre;  sa  cristallisation  radiee|Tue  k  la  loupe/estporeuse. 

Troisieme  ealcuL  La  partie  ext^rieure  a  o™,oo35  d*e- 
paisseur ;  sa  premiere  couche  est  brune-foncee ;  suivent 
ensuite  sept  k  huit  couches  minces  d*un  blanc  jaun&tre ,  se- 
parees  par  des  couches  encore  plus  minces  ,  d'un  jaune- 
brun^  la  partie  interne  a  0^^9006  sur  o"yOi5  de  diametre. 
EUe  est  formee  par  la  reunion  d*un  grand  nombre  de  pelits 
groupes  cristallises ,  separes  par  des  petites  caTites  cristal- 
lines,  dont  quelques-unes  contiennent  de  la  diolesterine 
parfaitement  blanche.  La  cassure  du  calcul  a  Taspect  d'une 
cristallisation  radiee. 

Quairieme calcul.  U  ma  ete donne  par M. Richard,  ancien 
medecin  a  Goubert  (Seine-et-Mame).  Unefemmede  60  aos, 
tourmentee,  depuis  dix  mois ,  de  fortes  coliques  hepadqnes, 
fut  compl&teinentguerie  apres  avoir  expuls^  ce  calcul  par  les 
selles. 

U  pese  lo^yi .  ^a  forme  est  oelle  d*un  cube  dont  ks  aretes 
et  les  angles  auraient  ete'arrondis  au  point  de  le  rendre 
presque  spherique.  Ses  diametres  sont  o",o3i  sur  o,0!i6. 

La  partie  exterieure  a  o'^yOoG  a  0,008  d'^paisseur.  Sa  pre- 
miere couche  est  blanche  et  opaque ;  la  deuxieme  semi- 
transparente  est  d'un  jaune-brun4tre ;  la  tioisieme  blanche, 
l^gerement  jaunatre ;  la  quatrieme  brune;  la  cinquieme 
jaqne-blanch&tre;  les  quatre  demiires  couches,  Tues  a  la 
loupe ,  sont  composees  de  quatre  ou  cinq  autres  tres-minces, 
plufi.oumoinscoioreeB. .... 

Les  diamkres  du  nojau       o^'oia  et  o,"ot5.  Pres^W 


Digitized  by 


n  PHARMAGIB  BT  DB*  TOXICOLOGIE.  66 1 

completement  blanc,  le  choc  Fa  facilement  separe  de  la 
partie  externe.  A  la  loape  il  presente  Taspect  de  couches  peu 
distidcles ;  k  son  centre  est  uiie  cavite  brun4tre  de  o*,oo3  de 
long  sur  o",ooo5  de  large. 

La  cassure  de  tout  le  calcul  est  cristalline ,  semi-transpa- 
rente.  Les  cristaux  du  noyau  formes  de  lamelies  consti- 
tuent des  rayons  dirig^s  vers  la  circonference^  tandis  que 
ceux  des  couches  ^  interronipus  dans  leur  direction  par  cha- 
cone  de  ces  monies  couches,  paraissent  puWerulens.  Enfin, 
une  couche  jaunfttre ,  pulverulente,  moins  abondante  en 
cholesterine 9  qui  compose  la  presque  totalite  du  calcul, 
separe  le  noyau  de  la  partie  externe. 

Le  Yolume  de  ce  calcul ,  la  cessation  des  douleurs  apr^ 
son  expulsion,  peuvent  faire  penser  qu'ayant  de  tomber  dans 
le  duodenum  il  a  grossi  a  Fembouchure  du  canal  chole- 
doque  ou  il  s'etait  arr^te. 

Cinquieme  calcuL  II  remplissait  la  vesicule  du  fiel  dont 
il  possede  la  forme  pyriforme ;  il  est  principalement  com* 
pose  de  cholesterine ;  il  pes^  34*~,3.  Son  diametre  longitu- 
dinal est  de  0^,078,  le  transversal  et  moyen  de  o,oSi. 

Les  coaches  interieures,  presque  spheriques,  deviennent 
de  plus  en  plus  pyriformes  au  fur  et  a  mesure  qu'elles  sont 
plus  exterieures;  en  m£me  temps  elles  augmentent  d*epais- 
seur  en  se  dirigeant  vers  le  grand  axe  :  aussi  Tepaisseur  de 
la  partie  exlerieure  qu'elles  forment  a-t-elle  0",O28  a  o,o34 
de  large  vers  les  extremites  du  calcul^  tandis  qu*&  sa  partie 
jnojenne  elle  n'a  que  o  ,007  it  o,oo8. 

La  premiere  couche  est  blanchitre ,  les  ^utres  sont  nom- 
breuses,  et  jaunes-brunes,  jaunes-fauves,  et  blanches.  Les 
brunei  sont  si  minces  qu'on  les  dirait  destinees  k  separerles 
Miielies  jaunes ,  abondantes  en  mati^e  colorante  que  separe 
Veau.  Les  blanches,  les  plus  interieures,  sont  k  peine  distin- 
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giiees  par  des  traces  legerement  jatines.  Le  noyau  a  o»,oi5 
$ur  0,0 iB.  II  est  rendu  tres-distinct  par  une  couche  dun 
jaune-brun ;  il  oflre  une  masse  de  cholesterine  blanche,  pure, 
miSlee  ^il  et    de  parties  legerement  jaunes. 

II  y  a  deux  centres  de  cristallisatidn  radi^ ;  Tun,  celui  de 
toutle  ca1cu1»  est  une  petite  cavite  de  0*^,002  d*ou  paitent 
les  rayons  cristallins;  Tautre  presente  des  crevasses  brunes, 
irr^gulieres  de  0,004  ^  o»oo6:  place  pr^s  du  precedent,  dn 
cote  le  plus  etroit  du  calcul,  il  se  fait  reraarquer  par  cinq  ou 
six  groupes  de  cristaux.  Cette  disposition  est  sans  doute  le 
produit  de  la  reunion  de  deux  noyaux  formes  dans  le  mine 
temps. 

Ces  details,  constatant  que  les  calculs  de  la  dame  T...ont 
une -structure  tout  k  fait  semblable  a  celle  des  calculs  bi- 
liaires,  prouvent  aussi  que  les  uns  et  les  autres  ont  ^te  for- 
mes en  premier  lieu  au  milieu  d*un  liquide  presque  station- 
naire  et  tres-abondant  en  cholesterine,  conditions  qui  pa- 
raissent  indiyensables  k  la  presence  d^une  cavite  centrale,  a 
la  continuite  des  cristaux  radies  et  Aussi  aux  groupes  des 
noyaux  (i). 

Si  Ton  examine  sous  le  mdme  point  de  comparaison  les 
calculs  urinaires,  on  voit  que  tous  ceux  qui  n'onl  point  pouf^ 
noyau  un  cot'ps  etranger,  du  mucus  durci,  uh  caillot  sanguin 
ou  tout  autre  corps,  et  qui  proviennent  seulemeot  de  Furine 


^i).Xe  eciir«<^i8teHl6»lt  ^prodait  par  ttf>  poiM  Se  cbolett^riofi  qui 
crisUliise,  doit diStermiaer  la  formlftiR.de.cfiftiiwt.iqiii  ae  ^rwifest 
autour  de  ce  premier  point;  colui*ci,  ^tan  tour,  commp  ceniret  prodmt 
un  froid  qui  sollicite  une  noovelle  ^ristallisation.  Cette  transiniMioa 
ilVctioti ,  se  .pi^o|fa];eftnt  ainsi  dii  centre  k  la  circonr^ftrenc^^  a  poor 
Unnts  eiekii  [mfo^A  fkr»h  4tiatK{ue  ile  diol^t^itte^j-kkH's  e^  htm^  ^ 
4M)>aa  ({iii  ottfnd  uoo  fi9«9f#jb  furabflddiafoe^efilv°foftrfBife,>d0iaM 
lui  loHruir  d«  nouY^elies  couches.  ,  \ 
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anxpl^^e  4^  princip^s  |mu  aoUbki,  commmeeM  aDii  far 
UjQpoiiU,  petit  ^^alcjul  u^iqu^t  aoitiiw  pluakiuBifve  tiumt 
une  m^xi^re  iQuqufiuse. 

On  ffecaimait  avec  h  celebr^  Fourcipy  (i)  qve  {<m)s  petite 
c^lcuky  le  plus  souvent  composes  d  aoide  wif  ue  at^plusfwe- 
me^t  d  oxalate  de  chauxi  paissent  qqejquefois  dans  ks  auw- 
t^res  ou  la  Yessie,  jwU  le  plus  soMvcnt  dans  le  basflfinet^ 
qu'cspece  de  stalactites  deppsees  paroelle  par  ptredle  d'ltJie 
uiuae.secf etee  goute  k  goutte,,  ils  sont,  ^  ce  n^iiie  lu{«ude  et 
leur  poidsi  entraines  en  s^iyaivt  tes  iiret^res  juflque  dww 
la  vessie;  qu*alors,  ce  qui  arrive  le  plus  souircaiit^  '4$  so^t 
aTec  ryrioe  expuUes  au  dehors. 

Que  dans  le  cas  contraire^  en  quelque  liev  qn\w  pw  pin- 
sieurs  de  ces  graviers  stationneot,  ils  recoivept  de  Tucijae  dos 
couches  nouvellesj  qve  dw  certaioes  cuiconsJtatiee^ 
Turine  chargee  de  mucus ,  incompleteaient  et  difficikwaeat 
rejetee  au*dehors  est  retenue  un  Joog  -temps  dans  la  yeme, 
il  se  peut  aussi  que  plusieurs  de  ces  graviers  soient  lies^ 
^u*ils  interceptent  dans  leurs  intervalles  du  mucus  et  de 
Turine  deposant  les  sels  que  son  eau  evaporie  ^ififilt  \en 
dissolution^  lorsque  les  calcuU  $e  dessechi^ut  ^^'s  la 
Yessie. 

Alors  ces  noyaux  pourront  aussi  presenter  dp  petite  qi- 
vites  crisuUines,  especes  de  lacunes;  mai^,  cotqpfie  jif  ffCff/L, 
suis  assure ,  on  ne  trouve  pas  ces  grandes  cavites  centrjalejit 
des  calculs  biliaires  et  de  la  dame  T...,  espeoe  de  foyer  .de  la 
cristallisation  du  noyau primitifi  II  paraitrait  qiie^  pour  les 
produire,  Purine  ne  sejourne  pas  asses  Jor^-temps  dans  le 
mdme  lieu,  et  que  surtout  elle  ne  ^ient  Jfioiais,^l^;fois  ^^n^ 
quantite  suffisante  de  materiavx  cristallisfblej^pquxapt-feid^- 

 -rr  1  ,    .  ....  .  . 

(i)  Fonrcroy;  S/sU  des  conn,  chim, ,  t.     p..aio.  .       I ' 
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poser  dans  le  mtoe  instant*  L'nrine  et  le  mucus,  enlraines 
par  les  depots  qui  foment  les  nouvelles  couches,  peovent 
aussi  dtre  la  cause  des  lacunes  que  presentent  dans  les  diffe- 
rentes  parties  de  leurs  masses  les  calculs  desseches;  ils  eta- 
blissent  les  vides  qui  separent  les  couches,  et  ont  qoelqu^- 
fois  Yionpeci  de  petites  cayites  crbtallines,  plus  apparentes 
chez  les  calculs  abondans  en  jAiosphates.  Chez  les  pienes 
murales  brunies  par  un  mucus  [sanguinolent  que  produit 
une  yessie  irrit^e,  les  lacunes  se  trouyent<  entre  les  aspe- 
rites  qui  herissaient  les  calculs  aux  diflerentes  epoqoes  de 
leur  formation. 

Ainsi  done  les  pierres  vesicales  denotent  egalementpar 
leur  structure  les  conditions  physiques  sous  Tempire  des* 
quelles  a  eu  lieu  leur  formation  primitive  et  leur  accroisse- 
ment,  ainsi,  parmi  leurs  differentes  especes,  onn'entroave 
aucune  dont  la  partie  centrale  puisse  par  sa  structure  itre 
coinparee  aux  calculs  de  la  dame  T...  et  aux  calculs  biliairei. 

Examen  ehimique  des  calculs  de  la  dame  T. 

^  D'apres  M.  Batillat,  les  calculs  de  la  dame  T.,  par  les' 0,9$ 
de  cholest^rine  et  leur  matiere  colorante  jaune,  ont  une  com- 
position qui  les  rend  semblables  aux  calcub  biliaires;  mais, 
selon  lui,  la  cholesterine  se  distinguerait  de  celle  des  cal- 
culs biliaires  parce  qu  en  bnllant  elle  donne  une  odeor  re- 
sineuse,  analogue  a  celle  de  Tencens;  2^  la  possibilitc  dela 
presence  de  I'acide  urique  serait  indiquee  par  la  couleurrose 
qui  resulte  de  Tacide  nitrique  agbsant  sur  la  matieie  jaune ; 
y  lorsque  ces  calculs  sont  chaufTes  ils  donneraient  une 
odeur  urineuse;  4*  enfin  Tensemble  de  ces  caractires«  en  te- 
nant compte  d  ailleurs  du  mode  d  expulsion,  motlyeraitre- 
pith^te  d  urinaire  donn^e  aux  calculs  de  la  dame  T— 
II  suffit  die  dire  :  1®  qua  la  cholesterine  pure,  extraite  de 
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cUcnls  biliaires  ^  que  les  calculs  biliaires  contenant  de  la  cho- 
lesterine  et  trouves  dans  la  vesicule  du  fiel  ou  expulsib  par 
ks  sdles,  donnent  la  m^me  odeur  remarquee  par  H.  Batillat ; 

Que  la  mati^re  colorante  jaune  de  tous  les  calculs  bi- 
Gaires  est  rougie  par  Tacide  nitrique ; 

3^  Que  I'odeur  urineuse*  il  £iut  dire  ammoniacale ,  en 
grande  partie  masqu^e  par  celle  de  la  cholest^rine,  ne  prouve 
pas  plus  la  presence  de  Turine  que  de  toute  autre  matiere 
anmiale  decompos^e  par  la  chaleur. 
I      Ainsi  done  Tanalyse  chiniique  de  M.  Batillat,  loin  d'etablir 
i   le  moindrerapport  entre  les  concretions  de  la  dame  T.««  et  lea 
I   cikuls  urlnaires,  achere  de  completer  Icur  ressemblance  avec 
les  calculs  biliaires. 

Pour  que  de  semblables  calculs  se  fussent  formes  dans  la 
▼fssie  sans  retenir  la  moindre  parcelle  des  principes  de  Pu- 
rine^ 11  ne  suffirait  pas  que  TuHne  condnt  une  oertaine 
quantite  de  cholest^rine  et.de  matiere  jaune,  il  fiiudrait 
qu  elle  fftt  completement  transform^e  ea  bile. 


Si  la  bile  humaine  par  sa  cholesterine ,  sa  matiere  colo- 
rante ,  sa  consistance  huileuse,  son  etat  souyent  grumeleuz, 
reunit  toutes  les  conditions  necessaires  a  la  formation  des 
calculs  de  la  dame  T... ,  on  pent  dire  que  I'urine  dans  son 
itat  ordinaire  a  toutes  les  conditions  oppos^es  k  ce  resultat; 
cependant,  comme  par  suite  d'un  etat)>articulier,  inconnu, 
Turine  de  la  dame  T...  aurait  pu  renfermer  les  elemens  des 
calculs  expuls^s  par  Turetre ,  il  ^tait  essentiel  de  resoudre 
cette  question,  rest^e  ind^dse  apr^  les  recherches  de 
M.  Batillat. 

Le  1 3  aoftt,  quatre  mois  apres  Tenvoi  de  sa  notice, 
M.  Batillat  eut  reztrdme  obligeance  de'm  enyoyer  de  M4con 


Examm  de  t  urine  de  la  dame  T. 
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A  30II  aprixee  elle  etait  buche^  09  iqui4ajcu:\aj,t  une  teiitfe 
bbn0h4l):«  ^     ^aule.ur  j^une  peii  K  un 

commenceineTit  de  decomposition;  ceyepdfiDt  son  odepr  iia 
p£fi  ptu^  forte  que  ca^le  de  lurinje  jjec;^nte  j^i'ipdiquait  pas 
^nealufro^ion  avaneee.  Elleroiigissiait  lejutpier  de  xouiAefiaL 
^  Cette  urise  fut  de  suite  evapoiiee  «u  J^ain-xnaxie.  le  tre&ida 
rouge-fonce, a  odeur  forte, pesait  a3  gran.^$;  ca  fq^iii|twr 
^qro,  dopne  34,o,  wi  \feu  de  67^,0,  jo^iqu^^  W.JBjwe- 
I^Uf^  'plu.partie  cr^%^d)jise,  il  avai^ au#tt^  j^siirti^^ 
stance  d  un  miel  ^-es-epai^.  I)  fitutaif.  X)x}fio^dix6  ^  J  w 

Traite  soit  par  Talcool  bouillant,  soit^p^p:  i'e(lvV|il  it4 
pas  doQne  de  c*hoIesteviae. 

ha  recherche  de  ses  priocipes  dcnna  ji 
yrique^  ou  pour  iopo,  o#4^^t  H^u  de  j[|0  indiqi^e  jgfff 
DI,  BeiT^lnis ; )*uree,  les  sels  solu^l/es^  eavjjrc^n  .1^,5 
insolubles  y  et  la  fuati^re  ani.majie  ^  prou.Ta9C  gf^,  l>|f iw  d^ 
la  dame  T...  ne  differait  de  celle  analysee  par  M.  Berzelius 
que  par  la  quantity  relative  d'eau  qui  etait  k  peu  pr^  deux 
fois  plus  ^rande. 

On  sail  que  cette  difference  peut  d^pendre  des  individus, 
de$  quantites  de  boissons  hues  el  de  I'epoque  a  laqvelle 
Turine  a  ^te  rendue. 

C^pendant ,  comme  la  cholesterinci  fourniepar  de  la  ma- 
tiere  cerebrale  decon^posee^  une. concretion  formee  dans  le 
cerreau  d*un  cl|eval^ 'i^n  squirrhe  devetop^e  dan^  iemesp.- 
colpn  d*une  jument  (2),  la  serosite  de  certaii^es  hjdroce- 

' .  .;  I  >  :  — .  ...     !  .  - 

(i)  Voy.  Th^nard,  Traiie  tie  Chimin,  6*  Wit. ,  t.  v,  p.  176  «t  177.  • 
^  (u)  Xhcnaid  ,  Trque/(ic  Chua.^X  iv,  p.  463  j  iassajgpQ^  ^ifnuUffe 
CAim.  9teV/.^  ann<5c  i836,  p.  433.  ' 
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les  (1) ,  le  sang  (2) ,  et  mdme  par  le  muse  et  certaines  especes 
de  champignons,  ^*est  eticlemia^  pas  une  production 
cliMiTeineBtreservee  au  foie^eomme  d  upe  autre  part  il  jest 

,  prouvc  que  oertaines  substances,  telles  qi^e  le«|icre,  <racid() 
oaudigue,  les  oxides  zanthique,  cystique,  peuvent  par^x-* 
ceptfao<&^e  un  des  prodults  dela  secretion  urinaire,  et  que^ 
par.snitet  les  dernieres  peuvent  donner  lieu  a  des  calcuUj 
comme  aussi  dans  eertainesafifec  tiaus  hepatiques  1*  urine  par^t 
centenir  ie  prindpe  colorant  dela  bile,  il  est  yral  non  emigre 
chimiqu^mem  r^ponnu^  comme  enfio  M.  Q^e^allier  pense^ 
U'oiiT^  1^  pholesteiine daas  Tunpe  d  une  f/emm^j^pii:: 
lonsiies  Hipti|s0ft.ne  peut,pas  af&rmertiue  i'urine  ile  la  damo 
1V-«o  A'^opnt  pa^  fournldex^holesterine  un  long  temps'  apres. 
la  joviie  des  calcjuk)  n'ait  pu  fortuiteinent  en  xtwtenir  a  uu^ 
qpoqwi  onfene^re^  cela  serait possible ia  jsuite  .dun  etat 
pathologique  4es  reins^  de  la  vessie,  semblabLe  a  Vun  de 
ceux  indiqu^  plja^  baut  cqmme  ayai^t  pfioduit  cette  s;ubr 
stance;  mais  alors,  de  opuime  qiie  ds^is  ces.divejr^es .affec^ 
tion^  |a  cbolesterine  produile ,  qui  d'aill^uis  troublerait  la 
limpidite  ^l^i'umie,  devrait  dans  les  calcuJs  quelle  forme- 
ssit  jirj^nter.des  dispx^sit^ons  pbjsiqujes  en  rapport  avec  901^ 
Dipde  d?  ptoduction  e]t  ayec  la  localite  ou  elle'se  deppserait ; 
de  sprte-que  ,sw  aucun  daute  ces  calculs  ne  pourraient  etre 
tput^k'fm  aemblablefi  a  ceux  nes  au  seii^  dp  Ifi  t{ile  renfer- 
mie  dans  la  <veaiicule  du  fiel  II  n'ea  sera^  p«s  iflQins  impos^ 
^u'auctui .  des  el^in^  de  .rurine  ^e  iipif  ^p.ure  dau$^ 

.  leurs  cayites^djevant  necessaireiuent  Te.ufermer  u^pe  portion 
da  Uquideau  iQtlieu  duquel  ces  cal(;uJ^^9^p^yif]^t  ^rm^s^  j 

*>■■■■■'  ■  t.  II     ■•■.rii.i  flu,  i.i'p  I'-iT-tiK  u.iti  :no  ^. 
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Si  Ton  cxtrait  des  renseignemens  fourxus  par  MM.  les  doc- 
tears  Barraud  et  Bouchet  les  sjiiipt6ines  pathologiqnes  de 
la  dame  T...,  oi^trouye  que  cette  personne,  d'une  constita- 
tion  assez  grdle ,  seche,  nerreuse  et  bilieuse,  eprou?e(oiu 
les  jours  des  c^phalalgies  ajant  la  forme  de  migraiues,  et  sni- 
▼ies  de  yomissemens  bilieux  abondans; 

Que  deux  ans  enTiron  avaiit  rezpttlsion  des  calculi  die 
ressentit  au  c6te  droit,  au-dessos  de  la  fosse  iliaque , 
un  sentiment  de  pesanteor  remarquaMe,  avec  vn  pea  it 
tumefaction  dans  la  mdme  r^ion,  et  de  la  djspnee;  que  oes 
sjmpt6mes  augment&rent  de  jour  en  jour^  et  rendSrent  It 
marche  p^n9>le  ]usqu*ik  forcer  la  malade  ft  passer  la  journee 
sur  un  sopha ;  mais  que  n^mnoins  les  urines  ^talent  limpidef 
et  rendues  avec  iadlite.  Avec  ces  renseignemens,  tout  in- 
complets  qu11sson^  iie  crpit-on  pas  plut6t  ft  one  affedibndu 
foie  qu  a  celle  de  Fappareil  urinaireP 

L'expulsion  de  calcuk  biUaires,  que  dei  medecins  hono- 
rables  affirment  avoir  et^  efFectuee  par  le  canal  de  Turetre, 
neprouye  pas  plus  que  ce  liquide  Tomi,  qui,  demiftrefnent 
analjse  parM.  Guibourt,  futreconnu  pour  contenir  les  prin- 
cipes  qui  caracterisent  Turine.  Si,  dans  ce  dernier  cas, 
observ^  par  M.  le  docteur  Rayer,rftat  de  la  malade  a  pemis 
d'expliquer  le  fiiit  par  TouTerCure  daiis  le  duod&ium  d'une 
tumeur  urinaire'  form^  pai*  le  rein  droit ,  ne  doit-dn  pss 
croire,surtoutlorsque  desexemples  de  communication  entre 
la  Tesicule  et  un  intestine  ou  ayec  les  parois  abdominales, 
sont  bien  ay^rea  (i.)^  que  Ton  trouyera  existtmt  ou  ayanl 


(i)  Voy.  Tar  tide  lur  les  calcob  bftnka«»  ^obM  par  M.  BmicM, 
p.      1,  ly  dn  /Mcl«  d%  M4d.  de  B^chet. 
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existe  une  route  anormale  plus  ou  moins  directe^ayant  |)er- 
mis  k  des  calculs  biliaires^de  se  presenter  an  dernier  tenne 
de  leur  course,  comme  des  calculs  urioaires. 

N^nmoins  je  suis  loin  de  youloir  imposer  mon  opinion , 
^orsqn'il  existeun  point  douteux  dont  la  decouyerte  pour- 
ndi  renyerser  les  explications  en  apparence  les  plus  logi- 
qaes,  et  d*apr^  lesquelles  on  crojait  ne  pouyoir  coniseryer 
aucwie  incertitude.  Gabaibl  Pbllbtait. 


COWSVUATtON  SV   aiPOlTSB  A  hJL  LBTTRB   DB   ST.  GORLIEB, 
Par  M.  P.  P.,  MA6ISTBAT  (l). 

Monsieur^  yous  me  consultex  par  plusieurs  quettions  ra«* 
UliTesi  Fexercioe  de  la  mededine  et  de  la  pharmacie*  D*aprte 
▼oire  lettre,  deuxindiyidus,  se  donnant  le  litre  yrai  ou  ftux 
d'officier  de  sant^ ,  paroourent  le  departement  de  Seine*et«* 
Mame,  rassemblent  la  foule  dans  les  rues  et  sur  les  places 
puUi^es, moment  snr  un  tb^&tre,  et apres  d*ignobles  fiirces 
oflirent  et  yendent  des  medicamens  aux  habitans  reunis  au- 
tmir  d'eux. 

£n  principe,  la  loi  prohibe  i  toute  peraonne  tout  debit 
ao  poids  medicinal,  toute  distribution  de  drogues  et  prepa- 
jrauons  m^dicamenteuses  jun^M  thddires  ou  etalages^  dans  Its 
places publiqussy  foires  et  marches.  L'article  36  de  la  loi  du 
at  germinal  an  XI,  par  la  gendralite  de  sea  termes,  interdit 


(1)  La  solotioa  des  questions  que  coatiennent  ces  deux  lettres  rcn- 
tra»t  dans  nne  appr^CMtion  bien  enlenduede  la  legislation  et  de  la  ju- 
riiprodence,  nous  les  arons  soumises  k  nn  nagistrat.  H.  F.  rice- 
president  d'nn  tribanal  de  premise  instance ,  a  bien  Tonin  se  charger 
die  iaure  la  f^penae  qui  nous  6tnt  demand^a. 
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ce  genre  Ae  charlatanisboie  mdme  aux  pbarmaqiens  legaleoMbt 
recus;  k  plus  forte  raison  I'tnterdif-elle  aux  docteurs  en  me- 
decine  el  aux  bfficiers  de  same,  que  cea  derniers  soieot.on 
non  dans  Te  cas  de  I'article  27.  C*est-a-dire,  alors  m^oie  qu*ik 
seraient  ^tablis  dans  un  bourg,  village  ou  commune  ou  it) 
ikj  a  pas  de  pharmacien  ayant  oflicine  ouverte.  Les  officieis 
de  sant^ ,  autorises  par  la  loi  a  vendre  ^es  medtcameiis, 
peuyent  d'autant  moins  en  prendre  avantage  pour  £ure  le 
metier  de  charlatan  qull  leur  est  interdil,  dans  le  mSme  a^ 
tide,  d  avoir  boutique  ouverte  dans  la  commune  ou  ils  re- 
sident, et  qu  ils  ne  peuvent  vendre  de  m^djicameo^  qaaux 
personnes  aupres  desquelles  ils  sont  afjpel^  Enfin ,  la  pro- 
hibition setend  avec  plus  de  raison  encore  aux  individiis 
qui  ne  9QnV  m  mededns,  ni  phayro»ri#fis >  9i  officaimde 
sante. 

Ainsi  done  I.  si  les  personnel  dom  TPMa  parltt  ^Mdfinltt 
distribuent  publiquement  ce  que  la  loi  et  la  science  de«ig)ieiit 
sous  le  nom  de  drogues  et  de  prepanitions  medirawfntwiaffi^ 
^les  eneoureni  les  peine#  porteea  par  Tartide  36  de  la  loi  du 
'jki  germinal  an  XI  et  par  la  loi  du  %g  pluviose  a«  XIII* 

Vous  vous  etonnez  que  le  jury  medical,  qui  etakalon  m. 
toumee ,  n'ait  pris  aucune  mesure  centre  ces  oharlaiana;.je 
dois  croire  qu'ils  n*ont  pas  eu  counai#samce  dei  fiut*  dottt 
vous  vous  plaignez,ou  q^'il  y  a  attache  anoins  de  gniviieb 
Dans  le  premier  oas ,  vous  auriez  dii  le^  lui  signaler*  Les  ar- 
ticles 29 ,  3o  ^t  ii  lui  font  up  devoir  de  so  transporter  daei 
tons  les  lieux  ou  l*on  fabrique  et  debite  sans  autorisation 
legale  des  preparations  ou  compositions  medicamentenses. 

Si  le  jury  medical^  connaissant  les  faits  dont  parle  voire  | 
leltre, a  pense  quils  ne  constituaient  pas  )in  debit  au  poidft  I 
medicinal ,  une  distribution  de  drogues  et  ipffeporalioiis  VMdi- 
camenteuses;  s'il  n  a  vu  dans  ces'faits  quNin  simple  acte  de 


Digitized  by 


I 


Pt[ki&iiLktitL  1st  db  toxicologib,  671 

cbsrlatanisme  pourvendre,  par  exemple,  de  I'eau  de  cologne 
6u  toute  autre  preparation  de  ce  genre ,  il  a  eu  raison  de  ne 
pas  intervenir.  La  police  de  ces  sortes  de  charlatans  ne  con- 
ceme  que  lautorite  municipale  qui  peut  perniettre  ou  em- 
pSc^ier  qu  ils  ne  slnstallent  sur  les  places  et  dans  les  rues,  se- 
lon  qu'il  lui  est  d^montre  que  I'objet  ainsi  yendu  est  ou 
non  peroicieux  k  la  sante  publique. 

Le  legislateur  n'a  pas  prevu  que  des  inedeclns  ou  officiers 
de  sante  crpient  deshonorer  leur  caractere  jusqu'i  des- 
cendre  sur  les  places  et  dans  les  carrefours  pour  y  exercer^ 
leur  profession.  La  loi  du  19  ventose  an  XI  sur  Texercice  de 
la  medecine  he  porte  done  point  d  article  semblable  a  celui 
qui  prohibe  de  pareilles  manoeuvres  pour  la  yente  des  dro- 
gues. Peut-^tre  la  nouvelle  loi  qu*on  promet  depuis  si  long- 
temps  deyrait-elle  combler  cette  lacune.  Ce  serait  completer 
sagement  les  dispositions  contre  le  charlatanisn^e. 

Mais  si  les  individus  que  yous  signalez  exercent  publi- 
quenaentla  ine4ecine  ou  la  chirurgie,  san%  avoir  ete  refus 
docteura  ou  officiers  de  sante,  ils  tombent  sous  le  coup  des 
art.  35  et  36  de  la  loi  du  19  ventose. 

S'ils  sont  officiers  de  sante,  ils  ne peuvent  exercer  d*une 
maniere  suivie  que  dans  le  departement  ou  ils  ont  ete  exa-* 
mines  par  le  jury,  aux  termes  deTart.  29  dela  inSme  loi.  Les 
contraventions  a  cet  article  sont  du  ressort  de  lautorite  mu- 
nicipale ;  si  les  inaires  ne  font  pas  droit  aux  plaintes  qu*on 
leur  porte  a  ce  sujet ,  il  faut  recoarir  aux  prefets  et  sous- 
prefets. 

Enfin,  Monsieur,  tons  les  officiers  de  poltce-jadictafre  et- 
xiotammeut  les  j^ges-de-jpaix|  les  maires  et  les  commissaires 
de  police  sont  autorises  a  dresser  proces* verbal  de  toutes  les 
contraventions  ccMnmises  au  sujet  deTexercice  de  la  mdde^ 
clue  et  de  k  pharniacie«  Yous-m&ne  pouvez  porter  plaime ' 
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devant  oet  magistrats  Acs  hits  qui  yous  caoaent  an  pr^u- 
dice,  ety  en  tous  declarant  partie  ciyilci  les  poursuivre  de- 
▼ant  les  tribunaux  de  police  coirectionnelle. 

Y6usdemandezy  en  terminant  yotre  lettre,  si  Ton  pent  tous 
emp£eher  de  vendre  de  la  p&te  de  Begnauld  et  de  Nafe, 
alors  que  les  inventeurs  de  ces  preparations  les  vendent 
tranquillement  a  Paris.  Laloi  du  ai  germinal  an  XI  prohibe 
cxpressement  lannonce  et  la  yente  de  tous remedes  secrets, 
mime  de  la  part  des  pharmaciens  (articles  82  et  36);  celle  da 
29  pluviose  an  XIII  a  determine  les  peines  encourues  poor 
les  infractions  aux  dispositions  de  ces  articles.Tous  ceux  qui 
annoncent  ou  vendent  des  remedes  secrets  tombent  sous  le 
coup  de  ces  penalites ;  le  ministere  public  est  autorisei 
poursuivre  les  contraventions  de  cette  espece ;  et  ce  qu  un 
procureur  du  roi  ne  fait  pas  sur  un  point  de  la  France,  un 
autre  peut  le  faire  sur  un  autre  point.  Ce  qui  se  passe  k  Ptiris 
ne  serait  done  pas  une  excuse  suffisante  pour  vous;  mais 
peut-Stre  pourrait-on  admettre  que  c'est  une  circonstance 
attenuante.  Dans  tous  les  cas,  Monsieur,  pour  ne  pas  donner 
I'exerople  d*une  infraction  a  la  loi ,  et  aussi  pour  ne  pas  vous 
attirer  un  reprocbe  que  vous  adressez  aux  autres,  je  pense 
que  vous  devez  vous  abstenir  de  vendre  toute  preparation 
medicamenteusesecrete.En  continuant  vous  renferroer  dans 
la  strlcte  execution  de  la  loi  et  de  vos  devoirs,  les  plaintes  que 
vous  porterez  devant  Tautorite  administrative  ou  judidaire 
n  en  auront  que  plus  de  poids. 
Recevez,  etc. 

COHSULTATION  BN  BBPOHSB  A  hJL  I.BTTBB  DB  If.  USAliOBIKt 

Monsieur  9  au  retour  d*un  voyage  que  j*ai  tail  dans  les 
d^partemens  du  centre  de  la  France,  j  ai  trouve  votre  lettre 
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du  aepttmbre.  Je  saiab  le  premier  moment  que  j'ai  de  li* 
bre  depuis  mon  arrivee  a  Paris  pour  repondre  auz  qaestions 
que  Tous  me  potez. 

.Ydua  demaodez  d'abord  si  vous  povTex  poursiuTre  de* 
yant  les  tribunaux  deux  ou  trois  maisons  rdigieuses  qui,  d'a- 
jpes  YOtre  lettie,  debitent  dea  medicamens  et  les  font  payer. 
La  r^ponse  affimuitiTe  ne  peut  pas  dire  douteuse :  Fart.  dS 
de  la  loidu  ai  germinaL  an  XI ,  sur  rorganisalion  de  .la 
pharmade  est  ainsi  concu:  «Nul  ne  pourra  obtenir  depa- 
tente  pour  exercer  la  profession  de  pbarmacien,  ouviir  une 
offidne  de  pharmade ,  preparer ,  yendre  on  debiter  auenn 
medicament,  s 'il  n  a  ete  refu  suivant  les  formes  Toulufss  jus* 
€fak.  ce  jour,  oa  s'il  ne  Test  dans  Tune  des  ^eoles  de  pharma*> 
de,  ou  par  Tun  des  jurjs,  suivant  celles  qui  sont  etablies  par 
la  presente  loi,  et  apres  ayoir  rempli  toutes  les  formalites  qui 
y  seront  prescrites. »  . 

Les  soenrs  Sausant  partie  des  communant^  religienses  ne 
sont  point  souroises  k  la  patentei  ne  sont  refues  par  aucnne. 
^le  de  pharmacie,  par  aucun  jury,  elles  ne  remplissent  au- 
cnne  des  formalites  prescrites  par  la  loi  du  ai  germinal  an 
XI :  done,  elles  ne  peuvent  ni  tenir  officine  ouverte,  ni  pr^ 
parer,  yendre  ou  debiter  aucune  esp^ce  deremMie.  H  ense- 
rait  autrement  s'il  y  ayait  k  la  t£te  de  leuroffidne  un  phar- 
maden  legalement  recu.  La  jurisprudence  a  ^te  long*temps 
incertaine  sur  la  question  de  sayoir  si  les  phamiadens  lega* 
lament  etaUis  pouyaient  poursuiyre  de  leur  chef  ces  sortes 
de  delit,  c'est-^a-dire  s'ils  pouyaient  se  porter  parties  dyiles; 
elle  parait  maintenant  rdsolue  dans  le  sens  fayorable  aux 
pkarmadeiis* 

Peut-£tre  ferieas-yous  bien  d'appeler  sur  cet  abus  Fatten* 
tion  da  jury,  charge,  d*apres  Part.  3i  de  la  loi  precitee,  de 
fiaiire  la  yisite  des  phannadens  de  yotte  departement.  Uar« 
a,  a*  siaxx*  44 
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turn  ih^te  trM^VtftpdamtoQa  lea  Bmx  <yikroti  fd>ri4«fi^« 
debitera,  sans  autorisation  legale,  des  prepandoM  on  Oam- 
poiitions  madidiHiles.  Let«nures  ,  ad^faita  on  commiii—hiii 
d#  poUoe  doiveDt  dresser  praoes-rarbal  dea  riaites  foor^  €b 
caa  d»  oMftvairentiony  4lre  procM6  contre  lea  deiiny—^ 
couiormimtat  aui  loiaf  Dans  ee  caa,  le  pffocea-vetin) da 
jury  lieodtnU  lieu  de-.pkint^f  et  exeroenit  une  ham*  i» 
flueiHia  aur  fa.  deciaion  de^  cribimaiis^  Peut4die  aibsi  oos* 
ipieiidmi41  d*  d^BMNiote  dfabord  fe'  frit'ao  prefet  a*il  a*agh 
dihApiBKOki  hQspieeay  buEeaus  de  bienftuaaBce  o«  attMa 
elabliaaemens  pid>luss ,  eft  a .  r^vique  ddot  dependent  touies 
lea  maiftoii^  r^ligieu^a^  H  voie  jvdioiaire  nedieYnittee 
piiae  cpifiipi^  avoir  epiuie  la  Toie  administraUve  qui  est  plm 
cpneUiatrioe. 

A  la  rigle  generale  posee  dans  Tart.  25,  il  n*y  a  que  Mis 
exoepdons  $  len  lea  eipoaant,  je  repondrsd  aux'  deux  aiitrea 
ques^ns  de  votre  lettre.  - 

Lis  clmoifiHa  m  SAmk  etahKa  dans  des  bourgs*,  Tilltt'' 
gea  dii^  communes  m  il  riy  ourait  pas  de  pkarmaeiems  oftad 
offSoine  ciHfertej  peiiT^t  fournir  dea  medicamens  simplea  om 
com.pos4i  aox  per»^nnei  pres  de^queUes  A  sertmi  appeUf^ 
raaU  sans  avoir  oflfi^ine  duvelrte  (att#  27).  A'insi  dooc^pour- 
TU  que  las  officiers  deaanie  aoient  etablis  dans  ttne  cH>mmune 
ou  il  li  7  a  peini  de  pharmacien  ayant  un  offictne  en  cser- 
cioe,  et  pouiHru  qu  en  mftme  temps  ib  ne  tiennent  point  bou- 
tique otiverle,  ils  ont  le  dcoit  de  Tendre  toute  espeoe  de  tee^ 
dieameob  dans  la  commdneoi  ils  sont  etablis,  auxperao<nnat^ 
qui  viennent  les  consulter.  Je  pense  qu*ils  ontausai  toditMC 
d  an  vendre  dans  les  communes  enTironnontes  ou  il  ti^'a 
paa  non  plus  de  pharihaoie  ^utcprte ,  ihais  alors  seidemeat 
qu'ils  y  sont  appeles  par  dea  maladea,  et  seulement  masi  a«x 
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jjf^^Df  e$  guijef  put  fidt  apjp^^en^  Ce.  droil  ^11^9  v^mker 
de3,  tinges  monies  \a  loi*  Li^  officien  dp^mkXe,^  i^ulpria^ 
4  Yendre  des  rem&des  ' psu^.)*arf.  ay,  ne  ppurraieiU  uier  dt 
^l^.facttlt^  dans^  W6  con^i^i^  pu  il  7  aurait  110  phan^- 
fifia  legalepient  et^Uj|^<[u^d  m£m^  ik  «e  bornend^t  Tqa- 
dre  les  remedes  §iKj:.perifpnne»  pres  d^sqM^llee  ik  aertient 

.  Quant  k  1  officier  de,  s^i^f^.  ^tabll  daqs  4iQe  coiomuoe  •  oif 
f  a  un,pbarmaciei;c^n\^xei'Qice. legaly.Ia  loi lui  accords 
]^  Ie,^4roit  de  pr^Rfreri  yendre  ou  debiter  des  vpniiff^ 
d|^cune  especej  9Qxt  dans  aa  commune  ni£me,  ^it  au 
dehors,  .  ,  - ;  i  '  • 

^  QiWit  aux.docteurs^en  medecine  ou  en  cbururjpei  si  Ion 
saitachait  k  la  lettre  rigpureuse  de  la  loi,  ils  n*aMraient^  dftWf 
aucun  cas,  le  droit  de  yendre  des  medicamens :  la  circon- 
siaace  qu*ils  -saraiaM  etablis  dans  comnuoe  ou-  il  tty-a 
point  de  pbarmacien ,  ne  pourait  les  autoriser  k  foumir  des 
remedes  k  leurs  fn&il!ades ;  car  Tstrt.  ^27  ne  nodame  expresaa- 
men^  que  les  officiers  de  sant^.  Cepend^nt^il  sei^t  trop.xi* 
goureux  de  refuser  k  des  honunes  qui  ont  subi  des  epreuvea 
nombreuses  et  difficiles,  et  qui  ont  plus  de  sciences  et  d*in- 
straction ,  un  droit  qae  T^i^  aoeoMe  aux  officiers  de  saat^ 
dont  la  gafantie  scientifique  est.  beaycou^  n^olns  grancip. 
Aussi  Tusage  constant  est-il  que  les  aocteurs  en.  inedecine 
et  en  cbbrurgie^  jouissent  sous  le  rapport  de  la  .vente  des  tiii* 
dicamenSy  des.  facultes  accord^es  aux  of&ciers  de  sant^, 
^and  ils  se  trouTent  dans  les  conditions  consignees  ddna 
Fart,  ay. 

.  a""  Lxs  jBPiGiBRS  BT  DROGuiSTBs  pcuTcnt  £sure  le  commerce 
en  gros  des  drogues  simpUs^  mais  il  leur  est  inlerdit  d'en  d^ 
biter  aucune  fiu  poids  midicinal ,  et  de  vendre  aucune  com- 
position  ou  preparation  pharmaceutique  (art  33). 
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3^  Enfin ,  les  kseboristb^  l^galement  re^iu  peutM 
vendre  des plantes  ou  des  parties  de  plantes  mAUcimtleg  indt 
gineS|  fraiches  ou  seches  (art*  37). 

Tdle  est,  Monsieulr,  f  etat  de  lift'  legislation  srar  lea  qnartioas 
que  Tbtti  posez.  Je  desire  qiie  mar  let&e  contribue  i  fiuftf 
cesser  les  abus  ^iii  existettiebt  daiuf  lep&ys  oa  Toua  6ies  Aftr 
bli.  I*espere  que  les  moyens  ccuiciUateiirs  Toita  aaffiroBl; 
tnais  s'ils  ne  reussissent  pas ,  je  ne  puis  que  tous  engager  i 
persey^rer  dans  rihtention  oft  vous  i6tes  de  porter  Tosjttiiei 
griefs  devant  la  justice.  C'e&t  iin  devoir  poor  dbaque  pbai^ 
macien  de  lui  signaler  les  infractions  que  Ton  conunet  jouw 
nellement  k  la  loi  du  ai  germinal  an  XL 

ILeccfvez,  Monsieur^  Tassurance  de  ma  considmition  k 
plus  distingu^. 

JURIDICTION  CaEOMINELLE. . 

TEIBUlTiiL  bB  PREMIERB  IITSTANCB  ,  6^  CsAJCBBB  (GOT- 

rectionnelle). 

I*  Van.  6  de  la  declaration  du  rai  du  a5  a»rU  xyyy,  qui 
punit  i'lme  amende  de  5oo  Iwres  et  plus  tautes  penonms 
oMtres  que  les  maitres  en  pharmacie  qui  debitent  des  dror 
gues  ou  preparations  entrantes  au  corps  bumain,  est-il 
encore  applicable  etpeulnl  servir  de  sanction  a  la  foide 
germinal  an  XI ^  laquelle  impose  a  celtd  qui  veui  tenir  une 
ojficine  V obligation  de  se  mumrd'un  diplome  et  de  rmpBr 
certaines  formalites  ?  (Non  resolu.) 

^  Eassociation  entre  un  pharmacien  recu  et  un  elet^  em 
toute  autre  personne^  quoique  defehdue  par  les  rigtemem^ 
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ei  am$i  implicUemeni  par  la  loi  de  germinatan  XI  ^  con- 
stitue-t^lle  un  delit passibh  dune  peine?  (Non  resolu.) 

Lea  sieurs  et  6^  tenaient  ^$einble  une  offidne  dans 
la  banfieae  de  Paris  ;  Tun  n'amit  poiiit  passe  tous  ses  exa- 
mens,  mais  Ton  arait  aooompU  aa  noin  d«Fai|tre  tootes  les 
pnacriptions  de  la  loi  de  germmal  an  XI. 

Les  professeurs  de  T^cole  de  pharmaciei  ayant  ft  visiter  cet 
^tablissementi  accompagnes  du  commissaire  de  police,soup- 
f onnerent  le  sieur  B*^  d'etre  le  gerant  et  le  proprietaire 
reel,  qaoique  sans  diplome,  de  la  pharmaeie  f<Mrmee  sous  le 
nom  de  M.  6*^.  lis  consign^nt  sur  le  proc^verbal  lears 
obsenradons  et  leurs  dout^  ft  eec<)fgard. 

VL  )e  procureur  du  roi,  d  apr^s  ces  donnees,  crut  devoir 
rec|uerir  une  instruction  et  citer  correctionheliement  les  sieurs 
B^  et  6^ ,  Fun  sous  I'inculpation  d  avoir  exerce  illegalement 
la  pharmaeie^  I'autre  sous  celle  de  s*^tre  prSte  k  une  associa* 
tion  probib^. 

Migneron  leur  avocat  expose  les  faits  et  discute  les 
qu^tioDs  de  droit ,  mais  il  est  interrompu  par  M.  le  presi- 
dent: attendn  que  les  circonstances  de  la  cause  n'^tablissent 
pas  les  delits  imputes  aux  prevenus,  le  tribunal  les  renvoie 
des  fins  de  la  plaiitte. 

Nota.  Quoique  la  declaration  de  1 777  ait  ete  reconnue  en 
Tiguearpar  deux  arrets  dela  courroyale  de  Paris  en  i8a8 
et  1 833,  oependant  si  la  cour  ^tait  saisie  aujourd'hui  de  la 
mdme  question,  il  serait  possible  qu'elle  cbange&t  sa  jurispru. 
dence  ft  Texemple  de  la  cour  de  cassation  ft  propos  des  li- 
braires  non  munis  de  brevets.  II  j  a  analogie  complete  ehtre 
la  question  qui  interesse  les  phannaciens  et  celle  qui  se  rap- 
portait  aux  libraires;  llnapplicabilite  de  la  d^laration  de 
'777  ^  pouve  par  les  mtoies  moyens  que  celle  de  la  loi  de 
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i^aS.Toutes  (leux  drnvent  6tre  consicl^rees  comineabrogee»| 
elleft  ftont  remplac^,*  savoir:  b  premiers,  par  yarrttede 
g^rtniiull  m  HI  sui'la  pbavmacie^.la  a^cande  par  le  demt 
de  i8i4  8ur  la  libriiirie.  Qd  lie  peut  en  ethoiner  das  peoal^ 
1^  qveJbur  riguiiir.a  fiuA  pceda^oiant  »clw*p  d^  la  nowltl§ 
lapslatiom  .  i.  ^, 

"  ,       *  '  .  I 

InttituU 

Seance  du  3  octobre,  M.  TUilorier  adresse  ane  note  nouyelle  tor  U 
solidification  du  gas  acicfe  carboDique  *,  nous  y  aVons  consacr^  dn  article, 

■M.  P«louze  entretient  rAcad^mie  des  Hsiilliits  des  cUvarsei'  neher*- 
ches  qu*il  a  entreprises  ayec  M.  Li^big  sur  le  bonqoet  du  tip «  e^ 
Nous  en  av9ns  donn^  un  extrait,  page  ^78. 

M.  P^ligot  lit  un  mtooire  sur  le  lalt  d'&tiesse  et  k'on  aittlyse.  Voyez 
page^i.  •     •  •  '  J* 

:M.  Oonn^  adreise  Textrait  d'ane  I'ettre  dans  laqa^fe  If .  Ifattned 
4ioii|M  l^s  r^^ulUtA  de  ses  expi^riences  sur  torpilles.. 

I**  On  obtient  la  ddcharge  dc  la  torpiUe,  qu<^^e  la  peau  deTorgaoe 
ait  M  enlev^ ,  et  m^me  que  des  tranches  de  cet  organe  aient  ^t^  cou- 
ples. .  * 

.afQuand  la  torpille.ne  se  d^charge  paa,  il     impossible  d*obtenir dal^ 
riojtidrieur  de  TprgajEie.,  en  quelque  point  que  ce  soit,la  moindre  trace 
d'^lectricitd ,  toit  au  ^al^aQoni^tre,  soit  au  condensateur. 
,  3*  L'intensit^  de  la  d^charge  diminnc  quand  on  r^duit  le  DcmiBfV  iSk 
filets  nervenx  qui  se  rendent  li  I'organe.  ' '  ' 

4^  I^^na  Tactfi  de  la  d<<cliargej  on  treuTe  le  courant  ^leetrique  dirigtf 
du^^Qs  au  bas-veotro  ponstammeiit,  et  cela,  soit  ext^rieurepienti  soit 
.dans  rintjyrur  dc  rorgane,  soit  en  parcourant  Ics  nerfs  et  le  ^erTeaU) 
en  allj^nl ,  toiijours  par  les  nerfs,  au  bas-ventre. 

5**  Trois  grains  d'hydrochlorale  de  morphine' introdoils  dans  Pesl#- 
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■MC  locnt  ia  tor|ttli«      dix  mmittMv  o>ftis  k  »ocfc  est  aeconpagMe  <1e 
d^barget  plo9  iortes  et  coiiTiilsibQs. 

fi9  Lortqae  la  tor|iille  a  ceti^  de  donner  9  qaoicpe  inritdet  la  ddchanrgp 
dlcetrique ,  si  od  met  son  ccryeao  2i  d^cotere rl  et  n  on  toacbe  d'aimd 
!•  dernier  lobe  dacerveau  (celii)  qui  dpoae  Jet  nerfii  a  Torgaae),  on  a 
del  ddcbar^  plus  lories  qa'k  I'ordinaire,  et  qui  ont  la  direction  co*- 
jtMtta  du  dos  an  bas-ventre.  ^i,  an  lien  de  tooeber  sMspienent  U  sor- 
imm  dn  ceryean ,  on  le  Uesso  sans  dbrectM ,  alors  des  iMefaarges  tris- 
fortes  serenouTellent,  mais  sans  a^oir  la  m^me  constaaee  dans  la  dlree- 
tloB  da  «omiaBt.  -«  J'e»  a»  observdr-dk  i'a«lo»f ,  ir«ds  consdeutives 
dirigdes  do  bas^Tentre  ao  dos.  Ces  faits  snffisent  |>oor  ddmontrer  qUe 
Kdleetricitd  de  la  torpille  ne  se  prodoit  point  dans  les  organes>qii*€Ale  a 
de  ebaqoe  cM  do  cerVeau ,  que  ee  coarant  oil  dn  eervean  la  dbco* 
4hmi<9  et  qne  I'diectvicitd  n'est  dans  •  Tapparetl  que  condensdoy  cornice 
eoMflie  dans  one  bonteiUe  de  Legrde  aga  «ne  |»ile  seeondaire. » 

S4«ncedu  9.  M.  Georges  4)m^  dcrik  qtx'it  Tienk  d'enireprendra  bm 
gdrie  d'eapdrtences  pour  la  liqudFaetion  d^  gss. 

«  L'appareil  dont  je  roesers,  dit-il,  consiste  ei»  ob  tube  de  Tem 
trte'^lbrtk  4  brancbes  paralldles.  Daiis  les  dens  premiers  je  prdpare  de 
«|*bydrogine|  qui  par  sa  pre^sion  doit  liqodfier  Je  gas  placd  dans  ies  a»* 
tres.  branches  et  sdpar^  de  Fbydrog^ne  par  une  coldnne  de  merenro. 
Poor  introduire  le  gaz ,  je  commence  par  placer  dans  Pintdrioar  da 
tabo  one  cloison  en  cire.  Je  donne  ensuite  an  tube  la  forme  indiqude » 
en^iyant  soin  que  la  cloison  se  trouye  asses  prds  de  la  courbure  du  mi- 
lien.  Je  reropUs  alors  I'une  des  portions  avep  .du  mercure  et  du  gaz  k 
comprimer,  etje  ferme  It  la  lampe  I'extr^mitd  da  tub6  oA  lis  aboutis- 
aenLllreste  ensuite  ii  placer  dans  Tautre  compariimeat  do  mIic  et  de 
I'acide  sulfurique  ^tendu.  Pour  emp^cber  leur  action  rdcipro^e,  qui, 
si  elle  ayait  lieuy  ne  permettrait  pas  de  former  I'autre  e3Llrdmitd,)e  fais 
^lisser  dels  grenaille  de  zinc  snr  la  closson  de  cire,  jnsqu'li  ce  qn'il  y 
jea  ait  asses  pour  atteindre  la  coarbiire  da  milieu,  et  je  Veree  IHicide 
da^  la  troisieme  coorbore.  Le  tabe  est  alors  fcrmd  li  la  larope.  Bn>ie 
jHriversant  ensuite ,  on  met  le  aiac  en  contact  avec  le  liquide ,  et  on 
cbeoffe  en  m'^me  temps  la  cloison  aveo  nne  lampe  k  alcool.  L'by drogue 
•e  ddgage  alors  et  refoole  le  mercure,  et  par  suite  le  gas,  rers  Teitrdmild 
da  tabe  qui  a  d{k  dtre  tird  en  pointe  assez  fiiie.  $i  la  pression'  est  suffi- 
caMe  et  le  tube  assez  fort,  le  gat  se  liqndfle  et  vient  oecoper ,  Ions  Is 
Koi«ied*aae  petite  goattelette,  I'eztrdmitd  de  la  pointe.  Aa  lien  d'by-^ 
drogdae.  j'emploie  qnelquefois  Tacide  carboniquei  car  il  est  bctle  de 
le  former  dans  rapparetl. 
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«  Em  mnmt  ce  pioeW,  \m  rait  fmrma  k  liqaMer  ]4aiiwrt-|tt 
qai  I'aTueiit  d6\kM  par  le  frocM^diMl,  ct  d'ratmifnM  ravuM 
fm  M  i  came  de  la  difficslt^  que  1'od  rcnoontre  k  let  fonMr  dfoecfe- 
vmt^'dnM  FiftMfteiir  idai  tabs* 

'  •  Je  mepfopete  d'ettayer,  par  ce  proeddd,  la  KqvdAielioD  del'b]^ 
dirogtee,  de  FaMeeide  rosif;^,-  eai^t  ton  tovtelou  dtdiii^ 
t«r  la  poinie  o*le  gas  ett>  cenpriaid  an  )et  da-fas  produt  pat  Wripe 
>al»»-del*«eidetttlfdrmMderacUb««riMM^el^  »(llcBfeyd 
k  M.  Oiileaf ,  eoiMMttaMe.)  '  > 

SemOce  d»  Vj^  Un  Bnwhfe  camirtnniqria  irerfcatonat  qutiqeei  lig— 
de  devx  letUrM,  Tone  de  IL  Prunelle;  coftt^oaniaae  ebtevTaUtB  d'tb- 
ttrucCion  de  conddite  d!eatty  analogoe  a  celle  qai  a  dtd  obterrde  i  Gre- 
noble j  f  antre-i  d'tmedane,  conteDant  le  r^cit  de  quelqees  ezp&ieaett 
•q»'elle  a  feHet  mv  k  diffiimee  de  ftrAnimiitieo ,  a  teaTert  diffireBlCi 
tabttancety  des  MmnA  qe'ea  peift  itdler  dans  un  rayon  de  buni^ 
eavoir  y  couleeft;.  cbalear  'itft  apUtade  k  prodtiire  det'eSett  cbisiqacs. 
(Nous  en  reodrona  compte  quand  noiu  aorons  pn  en  prendre  one  cou- 
naiMaiice  tttiBaanteO 

IL  Vandammev  pbarnacienk  Hakfebfobeb,  coBMDuaiqoe  la  fenaaie 
auiTaBte,  ^a'il  indiqnebomme-iiii'meyen  pr^erTatlf  cbntrele  cbarbou 
dei  grainet'c^Mea : 

c  On  prendt  •         /  ,  |  . 

Oxide  de  calciani.  *  un  hnitiime  enTiron  de  U  qun- 


SnUate  acide  d'alumitoe  . . .  • . .  iSde' 
Soat-KleBto^ei^tate  de  euivre.'; . '  t6i> 
«  On  r^duit  en  poodre,  tree  let 'prdcantiont^onreaablet ,  I'aeide  arid* 
nieax  d'abord,  entiiile  le  tul&te  d'alamine  et  le  soufaedtaie  de  cuhne; 
ona{oute  le  soafre  et  on  foil  un  melange  exact.  De'  ce  melange  on  peie 
3  livres  pour  ad  metarea  de  grain  k  enaeiuencer  \  on  fiui  bouiUir  dMt 
un  pot  de  fer  ayec  aoffiiante  quantity  d'eao  commune;  lonque  toalet 
lea  nviliif es  aont  diaaoutea  ,  on  verte  le  tUuolmum  dant  le  lait  de  ebas 
diendtt  que  Ton  a  prdparik  Tavance;  U  toflli  de  plonger  conveaable- 
ment  et  A  j>luaienrt  repriaea  le  froment  daiia  le  bain » et  de  |e  iSure  Mkm 
cnr^tendant  aordet  toilet^  pour  le  reodre  ioteepabie  de  oentndtr'li 
mal^die  en  quetion* ». 


£au  eooimnne.. 
Soofre  aublimtf . . 
Acide  aradnieox. 


XiX6  de  froment  k  employer, 
quantitd  aufflaanle. 
iSoogrammea. 
tSoo 
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IL  SyiTMire  frit  rmu^i  oetoHl  qn'Ueufte,  paw  allekidre  le 
iwlwi  boi.  bim  aWret  MyoMprMimblct  el  aioiMexpoi^  i  cawr 
dM  •ecideof* 

M.  Pallas  pr^MBle  i  rAaad^oiMy  comm  CMiplteMia  •«•  eowii^ 
M«ilimis  awr  1«  svcn  oliail  das  Ufaa  da  naia;  i*  daaaereblaae  da 
■wis  0oaa  Cama  da  pain  el  da  cattoDiiada;  a«  mm  dcbaatillon  d*aloaol  ett 
ifcmoblewiparlalamaBtaUaBdela  aidlaaia  bnito  de  bmU*  II  iadiqaa 
msmta  lea  <|aaBliltf •  de  prodaita  agrieolai  at  iBdattnala » qua  Fob  pe«t 
oHaair  d'nne  HMaare  de  tarre.  da  40000  pieda  aan^,  aeate  an  MXa  , 
daaa  ia  dtfpartaaneat  do  Paanla-Calaia.  Void  caa  chii&ea  i 


«•  Pvodidte  ayrifioka  t 

lo  Gnine  de  mala  97  hectoHtrea  peaant   i456 1^875  gr. 

ao.Tigaa  fratchea  effeuilUea     370^,  6a5 

3*  Foarrage  aec  • .  •  •'   1 08a,  a5o 

4*  Fanea  on  apatbea  pour  paillaaaea   391,  2jS 

5*  PapetoDa  oa  ^pis  ^grain^a   9169  7 5o 

A.  Produita  indoatriela  t 

t*  Sacre  brut  •   74,  080 

a*  M^Usae   148,  160 

'  3*PtiIpe  00  parenchyme   11 11,  oao 

4*  Papier  ftbriqa^  ayee  1<  parencfayme   5oo,  000 

5*  Aleool  00  rhom  labriqa^  aTee  la  m^laaae.  •  74»  000 


H.  Pallaa  fiut  ranarqoer  qoe  oea  idaoltata  aymt  did  obtenba  aar  daa 
petitaa  qoaiUiUa  de  matltee premiere,  pourrairat  dereoir  beaocoup  plaa 
saliaftiaana  ai  FopdratioD  dtait  entrepriae  aar  one  plaa  grande  dcbelle. 

SianG€  du  34.  If.  de  Mirbel  pidaente  de  la  manne  dite  manne  du  ciel, 
qui  lal  a  ^tdapportde  par  leflla  da  conaol  deFraneelt  Trtfbisonde.  Ella 
u  M  reeoeilUe  aor  U  feoifle  de  t*efyiarum  agadi,  Elle  est  mt\6e  arac 
daa  ddbna  de  cette  faoille»  qai  loi  donnent  one  coulenr  d*oii  broa  Ter- 
dttra  :  quand  elle  est  ddbamaade  de  aea  ddbria,  elle  eat  blancbAtre.'  Sa 
aavaar  eat  abode;  elle  est  aaaez  a^rdable.  M.  Cherrenl  eat  cbargd  d'en 
lure  Panalyae. 

■M.  CaaKer  dent  ao-sojet  dir  robserralioii  fkite  rektiTeiiieDl  aoz  fila 
MMM  aoas  la  bos  de  /Ih  de  la  viergie ,  que  robserratteB  mteroacoplqoe 
#«l  da  Mtww  k  dla^ner  teal-Mill  l*idl6e  q«e  eea  fila  proTienneBl  d*oiie 
aapdaa  ^PaiaigBda*'  ^UfiftP  ana  obaer? aHon  qo*tt  a  eo  oeeaaioii  de  Ikire, 
il  aat  porld  k  attribver  la  prodoetioB  de  eetle  aabitBoee  k  oae  eapAit 
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9Sa  lOHTKVAL  DM  CHIMU  BlilllCAtiX  ' 

'4'dcarusy  noriHiMe  GtoStbi  MHufl^kr^  Mttttmnafft ,  leafipr,'  ou 
'tSfiernd  d'aotomne.  II  m  fonde  en  ceh  tor  ceqti'it  a  vtt  ub  deoei  fill 
garni  d'une  quantile  ionombrable  d'tadividiu  de  cet  insecte. 
*  Mi  Lafiurgoe  de  SaiQt*£niilk>ii  iaAi  qn^en  cdnlinnuit  ata  expdriencei 
'Mr'  risoetikiiieii  *dea  m^dicanteas ,  H  a  oMena  des  poatalet  renar* 
iquaUet  en  inlroilviiaiit  aooa  f^pidenBC,  te«|«iirt^Paide  d'melaiicetM, 
n^e  fottiteleMe  de  solotm  coneeaiff^e  4»  tntft  aUfeid  «t  dlioile  de 

'  M.  Oeollfoy  Salnt-Hilairt  annooee  qii'il  Tienl  dlrriver  k  Park  tik 
nain  ftg^  de  ant,  nymt  la  tAiatenr  d*«in  m^lre.  II' ^st  ne-ea  Illyrie', 
aux  enyiroDt  de  Trieale,  de  parens  bien  coaforvdi^ili^/eMadde^rellw 
k  TAge  de  5  «na..M.  Geoffroy^fait  remarquer  <^u*ii  ae^^ittipijie  '^et  imK- 
▼idas  de  sa  taille  |iar  an  esprit  caltiytf  et  des  foripes  bten  ptopotliooBte 
U  parle  cinq  Ungues,  savoir,  rallemand,  le  franfais,  INiji^ien,  ct  dew 
kttgaes  r^pandaes  snr  les  borda  de  r^rijitij|Qe. 

M.  PersQC  commence  la  lectiire  d'an  B^^air^  |^t^i|U !  i^itf  av/ans 
de  deurnuner  la  composition  moiectdairt  de*  corps ,  et  tPen  e%wluer  k  prion 
la  pesMteur  sp6cifique,  !  *'  i.^!  '         .  '  -  t't  . 

Ge  M^aoire  est  le  compitoent  d* an  autre  jsr^seiq^  jjult-iM^ 
TAcad^mie,  i(  y  a  qoelque  temps. 

Vaatfur  y  ^Ul^lit  et  chercbe  k  prouder  ]«f  prjppjSAitionf  nw^lfs: 
«  Ce  que  nous  arons  ceosiderd  jttsqtt*i  pn^lentcMmirt  pIM^  cbi- 
mique  doil^tre  envl^agid  /oi»ni^me  un  grMifte  d«  mel^ukallenilsctalenT 
relative  peat  se  ddduire  des  chaleurs  sp^cifiques.  Ces  grooj^es ,  qu'on 
peutappeler  d*on  prehiier  drdre,  peufent  concoarfi^  ifbrte^^  dei  ^odpes 
^1  ordre  plus  ileVi/    * ..*,»-.M»m»  -.1 

1^  a  Les  groupes  moldculalres  d'un  ordre  quelc^nmie  ^oVcnt, 

*sous  de  certaines  influences^  se  diiatcr  bu'se  contraCter  en'^ofvant 

Vuhe  on  Tautre  des' deux  progressions  rigufiSres^suiyantesri  > 

o,  etc.;  3,6,  12  ,  etc. 

•  .1  /j.  .1"!  •  -..f.   ol^m*  1  mH-'I  H    ■    .;-t.  ••li 

^..3^  H  Dans  |e  plus  i^randiiombre  des.  ^|,||^^^4ro|^>^Jqaf;4^ 
corps  qui  passept  k  y6Uf.  ({^s  fli^d^s     f tjgi^l 4ttilivi9^^JE^4K4S^ 
dgalement  progressive  et  r^guliere.  .  .  .  1 '.  1  .« 

. '  49  «  4y%ni«dina  que  lea  ^w^pm  ip«Wciilajrc»,piHmieBl>«B  dililer 
^Bcfion|vM^er«J«cvne^cn€ie  la  p\»9  ,c0m4^»klmHV^  y»  pviaie 
'tiiiet  de  «e»  tv^ia^prapaaliana  iidea  eoUie  eitai  (»'f4U|ic^  •niM«M»*"f 
.vttlume,  le<^pfnv««t  ne .paa  tenfcyniWcl»ni^iieini>lhit  4ft#»»wp» 
■i#|^lail>ef>do  pramitr  ofdre>,ii :    .  j:  .  f.i  .1  n 
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•  'Yoiet  le«  obifrralioii*  fo'tt  donae  2i  r«ppui  ct»  qaatrepropo* 
•itioiiflt     •  - 

•  •  ReJativtoeilt  aax  Ueasi6iiie»  troiai^ibe  el  qaat«^ai6»  je  dicai  que  U 
pWgphote  el'le  f o«fre«  fi6diiits  en  ▼«peari,'&'oc€ijifeBt  pa^  dans  cet  ^ 

Tolamd  Ytfel,  et;qifiU  fohifsent  ^irMeimscfil  mtr^duetion ;  car  e9 
fMifamHb  left  ileiiffitf a  dea  ^np^ora  ohtepuea  par  ^p^sieooe  ayec  cel|e 
qae  le  calcul  indique  et  qui  le  d^duit  d'uoe  proprJM  mol^culaire ,  om 
▼«it  que  Itut  deniiiti^  eat  quaire  foia  trop  grande ;  qne  conMquenvnenfc 
teifa  Tbloipet  «ioyoulaim»eii  paaauiU'^M  d«  ▼apeur,  ontiU  r^doUa 
jivn  In rapi^lde  4  k  i.  Cea  c^uu ofH 4t4  conatat^  pav  M.  Dumaa »  a 
ttlapr^.d'nM  dWmi^  qnt  mate,  pose  le  aosCre.  Oii..b#  peul  doof 
rtfflMryqtie  I'tntesifr^tf  Ucmbi  que  Ken  doBii<(^  e»  av^'epp^aftiiliqHe  )^a  r^u^ 
Me^lbtiiittt|iarktlM(prie<dc»ifeiit  impieer  bkoim  de  oooGance  que  cem^ 
nlilwwit  pac  I'^atp^mee.  Jl  cela»  ie  riposdaquile^ii^  denonTea^if 
Jbdaadeeetteiiifiiiiice  devoir.  ....  < 

mMmn^  en  ^ladipni  etteotiTemeDi  Jes.^liera^  onVaperfat  qu'il  m 
cuatait  on  cef  taui,aaiiihre  qw » gM^fi^i^i  prodpiaaieol  qvaUe  To^mnp 
^tvefew..i)^t  iaa^fpe  teaopa  on  poiialat*.aiia«i.qjB.*il.i'eA  trQoyait 
4te«Mres.(Vjdtlie«  eaalique.etle attlClle.l||dib|lliq9e}-q^i9  danaJe^ 
ai^fM^aitonataiicea^  aedoAaaientlt  )Va4p4nqiikCeiqa^deo^.vpl«iQea.df 
"vapeBa*  Par.  oeat  dei»x,i^«4tfila|.  rexptfrienae  d^lvx^faiidoiic^^riiciadr 
flii|iAlecontniija  de  toiitce  qn'on  poavait  admcUre,  enjs^  fon^ani  aiif 
lea  analogiea  qoi  exiatent  enire  tptfa  w  corps  quant  a  Jeora  propri4y« 

.  d  &  rMrpoBTail.ob|eelerA:e^«-4e»x.7a4ta  qoe.lafddnfiti  ohataewi^ 
dana  le  molmaft  de  ^»peiM^  ^tieAi^^  /Ce  qo^au  vkoaM|B|:de  lAj9Qmbi««UoB 
dsi^dl^eair  qit  eqnatiloent  eea  dtbera.  il  a'eH  opdri«iife  eon^eiiaition 
de  meilid,  et-qoe  dea  lora  il  n'y  a  fian  d'ejctraordipaice  ^vCiun  ait  oblMa 
4Ui'Tokime  deitap'enr  tneili<^  noindce,  ie  diraiaqne  de  pareila  raiaonoof 
anena  ae  aont  plna  admiaaibieay  mainleoaDt  que  aoua  poi»T.0D%  p^dtver^ 
4aMla  e^Dalitntioniflioldtulaire  doa  corpa,  et  qu'an -i»p]Fei|.de  la  tkia^Ui 
dikermin^e  par  ezpdvienee  ttous,  arrivooa  a  d^oooirer  •  po»r  lea  cerf# 
9n»  poinrentcsihter  danelea  dfv)i  dtaU  oppop^a*  que  flea  T«4fiBioa  reprd- 
aentant  lea  groupca  moldcalaires  a  I'^^t:  aoUde  sm  Uqvidq.  ne  aoot  pM 
«ti«iAMMiBlweqtie  Ua  wioiiaea  jep? daontaig lea  grjVMip»a»«oM^elairea 
k  r^iat  de  gas;  aaniaqo'4il  eontraire^  dana  le-pM  ivwl  fkomb^^  de 
tt  y  a  une  •rMnefaoa  i  c'ealr4-dM«  f  qw  le. Jioinbr#  4ea-.Toiii9iea  4|  l^ut 
taBdeteattoBioitta  pinl  conaiddanbloiqiiele  a«tfnl>fe.|iM  vplmm  k 
l^aieaz,  et  que,  dana  toua  lea  caa,  la  r^dilcUon  a'op^e  tou|oi|ra  cyii^fMH 
▼ant  Tune  dea  devx  progresaions  pr^cit^ea. 


A 
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614  KWIMMb  M  €«P|l-HiiWlii»»> 

«  Si  ron  Bi^  deouuide  deii  preav«t  r«idMM»40  «w  MHbterde 
Tolomei  qui  corretpondeiil  A  T^Ut  aolide  m  liqaidty  je  idposdnii  ifM Jt 
iel  ammoiiUe  s^thUmi  imiaedUteMiik  m  Myea  de  4  ▼•IwMf  ^&m-' 
moniaqae  et  de  4  tolsaiH  d'lieide  hydrodtlorlivev  H  q«e  now  rdiM* 
Tons  cette  cmitlitiiti^ii  iMMevlitiipo  mk  m^ca  idtf  to  d«iuiU^  cv  cdb^ 
d,  poor  Atlre  oblMie  le^eOl',  eAfge  Yfli^M  diite  mi  poidi 
atdaiiqiie  par  70  X  ^  ^ 

«  Eiiflii ,  uiie  a«tv«  prettT«  q«e  1m  gr»ope«  iiMid«bwM  dst  gi9  p«B* 
rent  reprdsetaler  dei  t^iuMi  ciitMf  qt«-  M»  qni  ftiKiinr  duM  In 
corps  aolidet  cm'liqiiidct  qoile«4lifrfoaniity  e^M  quefMoeot  «kFdtlMV» 
Mditiit  ttk  TApeor  ei  cn^Uy ^  diaii    Mpfiovt-^te^dft  4  w^M*  W^*'^ 
aenfc  run  et  ratttroi i  o«    4  cr,9iS  dc  pHiMiM  V'i4o^ d«  vapw; 
Undii  qua  leondteMitd*  mUipUBiA  A  Ml  dant  liqvidts  dfw 
iMlfciiljilm  qd ;  t'flj  poatfftkKt  euiter  4  FiUt  pittm ,  •ewiitntBipi 
•ent^fl  par  640  litrea  poar  Tether  et  4^0  |HMir  TakMl  \  lei  litoffliiM 
que  atibMMiit  c«B:|^«ldM«n^M«ttt4  fdtst  de^cpM  oatUwdM^ 
npport  d«  ta  4  »  poor  rdther    de«  4  2  pour  fatMoU » •  •  • 

«  D'aprti  Ma  c«p^rittic«i,  il  Mmt  tenble  qafoBM  pMlat 

fffk^r  4  ftdMttyfi  que  let  grovpea  ni«ldciiUiima«i  anaegpiillay  dTi* 
ft6kw  d«a  €oiitt»fttiiMii,  que,  pot*  eomlifwit,  la  pMbMidM  eppMd 
dw  dilasutiona,  qai  est  que  la  cona^oenbt,  n%  pat  beaoia  d*dtM 
proBT^;  viaia^yil  Itt  finilait  /dii  lepoarNvt&cilflmiitpardot  imiiMplai 
MipmtdsaiixcoiiMiiaisoiiideriodc  

«  Quant  4  la  premiere  propotition,  dil  dMoite  M*  taaw,  M 

wait  vBpttfio  de^^aiv  k4^fiiMkMr«  Udedlioitei^  dk  Peal 

•iMx  t»*ia  fttttMt  p^lea  WMtitaa  dea  |^)ie» awidc«kiw.'  » 

OberckMil,  plui foM,  4  d^temritter  la  «alMr  ^  .pawfcMtcaafhfai 
amteaa',  «  ii,  dil-U,  dana  I'ikat  a«lael.d«s  olwaaa,  monacftpaa 
poifible  de  nam  prononeer  r<BlaUTefla«it4  oe  u^ttif^nm  munkm  paai^ 
Uwe,  qn'il  mom  foh  pa^ttia  an  maima  d'tetUra  notae  arauMMa,  d*api4a 
laq«allele  «albriqiieieratt'l'agaiitpriiM!ipal«de  iMtaa^leamdiftcaliaaa 
4iBfomeqiie  aobiaientkagr<mpeattolde«lairaa.  » 

Ed  r^iB4 ,  cfA  Tailqtt^  lea  t>biervatu»M  tmanfoin  tea  ca  Mtoaiaa 
eohdotieM  am  teiicittuana  aoirantea : 

la  Qae  laa  ataaaaa  ^iniqiiaa  iie  ia«t  qm  daa  graapaa  aaalAcaiiiff a 
dont  k  Taiae^feUtWa  eai  eapruDda  par  lea  pokUatonaqiiaa  I 

a*  Qoa  aaa  groopea  aottt  laoa  dttiaiUaa  par  am  aoBatea  coMlaBt  (7^ 
qn  akpHoia  la  TalMa  da  tapaar  ^  Ibiimit  k  poada  atmnaqaadte 
corpif    ■      •  . 
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9^  d  PoB  miitifrfie  ce  nombre  70  ptr  on  faetenr  eonefpondiiil 
mmx  TolMMt  d'ao  froiipe  moliciilrire ,  et  qv'oa  premie  le  prodoit  poiir 
dUvMMir  do  ^id«  rektif  de  ce  groope ,  ou  aura  pour  quotient  le  poida 
4*m  litre de  rapenr,  an  ili<^F€n  duqiiel  on  poarra  dddaire  4  vdonttf ,  en 
tCMBl  OMipl*  a— laewl  du  chaageqieat  BaeMeulaire  qui  a  pa  aorTedir 
dhaa  le  p aaaage  de  i*dt»t  aoMde  k  Pdtal  gaaeux ,  la  daaaitddn  corps  com* 
parde  k  Tair  00  4  rcan ; 

4*  Qqe  b  dendtd  dldnt  tide  area  le  poidf  rekt^  det  atomei ,  on 
pmmLy  an  moyen  de  la  peiantenr  tpdeifiqae  iPan  cerpt,  rdrifier  lea  r^* 
anitata  aoaljtiqnes  aMemif  par  les  cluMiittes ; 

"  5«  Qna  par  Jacaanaiaaanea^  k  deoiitd  on  arriTem  4  dtaUir  la  com* 
peaition  nddcolaire  det  corpr ,  et  k  pooroir  distingner  an  beaoin  ceUe 
dk  eertaina  gaa  #aTec  la  conpoiition  do  groope  moldcnlaire  qui  les  a 
fianisb;  ee  qni  ceadnuatt  aniaili  la  connaifaanoedea  ieif  de  dilatation 
dtealiqnidea; 

6^  Sain  qne,  par  anile  de  la  connexion  qni  exitte  entre  la  denaitd 
et  lea  atoBMa ,  on  deit  penaar  qne  les  pbjaiciena  aeront  anen^i  nd- 
iailifeBMht  k  fun  intenrenir  comme  dldaienf  de  eomparaiaon  les 
peidi  teMlk  des  atooMsdans  lea  ph^nemteea  qn'ils  anrontli  consta- 
•er.  ( ta  laelnre  de  ee  Mdoi^ire^oit  toe  eoBtiande  daaa  one  prockaine 

>  MmaedbSi^  If.  Bevisainganit  adresse  nne  note  traitant  dn  cacao. 

L*introdnction  dn  cacao  en  Europe  date  de  la  conqoAte  do  Mexique^ 
JLa  daarription  de  Ifarbre  qni  le  fonrnit  est  ceanne^  de  nombreox  tra- 
TanK  botaniqnes  ont  did  pnMids  anr  Ini ,  nmis  on  ae  s^eat  pas  eneoi^ 
ocenpd  de  diacalar  lea  cireonslaBees  mdtderelegiqoea  sens  rinflneAee 
deaqnelles  one  pkntatioa  de  cacao  pent  prospdrer.  On  ne  ceanall  paa 
Boa  plos  la  nature  cbimiqoe  de  la  graine  de  eet  avbie.  L'obfet  de  ce 
MdaKures  eat  f  examen  de  ces  qoealions. 

C^est  on  ftit  edoiis  par  lea  agticolteort  des  tinpiqnes,  qo*il  Iknt  off 
terrain  ^lerge  poor  TdtaUkiement  dfnae  cacaoydre.  Les  Irois  cond^' 
lioas  rdnnies  de  chalenr,  d^lramidild  et  d'oMbre ,  sent  indispensaMea^ 
liO  coltnre  dn  cacao  ne  rdnssH  que  dans  les  endroita  od  k  tempdratnre 
flioyenne  est  de  94*  ^  ^I'fi*  ^os  les  tenipdratnres  infdrleores  le  ca- 
cayoer  pent  encore  lleorlr,  roaU  le  fmit  ne  parvtent  que  rarement  k  one 
natnrild  compldte  et  n*acqaiert  fanais  un  ddTeloppeiaent  contenaMe. 
Daaa  la  pnaimitd  de  rdqaatenr,  k  di(V6i«nae  enire  lea  teopdratoTcs 
aMyeanes  4e'a4%S  et  97%5  oorrcspead  4  oae  diffdteme  de  at?etn  de  900 
aidyrea  eBTiroD. 
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tw  der  la  terre,  k  plaote  pcv^^avoiro^^M  k  o%i«  li»«leur,  «l€lb  pM» 
4 ,  6 ,  S  oo  10  feaillei.  Ua  an  fiprit ,  ell*  A  or,7  k  1  eUe  parte 
fllort  i6r^  i8  fenillait  A  l^ge  4c4aas  ast,  le-caaaoy^r  •'41^e  ^  I 
t^a  oa  i'*,^)  4  .e9m4po^  Tm  cntet^  la^dfeH'lwnabca  wip<ile«aai 
afin  do  foKifler  let  hniacbaB  iaf^riaare*.  L'arbuate  aoamenca  4  povtck 
des  fraits  lorsqu'il  est  Ag^  de  moit.  L'arbre  na  devlenfeproda«tifi|B^ 
vert  M  qnatriiiae  aabtfe;  encovi  aat^e  dinto  lat  citHoret  tfnfmfui^atlt 
d'une  temp^ratim  noyemie  de  ^  labalitAs  nmna  ukuiin 

il  iBut  attendre  six  k  sept  ant  powr  abtenir  Iqt  preniert  liniits.  Oepoit  k 
chote  det  flcar t>  jatqnfk  I'^poque  de  k  profonde  wmAmM  6m  Mlti  il 
a^dooale  afd»aiia«i<m  qvatve  m|**  * 

'  Let  grainea  de  cacao  toot  boileQaet ,  I4g4reaeiit  amiaai;  «•  t^cbaal 
aUea  pMBiientMevoalear  brmak-  Lora^fae  lefMUieat  ni4r,  wkaatiA 
en  deux ,  et  apr^t  ayoir  bris^  let  deux  tections ,  on  trracbe;  lei  amaAM 
du  mill  an  de  la  pulpe  let  conticnt,  puis  oalet.aaet  taa  JooAnn 
basfar*  II  t'teUit  btaotdt  ttiie  fermeBtalmi'  daa  pNnTir«ay'diiei4in 
partiet  tacrdet  qnl  adbereitt  encore  tux  grainca;  les  tat  nTdchaaffenl 

aleooliqnea.  La  inrMeataiiMt  dnht  qnatre  4  ckf4  fom^  ;  c^aC  peddaal 

cette  p^riode  que  let  amandet  prennent  4 1'ext^rieur  cette  teinle  bnM 
qne  Ton  obterte  dant  la  cacao  livrtf  An  commerce.  Apt^  k  deatnMCkn 
dn  prindpe  8acr4,  laa  amandea  tont  ^toduaa  aur /dbea  elaaAi»atk  deaiiG* 
cation  t*acli4?e  an  toleil  en  quatre  on  cinq  fonrt.  Apio4t  «elM  op4nlioni 
lea  amandet  onl  perdu  la  moitid  de  lenr  poidt,  ' 

La  dorde  moyean^  ti'na  oacnoyer  pent Mra'dvttlttdn4.tvflttleamKi4  eat 
Age,  il  a  envivon-cuiq^irea  de  -bantenr.  Un  arbii^  fonmlt  attnoeUemcBt 
une  liTre  et  demie  4  deux  liyret  de  cacao  tee.,  .  ... 

Le  cacao  reuferme  nne  tubiUnee  anet^,  et^  ind^pendainmeaA^k 
maliAre  gfatse  conaue  tont  le  nom  de  beurra  da  c^cOa^  une  huile  TOk- 
tile  d'une  odeur  aroma  tique.  Fratcbement  exlraii.de. ta  genate  et  hf^h 
dant  un  mortier,]  il  donne  nne  dmultion  kitente  qui  te  ceagnle  en  par  tie 
par  la  cbalanr;  la  niati4re  coagulable  pott4de  let  propri^ldt  de  Talbn- 
mine.  Dans  le  cacao  tec  qui  a  subi  k  ferroentAiioa,  eeUe  elbomifte  f^nll 
Aire  coagnlde.  Le  l»eorre  de  cacao,  qae  I'on  obtient  en  kiaaul  bonillir  les 
grainet  Tralcbet  arec  de  Teau,  teoible  form^  da  deux  corpt  grat  in^gale- 
ment  futif>let ;  ce  benrre ,  qui  a  i^odeur  de  cncao.torrdfid.^  eat  d'ua  janM 
p4k  $  il  commence  4  fondre  nn  pen  au^dettona  de  So*;'  4  4o*  k  fiiakHi  eil 
complete :  fondu,  il  a  l^atpect  de  Tliuiie  d'oUye^  il  se  refiyudit  |aaqa'4 
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y4cad^mie  fqyale  de  Mddecine. 

Sianot  du  3o  aodt» '  M .  le  docteur  MonUin ,  de  Lyon ,  annonce  k 
i'Acad^roie  qu'il  croit  aytftr  trpor^  d^nt  I'extrait  du  cjtiara  scotymus 
(hmnit  del  cyDaroc^phates)  k  tuccddand  du  quinquina.  Get  extrait  est 
bi>un,brinant,  d'une  Mveur  trds-amire.  A  la  doie  de  5  ii  10  grains,  it 
t$i  tomqiir ;  k  ctUe  d«  1  a  •  grot,  il  eat  an li period iqae.  L'amertume 
det  feuillcf  de  cette  plaafeB  se  coMmiiaiqu*  ad  .iaik  dm  mnmuaoL  qui  ks 
nangent.  ^ 

M.  ie  miniatre  dn  commerce  avail  consult^  I'Acad^roia  tnr  la  qualitd  • 
iia  'eattx  de  Gcasviiio*  d€ilindM  k  alimeiileff  Ie  Hkrtt.  La  commissioii 
dcf  tanx  minora  lev  a  termini  son  rapporl  par  lea  conduaioaa  auiraiitcas 
1*  Quoique  moina  puresque  lea  cauz  de  la  Seine,  I'ean  de  OrasTiUe  eat 
tm-potable  et  d#  Dontae  qoalltd^  elle  a  beauroup  d'analogie  ayec  I'eau 
dISAfciieil  ;.9>  U  eCkfc  ^ld«avanUgaM»  de  faire  eoofierer  ceUe  fource  anee 
letuncienneseaux  duH&?re,  et  aartout  ^ellca  de  'lottelie,qui  vienneot 
arec  eitea  apporter  leur  tribut  a  la  Title. 

^2*  Ln^diredioo  deaeaiiK  de  GvaaYille  awr  le  fUvre  eat  un  bienfait  qui 
mtfrite  Taccueil  dea  babiUnietreacoungement  da  gonTeraeMiit. 

Societe  de  Ctumie  medicale. 

Seanpe  du  7  novetnhn  18I6.  La  Socidtd  re9olt  lea  ourrages  imprim^a 
dout  lea  noma  auirent : 

r  8  num^roa .  de•^^/tA«Vea  c2ra  ici«/iee«  mddicalet  et^ekirurwioaias  dg- 
VAmerique  du  nord;  a*  4  nuni<?ros  du  Journal  ame'ricain  de  pnarmacie; 
y^.  I  BiMii^  dn  Jmnmi  du  wlU$e  f^rmadt  eU  PhitadelphiB  ;  4* 
t  num^ro  du  Records  of  scietiresf  5*  une  notice  imprint  ayant  j»oar 
titrc :  Rapport  tur  la  sakineuse^  nowelle  machine  pour  sadner  Ie  papier  de 
tenmr€f  par  M.  Gors;  60  Ie  procia-yerbal  de  la  "Soci^t^  librc  d'^matation 
d*  Aoueii  el  dea-ai^ela  de  prts  propostfa  pour  1837;  ^  Ie  programme 
des  prix  propotea  par  I'Acad^mte  royale  dea  aciencea  de  Houen ;  ft«  lea 
niim^ros  de  septembre  et  d'oclobre  du  Journal  de  pharmacie  du  Midi^ 
9*  V  Jnaljrse  du  taux  minencdes  de  SaintrAUyi-e  ^  d  Clermont-Ferrand^ 
par  M.  Girardin;,  10*  une  note  de  M*  Bouboura,  docteur  en  m^decine,. 
8ur  C  accouchement  par  les  pieds  rendu  facile  et  sdr. 

La  correspondance  manuscri/e  comprend  :  1^  une  lettre  de  M.  Gor- 
liefttanr  U  ^ente  dei  mddicamensi  La  consultation  en  r^ponse  h  cette 
letlfesera  imprim^e.-  2*  Une  lettre  de  M.  Misaroont ,  pharmacien,  sur 
la  Tente  de  m^dicaroens  par  des  perstfnn^s  qui  n'en  ont  paa  Ie  droit.  Une 
consultation  en  rdponsea  cette  seconde  lettresera  aussi  imprimde.  3*  Une 
leltre  de.  M<  Maay  aur  la  pr^aratioA  de  baune  opodeldoc.  Ce  pbar* 
macien  dit  que  pour  oblc^air  ce  baMipo.,  eoniatiant  .de  belles  .btrborisa* 
tions',  il  sufnt  a'avoir  II  aa  disposition  up  fl<i€OAdans  Icquei  il  y  ait  de 
cea  Tdg^tationa  cristalUnei.  On  le  plonge  aloff  dans  I'ean  cbaude;  l*al* 
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cooW  te  fond ,  et  1«  criitanx  m  trooreiit  divis^  en  petitet  p«r«cllflt.  Ob 
KfliplU  avec  eel«i-ci  let  Hac^m  qvc  J*«i  «  pff^ptWjp  et  qv'ea  a  en  im 

de  ne  pai  fttplir  entierc  ment.  Let  ratlimeot  de  crittaax  oe  tirdeol  pu 
k  d^ferintner  dans  les  ilerniers  flacons  oh  lea  a  ajout^s  de  belief  crit* 
Ullisations. 

On  ne  doil  faire  cette  addilion  qae^and  l^ileoold  eora  d^  ecqoie 

per  refroidistement  une  cerUine  d<*n$it^ ;  tans  eette  prdcautioliy  let  pe- 
tita  crittaux  gagneraient  bientAt  le  fond  du  flacon,  on  ila  d^termineraient 
nne  criatalliae  confaae  et  en  maaae.  M.  Maty  aignale  en  ootre,  dana  an 
leltre,  la  pr^aence  df  ramreoniaqne  dana.  dee  acidea  aulfuriquet  dn 
commerce  et  dana  de  Vacide  aulluriqoe  tir^  de  la  Relgiaue»  acide  qui, 
par  la  diatill^tion ,  ne  donne  paa  dc  I'acide  pur  p  maia  de  Vacide  waiU  de 
sulfate  d'aminoniaque.  ^ 

4*  M.  Mral  pr^aente  plaaienre  fofmnles  de  medicamenM  BoethrnHqutM^ 
ttinsi  (|tt'nn  rapport  snr  une  note  de  M.  Bontinny.  5*  M.  LaaaiK 
gne  fait  un  rapport  aur  quatre  notes  adreaada  Mr  M.  Draoiy  k  la 
ci6t^.  6^  M.*B6ral  pr^aenle  nn  hyvronilre  de  M.  Allooi  nons  y  conaa* 
crerons  nn  article.  7*  M.  Dranlj  de  Clares  adresae  one  lettre  k  la  So- 
tor  resamen  d'un  corps  albomineox  ctnpobonnd.  Payen  d^^ae 
deuxnotea.  Tune  aur  TendiorndtBie «  I'aatre  snr  Tacide  dquia^tiqoe. 
Q  M.  Guibourt  pr^sente  de  T^corce  de  beUhd  et  lit  one  note  snr  eette 
ecorce.  (Insertion  dana  le  nunidro  de  ianT>er.)  io»  Le  mhme  nenbre 

riente  one  note  snr  les  quinquinas  de  Cochero  etde  Hoanoco.  11* 
F^ejpr^aente  on  extrait  dea  a^ancea  da  conp^  acientifiqoe  alle- 
mand.  (Un  ex  trait  en  sera  donn^).  H.  Julia  de  Fontenelle  ddpose  pin* 
sienrs  traductions  anglaises  et  allemandes  poor  le  iouraal. 

Snr  U  proposition  de  MM.  Cbcralier  et  Lassaigne',  M.  Paton  de  CVk- 
Tos  est  atfmis  an  nombre  dea  membres  correspondans. 


iiAvci  poauqua  db  i.'iGOLK  st  na  IiA  sociM  ns  FHAavAon. 

La  s^nee  pnMiqne  de  T^cole  de  pbarmaeie  ponr  la  distriimtioB  d« 
piiza^t^  tenueleiendi  lonoTcmbre  t836. 

M.  Bouillon  Lagrange ,  directeur  de  T^cole,  a,  dans  un  discours  d'oa^ 
overture  t  fait  connaUre  les  liena  intimea  qui  lient  la  pharmacie  et  la  chl- 
jnie,  et  il  a  ddmonir(i  que  les  pharsBaciens  dtaient  eeux  k  qai  eette 
science  ^lait  redevable  de  la  plus  grande  partie  de  ses  progr^ 

M.  Bussy,  president  de  la  aockttf ,  a,  dana  nn  expoad  clair  et  faiddey 
rendu  compte  des  travaux  de  la  SociiiS  de  pharmacie. 

M  Henry,  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Boutroa^Charlard ,  a  In 
nn  Mtooire  anr  leprincipe  actif  du  tabae. 

M.  Peloose  a  lu  le  nrocranune  dea  prix  proposds  par  la  Soeidid  de 


M.  Lecanu  a  ensnite  in  nn  rapport  snr  Tdlat  aetnel  de  I'eBseignesMBt 
k  Tdcole  de  pharmacie. 

On  a  enauile  dtfcernd  ant  dUves  qui  ont  remport^  lea  prix  des  mddaiU 
les  d*or  et  d'argent,  et  k  f  dMre  qoi  a  renportd  le  prix  de  Pdcole  pmti- 
cfueuJa  ndceaaoire.  une  bolte  k  r^aetifs,  portent,  snr  nne  pfaiqne  de 
m^tali  le  nom  de  I'dUre  et  la  mention  dn  prix  qn^H  a  obteno. 


Soddte  de  Pharmacie. 
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TABLE  METHODIQUE 

DES  MATItltES 

CONTENUES  DANS  LB  TOME  H  DB  M  U!^  StOSE. 


nent  de  rinstitat.  an 

Aavf  (kttred'nnecomnutiiitt^taUie&Iiyonpowpowm  in 

ACCIDKHT  DU  AZ.'USAGS  d'uVI  HAMflTI  yiaVISSB*.  I^S 

Acids  Acixi^ux  (sur  1'}.  Sflk 

AciDB  ABsiKifvz  (prootfd^  poor  veconoaltre  U  pHwnos  dis  !*)•  365 

Acioi  Aisiiiiux  (proctfd^  pour  re^Uraire  de  diTeri  prodaiti).  5a4 

Acids  ▲Biiio-TiviQVi  («ur  !')•  is 
Acids  cassosiqvi  liqu^fiA  (mur  V),                              .    •      -  a 

Acids  gassohiqvs.  Sa  tolidification.  SOft 

Acids  citsiqus  PTiociaifc  (tor  an  moorei}.  34^ 

Acids  i^uiaiTiQvs.  63S 

Acids  oiAitiQVB  (note  tor  T).                                            .  4<^' 
Acids  bydsoctahiqus  coxtsxait  .ds  i*'iycina  BinaoiaUiOtMQva* 

Hoy  ens  do  le  d^cooTrir. 

Acids  RTDsocTAHiQus  (moyens  dereeonnalbrc  1*).  ^ 

Acids  btdsouqus  (tar  1*).  .  3o9 

Acids  BTDaotriAaiQus  {ant  V).  ^7 
Acids  BYaaoavLwatQirB.  Moyen  do  le  liqa^ffer. 

Acids  BTDsosvLFuaiQus  (proc^d6  de  liqu^ction  do  !*)•  ^4 

Acids  hbllitiqus  (inr  1').  ^79 

Acids  MSTAiiAaGAaiQUS  (sur  F).                                   ...  ^^7 
Acids  HAPBTBALiQus  (note  sur  F).  . 
Acids  sitsiqcs.  Sur  la  Tonte  aant  pr^cantion  do  Pacido  nitrlqae. 

Acids  oxaliqus.  Dtfcompoio  let  lulfiites  do  for  el  do  a^yre*  .  ^7^ 

Acids  polyoalliqds  (tar  1'].           .  ^ 
Acids  sisoLTAvr  db  l'actiov  db  t' acids  sv^rcaiQm  5uir  ^4  hoik 
SB  oALiiS  (tur  un). 

%  a®  stoic  4S 


I 


Digitized  by 


•  • I  118 

Acids  tpiaoiiiQVi  (sar  1').  35i 
Acids  sulfvsiqvs  (aur  )s  Pf^ffftf  4fi  ftt^^^  ffjf^^  ^'^^ 

Acisi  suLVDSiQiTB.  Sofi  ACttofi  Stir  les  BuileV.  '  So5 

Acids  sslvusiqui.  Sod  action  sur  cerUinet  chlorares.  5as 

Acids  svlfotastbiqus.  687 

Acids  tastsiqub  st  pasatmhmm^m       ie<  combinaisona  des).  449 

AciDss  TASTao-TisiQUS  ST  TASTso^MtTsniQUS  (noU  fur  let},  i5% 

Ap^LITHB  («lir  UD).  3 is 

Ais.  Sitfc  lM<afieU'4irliS  iNwipyMti^n  et     la  rsrtffiiction  de  Ym 

'  &at  If  corps  et  aor  lea  membrea  iaol^s.  i3 

AfcsuiuM  sT  saaossssMMSOvss.  Mttsre  dv  coiiipot^  fonad  psr 

cea  deux  aubstancear  44^ 
AlbCooL.  Employ^  4  la  &bricttioii  da  Tinaifra,  doH  le  droit  de 

eooaom^tibiK  4' 
Amool  aSMM.  is  dilstsli«a. 

ALiMBHs  («ar  la.conierTation  dea.)  86 

Amidb  (aor  one  nooTelle  eap^ce  d').      »  33^ 

iORDOH  (obaer ration  aor  1').  s;5 

AstiDOs  (nottreUes  obaeryations  tor  K).  56o 
AiitDOK  ST  DiA3TAas  (r^somd  d*nn  M^moire  de  M.  Go^rin  Wany 

surl*.  f53 

Amidov  St  «l«Ms  f0tMerv«lM«s  aor  T).  aSi 

ASOUILLSa  TOIflBSPAa  l'bAU  DBS  PUIT9  ▲BTisiBva.  55 

AmnALcuLBS.  Leur  prdtesce  dana- eertainea  adcrdtiona. 

Appabsil  BLBCTao-CHiiiiQOs  (auT  Temploi  an  lien  de  pile  de  Telts 

d'an).  t6o  et  i6i 

Ap^ahbils  iLBCTBo-CBiiiiQVSff  Bs  M.  BscQussBL  (rdaultata  obtdras 

#liraidede  ces).  sSf 

A^ASSIL  POUS  KA  PILTSATIOS  DS  l'sAV  PAS  SoVTISILtS  (tQT  Qd)  5oO 

Apparsil  Paulib  (aur  1*).  38i 

Appabbil  toltaIqub  db  M.  Bbcqossbl  (sup  F).  ao8 

AiGBiiT.  Son  eatsi-  par  la  Toielmmide.  65 

Airra  ^AsiTAiasa^edierehea  hittoriqnes  anr  lea)>  a(So 

^  Abb  Bars  ob  kobuld  (analyae  chimiqoe  de  T).  46b 

Asphalts  BT  AapAAtTiss  (lar  1').  foi 
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AmrxivPAftLi  oiz  ^iokci  dc  charboh  pb  tiaei  ^ii^  un  €49  <!').  . 

AuBlYAIDAAy  PLAMTB  Dl'liiADlGASCAH.          ^      '      •  -r      ■  |^ 

Ayortikbit  Qeaii6  Bite  qui  a  saccomb^  par  suite  (Tun).  1^7 
AioTB  (proc^d^  pour  preparer  F). 
AzoTS.  Proe^d^  poor  ta  preparation. 

Mxon,  Se  d^ap  det  sources  d'eaa  froide«  ^'t'H 
BAZ.AVCB  ( tur  une  nouyelle  )• 

B^*AHS  BT  iBYS  0u  BAvAviBA  (exameii  chimioae  de  la), 

iKattfcoiHB  dea  eaux  de  Ntfrif.'              '  *^ 

BAEioiHB  (r^sultats  de  IVtude  microaeopiqite  de  h^^  ao^ 

ftAMioiHB  (etude  microscopique  de  la)^  '  aaS 

BABioniB  (obtenrations  stfr  Ut).  *  ]^ 

BSX.LAD0HS  (emploi  de  Voxide  de  xinc  oontre  let  accident  j^rodoito 

B1.CBX.0BVU  Di  MBxcuaB  XT  ALBuniHt.  Exxmen  de     com^^t^.  j^SBl 

BlTXJMXS— XTBITUIIX  fit  BBCHBL9B0VH(sUr  let).  690 

BiTimxs  nuioxs  (droit  d'entr^e  det).  i56, 

9lkv  dx  PavssB.  Droit  anquel  11  cttattnjeti.  i54. 

Bois  DB  Baisix  (matiere  coldrjinte  do)}  ihS^ 
Bois  £B  cAMpikcHB  (mati^re  colorante  ilu). 

Bo  IS  DB  OAT  AC  (ootc  analjtique  aur  le].  '  35!S 

Bois  DB  GAY  AC  (aur  la  nature  chimiqne  dn)«  a!li 

Bbis  (aur  la  Yalenr  combustible  du)«  a) 

BovQOXT  Du  YiH  (aor  Ic).  5^1$^ 
BasYBxs  d'ibyxbYiox,  pria  pour  des  mtfdicimeAt. 

BftOMB.  Son  action  sor  lea  tela  foriiiet  par  let  acidet  organli^ei.  ^tb 

Bbomubx  DB  MBBCUEB  (ooto  suT  uD  bi-bronwre).  177 

BkvciBB  Dir  conns BCB  (note  tur  la).  1%^ 

Busvs  DB  LA  piKXA  BOBitis  (etsxi  diimlqoe  snr  Ie)«  ta^ ' 

CAXi  ABTI-BBBYBUX  BT  PiBBlVVGB  (tOt  Utt).  336 

G  AFi  ABABiQUB  (tor  Ix  deterioration  det  temences  da)  i$7^ 

Cxwk  DB  cbicoxAb  oonvBui  (tor  Pextralt  de).  g(l 

Ckwi  cnocoLAT  (formule  do).  94 

CApi  DB  OLAHD.  St  preparation.  33k 

Cajlcvu  d'acidb  uxiqub  (  decoayerte  dant  let  ctnattt  kiliaim 

iPnn  oerfTolant deadens).  1*9 


Digitized  by 


(69») 

Calcui.9  di  c^LBSiiftivi  BT  HOTBi  (SOT  des).  593et6SS 

Gjllculs  contenaa  dans  use  Vettie  hyper trophide.  63 

Camsvlb  db  la  TistiB<f  rccherchet  tor  let  op^ratiant  fiulet  pour 

extraira  les) .  54 

GAX.CUL  TifiGAL  (aiulyfle  d'un).  ^58 

Gjildahicia  (tor  les  etoz  mlforeoiefl  d  e)  7S 

Calm^aum  it  sttOF  DI  luc  DB  CALiiijfi.  GoBuiMiiiicatioB  k  ce 

rajeC.  5 19 

GAMPHOoivB  (flor  le).  SfS 

Gakpbai  aativicibl  di  M.  Opiehavi  (rar  le)»  34S 

Gahhi  a  sucai.  Son  analjae.  3e 

Gahii  a  sucai^Di  la  Louisi'ahi  (lar  le).  i3t 
Gamiib  a  8UCBB  ( tur  rintrodQcUoD  k  la  Lonisia&e  dea  Tiri^Ua 

dela).  9$ 

GABTRABiDii.  Leur  action  snr  r^conomie.anlmale.  i5i 

Gahthahidivb.  Son  action  sur  T^conomie  animale.  iSi 

Camtbabidbs  XT  Cabthabidikx  (sur  Taction  det).  96b 

Gabbobatb  d'ammosiaqub  y  antidote  del'acide  proitiqae.  S16 

Cabbobatb  db  babttb.  Sa  d^compotition  par  le  feu.  l54 

Gabbobatb  db  babttb.  Son  droit  d'entrde.             \  i54 

Carbobatb  db  potamb  (empoif onnement  par  le  }•  974 

GiaiB  (sur  la  nature  chimiqae  de  la).  iSS 

Gassb  sabs  APpaiT.  Son  droit  d'entr^e.  iSB 

Gassia  ligbba.  Son  droit* d'entr^e.  157 

Gabbubb  db  80VVBB.  Son  emploi  dani  direrset  maladies.  971 

Gabburb  db  sodfbb.  Sa  dilatation.  309 

Gbbdbb  db  mbb  d'Aybabcbbs  (analyse  de  la).  84 

G^TiBB  (inrle).  991 

Ghalbdb  abimalb  (experiences  k  de  grandes  haateuri  sur  la).  ^  56 

GaALBva  BATOBBABTB-(iur  la  reflexion  de  k).  «  99 

Ghabboh  DB  Bbti  (sur  le).  ftS 
Gbabbob  db  tbbbb  (asphixie  canine  par  les  gaz  d^gag^s  pendant  la 

eombustion  dii).  1(7 

Ghabcutibbs  (ordonnance  de  police  conoemant  les).  i  j3 

Ghaux  cALCiviB.  Son  ^oit  d'entr^e.  157 

Gbbtbdx.  Formules  de  preparation  pour  les  colorer  en  noir.  s5o 

Gbimib  iLBMBBTAiBB  (lefoBS  de)#  •  >  i5o 
Ghim  IB  iLiiiiBTAiBi .  Lc^us  fsites  k  IMoole  awnioipale  4e  Boocb.  Gaf 
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GatoAS.  Son  tction  sar  lei  mIs  formes  par  les  acidei  organiqviki.  aSo 

CcLOBi.  Son  aetion  sui  Thaile  de  laorier*cerise.  58o 

CBLoauti  Di  cBAux.  Son  applicalion  ao  traitement  d6s  plaies.  '  141 
Cnoiuai  d'or  bt  di  sodivm.  Pondresayeelesqnelle*  on  doitle  • 

m^bnger.  60$ 

Crocolat  blakc  (formule  du).  9$ 

Chocolat  di  saktA  DiT  DI  tiA  TaiHiTi^  (formole  du).  9$ 

CnpUaA  DI  Tviiv  (snr  le).  no 

CnoLiaviaivi  trony^e  dans  cm  abc^s.  58t 

Ciiioi  II  cm  FossiLi  (sar  on).  6a3 

Ciovi  (snr  les  propritft^s  y^n^neases  de  la).  46t 

Ciai  FOSSILI  y  mineral  tron?^  en'Moldayie.  5S 

CoDix  (lettre  d'un  pharmacien  de  Lyon  4  propos  da  nouyeau).  49 

Colli  di  piav  d'ami  (m^dicamens  pr^par^s  ayec  la).  aoa 

CoLLTii  Dp  Docnui  CouBtT  (foimnle  d'an).  140 

CoMBUSTiBLis  (extnit  d'an  mtooiro  sw  los) .  17 

CoH&Ti  DI  Hallit  (sar  la).  60 

CoXPOSi  DifccOLOaABT  DI  CHLOII,  '  '  653 

GoicaiTioBS  do  baxbou  (sar  les).  344 


CoBciiTioi  Foaxii  dais  li  yimictrLi  dboit  du  diyiAV  d'w 

CRiyAL  (sar  one). 
Con  III.  Propria  t^s  y^n^neoses  de  cet  alcalolde. 
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